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A VERTISSE
IEKT 


DE CETTE :\'OUVELLE ÉDITIO
, 


-
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La p..elnièrc éditiol1 òe la l11éfhorle !/(:néJ'a!p des Ca- 
Ipchi.
"les e
t épui
é(\ depuis longtclnps. La hif\uyeil- 
lal1cr (lu puhlic P01U' cet ouyrage, ct l'utilité réelle (rUn 
liyre qui coutient la pen
ép des l)lus grand
 l11aÎtn

 rt 
toute la suite de ]a traùition de l'J::gli
e 
ur l'iInpodant 
sujet des Catéchislnes, ont fait redenlmHlpr ayec qllPlqup 
instance ce recueil. 
ous nous décidou
 à en donneI' 
une nouyelle édition. 

\.u lieu des deu
 ancicns ,ohunes in-So, nOllS pu- 
blions cette édition en trois vohunes ill-12, afin d'offrir 
it la fois un fOrIl1at plus cOllunode et un prix plus ac- 
cessible. 
Dans Ia prcn1Ïère éditioll, nous n'avions donné queen 
Iatin le bel ouyragc de saint Augustin : De catechi- 
zanrlis ,'adibus., et Ie quatrièn1c liyre De doc/rina 
rbristiana,. ainsi que les instructions e:\traites par 
nous lIes æuyres de saint Charles Dorron1ée, de Be- 
noH XIYet ùe quelques autres gralld
 auteurs. On nous 
n téllloigné Ie désir de yoir la traduction de ces diverg 


I. 


f.1 
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ouvrages à côté dn te\.te; nOlls ne nous y 
Olnnles pas 
refusé, et la nOllyrl]e pdition contiendra la traduction 
c0111pIète de tOllS es ouyrages latins pnbliés par nous. 
Toutefois, nons a,-ons tenu à conseryer toujours Ie 
latin en regard de la tr;ulnction, parcr que
 
cIon nons, 

i nne traduct.ion pent (
tre utile, ellr ne saurait sup- 
pléer Ie tCÀte, ct il est indispensable Ü un ecclésiastique 
de J'avoir aussi sous les ycux. No us ,onIons bien aider 
à Jire saint Augustin, 111ais non clnpé\che,' qu 'on Ie lise 
dans sa langue. Les traductions, lnèJl1c les n1eiHeurt-.s, 
no rendent jamais tout, et Ie latin, en particulier, a un 
caractère de précision ct de force que notre langue Iui 
cnlève toujours un peu, :Nous u'ofl'l'ons done notre tra- 
duction que COBllllP un secours, en conseiHant. de lire 
de préférpnct' Ie latin : c 'cst là que 
ont eeS tours f'Å- 
pressifs, clont Ie franrais ne rend pas toujours l'énergie, 
ces Inot
 pleins de sens et de hUl1ière, ces sentences 
frappécs dans un langagr concis et plein, qu'on n'ou- 
blip j[unais. 
Tcls sont les sculs changellJCnts que nous ayoHs ap- 
portés it ce recuriJ, oÙ la graude science du CatéchisU1e 
cst enseignée, non par nous, Innis par les maîtres. 

Ol1g avions crl1 rtrc utile en Ie pubJiant uue pre- 
mièrc fois; nous en SOllUlles pent-ètre cncore plus con- 
vaincu aujoul'd'hui en Ie reproduisallt. 
L 'æu" re des Catéchislnes, en efIet, cst une dps plll
 
ilnportantes dans l'l
:glisc. TravaiHer pour cctte ælH-re 
cst done un des seryiccs les plus rée)s qu'on puisse 
rendre à la religion. 



A VERTI:5SE)IE:.\T. 


'11 


Le 111Ïllistère, - et ee reclleil 111èule en est la preu\ e, 
- fut tonjours Ia prcnlÏèrc soUicitude des prètrcs yrai- 
lllcnt zélés pour la 
loirc de Dieu ct Ie saInt des ÙUles. 
On pcut dire que cette æuyrc est aujounl'hni plu
 
iInportante que jalnais; car l"enfance est de, enuc.lJ:'U'lllÍ 
HOllS Ie dernier cspoir de l'J::glise affligéc; aussi, 
a-t-on ob
eryé dr tontes parts (Iue les pasteurs se e011- 
sacrellt à 1 Ïnstruction de l' cnfance chrétienllc ayec un 
saint dÓYOUelnent, et entourellt les Catéchisll1es de
 

OillS les plus éclairés de la yigilance pastorale. 
C'cst ce qui BOllS a fail penser qu'une Jlétllu,{e de 
Catéc/zi:j)ue, recncillic des oU'Tllg'es dcs Pères, des Doc- 
teurs de l'Égiise et des Catécbistes les plus eélèhres, sc- 
rait reçue a\ cc intérèt. Nous l' ofli'OllS aujour<fhui, ayee 
eOlltiance, à nos frères Jans Ie saccrdoce, 
XOUS tn-ions eu d'abonlla pellséc et fornH
 Ie jJlall 
d 'un OU\Tage beancoup plus Ötelldu, tout it fait llOU- 
'can et à peu près conlplet sur cette i111portante 111il- 
tière, une Íungue 'è"\périence, d'as
ez gnuH.l::, frayau\., Ie 
secunrs de ceu\. qui se dé, ouèrellt aYeC nous it ee laLo- 
rictl\, et con
oIallt 111inistère, nOllS lais
aient eS}Jérel' 
que cef ou, rage sel'ait 'l'aillleut ntile. Cédaut 
l de 
nOluhreuses sollicitatioIls, òout Hons eOllSCl" ous les hu- 
norable
 téllloignages, BUUS a, iOIlS déjil eOllHuencé it 
Inettre Cll ordre lcs lnatél'iaux considérables qui de- 
yaient cntrer dans Ie plan et daBs Ia COIlll'osition de eet 
ou, rag'c; on a, ait luêll1C eru pOll' oil' déjà l'alllloncer 
au public, SOllS Ie titre, trop fastucu\: pCllt-ètre
 de Bi- 
bliotlzèque du Catécliiste. 
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'litis JL'S grayes ul'cnpation
 dont il a pILL tl la di, iuc 
Proyideucc de nou
 charger tlepui
 quelques allllée
, ct 
nos de, oil's de chaq LIe jonr, 11(' nou
 ont pas laissé Ie 
Ioi
il' llécc
sairc 
l l"achèYL'Illcnt (fun au
si grand 'on- 


, ra
c. 
<- 


C'e
t aJors que, ponr snppléer it cc que nOllS ne pou- 
,iOllS plus faiI'c, ct répolhlre dr qUL'lque lnanière au\. 
désirs (Iu'on ayait hien youlu nOllS ténloignrr.. nons 
lIons SOIlllnes détel'll1iné à la pu hlicatioll de cette J/é- 
thode ,'léJlérale de rf/técltisJ71r, l>erueillie de::; ollvrage::; 
des Ph'ps, des f)orfpllrs de r
"lglise et des Catéchistes 
les ]J{u::; célf
hl'es, rlejJuis saillt Augustin jUSqU'l' no::; 
jOUl's. 
ous ne pllbliollS donc pas ell cc In01l1ent l'ou- 
'rage qui ayait été d'ahurd notre pcnsée; nons otlrons 
les 
oun:e
 Inèllles oÙ no LIS aurions pni
é. Ce u'est pa
 
Ie fruit, c'est Ie principe Lip nos tI'aYiUIX; cc n'est pas Ia 
nH
thode padiculière J'un disciple, c'cst la llléthodp 
générale de
 luaîtrcs que 110U
 pré
entons ici. 
Et qucis. (Iue soient Ies OU\Tages que la .Pro, idenl:c 
nous pel'lllcttt' de puùlicr un jour sur un sujet qui a, 
nons ra, OUOllS 
 foutes les prrdilertions de notre tune 
COIHIIIC il a eu Ia lllL'iHcure partie de notre, ic, nOllS 
LOll

déreron:5 tonjours 1'011\ rage q ue nou
 rééditulls 
aujourd'hui LOlnlue Ie plu
 illlportant ùe tOllS: du 
IHoins COIlllllC rOlHTag'C fondanlcntal COllllne celui 
v , 
(IU'il fallt étudier d'abord, et dout, 
l notre sellS, De 
Pl'ut 
t"' pas
er un prètre qui yent l:Ulllprendrc, t:onll1H' 
cUe a toujours été cOlllprise dans r]::gli
e, la gr..uule 
(l'U'TC des Catéchi
llle
. 
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Pour nOllS, nons ll'a' ons été q lie I 'llllluble tli
ciple 
des gran(l::; hOl1llTIl'S et des grands saints dout HOUS Pll- 
hliolls ici Ia 111(
thode; nons n'a, ons fait que SUi'TC. de 
LlOtl'(, u1Ïell
, ll'urs ill:,piration
, et lucttre en pratique, 
counne nons i1\ ons pu. lenrs con
()ils. .A de tcl
 lnaìtres. 
les disciple:5, quel
 qn ïls soieut, sont tOlljours hi en illfé- 
rieHl's. Heconrons dunc tOHjour
 au\. IHaitrcs, }'elnontons 
tOlljOUl'S 
l la source: c 'est lit (Ill'e
t Ia pnre doctrine, la 
prclIlÌère sé\ e, Ia ,i, e llaUJIIH'. KOll
 cro
 ons que, hi()ll 
lllédité
, les ntH rages q ui c(nllpo
ent l'e r('ctwil sllffi- 
sent pour fOnllel' Ies Hleilleur
 catéchistes; HOLIS dirul1s 
pIll
 : nOllS tTo
Tons que tcHe phrase, teIlllot de saint 
.Augllstiu, lip 
aillt Fl'ant'ois de Sale
, yalent quelque- 
fois, à ell'\: selll::;, lIn Oln rage entier. Lå, du llloins, 
daBs ics paroles de ce
 gl'al1(l
 InaLtr('s. 
c trouye Ie fcu 

i\l'ré; et, (Iue c(' fen s'alhune dans nnc ÙnlC sH.:erdotah', 
Ie reste \ iendra hientÒt. 
A.ujoul'dlnÜ, (railleurs
 (IUC Ie t;'oÙt de
 études hi
- 
toriques porte gélléraleluent it 
ortir J.u tt-'UlpS oil ron 
,it, et à l'enlollter au
 origines, n()n
 in ons pensé (Ill 'on 
HOUS saurait. f!l'é, 
t Ct
 point de ,ue, d"i.lyoil' rcchen"hé 
Ia Inéthode ei la ,raie science de rætn rc de
 Catécllis- 
11lCS jusquè dan
 l'antiquité Ia plus ,-éllérable ct la plus 
recuIée. nest curieux, en eifet, ct utile de constatcl' it 
(Iuel point la tradition et renseignculcnt catholi(Illes 
ont été à cet égard uniforU1es et Ï1nll1uahlcs, et la pra- 
tique de Il::gIi
c 
onstilllte ('t llJ1Ïyerselle. 
n 
 a 10ngtcll1pS que notre cOl1yiction était faite sur 
ecUe questioll, ct nons 1 'ayiOllS Inêll1e c"-prilnée déjà : 


I. 


((. 



\. 
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(( })epui
 saint 
\ ugustin, 
on
acrant le
 prcnliè..c
 an- 
(( nées dc SUH épiscopat it COIlJpOSer 
Oll heau liyrc De 
. 
(( cateclti=.andis ]'udibus.... jusqu'à no

uet. cro
'aJlt 
{( honorer Irs J.el'uicrs jours de 
on lllillistère t't ajouter 
(( qupl(Iue ('hoSt, it srs f!'lorieu
 traYall
, ell donnalli 
(( au\. enfants dr son diocèse Ie cé]èhre catéchisJHC de 
(( \lean\:; depuis Ul'ig'ène et lcs faUlcusrs catéchèses de 
(( rÉgli
c (rAle\luHlrie jusqu'à FéncIon,.., ct dl\pui
 
(( llUSSlW[ ct Fénclun jnsqu'Ù llOU
, il n'
 a eu qU'llJJC 
(( 'oi

 qll'uue pen
éc dans l'Église catholiquc it ret 
(( égal'd. )) '
oità cc q nr nons in ions crn tléj
l pOll' oil' 
affirlHl'l' ailleul'
; lHais, nOllS Ie devons LlY01Wl', l'étudr 
plus apprufolldic que uou
, cnOllS tle faire de cette helle 
ct saillte tradition, en lllèlue tClllpS qu'elle HUllS a sin- 
gnlièl'Clllcllt charulé, a heallcollp ajouté it llotre COll- 
yictioll. 
Jl cst beau et consolant, ell eIfet, de ,oil' 
l q nel point 
l';'UllOllL' de .Tésus-Chri
t pour l'cufance ,-it au eæur dc 
r.Église et de ses pasteul's : c'est Ull cher et dou\. héri- 
ta
'c que les apòtrcs i'ecucillirent de Jeur diyill \Iaître
 
et transll1Ïrent Iidèleluent à leurs di
ciples : et, grÙces 
iUllnortcllcs en soient rendne
 au cic1, Ie déyoUeH1cnt 
et Ia tendre
sp apustoliqllc
 n' ont pas encore défailJi 
panlli nons: elle yit toujour
, cette étillcelle sacréc, et, 
puur nou
 
el" ir <-rune bene expression de l-i'éneloll, 
trUe jlaJJone célestc <.iu 
aillt apostulat de Ia jeulles
e. 

Ull, ils ne lllalU!UCrollt jaulais it I 'Église ceu.\. qui s(' 
plaisent il êtrc les anlÏs et lcs pèrcs de 
et Ùgc Léni du 
Seigneur, (lui lui prodigueut lcs soius It's plus a:;
idLLs 
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et l'al110Ur Ie p]u
 tendrl', et qui luettent leur plus 
douce gloire à ètre uonunés les précepteurs t't les al'('- 
[res de l'eufance! 
(Juand on éhhlie de l'rè
 les ,ues et les hnnièrc
 
qui dirigeaient les anciens, et aussi Ics pn
ccptcs et la 
luéthode suiyis ju
qne (laus lcs dC'rniers tenlps par 
les plus célèhrcs catechistcs ùe rl
glise, il e
t ,rainlcnt 
11leryeillell\' de retrOtH el' constauunent Ie Il1èlne zèJe, 
le 111èUIC déyoUCluent, la lllèule sollicituùe, (.l\-Cl' des 
principes, lint\ sag-esse et uue luéthoùc ronstallHllcnt 
iuyariables. Lcs plu
 grauùs bOllllllCS, Ies plus grauds 
géllies COUHne les plus grands saillt
, ont été parfaite- 
Iucnt uni.lllillleS il cet éa:arù. Us cntcnùaient òe la lnèulc 
...... 
luallière.. n0I1-Scu]eu1ellt les préceptes générau\.., Blais 
aus
i les détails et ]a pratique : saint ,A.u3 ustin pensait 
('OUlIne Benoit XIY, Uossuet couune Origèlle, saint 
Frall
>ois de Sales èOllllne saint CharIe
 llOrl'Ollléc
 Ie 
chancelier Gerson connne saint IQ:l1ace et saiut Francois 
u 
 
XlH ier; l'abbé Flellr
, )la
sillun, HoIIÎl1, Lholnolld 
COI1Ul1r lc biel1hcllreU
 Liguori; Ie \ énérablc noudon 
('Ullllue Ie pieu\ et Slyant é, cque de Belle). Et, si on 
'cut ici aller au fond, 011 cUHlprclldra qne Ie prin- 
cipe de cette adll1Ïrahh\ unité de ,ues, de sentillIent
 
ct de Inéthode ell tou
 telllp
 et en tOllS lieu
, 
tien! SiUlpll\lnent it co que tous cc
 ::;aint
 éyèques et 
h\us ces 
aillts prètre:; pell
aient COlllllle 
;aillt Paul ot 
.Jésl1s-Chl'ist : ils se souyellaient tOllS dn récit é'l1ngé- 
liquc ; Et oll'ereúaJtt ill i paJ'clllos... et lllran Ics, et 
cOJnplexaJls eos et ÙJljJoJlells JJUlJti[}j sUlle,' illo:j, bCJle- 




ll 
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diceÚfll eo:;. Et ib aÏ1naient à rcdi I'e aYCC Jésu
-
hrist : 
,,
"Inife j){lJ'vulus C(JJlÙ'C ad JJU I I. lis rcdisaicnt CUCOl'P 
a\cc 
ail]t Palll : F'ac i SItJJUlS in lJlerlio C(lstl'll}J(. tn/l- 
fJ1UUJt si Jlutri.J; tocco! filius S1f().
... [)cprecff1zfes L'OS ct 
COJisolflJl!cs sirlt! pater (ilios suus
. Et avec Ie disciple 
bicll-aÍlné : j?ilio! i l/lei... JJU
if)
,(!7n non /iff bro. :; I'a- 
lia/It 'lua/it lit fludialll /ilios IIU.Jf).\ ill cel'i/ate (lJll- 
!Jul aJ'e 3. 
.\"OIlS en in uns dit assez; pour fairc cOJnprendre daus 
(luclle l)ell
ée ct Sllr qud plan nou
 ilYOnS COll
'U et 
c\écuté la puhlication <1(' ('cUe J.1léthodr géuéJ'fflr l dc 
Ca!écllisnze. 
Uu srra pellt-ètrc l
iollné (Il1P nou
 a
()n
 adll1Ïs dans 
ce l'cclicil des traités qui H
II' bl('l'aiellt. plus cOllycnahlc- 
JUCI} t rés(\l'\ és 
l un Ii cre 811 J' I a }JJ'érlicflf ion : cn cela 
nOlls in ons cru agir COllfol'lUélnent it l' esscnticlle LLllitt
, 
de la préJication évallgéliquc, L'étude apIH'ofollJie de la 
traditioll nOllS a Cll cifet dénlontl'é ({ur non-scn]cHlent 
la plus utile dcs prédicatiolls c
t un caté('hi
Ine bien 
l'ai t, lllais (lue Ie ratéebisnle c
t aus
i 1(/ }J/'édic(I t iUII 
]J/'up/'fÞJllenf rli/e. Saint _'\llgnstin, urigèllc, CléIllcnt 
(}' AlcÀaudrie., BOSSllCt, F(;llClon, FIeur
, HClJoìt XIY, 
Hcllannin, (
crson, 
aiut Fl'an
'ois de Sales, 
aint Char- 
les Horrolnée, 
ont 
l eet égard des autorités décisi\ es. 
Jl 
Hnìt dc lirc Ic traité de I'i"ducatiolt des filles de 
Félleloll, ct ses [)Ùt!(J!lllfS SUI' l' éloqufnce de la chaire 
pOlll' \ oi., quel était son ayis forInel SHi' l'C point. 


1 
. )Ial'c, ch. x; S. tue; S. )Iatthieu. - 2 S, Paul au\. Thessa- 
loui(,ll
, - 3 S, Jean, épîtrc lIT. 
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BO
::5uet profe::5
ait ia llu
llle doctrine que Fénelon et 
He craignait. pas de dire dans lInc instruction solennelh' 
1 " l ' 
a( l'cssee a son c crgc : 
(( KOlIs YOl1S cxhOrtOlls à repandre toujours ùans YOS 
(( pròne
 et dan
 yo
 sel'll1ons quelque chose du caté- 
(( c hi::-'lllc , , . 
(( II fant faire Ie catéchislllC' nun-sclllcnlcnt au
 en- 
(( fants, lllais ]JJ'illcipfllenzenl aux l)ères de fan1Ïlle. 
(( 11 faut tÙcher d' établir dans ce diocèse une cou- 
(( tUIne qU'Oll ,oit déjà en heaucoup (rantre
, qne les 
(( hOllUl1eS ct les feUll11CS d 'àge assistent ayee les cn- 
(( fants au catéchislne. 
(( Il Y a de
 diocèses, ajoutait ßossnet, oll iis sont 
(( hien aises d'ètre interl'og-és e1 d'v ré p ondre. )) 
... ., 
Tout cr]a, sans donte, est I)Ins difficile dans les 
g1'andcs yilles: les fOrInes, sinon le fond de cettc 
luéthode, "y paraisscut llloins lu'aticables au prcJnier 
aLord. On a YlL toutcfois à Paris InènH
, et depuis Ie 
eOIl1111enCelnent de ce siècle, des CatéclzisJnes de persé- 
'V(:J'({Jice, illstitués pal' des pasteurs éclairés, oÌL les 
jeulles gens et les jculles persoulles ass
.:::taient régllliè- 
reUlent jusqu'à l"él'oque ue leur entrée dans Ie lliontIe, 
c'est-tt-dire jllsqll'à ,iugt et yillgt-cillq ans. Leurs pa- 
rents, leurs pères, leurs Inères 
T yenaient assidÙnlcnt, 
ct en si grallrlll()]l1brc que les chapeUes ùcstinées it les 
receyoir n'
 suffisaient plus. Les catéchislnes de Saint- 
Sulpice, restaurés après Ie concordat par )1. l'aLbé de 
Uuélcll, depllis archcyèquc de Paris, et par 
I. l'abhé 
FrayssillouS, òepuis éyèque d'IJern1o}Jolis; les caté- 
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cbislllCS de Saint- Tholllas d'.Aquin, fondés par )1. 1301'- 
ùcries, 11lOl't depuis .éyèquc de V 
r
ailles; Ics caté- 
chislllCS ùc la )!aùeIeine, fundés par 
l. Feutricr, de- 
puis é,-èque dc ncauyais, et par 
L (;allard, 111órt depni
 
arclH
' èqup dt. nCinls
 ct d'autrcs tatéchisl11CS encore, 
ont ofrert cettc édificatioll. 

ous uc HOUS ételldrolls pas d(Hautage sur l'ilnpor- 
lance des Cat(
chi
JlleS et rutilité de cc recueiI, ct BOliS 
aehè1 T crolls ect (H crtissclnellt par Ia citation d'un pas- 
sage reluarquable qui résuluc tout cc que nOLLS ,enons 
de dire: 
(( Pour pen que l'OIl ait cOllnaissancc de l'alltiquité
 
un sait que dans lc:-; In'cn1Ïers sièclc
 de 11::gIise l' el1- 
seignCll1ent par fonTIc de eatéchisllle était Ia 111i.u1Ïère 
d'il1struil'e la plus ordinairc. La fouction de catéchistc 

 était autaut estinléc et hOl1oréc qu' on Ia voit trop sou- 
\ cnt aU J ' ourd 11Ui nén-li créc et I Jri,-éc de toute considéra- 
o b , . 
lion. Alors Ics plus grands éyêqucs ct les hOllunes Ies 
plus éclairés s'y appIiqnaiellt elL\. JUèllleS ê.n-ec un zèle 
dig-ne dc rcstÏ1H(\ qu ïls en fai
aicllt. lIs t'l'oyaient ill1Ï- 
tcr Cll tC point Ie
 apùtres ('t Jésus-Chri
t Inèule, qu 'il
 
regardaicut C0111111C leur prcn1Ïer 11lodèIe. Les instruc- 
tions de tCS heul'cu\. tenl ps étaiellt silllples, natureHes 
el iutel1igibles. Les auditcHL'S cOlllprenaiellt facilelllcllt 
ce qU'oll lcur enseignait, parce que les pasteurs, trai- 
tant (tyce ('u\ de persolllw à personnc, ayaient SOill de 

e pl'oportiollller à thatnn dans Ic détail. Jaluais le
 
tertnes l'echerchés
 abstl'aits et Jnétaph
 
iques ne troLL- 
,aicllt de place dall
 leurs di
tOllrs. rue Jlwjestueuse 
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impli('ité et nne éloqllcncr yive, naturclle, en était tout 
tou1 ]' ornement. I1s ne chcrchaient point it repaîtrr 
vainernrnt I' esprit par des Inots arrangé
 a, ec beaucoup 
d'art: ils tendairnt plus dirrctement à toucher le ccpur. 
en in
truisi1nt solidenlf'nt des, érités rssentiel1es rlu sa- 
lut et en preseriyant des règJcs ccrtaines pour Ia con- 
duite des mætU's. Les fìdèles couraient en foule à ce 
genre d ïnstruction, pour receyoir dc leur Louche les 
paroles de ,-ic., qui PO coulaiellt conlnle d'une source 
facile et tOlljours féconde. Us étaicnt touchés de voir les 
pastcurs se sacrificr avec une application assidue à leur 
ayanCenlent spirituel, et poursuiyre infatigablement 
leurs travau
, jusqu'à cc qu'ils eus
ent fornlé Jésus- 
Christ dans leurs cæurs. 
(( Qur la sages
e de cc siècle, livrée à I' enthousiasl11e 
de 1'art oratoire., est dont vaine, lorsqu'elle croit s'a- 
baisser beaucoup en se prètant à l' elnploi des caté- 
chis111es! Les ,rais orateurs chrétiens reconnaissent 
que tette ætnre est d'Ull genre d'utilité beaucoup su- 
sUI)éricur à celui de leur luinistère; que c'est cellr qui 
fructifie Ie plus pour Ie salut, ct qu' on s'y écarte 
toujours de son but, dès qu'au lieu de la sitnplicité 
touchante de rÉyangile, on y porte l' apparri] de félo- 
quence hUlnaine. Lr grand pape Benoìt XIV en connais- 
sait tout Ie pri:\, lorsqu'il en fit Ie sujet de sa première 
Jcth'e circulaire à tous les éYèques en J110ntant sur Ie 

aint siége, et qu"il recomnlanda instanllnent aux n1Î- 
nistres de Jésus-Christ de se donneI' tout entiers à uue 
æuyre si jJnportante à son Église. 
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(( Cette ænYl'r 
aint(' n' rst pa
 an fond nloins agrrahlp 
qn Ïlnportante. niCll n't")st plus donx (It plus satisfaÎsant 
quP d'ayoir à tracer dall
 lïnlaginatioll tenùrp des cn- 
rants ct dans l'Ùnle sinlplc des fid(
les C111pl'cssés Ù 
I' [('Hyre de Icur salut, les prcll1Ïers traits de la religion 
chrétieullp; dc remplir lcur esprit, c"\clnpt encorp dt' 
préjugés, des idées lcs pIns pures de la doririn.. d(\ .Té- 

us-Christ, et. tIc faire goÚter it leur cæur les choses de 
Dieu et de réternité. Si les diffìcultés ,icnnent se faire 
sentir au Inilieu de ('cs tra, au
, que la YHe de la ré- 
ronlprnse les soutienne et. les aninle! Car de qur1Jt
 
gloire .Tésus-Christ 11(") cOLlronllcra-t-il pas Ie zèle d(' 
celui qui aura gra,-é son nOln, scs paroles et son mHour 
dans Ie cæur de res pet.its, lui qui a proHlis Ie ciel it 
ccJui qui h'ur donnera Ull seul ycrre (rean froide cn 
son nom? Qui docfi (lleriJ/t, jll!gebuJlf quasi sjJ!,'nd,n 1 
(h"}}Ullnenfi,. ef qui ad jllsfitiaui erlldiunf rnlllto.Çj 
,/"asi sfflhp in JJerpefuas fPternitafes. )) 


-,- F.-E. n"( ÞRL}
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CHAPITRE PRE
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Vous avez souhaité, n10n cher frère, que j'écriyisse 
quelque chose pour yotre usage, sur la lnanière dont il 
faut enseigner les principes de ]a reJigion chrétienne à 
ceux qui n'en sont pas encore instruits; car YOUS In'ap- 
prenez qU'
l Carthage, oil YOUS ètes diacre, on vous alnènr 
souyent des personnes à instruire des pren1Ïers rléu1ents 
du christianisnle, à quoi on juge que YOUS êtes trè5- 
propre, et par la science des chose
 de la foi, et par Ie 
talent de la parole; mais que cependant YOUS ètes tou- 
jours en peine à trouycr les lneilleures voies d'enseigner 


CAP, J. Petisti me, f.'ater Deogratias, ut aliquid ad tc de catechi- 
zandis rudibus, quod tibi usui essct 8criberem, Dixisti euim quod 
sæpe apud Carthag'inem, ubi diaconus es, ad te addllcuntur, qui fide 
christiana primitus imbuendi sunt, eo quod existimeris habere cate- 
chizandi uherem facu1tatem, et dodriutl fidei et sua\'itate srrmonis : 
te autem pene semper ang:ustiag pali, idipsum quod credendo chris- 
tiani snmus, quo paclo commode iulimalldnm sit; unde exordieuda, 
quoml{ue sit pc.>ducendtl narratio; utrll m rxhodationl'm alilluam 
terminata narratione adhibf'rc dcbramus, an præcepta sola, l{uibus 
obscnandis cui loquimur 110\ erit christiallam \ itam professiouemqnc 
rdincri. Sæpc autcm tibi al'cidissc coufessus atllue cOlllluestus es, ut in 
sermOlle longo et tepitlo tibi ipse \'ilesccres essesque fastidio, nedum 
1 Yoir 1a Préface. 
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les choses qu'il faut croire pour ètre ehrétien ; par oÍl il 
faut conllnencer, fit jUS(Iue
 oil il faut pousser ]a narra- 
tion; s'il faut y ajoutcl' quelque exhortation, ou se con- 
trntf'r rlr dérlarer Irs pl'éceptes nécessaires pour faire 
connaìtre it celui que nOllS instruisons ce qu'il a it faire 
pour IDf'ne1' une vie yéritahlClncnt chrétienne. ,r ous 
ayouez Inèn1e et YOUS YOUS plaignez qu'il yOUS arriye 
SOUyellt dr sentiI' quP yot1'e discours traìne et lang-nit, et 
qu'ain
i yons ne doutez point qu'il n'ennuie ce]ui que 
YOUS instn1Ísez, et tOU3 teux qui YOUS entendf'ut, puis- 
q u'il YOUS tléplaìt à vou:;:-Inèlne ; et q ur c' est ce qui YOUS 
fai t avoil' rrrours it BIOi, afìn que la rharité que jf' YOUS 
doi
 Inr fasse prendre quelque telnps sur Illes autre
 occu- 
pations ponr l)cl'ire sur te sujet quelque chosf' qui YOUS 
puisse ètl'f' utile. 
Pour lllOi, je IHe sens olJlig'é, llon-seulclllent par Ie sr1'- 
"ice ct la 
harité que jr YOUS do is , étant amis conllne 
HOUS SOllllllüS, ulais (,l1C01'e pal' celIe que je duis à l'É- 
glise, notre COllllllune luèI'e, de fail'e en cette occasion Cf' 
qui dépendra de BIOi; car Ie Seigneur me défenll de refu- 
ser rt yent InèlllP que j'ClllLra
se avec joie toutes celles 
que j'aurai d'aider par Illon trayail ccux fIu'il lui a plu de 
Ine donneI' pour frères. Aussi est-il bien raisonnahle 
qu'autaut flue j'ai d'enyie Jp répandre de toutes parts les 
trésors du 
eigncur, aut ant je lll'efforce d'aplanir les dif- 


illi quem loqucndn imlmehas, et cH:,teJ'is qui audientes aderant : 
eaqlle tc l!('ees
itale fuisse compulsum, ut Cil me quam tibi debco 
cha1'Ítate compcllcres., ne g-ravarer iuter ocrupatiuucs mcas tibi de hac 
I'C alillUil1 saibl'l'l
. 
Egu \'eI'O non ea tautum lllli.11U familiaritcl' tibi, sed etiam quam mah'i 
Ecclrsim lI11iycrsalitcr deLeo, charitatc ae sel'\ ÏtUtl' compcllol', si quid 
pl'r ol'cram mcam quam Domiui nosh'i largitate possum exhibcl'c, idem 
ros Dominus quos mihi fmtl'cs fecit, adjuHll'i juhd, nullo modo re- 
cusal'c, s('(1 potius pl'ompta ct dc\'ola YOlulltatc suscipeJ'e, Quanto enim 
cupio latills crog;ari pl'culliam dominicam, tanto mag'is me oportd, si 
llll.lIll di:-:l)('nsatol'es cunsel'YOS IneOS difficultatem in (,[o8'ando sClltiloe 
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ficulté
 que cenx qui nl'aideut à les dispenscr peUYCllt 
rcncoutrer clans ce saint exrrcicr, et de les Il1ettl'e. ('11 état 
dc s'en acquitter ayec nne facilitt' qni réponde it leur afrec- 
tion pt à Ip111' zple. 


CH.\PITRE H. 


..\ yotre ég-ard, ne \'ou
 lllettez point ell pcinc si queL- 
qllefoi
 yotre rliscours YOUS s8111hle tl'aÌnant ot cnllu
'puX; 
car peut-ètre He parait-iL pas tel it cplui (IUP YOUS iustrui- 

ez; Inais C0l111ne YOUS seriez bien aise de dirf' quelque 
chose de plus exquis, co que- YOUS dites you
 parait nc 
yaloir pa
 la peine d'ètrc éCOutl'. Puut' 11lOi, je 11C 8uis 
pre
quc janwis content c1c ce flue jp dis ; je youtlrai::; qucl- 
title chose de nleillcur, et 
ouYcnt luèllle, ayant que de 
COllllnencer à parler, j'ai dall
 l'idée ce que jc youcll'ais pou- 
voir dire; Inais trOUyallt dans la suite que je ne l'exprinlc 
qu'à denli, je In'afflige de te que Illa langue clClneUl'e 
beaucoup au-dessous de Illes peusées. Car je youdrais que 
celui à qui je parle conçÙt tout co que je conçois, ct je 
sens bien que Illes paroles ll' ont l)as toute la fOl'ce qui se- 
rait llécessaire pour cela, Ce qui ,-ient principalell1ent de 
ce que c'est tout d'un coup, et par l'éclat d'ulle hnnière 
yiye et monlentanée, ot qui tient dp la nature de l'éc1air, 


cog-noseo, ngrl'c t.Iuantul11 in me cst, ut facile atlJuc expedite po
sil1t, 
quod impigre ilC studiose \oluut. 
) I, Sed quod ad tuam p1'oprie consicle1'nlionem pel'tinet, llolilll te 
mO\l'l'i n: eo cjuoll 
æpc Libi ahjectullI ser:nonem fastidiosulllt.IUC ha- 
bere \'isus rs. FÏL'ri enim polest ut ri t.íurm illst1'uebns non ita sit \ i- 
sum, sed quia tu aliquid mclius andi)'i desiderabas, co tibi quod dicc- 
bas viderdUl' indignnm au1'ibus alio1'um. 
am ct milti' propc scmpcl. 
Sl'nno melts displicd. 
)elioris ('uim a\ ÍJns sum, IjllO sæpp frunr illtc- 
rius, alllt'I{llam rum rxplicat,c ye1'bis sonalltibus cæp(')'o: quoll ubi 
minu:, quam mihi Hotus cst cyaluero;, contristor ling-uam meam cordi 
meo non potuisse sufficerc. Totum enim quod iutelli
ro, \010 ut qui me 
audit inteHigat; et sentio me non ita loqni, ut hoc rfficiam: mnximc 
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que ces premières conceptions se forlnent dans l'esprit, 
au lieu que les paroles ne les saurairut e\prÍluer qu'avec 
]rnteur, pae des sons qui se Succl\(lent les uns aux autl'es, 
pendant quai ce pfelnier (\clair disparaìt. )lais COllnne il 
Cll l'e
tc des traces dan
 la InélllOil'e, on les re
ueille et un 
les arrète par Ie lien des syHabes et ùes 1110tS; et c' e::;t sur 
cc
 traces que nUllS fonl1ons nos expressions. Or, ces ex- 
pressions sont ou latines, ou grecques, ou héhraïques, ou 
de Iluelque autre langue, soit que nous les repassions 
sÎlnplClllent dans la pensée, ou que nOllS le
 fassions e11- 
ten(he au dehors; et eependant les traces sur lesquelles 
nous les fOrlnons ne sout ni latines, ni grecques, ui hp- 
hraïqucs, ni d'aucune autre langue; Inais elles se peignent 
dans l'esprit cÓl1llne les passions sur Ie visage. Ainsi autre 
est Ie tenne par lequel on exprÏ1ne la colère en latin, autre 
celui par où on l'exprÎ111e en grec, autres ceux par all on 
l'exprÎ111e en d'autres lang-ues: 111ais ce qui pal'aÌt sur Ie 
visag'e d'un honllnc en colère n'est ni gTCC ni latin. De 
sortc qu'au lieu qu'en disant en latin, je suis en colère, 
on ne sera enttndu que de ceux qui sayent cette langue. 
Le visage de celui qui sera en colère fera COl1l1aìtre à tous 
ccux qui Ie verront la passion tp1Ï l'agite, si Ie 11l011ve- 
l11ent en est assez violent pour passer du de dans au de- 
hors. l\Iais il n'y a pas 1110yen de faire passer ainsi par]e 


qllia illc intellectns quasi l'apida cOl'uscatione prrfundit auiumUl; ilia 
autcm locutio tarda et long'a cst, long-cque di!'similis: et dum ista 
\olvitur, jam se ilLc in secreta sua condidit : tamen quia vcstigia quæ- 
d,
m miro modo impressit memol'iæ, pCl'durant ilIa cum sylLabarum 
J)wrulis; atquc (IX: eisdem vestig'iis 
ol1alltia signa pC'l'agimus, qUlC lin- 
g-lla dicitur vel latina, vel gra
ca, vel hebræa, vel alia quælibet; sivc 
cogitclltllr lIæe signa, sive cLiam vocc profcrantul'; cum ilia vc
,tis'ia 
nee latina, nce gTLCea, vel hcuræa, nce cujusque altcrius gentis sint 
propria, sed itt effìcianhu' in animo, ut yuHus in l:orpür
, ,\litcr 
cuim latillc im c.licitur, aliLer gl'lece, alitpl' atquc aliter aliarulll di- 
,'crsitatc lill
'uarum: BOll autem latinus aut græcus cst ,uHus irati. 

on itaque omnes gentes intelligullt, cum quisque dicit, Iratus sum, 
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son (Ie la voix jU8(Iue dans Ie sentinlent de ceux qui nous 
écontellt, ces traces que les choses que l'espl'it a conçue
 
Ï1npritnent daus la Inélnoil'e, et de les expriIner aussi 
ViYf'lnent (lue les pas
ion
 s'e-xprÜncnt sur Ie yi
age; <.:ar 
Ie yisagc parait sCllF-iblenlcnt au dehors, au lieu que ees 
Ünages sont toutes intérieures et toutes spirituelles. Et de 
lit on peut jUfwr e011lhie11 ce que nos paroles sont capahles 
d' exprilner est au-(lcssous de ce prenlÏer ('clair (IU i peint 
les choses dans notre intelligence, puisqu'elles ne sauraient 
luèlue représenter qu'Üuparfaiteuwnt Ies Ï1npressiolls qui 
nous ell restent dans la Inéluoire. II arriye aussi quelque- 
fois que l'ardcul' Inèlne ayec laquelle nous désirons de 
prof Her à celui qui nous écoute, ct les rtforts que nOU8 
faisons pour lui faire entendre les chases aussi parfaite- 
111ent que nous Ies concevons, nous mnpèchent de bien 
dire. Nous souil'rolls de ce qUfI cela ne va l)as C011nne nuus 
youdrions, et de là vient l'ennui et Ie dégoÙt qui rendent 
encore llotre diseours plus faihle et plus lang'uissant qu'au- 
paravant. 
Iais je In 'aperçois sou vent , par l'attention de 
ceux qui In'écoutent, que 1110n discours n'est pas si froid 
qu'illne paraìt. Ainsi Ie plaisir avec ,lequel ils Ie re
oi- 
vent Dle faisant yair qu'ils en profitent, ce s
lccès In'en- 
courage à Inieux faire de l110n còté. Puisque vous voyez 


sed LatiÙi tantum : at si atfrctus (I'{candèsccntis animi e
eat in fa- 
dem, "uHuIHque faciat, omncs sentium (Ini intucufur iratml1, 
cd 11('- 
que ita licet cdnccre ct (plasi CxpOI'!'igpre in sensum auòicntium per 

Ollum voris illa vcstig-ia, qllæ imprimit intrllcctus mCll1oriæ, sÏcllt 
aprrtlls rt mallifestus cst, uHus: il1a cuim sunt intus in animo, iste 
rods in corpor'c, Quaproplcr eonjidcndum est qU'lntnm distct sonus 
oris nustri ab iUo ictu iutdligcnti[c, quando ne ipsi quirlcm impres- 
sioni mClllorÍæ similis est. :\05 autCll1 plcrumquc in auditoris utililatcm 
vehcmcntcl' ardelltes, ita locl'lÌ \'oillmus, quemaJmodull1 tunc intelli- 
g-imus, emll per ipsam illlentioncm 10qlli non possmnus: ct I.luia nOli 
succcdit, allgimur, ct "rInt frnstm npcram insumamus, tædio marce
- 
cimus; atljuc C\ ip
o Ìlcdio lang-uiòior fit idem sermo, ct hebetior 
quam ('rat, unde pcrdu\it nd tædium, 
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donc qu "on vou
 t:hnisit pour VOll
 aluener CèUX qui ont 
hcsoin d"ðtrp instl'llits dcs principes de la foi, y(Jus en de- 
vez aussi condul'c qlH ì vos discoul's n'ennuient pas les 
autrcs C
)lllnle ils YOUS ennuient; et YOUS ne devez pas 
croire que YOUS tl'a.Yaillipz inutilelnent, quoique vous ne 
pui
siez Ims exprilllcr les choses aussi pal'faitenlent (Iue 
YOUS les COllCCYPZ, puisque vaus ne lcs COllCeyCZ peut-ètl'e 
pas yous-lnèulc aussi parfaitl1lncnt qur YOUS vondriez. 
Car, (lui e::::t-te qui voit les choses en cette vic autrenlellt 
qu' CIl éni[j1lle ct C07J17iZC dans un miroir obscZir P 
otre cha- 
l'ité u'est point assez yive pour 1)t1nétrer, au travers tle
 
nuag'es, des corps, les clartés éternelles, ùout tout ce que 
nous pouyons avoir iá-has de tOl1nai::;sant:es ne sont que 
de faihles l'ejaillisseIucnts. Cependant, ('0111H1e les g'ons de 
bien profitent sans cesse, et deviennent :sans cesse plus 
ealmhles de conten1pler ce jour ineffahlc, qui ne dépend 
point des réyolutions des cieux, rt qui n'est point illtel'- 
l'01l1pU par la vicissitudr des nuits, ce jour que l'æil n'a 
point vu. dont I' oJ'cille n' a rien cntendu, ni Ie cæur de 
r 1t00ílme T'icn conçu. Ils youdraient aussi yoir au delà de 
leurs connais
ances ordinaires, et s' ennuient de ne pou- 
yoir dire que ce qu'on a accoutulué d'cntendre: et c'est 
la principale cause qui fait que tout ce que llOliS disons 


Sed 111i1li sæpe indicat eorum studium, qui me audire cupiunt, HOIl 
ita esse fl'ig'icIum (>10qlliul11 meum, ut videtnr mihi .. et cos indc a1i- 
quid utile ('apere, f''X corum dclectalione cog-noseo; 1l1ecumque a
o 
sedu10. ut 1mic c'lhibcndo mini
t('rio non desim, in qno illos "ideo 
bene aceipcrc ((110(1 e"\hibetul'. Sic et tu, co ipso quod all te sæpius 
addueuntur IJlli fide imbucndi slInt, c!chcs iutcllig-ere non ita displi- 
cere aiiis 
CI'1l10IWrn tuum \It displic
t tibi : nec infrudllosum te dcbcs 
putare, quod ea qua' rcrnis non e'lplÏcas ita lit cupis; quando forte nt 
cupis nee CCI'II('I"e yaleas. Quis cuim in hac \'it3. lIisi in lCui{rmate ('t 
pCI' specuhlln vidd (I Cor. XIII, 12.)? 
cc ipse amol' tantns cst, ut 
carnis disl'lIpta. calig-ine penctret in 
del'llUm scrclìulIl, uude utClIlll- 
flue fulgent eliam ista quæ tI'íIJlSC1IUt. Sed quia honi ))I'oficiunt de die 
ill diem ad ,'idendulll diem sine yolumine cæli et sine HOCUS incursu, 
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pour 1 'instruction de nos néophytes nons para it faible et de 
peu de prix. Aussi, faut-il ayouer que l"on nous écoute 
avee heaucollP plus de l)laisir quand ce que nous dison:5 
nous plaìt ÜllOUS-lllèllleS, ear de ee plaisil' que nous y 
pre}}()ll
, il 
r rl'palHl cjlwl'lue chosE' sur notre c1i
cuul'
 lilli 
Ie fait eouler plus facilmnent et plus agréablelnent. La ùif- 
ticultè n'est done pas de sayoir propo
er aux néoph
,tcs ce 
qu ïl faut eroire, ni de voir par OlL il fant COl1nncnccr, ni 
jusclu'oÌ1 il ruut puus
cr Ie diseoul's, de cluelle lllanière il 
fau t Ie yal'ier, en s01'Ír CIU ïl soi t tantÙt pI us eou rt, tantôt 
plus étendu, sans que néanlnoins il y Inanque rien de ee 
qui cst essentiel à une instruction pleille et entière, ni Ie 
j uger quand il est à propo
 de s 'étendl'e ou de se reS
ET- 
rer; lllais tout eon
iste à trouyer 1110yen de fairc CjlW cclui 
clui 11ê:ll'le Ie ra
se ilYCe g-oÚt et ilyeC plaisir; ear autant 
quïI y pn pl'enrlra, autant. sera-t-il agréablen1el1t entcndu 
de eelui qu'il instruit. Et pour eela yoici la règle, c'est que 
s'il est yrai (lue Dicll oimc qu' on (((sse l' ozmllJne corporellc 
ol.:ec plaisir ct avec gaieté, eOlllbirll plus cC'Ia est-il \Tai de 
l'atunÔne spirituelle? 
Iais d'aynir à point nOllllué cettc 
gaieté pt eette dilatation de eæur, cela dépend de la Inisé- 
ricorde de cclui qui HOUS apprend qu'elle lui est agréahle. 

ous parlerons done pren1Ïèren1ent, autant qu'il plaira à 


qucm oculU:5 nun \idil, nee aUl'ÌS audi\"it, nee in co)' hominis aSCl'Il- 
lIit .1 d, II, U. 
; nulla majo)' causa cst CUI' nobis j n imbllcudis rudibus 
nostC'l> sel'mo ,Hcseat, nisi quia liùet inusitate C(,I'IICI'C, et t,edet usitatc 
pl'olollui. Et 1'(' cluidem 'cra multo g-ratills audimul', cum ct 1I0S eo- 
dem opac dekct:lllllll': aflìcitur ellim filum locutiouis 1I0stl'æ ipso 
nostl'O gaudio, et c\.it facililJs ahlue acceptius, C)uapropter non arduum 
e
t Ilcgotium, ea quæ Cl'Cdl'11l1a illsinualltlìl', pl',E'eipere ullde ct (Iuousquc 
narranda sillt; nce quomodo sit \ al'ii.luda llillTatio; Ht aliquando brm ior, 
ali(IIWndo longior, scmper tamen plena atquc perfecta sit; d (IUando hre- 
viore, etquando longiore sit utendum: sed Cfuihns modis faciendum sit, 
ut gaudens CfuislIue cateclli7ct (tanto eHim sua' inr cl'it, quanto magis 
ill potlleril), ea cura ma\.Íma cst. Et prreceptum (Iuidem rei hujus in 
prOlnptll cst. Si enim in pecunia ,
orporali, lluanto magis in spirituali 


11. 
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Dieu de nons en faire la gràce, de la lnanière dont il rant 
exposer les chosE's à celui qu "nn il1struit, qui c::;t ce que 
jc yois que YOUS sonhaitez; ensuite des préccptes et drs 
('
hortations qu'on y prut ajouter; et enfin nons yerrons 
CUnll11cnt on peut acqnérir eeUe gaieté si nécessaire pour 
l):lrler ayec suect's. 


CH;-\ PITHE HL 


L'illstruction est pleine et cntirre quant à ee qui 1'0- 
gardc l'histoirc, lorsqu'on expose les ('hoses il eclui que 
1'<.-11 illstruit, depuis ce qui est écrit à l'entl'ée ell' ]a Ge- 
1l
(', qu'au rommencement Ðiell créa Ie ciel et la telTC, jus- 
qu'ù. l'état oÜ nous yoyons préscntelllellt ll
:glise, Cc 11'e5t 
pas quJil faille pour cela lui réciter tout Ie PClltatcuqnc 
avec les livres des J uges, des Bois et d"Esdras, et ellsuite 
tout rÉyangilc et les .Actcs des Apòtres, quanc1ulèlue on 
saurait taus ces livres par cæur; ni Inêlne s'aUachcr à dé- 
duil'c et it expliqucr "tout ce qui cst contenu dans tous ces 
liyrcs, qnoillu'Oll 11'en pro1101lC:ât pas Ie texte. Le telnps 
n'
T pourrait pas suffirc , et il n'cst nu]lenlcnt llécessaire 
d'elltrcr dans tout ee détail. II suffìt de traiter les choses 
d'une luallière plus générale et plus ahrégéc, choisissant 


hilarelU datorl'lU (liIig'it Deus (II Cor. IX, 7)'! Sed hæe hilaritas ad ho- 
ram ut adsit, ('jus cst miserieol'<Jiæ {Iui ista præcepit. Haque prius de 
moJo lliU'l'alionis quod te Yelle cogtlo\'i, tum de prtt'eipil'lldo at(lue co- 
hortalldo, postea de har hih1l'itate comparanda, qnæ Deus sugg'esserit, 
disserclllus. 
III. l\armtio plena cst, cum ([uisqne pl'imo catechizatur ah co quod 
sCl'iptul1l est, (( III pl'illcÏpiu fecit Deus e({'lum ct terram (Gen, I, 1), )) 
us((ue ad pra
s('uLia tempora Ecelesiæ. !\Oll tamell propterea dcbelllus 
totum Pentateuehum, totosllue Judicum et Begum ct Esdl'[(' lihros, 
totumque E\ an
elillm et Artus .\ postolorum, ,el, si ad verbum edÜ!i- 
rimus, memoriter redderc, \el Hostris ,erbis omnia quæ his eonti- 
nentUl' yoluminihns narrando e\'olvere ct e'-plicare; quod nee tempus 
capit, nee ulla necl'ssitas postnlat : sed eUllcta sUlllmatim generatiml.jue 
l'omplceti, ita ut eligalltm' (IUædam mirabiliora fJuæ suavius audiun'" 
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celles qui étallt les plus nleryeilleuses clounent Ie plus de 
plaisir à entendre, et qui font les articles pl'incipaux et 
fon(ìanlcntaux. 
Pour celles-ci, 11 ne faut pas se contenter de les faire 
elltreyoir C0111111e en pa

ant et SOliS des expressions figu- 
récs et enyeloppées : 11lais il faut s'y arrêter pour les Inon- 
trer dans tonte leur étcndue, et donner lieu à ceux qui 
liOllS écoutent d'en connaìtre et d'en adlnirer toute la 
heauté, pour les autres il snffit de les touchpr et dc les 
Inarquer en passante Ainsi, celles dont nous youlons illl- 
prinler une plus granòe idée paraìtront d'autant plus que 
nOllS anrons donné nlOins dc relief aux antres; et COlllnlC 
110US éyiterons encore par 1<\ de lasser par un trop grand 
détail l'psprit de cclui qlle nous il1struisons, et de lui 
chargel' la nlél11oirc, nous réussil'ons l)lu
 sÙreUlent daH
 
Ie dessein que 110U8 aYons qu'il soit particulièrenlent tou- 
ché òes t:hoses principales, et qu'illes reticnne toutes. 
Or, dans tout ce que nons dirons, ce n'est pas assez que 
nons ayoHs en vue la fin dll pl'écepfe qui est la cllOl'ité qui 
P(l/'t d' un Cæl(}
 pur, d'une bOJllle conscience et (tulle {oi non 
{einte. il faut encore ayoil' SOill que celui à qui nous par- 
]0118 ait les ypux toufués de ce còté-Ià. Car tout ce qui a 
été écl'it dans Ips liyres sacrés ayant l\lyénellJent du Sei- 


tUI', attlHc in ipsis arti
u1is eonstituta sunt, ut ca taulluam ill involu. 
cris ostcnd
I'(', gtatimcluc a ronspectu a1..n'ipl'l'e non oportcat, sèd ali- 
'll1antum immOl'ando quasi J'csohcrc at'lue e'pandel'è, c1 inspicienda 
atqne miramla ol1.'erre animis auditorulIl; ea.teril ,ero cc1.cri percur- 

ione insel'('llilo contc
crc. Ita e1 illa 'llirC ma\Ïmc commelHlari volu- 
mus, aliorulll submissionc magis cminent; nee ad ea fatigntus pen c- 
uit, qucm narralldo, olumlls c\cilarc ; nee illius memoria confulHlituJ', 
(IUl'1ll docendo dt'bcm1l5 instl'lll'l'C, 
In omnibll' sane nOlI talltum n05 oport
t intuel'i prærepti fincm, 
lJuod cst rharitas dc conic pUI'O e1 con
cientia hona et fidc non fìcta 
([ Tim, I, 5), cillo ('a qua:' IOlJ.uiIllUl' cuncta r('fcramH
; sed etiam iIIius 
'1 Ul 'I1l 1001ul'lliio instI'uinlU:', ad id mO\CIHlus atqur illuc dii'igcuuus 
aspecllls cst. 
c'lue cuim ob nliud ante alhentulll Domini scripta 
31mt olllnia qllæ in sanrtis Scriptul'is ll'gimus, nisi ut iHius conUllen- 
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gneur, ne l'a été que pour luarqllcr cet avéne1ne.nt et en 
faire connaìtre Ie prix, et pour fìgul'er l'Église, c' est-à- 
dire Ie pcuple rle Dieu rtlssenlblé de tontes les nations, pn 
y cOluprenant lnèlne tous les saint
 qui, avant la venue 
du 
[cs
ie, ont vécu sur la terre dans la [oi de ce .Messic à 
veuir, COl1llne nons y vivons clans la foi du rnènle ..l'Iessie 
déjà v('nu. 
C'est ce qui nOllS a été figuré par Ia naissancc de Jacoh. 
Car ce qui parut Ie pren1Íer 101'sque ce patrian:hc vint au 
l110nde fut 
a luain, dont il tenait Ie pied de son frère 
aìné; en sorte que la tète ne vint flu'après et les autres 
lueulbres ensuite; quoique la tête sUflìasse en vertn et en 
clignité nOll- seulenlcllt ees aut res nlelnhrcs, Blais aussi 
cctte luain qui avait paru la prell1ÍtTC, C'est ainsi que 
Ie 1néditatelw d' entre j)ieu et les Iwmuzes, J ésus- Christ, 
homme, luaìtre des hOllnnes et Dieu béni dons tOllS les siè- 
cles, avant que de paraÌtl'e rcvètu de chair et de sortir du 
scin de la diyinité, a fait passer deyant lui les patriarches 
et les prophètes qui ont été une partie de SOll corps, et 
COllnne la lnain qui allnonçait sa naissance, of dont il 
s'est seJ'yi pour supplanter Ie pcuple superhe, Ie tenant 
captif sous les liens de la loi figurée l)ar les cÏ1lCl doigts de 
la Inain de Jacob, qui ont encore signifìé ]es cinq diffé- 


darrtur adyentus, ct fuf.ura pr[f'signarctul' Ecclesia, id cst, popu(us 
Dei per onmes gcntes, quod cst corpus {'jus; adjllllctis atque anllu- 
meratis omnibus sauc1is, (lui diam ante advenlum ejus in hoc sæculo 
\'Í"x.crunt, ita cum crcdrntl'S vcn1urum esse, sient nos ,cuissc, Sieut 
cnim .Jill'oh manum prius, dUIll IHlsccl'elllJ', cmisil e"X utero, qua ctiam 
pcdem prænasl:en1is fl'atI'is tcueLat, déindc util{He secutulll cst caput, 
hun t!('nmm llCl'l'ssal'Ío IlIl'mlJl'a c(dera ((;eu .xX\, 2;')); sed taUlC'll 
caput nOIl tantum ea lllemLm lJmc scclita sunt, sed ctiam ipsam ma- 
num quæ in nasccndo pnl'cessit, digllitate ac po1rstute præccdit; ct 
lfuamvi
 nOll tempore apparcudi, tamen natUl'lf' Ol'dinc prins cst: ita 
ct Dominus ,lesus Chris1us elsi antequam apparel'ct in carne, ct ({HO- 
dam modo è
 u1ero 5ccre1i sui ad homiulIlll oculos ::\JcdiatOl' Dei ct 
JlOlllinulll llOll1o pl'ocedel'ct, (lui est super' omll('s Deus b.clledictus in 
sæcula (Hom. JX, :j), præmisit in slUlctis Patriarchis et Propheti s 
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rentes périodes des telnps p
ndant 1esquels sa venue a été 
sans cessc annoncée, et les cinq li\Tes dp 
Ioïse, et qni , 
tenant serl'é It? piea d 'É
a Ü, ant encore 111arqué. tIue la 
main de Jésus-Christ n'a point été ouyerte pour répanclre 
ses hénédictions sur ceux qui étant pleins d'orgueil et 
n"ayant que ùes senti1l1ents charnels ne song(;aient qu' á 
étoblir leu}' p)'opre justice, mais qu'elle les a serrés et as- 
sen.is sous les chaines de leur esdavage; en sorte qu'il 
cst yrai de dire que leurs pieds r:nt été ellgogr!s dans [es 
tiel s et 'fu'iLs sont tombés; mfa's (pie, )JOll}, nous. n01(S avons 
été relr:t l és C{ J'cdressés. 
)Iais quoitlue Cl\S saints de r...\.ncien Teshnnent aient 
paru les pren1Ïers COUllne uue l)artie elu corps de Jésus- 
Christ, c'est [lli nérmmoin.o; qui pst Ie cltef rill corps de l'l,'- 
glise dont ils ant été des IllPlnhres par la foi qu'ils ant 
eue en ce )lessie, dont ils annon
aient la Yenue. Car pour 
l'ayoir pl'écéùé dans l'ordre des tell1ps, iIs ne sont pas 
pour cela sépar{"s d(3 lui; 111ëlÍS iis lui sont ullis et illcor- 
poré
 pal' l'ob{'issance tIll ïls lui ont rrndue, de 13. Inèll1e 
lnanière que la 111ain, quoitIuc sortie la prmnière, ne laisse 
pas de tenir it 1a tète et de lui ètre soun1Íse. 
II (ONt dunc 'i'egardel' tout ce qui a été éc/'itdalls l' ...\.ncien 
Testall1ent, comme I' (I !Jant été pOll/' nut}'e instruction et 


fJuamdam partcm corporis sui, qua veIu! manu sc llascÏturum esse 
pra:'lluntians, etiam popululH præcedclltelll superbe, ,incu!is Leg'is 
tancluam tlig-itis (juinquc snpplalltavit Lt{uia et per lJuinque tempol'um 
articulns prænuntial'i \('nturus prophetarique non desti.tit; et huic 
I'd consonans per (IUeIll Le\. data cst, (luillllUe libros cOllscripsit: et 
supcrLi carnaliter sentirlltes, et suam justitiam ,.olentcs constitucl'e 
(llom. x, 3), non apeda manu Christi replcti sunt Lcnedirtione, sell 
cOllstl.icta ahlue cOllclusa l'ctenti sunt : itaquc iHis oblig-ati sunt pedes, 
ct ceciderunt; nos autull sUlTeximus ct crecti snmus (psal. XIX, 9)] : 
quamvis ergo, ut di\.i, pl'æmiserit nominus Christus Iluamdam pal'trm 
COI'[lOI'is :mi in sandis, qui CHill llascendi tempore præiél'llllt; tamrIl 
ipse est caput corporis Ecclesiæ \Coloss. J, 18); illiquc omncs eidem 
corpori cujus ille caput est cohæscrllut, credcndo in emu (Jucm præ- 
nllntiahant. 
on cnim præcurrendo di, ulsi sunt, sell adjuncti l)Qtius 
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l)our rCl)résontcr l'Ég'lise dans la(Iuolle nous son11nes. Ces 
CllOSCS arricaient ((II,]; lIifs en fig Il l'e ,. nwis cUes ont été 
écritcs pOlU' nUlls qui nOllS SOJU1UCS rencrmtJ'és dons t aCC01n- 
plisscment (hs temps. 


CHAPITHE I,r. 


(h', pourquoi est-co principalell1ent que Diotl nons a 
cllyoyé son Fils, sinon pour nous lllontrer l'alnour qu'il 
HallS porte; at flu'ilnous a <.l'autant nlÍeux lnal'qué qUE, 
dans Ie te1JZps fJUC nOllS étiollS enC01"e ses ennemis ,. Jésus- 
C/o'ist est Jìwrt puur ,lOllS, et ill'a fait de la sorte afin qu
 
HOllS cOlllprissions que lei charité est la fin dl( pì'l
cepte ct 
tuccomplissement de la lGi
, et que nons nous ailnassions 
aus:3i les uns et lcs alltI'es, et qu'à l'exenlple dr celui qui 
a donné sa vie pour HOUS, HOUS donnassions aussi nos 
,ies pour nos frèl'es, èt qu'enfìn si nons ,étions assez in- 
'
en:3iblcs pour ne pas aÎ1ner Dieu auparavant, nous lui 
rClldi
sions au 11loins HUlOUI' pour alllOUI', apl'ès qu'il nou
 
a ailllés Ie prmnier, et qu'it n' (I pas épargné son projJ1'c 
fils, 1nais qz/ill'a licré à la 1ìIOTt POlU' nOllS tOllS. 
Car qu'y a-t-il ae l)lu:
 l)ui
sant pour nuus COIn ier à 
ailHer que de nous ,oil' aill1és lcs pren1Ïers? Il fant avail' 


ohscqUl'lHlo. 
al1l ct si llMnus a capite Ill'íPlHilli potcst, ('OllllCxio ta- 
Hll'll cjus suh capite c,t. Ql1apl'optl'I' omnia qllæ ante scripta sunt, 
ut nos doccrl'mur scripta stllll(Hnm. XY, i), et (ig-uræ Ilostræ fuenlllt, 
(( et in fi
lIra conting'chant in cis; s'.:-ripta SUllt autclll propter n08, 
(( in quos tìnis 
æculol'lHn obvcnit (1 Cor, x, 1 t), )) 
I r. Qua:
 autclIl major causa cst advclltus Domini, nisi Ilt osten- 
dt'l,et l)cus dikdiol}clIl suam in nobis comlHcndalls cam 'chelllcutcr ; 
. , 
qUIa cum adhuc inimici cs
cmus. Christus pro uohis mortuus cst 
(Hom, Y, n-Ð). lIoc antclll ideo, qn
a Hnis prí.pccpti l'Í plcnitudo le- 

is. charila
 cst ([ Tim. J, 5, ct Hom. XIII. 10): ut ct nos invicclll 
dilig'illJl1B, ct CjHl'madmodHlll ille pro nobis allilllam suam posuit, sic 
('t nos pro fl'atriblls animal1l pOll:unns ( I ,loan. III, lß); ct ipSUlIl 
Dcum, quoniam prior dile\.it nos (Id. IY, 10), ct Filio suo unico non 
pepercit, sed pro uobis olllnibus tradidit cum (Rom. VIIJ, 32), si am:ll'C 



S
\IXT 
\CGrSTIX. 


15 


Ie cmur étrange1nent clur pour n'aimer pas au moins après 
cela, (luoiqu 'on n'aÍlnàt pas au parayant : et ne YOYOllS- 
nous pas dans l'mllour 1uè1ne Ílllp'llr et profane, que ccux 
qui yeulent se faire aillier des per
onnes qu'ils ai1nent, 
ne tåchellt qu'à le
 bien persuader de la grandeur de leur 
al11our, eOllllne pour les engageI' par quel(lne sorte de j us- 
tice à leur rendre la pareille? 
e se sentent-ils l)a
 eux- 
rnèU1es e1nhrasés de nouyeau, 10rS(lu'ils COlnn1encent à 
aperceyoir dans Ie cæur de ceux qu'ils aÏlnent quelque
 
étineclles cIu Inènle feu? Si done celui qui n'aÍlne point se 
trouye, engagé à ailHer dès qu'il se 
ent aÎ1llr, et si celui 
qui aill1ait déjà aiUle plus ardenllne,nt lorsqu'il yoit qu'on 
lui l'elHl aillour ponr anlour. il e
t clair qn ïl n'y a rien 
de plus puissant, et pour faire naìtL'e l'al1l0Ur, et pour 
l'augnlcnter dan
 ceux ({ui en sont dcjà touchés, que 
l'as
urance Oll nlèlne l'espérance d'ètre ailné. Que si cela a 
lieu dans l'anlour déshonnète, à conlhirn plus forte raison 
dans l'an1Ítié. .I.\u
si fle tontes les choses qui peuyent al- 
térer l'anlÍtié, celle que nous é.vitons ayec Ie plus de SOill, 
est que notre a1ni ne soupçonne, je ne dis pas 
eUlell}ent 
que nons ne rain1Ïons 110int, Blais que nons np l'aÍluions 
llloins qu'il ne nOllS ailue. AutrenH\llt cette ten(h'esse que 
produit l'nnion intÏ1ne de dcux cæurs parfaitelnent assu- 


pigcuat, saltem nunc l'cdamal'c non pigeat. 
ulla cst eHim major ad 
amorcm invitatio, (luam prævcuirc nlnallllo; ct nimis durus cst 3ni- 
IllU5 qui dilcctioncm si nnlebat ill! pcudcrc, noEt I'cpendcrc. Quod si in 
ip:õis flagitiosis ct sordid is amorilms videnms, nihil aliud eos agerc 
(Iui amari vicissim ,olunt, nisi ut docullIcntis quihus yalcnt apcriant 
d nstt'ndant quantum amL'nt; eamquc imag:iucl1l justitiæ prætenderè 
a Ift.'chnt, ut "kern sihi rcdtli quodam modo tlagitent ab cis i1nimis 
(IUOS illeccbl'arc molillutl1l'; ipsiquc anlcnti!ls æstl1ant, cum jam 1110- 
veri eodcm i
nc etiam ilias mentes (juas appdunt scntiullt: si ergo 
ct animus (lni tOl'pehat: cam se a Il1i.u'i scnsel'it e
('itatur, et llui jam 
f\.'rvruat, cum sc re,lamari didiccrit magis a
cenùitur; manifl'stum 
est nullal11l'ssc l1lajorl'lU causam l(ml vel incho('tur vel augeatur arnor, 
quam cum amari se cOg'noscit qui nondum amat, nut redamal'i sc ,cl 
pOS:3C sperat, ,cl jam probat qui prior muat, Et si hoc ctiam in tur- 


. 
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rés l'un de l'autre se ralentira dans Ie sien; et quand il 
aurait asscz de fernlcté ponr ne pas cesser absohnncnt de 
nous ainlcr, cela se réCluira à Ia senlr. disposition df' nous 
faire tlu bien; ,lnais Ia douccur qui résulte ùe l'union et 
de la possession Inutuel1e des ClJ:
urs n'y seTa plus. Clue si 
ceux qui sunt an-dessus drs aut-res d('sirent d'ètre aÍ1nés 
de lcurs illférirurs, et sont touchés de yoir que leg défé- 
rences qu'on leur rcud pal'tent du fond du cæur, en sorte 
qn ïl
 ailnent les inférieurs it proportion qu
ils yoient que 
les inférieurs lcs ailllent, qu 'cst-ce que ce doit être qnand 
l'inférieul' se yoit ainlé de ('elui tlui est au-dessus dc lui? 
Car l'arl1our est. hien plus touchaut IOl's(Iue c'est la honté 
et Ie désir de fairr du hien qui Ie produisent, que lorsqu'il 
naìt de 1 ïndigence et de la Inisèrc. Que si 1 Ïllférieur était 
hol's d'état d'espérer d'ðtre aÍ1ué ùe celui qui e
t an-dcssus 
de lui, et que néaUll10illS il s'en yoie préyenu par des dé.- 
11l0nstl'atÍons de hienvcillance, quel sera l'anlOUl' <IU 'un 
],icn si inespéré fera naìtre dans 
on cu
ur? Or qll'Y a-t-it 
de si ('leyé au-flessns (lr 1'hon1111r qu'nn Dieu qui Ie doit 
juger? et de si pen en état d'espérer d'ètre aÍlné de ce 
Dieu que l'holnnlf' pècheul'? 
e sayons-nous pa
 mèlne 
que ce qui a pOl'té lcs honllllcs à recourir et se SOllUH\ttre à 
ces puissances suprrhes, tout incapables qu'elles sont de 


pihn
 amorihus, (IUanto plus in mnieitia? Quid eHim aliud ell ,"emus in 
olfensiolle amicititp, ni
i He amicus arbitrctm' quod cum yel non dili- 
gimu..., vL'l minus di1i
imus qU:llll ipse non dili
át? Quod :-;i 
rediderit, 
fl'igid:Ol' crit ill co amOl'e quo ill\ :cem homines mutua familial'itatc 
perfrmmtm' : et si non ita cst infìrl1luso, lIt hæc illum otfensio facial ab 
omni dilectionc fl'ig-csccrc; in ca se tenet, (Iua non ut fruatm', sed 
ut consulal dilig"it. Opera' pretium cst autel11 animad\'ertel'l', quo- 
modo, (IlI:lllllluam ct sollperiorcs vl'lint se ah infrl'iol'ilms dilig'i, eorlll1l- 
qHe in 5C studi(\
o delectel1tul' ohse(IUio, ct (IUanto magis ill senserint. 
tanto mag"is co dilig'ant, tamen quanto a11101'r ðal'lIescat infel'ior, cum 
a suprriorc se diligi senseriL Ihi cnim g-1'atiOl' am or csl, ubi non 
æstllat indig-rntiæ siecitate, sell ubertatc bcw:ficentiæ profluit. HIe 
llamque amOl' c\. mi
eria cst, isle e"X" misericordia. Jam H'ro si ctiam 
se amari 11085e a supcriore desperabat inferior, inelfabiliter commo- 
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HOllS l'endrr heureux, r't\st Ie peu d'espérallce lju'ils ont 
en que cette sou\"el'aine puissance, qui n'aÏ1ne né:ulllloins 
à signaler sa gl'andeur que par sa honté, daignàt prendre 
quelque 
oin (reux'? 8i done une des principales canses de 
la yeune de Jésus-Christ a été de faire conllaìtre au),. 
hOlllllles cOlllhien Bien Irs aÍlne, afin que eette connai
- 
sance les enflanllnàt d'aillour pour ce Dieu qui les a aÏ1nés 
Ie pren1Ïer, ct Ies porhtt à suiyre dan
 I'anlour du prochain 
les préceptes et l'exell1ple ùe celui t{11C 
on an10llr a obligé 
dp s'approrlH'l' de nons, <lan
 Ie ten1p5 (Ill(' hien loin de 
nou
 t-
n appl'o(.he" llOU
 nons en éloignions de tontes nos 
forces; 5i tout ce qui a été éCl'it dans les liYre
 sacl'és ayant 
1 'ayénelnellt du )Ie
sie ne lOa été que pour nlarquer cet 
ayéneIllent d'mnour, et si tout ce qui l'a été dcpuis par Ips 
apùtres. ef qui nons tieut lieu (l'
criture canonique, ne 
nons prèche que Jé:3us-Christ et la charité, il e
t clair que 
ce <-Iu'a dit Ie Inèn1e J ésus-Christ, que toute la loi et les 
IJl'uphètes se 1'édaisent all double commandement d' aime1
 
IJieu et Ie proclwin, comprend aussi bien l'Ancien Testa- 
)11ent que Ie 
ouYeau, dont illl
Y ayait encore rien d'écrit 
quand Jésus-Christ a parlé de la sorte. AillSi 1'0n þeut 
dire que COlllll1e l' Ancien Testau1el1Ì n' est qne Ie Nouyeau 
ellyeloppé, Ie 
ouYeau n'est que l' Ancien déyeloppé. Or 


vcbitur in amorem, si uUm me fuerit dig-Hatus ustcndel'e quantum 
dili
'at cum qui llet{uaquam sibi tautum bonum promittere amlcrct. 
Quid alltcm superius Deo judicante, ct quid dcsperatills homine pec- 
cante
 qui 5C tanto magis tllelldum et subjugandulll supcrbis potcstati- 
hus alhli\.er(lt, quæ bcatil1carc non pos!'unt, qUí1uto mag'is dcspcran-'- 
rat posse sui curam g-(,l'i ab ca potcstatc quæ non malitia sublimis esse 
vult, s
d bonitate sublimis cst. 
Si ergo m1\ime propterea Chl'istus adwuit, ut CO
llOscerct homo 
quantum cum dili
!ílt Deus; et ideo co;.mo:,cerèl, ut ill ejus dilcctio- 
lll'lll a quo pl'iol' dilectus cst inal'de5Cerd, proximU111t!Ue illo jllbcnte 
ct dcmonstmntc diligcrct. qui non pl'o\imum, sed IOll3'e pcrcgrinantem 
dili
cndo factus C'..t prO\illlllS; olllllisqlle Saiptura tli\ ina (luæ ante 
sCl'ipta cst, aù pl'ænulltiandum adH
utum Domini scripta est; ct 
(luidlluid postea mandatum cst littef'Ïs ct diyina aucloritate firmatum, 
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les charnels, c'rst-à-c1ire ceux qui, présenten1ellt 1nèlnc 
aussi hien que flans Ie tenlpS (le l' Ancien Testalnent, 11e ju- 
geant des choses qur s
lon la chair, n 'aperçoiyent que les 
yoiles qui couyrent Ie:; 1nystèrcs; ceux-là sont sous 1a dure 
servitude òe la cl'ainte, an lieu qne Ie don de 1a charité 
a 1nis en liherté les spirituels de l'un et l'autre telnp
 , 
c' est-it-dire, et ceux qu i .sous l' Ancien Tc
talnellt, recher- 
chant ayec piété 1 Ïntelligence des 1nystrres, ont nl(
rité 
que ce qui était caché pour les autres leur fÙt découyert, 
ct ceux qui, depuis Ie Nouveau, sachant que l'orgueil 
fCI'IllC l'('ntrée aux choses IE's plus clairos, apportent un 
esprit hUluh1e à 1a recherche de la rérité. COlllllle iln'y a 
donc rien ùe plus contraire à la charité que l'envie, ot 
qne rCllvie est lInp suite llécessaire de l'orgueil, nons 
ayons dans Ie 11lêllle J ésus-Chl'ist Dieu ct 11on1111e, 11011- 
seu}elllent une Inarque adnlirable de l'aUlour que Dieu 
nous porte, Blais un pl'odigirux exeluple d'lnllnilité, afill 
que, (luel(lue grand que IÙt notre orgueit; il ftit guéri par 
un si puissant reillcde; car, s'il y a une grande 1l1iscre 
dans 1'org'ueil de 11101111ne, il y a encore une n1iséricorde 
hien plu
 grande dans l'lnuuilité d'un Diet1. Ayez donc 
toujours la chal'ité en '"lie, conUlle l"unique fin à laquelle 


Christum narrat, et dilcctioncm monet : manifestum c!'t non talltum 
totam Legem rt Pl'ophetas in illis duolms pcndl're præccplis dilrctio- 
I1ÏS Dei d pl'oximi pJattho XXiI. 40), quæ adhuc sola Scriptura sancta 
erat cnm hoc Dominus dicel'et, sed ctiam quæcumt[uc postel'ius salu- 
bl'itèl' conscripta sunt mcmoriæque mandata di,inarum volumina 
LiUcl'armH, Quapl'Optcl'Ìll Yeteri Testamento est occultatio 1\0' i, in 
Xovo 01\'5tal11(,11to cst manifcstatio Y dcris, Secundum iIIam occulta- 
Uoaem cm'ualiter illÌl'1ligenll\S carualcs, et tun
 ('t nunc pænali ti- 
more subjl1gati sunt. 
ccundllln hanc HutClIl mallifestationcm spiri- 
tuall's, ct tunc ((uilms l,ie pulsantil.ms ctiam occulta patuCl'llllt, et llllnc 

llIi B.on snpcrhe Illiænmt, Be ctiam aperta claudantlll', spiritualitl'r 
IIltclhgl'lltes donata chal'itatc liùcrati sunt. Quia ergo charitati nihil 
:ulversius I!uam ii1\'idl'utia; mater il1ltt'm iu\'idcntiæ supcrbia est: idem 
Dominus J esus Chri
tus, Deus homo et di \ ina.
 in nos dilcctionis in- 
dicium cst, ct humanæ apuJ nos h
militatis e1:l'mplull1) nt magnus 
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tous YOS discours doiveut sc rapporter; et, qlloique ,ous 
disicz, dites-le de te110 sorte, que eel ui qui YOUS écoute Ie 
croie, ot que ceUe foi produise en lui l'espérance, et cette 
espél'anee la charité. 


CH
\PITnE Y. 


..... 


11 faut n1ènle faire seryir à fornler l'édifice de la eharité 
dan
 Ie cæur de celui que nous instruisons, la terreur 
8alutaire qu'iIn prinlo la sévérité dr la justice de Dieu, afìn 
qu'ayant la joie de se yoir ailné de colui quïl craint, i1 
vienne à l'ailner de son còtè et à erailldl'e de déplairr 
it ce Dieu qui l'a préycnu de 80n aniour, quand luèule 
il1e ponrrait faire Í111punénlent. Car de tous ceux qui se 
présentellt pour se fairc ehrétiens, à peine en trouvera- 
t-on un seu1 qui ne soit touché de quel'lue nl0UVelllent 
de crainte de Dieu. Je ne parle pas de ceux qui n'ont 
pour hut, en sc faisant chrrtiens, que de se luettre bien 
ou s'elllpècher crètre llial avec quelques-uns dont ih; 
lTOiel1t ne pouyoir autrelnent ou lnériter l'alnitié, ou se 
garantir ùe la haille, et par 1à de se procurer quelque 
ayalltage, ou d'éyiter quelques désayal1tages tCluporels; 


tumor noster major
 contr-aria mèJicin
 sanaretur. Magna est enim 
miscria, superbus homo; sed majOl' misericordia, Immilis Deus, Hac 
ergo dilecLione tiLi tanquam fine pl'Oposito, quo rcfcras omnia quæ 
(Heis, qui(lUid narras iLa narra, Ilt ille cui loqueris audiendo credat, 
credendo spc1'et, 
perando alUCt. 
Y. Dc ipsa etialll scYt:,ritatc Dei, qua corùa 1ll0rta1ium 
alubl'l'rimo 
terrore quatiulltur, charitas æJificallda est; ut üb eo qucm timet. 
amari sc gaudens, emn rcJalllare audeat, eju:'fluC in se dilpctioni, 
ctiamsi impulle p055et, ta:uen ùispliccrc ,crcatur. Harissime quippe 
accidit, imo '(>1'0 nunquam, ut fluisquam h'niat yolens fieri christia- 
IlllS, tFlÏ non sit alil(lIo Dei timore pi'rculsus, Si enim aliquod com- 
motlulll èxspectando ab hominibus, quibus sc aliter placiturum non 
putat, aut aliqunrl ab homillibus incommodum dC', itando, quorum of- 
fCllsionelll aut inimicitias rcformidat, ,ult fieri christiallU5; non fieri 
,ult poLius quam fing-crc. Fides cuim non res est salutantis cOl'pods, 
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car ce n 'e
t pas ]à youloir ètre chrétipn, Inais en chercher 
l'apparcnce. Or la foi est pour Ie salut de 1 'ålne, ct non 
l)a:; -pour les hesoins du corp
; lllais SOUyellt la llliséri- 
. 
e servant de notre lllinistèl'c, fait que nos 
81. E.
ß
fn
O

ite ans ]e cæur de celui que nous instrui- 
LIBRA
Y_ ' 1 'r 1 . 1 ] 
WES"IIS
 l11ent5 qUI Ul lont YOU 011' tout (e )on ce 
aisait que fei
ldre. Ce n'esf que quand il COll!- 
Hlenccra à Ie youloir de ct'tte sarte que nous pourrons 
conteI' qu'il "ient à nous. 1\Iais conllne nous ne saurion
 
nous apercpyoir quand il C0l111nenCe à y yenir de cæul', 
quoiquc nons l'ayons d{\jà deyant no:; yeux, agissons avec 
lui de telle sorte que ectte yo1onté se fonne en Iui, 
i c1Ie 
ll'
T est pas encore. 
ous ne gÙtcrol1s rien par-là, puiS(lUG 
si rettt-' lJonne yo1unté y cst dt'jà sans (lUC nOlis sarhiuns 
quand elle a (:ollllliencé : co que nous dirons seryira à 1a 
fortiner. II est à propos d'apprenclre auparavant, s'i1 est 
possible, des pcrsonnes qui conuaissent celui qui se pré- 
sente, quelles sont ses dispositions, ot 
e que c' est qui Ie 
porte à elubra:;ser la religion chrétienne. Que si nous ne 
trouyons personne qui nous en puisse éc1ain:ir, il faut Ie 
lui dernander it. lui-lnèlne, et nous régler sur ce qu'il nous 
répondra l)our COI11111enCPf à lui parler. Sï1 "iellt à nous 
avec un cæur double, et qu'il ne songe qu'à acquérir des 


sed credentis animi. Sed plane sc:ppe adest miser'icordia Dei pCI' mi- 
llisterium catechizantis, ut scrmone commotus jam fieri, clit quod 
decreyerat fingere : quod cum velIe cll'pcrit, tunc cum \'"enissc depu- 

(,lllUS. Et occultum quidem nobis est quando veniat animo, quem 
Jilin corpore præ5èutcm "idemus : sed hmen sic cum co deùemlls 
ag'cre, ut fiat in illo hæc ,olulltas, etiam
i non e
t. 
ihil cnim depe- 
rit, quando :;i est, lltique tali IlOstl'i.1 actione firmatul', quannis quo 
tcr-npOI'l', H
l (Iua flOra co.'lwrit, ignorcllllls. lïilc cst sane ut præmo- 
ncamul' autca, si fìcl'i potest ah iis ( l ui cum norunt in quo stalu 
. . . ' , 
anll
u :'It, ,'rl ql1ihl1s cansis c01l1ll1olus ad suscipiendam reli
ionem 'e- 
lIcnt. Quoc] si <leruel'it alius a quo id no\"erimus, ctiam ipse illtcrl'O- 
g-alHtus cst, ut C
 eo <tuod responderit ducamm; scrmonis exordium. 
Sed si ficto pectore accessit, humana commoda cupiens: vel illcom- 
moda fugiens, utique mentiturl1s est: tamen ('
 co ipso quo(]mellti- 




_\J
T A[GCSTl
. 


21 


aYantage
 ou à éyiter des désavantages teInporels, il nous 
Inentira sans doute; Inais il ne faut pas laisser de prendre 
snjet de ce qu'il nons dira, quOiqué faux, pour entrer en 
luatière, non à dessein de Ie confondre dans sou Inen- 
songe, conlllle s'il nons était connu ayec certitude, Inais 
pour louer Ie lllotif qu ïl nous dédare yrai ou faux, it 
n'iluporte, poun'u qu'illuérite d'être loué, et pour faire par 
ces louanges que celui qui nons écoute fÙt hien aise d'ètre 
dans Ie fond tel quJil a ellyie de paraìtre. Que si ce 11lotif 
n'e
t pas de ceux qui doiyent porter les hOlllules à se faire 
chrétiens, il faut Ie lui l'eInontrer, nlais ayec douceur, 
n Ïlllputant sa faute qu'à 
on ignorance, et llli donneI' 
l'idée que l'on doit ayoir de la véritahle fin du chris- 
tianisme, sans quoi i1 ne serait pas en état de prof Her de 
l'instrudion que nous avons à lui donner; lllais i] Ie faut 
faire en peu de 1110tS, pour ne pas COl1SUlllCr Ie tenlps que 
cette instruction dmnande : aillsi nous lui ferons you]oir 
ce que son erreur ou sa dissÍlnulation l'clllpèchaient de' 
vOllloir sincèreInent. 


CH
\PITHE VI. 


Que 
'illloUS dit que c'est 1181' tluelque terrenr extraor- 
dinaire ou quelque avertisselnent envo)'é d'en haut, qu'il 


tur, capienùum est prillcipium; non ut l'efellatul' ejus mendacimn, 
C-!lU1Si tibi certum sit, sed ut si dixerit eo proposito se vcnisse quod 
vere approbandum cst, sive ille verum si\'e falsum die at, talc tainen 
propositulll 'll1ali se venisse respond it, approbantes atque laudantcs, 
faciamu5 cum delcctari esse Sè talem, qualcm videri cupit. Si autcIn 
aliud dixerit, quam oportct esse in animo rjus qui clu'istiana fide 
imbuendus cst; hlallùius et lenius r('prcheudelllio tanqualJl rudem et 
ignarulll, et christianæ doctrinæ finl'lU ,'erissimum demonstrando at- 
que lawlando LI'evitcl' et graviter, HC aut tempora futuræ narratio- 
nis occupes, aut earn non prius collocato animo audcas impol1erc, ra- 
ChIS cum velie 'lUOÙ aut per errorem aut per simulationem nondum 
, olehat. 
Y L Quod si forte se di,-initus admonilulll ,el terrilulll cs
c rcspon- 
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s'est senti porté à se faire chrétien, il nous donnera un 
beau chalnp pour entr r en luatirre, par Ie soin qu'il plaìt 
à lJieu de prendre de HOUS. 1\lais ille faut faire passer de 
ees voies non COIUITIUneS et de ces songes lniraculeux à 
la yoie plus soli de et aux oracles plus certains de l'Écri- 
tnre, afin qu'il y apprenne c01l1hien est grande la 111Ïsé- 
ri
orde que Dieu a exercée en son endroit, en Ie sollici- 
tant ainsi par des aveetisseruents extraordinaires, dans Ie 
ternps lnêlne qu'il ne reconnaissait point encore l'auto- 
rité de cette Écriture. Et il faut lui faire bien entendre 
que Ie Srigneur ne l'a excité par ces 80rtes d'avertisse- 
Inellt8 à se iaire chrétien et enfant de l'
=glise, qu'afin 
qn'y étant une fois entré, il ne cherchât plus de 111iracles 
visibles; l1lais qu'il s'accoutul11ât à espérer les choses in- 
visibles, e1 qu'il ne s'attendìt plus à être averti en songe, 
rnais à veiller et à 111archer dans Ie chemin sans cOlnpa- 
raison pI us sÙr qui nons cst luarqué dans l
s livres sa- 
cl'és. De Ià il faut passer à déduil'c ce qui regarde l'his- 
toire, dr-puis Ie point OÙ Dieu (;}'éa toutes chases) et vit 
que tout ce qu'il ai'ait fait était úon jusqu'à l'état oil est pré- 
sent81uent l'Église, COlTIlllC nous avons nrjà dit., ne pas- 
sant aucune chose ni aucun événmnent dont on ne rende 
raison pour en faire voir Ie rapport à In. charité qui est la 


dcrit, ut fieret christianus, lætissimum nobis e'\':ordiendi aditum præ- 
het, quanta Oeo sit rum pl'O nobis. Sane ab hUjllSll10di miraculorull1 
sive 
omllio)'l1m, ad SCl'ipturarUlll solidiOl'Plß ,iam ct or.\I'ula cel'tiora 
tmHsrert'lHla e
t ('ju
 intcntio ; ut ct ilia admonitio quam misericordi- 
tel' ei præl'Ogata sit, noycl'it ant('quam Srripturis sauctis iuhæl'f'l'et. 
Et ulique dt'll1onstrandum est ei qllod ipse Domiul1s non eum ad- 
mon
l't't aut rompt'Ikret fieri c}1l';stianum et incorporari Ecc1l'siæ, 
Sell talih:lS .signi
 ant revrlationibus erudil'et, nisi jam ]1I'æparatum 
itcr in SCl'i pluris sallctis, ubi non quærel'rt visíhilia miracula, sed 
in\'isibilia spel'al'c cO/Jsuesccl'et, ncque dOI'mien
, sed vigiIans mo))e- 
rdur', eml1 8(>(,UI'ills ct tlltiu
 earpel'c volni
sct. Inde jam e'í:ordiellda 
nalTatío rst, ab eo quod fecit Dens omnia hona vahle (Gen. r), ct 
peJ'tluccnda, ut tlixilllUS, usque ad præscntia tempora Ecdesiæ : ita 
u1 singularum rel'urn atque gcstorum ({uæ narramus, eausæ rationes- 
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dernière fin que nous devons toujours avoil' en yue dans 
toutes nos actions et toutes nos paroles. Car si les granl- 
lnairiens qui passent pour habiles dans leur art, rappol'- 
tent aut ant qu'ils peuvent à quelque fin utile les fictions 
111èn1C des poète
 qui n'ont été inventées quP ponr Ie plai- 
sir des esprits qui se repai

ent de fahles et de folies, quoi- 
que ,>ettp fin soit vaine 8t qu' e11(' ne regal'de que des in- 
térèts tClllporels, cOlnbien plus devolls-nous prendre garde 
que, faute de rendre raison et de faire l'application rles 
vérités que nous exposons, on ne se porte à les croire que 
par un vain plaisir on nlèlne par une cl1pit1ité perni- 
cieuse? Ilne faut pas néanlnoins entreI' si avant dans ces 
raisons que nous rOlllpions pntièrmnent Ie fil de notre 
discours pour faire des di
cussions longues et en!1)arras- 
sées; Blais que les raisons que nous rapporterons dr 
chaqur cho
e soirnt dans notre discours, conllne 1'01' (lan
 
TIne chaine de dialnants oil l'on n'cn l11et qu'autant qu'il 
en faut pour les lier ensemhle, et non 1)as j usques à en 
trouhler l'ordre ni en cacheI' la beauté. 


CHAPITHE YII. 


A près avoil' fléduit tout ce qui regarde l'histoire, il faut 
venir à l'espérance de la résurrection, et, autant que Ie 


que rcJtlantm', (J!libus ca rrfcramns ad i1lum finem dilectionis, unde 
HCt[ue a
æJltis a1itlltid ncquc 10t{llCllti
 oculus avcrtcndus est. Si cHim 
fletas poctanun fablllas, ct ad volnptat"Jl1 t'"\cog-itatils allimol'lIIn CIlIO- 
rum cibU5 nug"æ sunt, tall1ell boni qui habenh\f atquc alJprUalltUl' 
gJ'all1m:Ltici, Ild aliqnam utilitatcm J'dt'JTe conalltnl', <]lIanqulllll {'t 
ipsam \anam rt a\idam sagilli.p 
æl.'ulal'is; qllillltO nos deeet ('sse eau- 
tiOl'CS, HC ilia Iluæ vera narramns, sinc SHarum cau:-:arum rcdditionc 
digesta, aut inani suavitatc, aut ctiam perllicios
 l'upiditatc el'etlau- 
tlU'? l\OIl tamen sic aSS('J'amus has callsa
, ut rdicto naJ'i'ationis 
tl'actu, cor 1I0struIìl ct lin;,;'ua ill nodl}s difficilioris disputationis C).,- 
cnrrat; scd ipsa vcritas adhibitæ ratiollis, (l'Iasi aurum sit gClllma- 
rum ordiut'1l1 li
ans, non tamen ornamenti scricm ulla immod{,J'a- 
tionc pertm'bans, 
YII. Xarrationc 'flnita, spes rcsurrectionis intimanda est, ct 1-'1'0 
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tmnpg et la capacité de celui que nous instruisons Ie pent 
pel'mcttre, établir contl'C les vaincs ohjections et les rail- 
leries des infìdèles la. vêrit0 de la résurrection des corps, 
du dernirr j ugenlcnt, et de tout te que 
et article en- 
ferme d 'heurcux l)our lcs bons, de funeste pour Irs Iné- 
chants, rt de juste pour tous. Et, après ayoil' traité des 
suppliceg des réprouvés Il'nne nlani&re capahle (\'en don- 
ner de la détcstation pt de l'horrrur, il fant parler des 
couronnes des justes ef des fidèlcs, et de la joie .de la cé- 
leste Jrru:3alt'1B1 d'une 11lani&re qui rn in
pirp 1'an1011r pt 
Ie désir. Il faut ellsuitp travailler it nUll1Ír et à encoura- 
grr celui que nons Ülstruisons contre les scandales et le
 
tentations qui lui peuvcnt arrivel'. on du dehor
, ou du 
dedans de l'

g'lisp; du c1ehor
 par les païl'ns, Ies J uif
 
on les hérétiques, et du dedans, par ceux que l'l
Yangile 
appplle la paille de l'aire dn Seigneur. Ce n'est pas qu'il 
faille s'étPIlClre à diseuter tout ce qu'il y a de lllaUYai
 
panni ees gens-Iä, ni entrer dans la l'éfutation de tontes 
leurs erreurs, luais t'aire yoir seulenH
nt en peu de nlots 
que tout Ie 111al quP nous voyons a été prédit; cOlnhien 
les tentations sont utiles pour l'insfruction des fidèles, et 
cOlllhien nous pouvons tirer de relnèdes pOD r nos propres 
manx de eet exelnple de la patience de Dieu, qui a bien 


capacitate ac viribus audientis, proque i psius tcmpol'is modulo, ad- 
"ersus yauas irrisiones infidclium ùe COl'POl'is l'csurrectione tractan- 
dum, ct futllri ultimi judicii bonitate in bonos, severitatc in mal os, 
vcritatc in omlles; commenwratisqllc nun dckstationc ct horrore 
IHl'nis impiorum, regnum justo1'um atque fidclium et superna ilia ci- 
,Has cjnsque g-:mdinm cum dcsidcJ'io pJ'ædir:m:lum cst. Turn YC1'O 
inst1'llcnda rt animanda c
t illfil'mitas hominis il(hel'sus teutatiollcs ct 
scandala, si, c foris sivc in ipsa intl1s Fcclcsia : fOl'is ad, C1'SUS (;enti- 
les ,d ,ludípos ni h<crcticos; intus autcm advrrsus arCíP dominicH" 
paleam. XOll lit cOllÌl'a 
ingllia pencrsorllm genera disputrtm', om- 
lICSqllC Ïllormn pra\æ opillioncs propositis f{uæstionihus nofl'lhmtur; 
sed IH'o temporc breyi dCll1oJlsh'andulU cst ita rSH' prædictum: et 
qme sit utilitas tl'ntatiollum erlldientlis fìdclibllS, j't qllæ medil'ina in 
cxemplo paticntiæ Dei, qui statuit US(!llC in finl'lIl ista lwrmittl're. Cum 
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youlu perlllettrc tuu
 ces dé
ortlre
, ('t les su pportel' j U8- 
qu'à la fin. Et 10rsqu'o11 yiendra h lui aonnel' (Ips instruc- 
tions coutre les 111au\'ais exemples de ceux dont la foule 
renlplit les {'glises, quoiqu'ils ne soient qu' extérieul'r- 
11lPllÌ dp la t'ociété des fidi:les, il faut lui insinuer, pt en 
pen tlt ì Blots, le
 l'l'glt:s cl'unr yic yéritaLlel11ent chré- 
tieulle, de peu!' <IU ïl ne se laisse sédu ire l)ar les iyrognes, 
les ayares, Irs troll1 peurs, les hre hUhl iers, les ad u1tères , 
les ÍIl1pudiqnes, les alnatenrs des spectacles, les tlonnelHs 
de rClllPtlcs super:;titieux et sacriléges, les en("hantellr
, Ips 
tireurs tlllOl'oseope, ct tontes les autres sortes elf clpyin
, 
et enfin ]Jar tOllS ccux qui "iYènt dans Ie (lésorclre, et que 
SOllS prétexte que tant dc g'ells qui portent Ie 1101n de chrt
- 
tien aÍlnellt ces choses-Ià, les pratiquent, les sOlltiennent, 
les ill
pifel1t et les persnac1ellt allX alltres, il 11e s'itnagillc 
pas qu'il pnisse S 'y laisser allel' iUl punélllent. Et il faut lui 
luonh'cr par l'Éeriture queUe fln attend ceux qui lnèneront 
nue teUe yie jusqu'à la fin, quoilfu'il faille eepelldant, 
seIon la luèule I<:criture, les tolél'er dans l'Église j usqu 'au 
jour Oll se fera la séparation dp 1 Ïyraie ù'ayec Ie }Jun grain. 
Cependant il faut l'a
sl1rel' qn ïl tl'ouyera dau::; l'l
glise un 
grand nOlllbl'e df yél'itahle8 chl'étiens, et ùe clignes ci- 
toyens dè la J érusaleul célesh', du IllOlnent qu'il sera tel. 


Yl'ro ad\"er8US eos in:-:tnlÍtlll', quorum pCl'\'crsæ h.:,bæ cOl'pol'alitel'irn- 
pIcnt ecclesias, simul ctiam præcepta Lrc\ iter et decentl>r comme- 
lllorclltUl' chl'Îstianæ atqllç hOllcstæ cOIn crsationis, ne ab ebriosis, 
a\aris, fraudatoribus, alcato/'ibus, adultcl'is, forlliclItOl'iblls, spcetacu- 
lorulIl amatol'iLus, rrmcdiol'lun saCl'ilt'g"orum alligatol'il.ms, præcanta- 
torihlls. mathcmaticis, \'1'1 qna,'umlibel artiulll ,anal'um d ma][ll'lIll1 
.]h inatorihu
, ahluC hnjusmodi cæteris ita facile scducatur, et impu- 
nilum 
ihi forc [ll'hitrehu', quia vidd multos qui ehristialli appellan- 
tUl', hæ
 amarc, ét ag'cI'c, l't dcfclldl'rc, ct suadere, ct pCl'snadcl'e, 
Quis euim tinis præstitutlls sit in tali ,'ita. per.5e\'cl'alltibus, et quam 
gint in ipsa Ecclesia tnll'l'andi, ex qua in fine scparandi sunt, di\ ino- 
rum LiIH'Of'lIm tcstimoniis cdorcndulIl c
t. Pl'a'llunli:mdum cst c(iam 
ill\cnturuUl cum in Ecclc
ia mullos chl'islÏallos bonos, vCl'is
imos CÌ\'CS 
rælcstis Jerusalem, si csse ipse Cæl)erit. Ad exh'enuun ne spes ejus 
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[ai
 de peur qu'il ne mette son espéronce en !' Iwmme, il 
l'ayertit soignellsen1ent qu'il est difficile de juger de cha- 
CUll pn particulier, s'il e'it yéritablelnent juste au non; et 
que, quan(l ce discerneillent serait facile à faire, il ne fant 
pas regardrr les justes conllne si nous pouvions attendre 
d'(,ux notre justice, Inais que leur excnlplc nous doit ap- 
prendre que lorsque nons les inlÍterons, nOllS serons jus- 
tifiés par Ie Inèlne J ésus-Christ par loque 1 ils l' ant été. 
Et de là il al'rivera une chose sur laquelle il faut insis- 
tel' principalelnent, qui est que lors(!uc celui que nous 
instruisons, au plutãt que Dieu instrait par notre n1Ïnis- 
trn', COlnn1encera à eroìtre en hllnière et en sainteté, et 
à Inarcher à grand pas dans la voie de Jésus-Christ, il 
n'atrihuera eel a ni à nOllS ni à lui-UlÈ'lne, et qu'il n'ai- 
lnera, et lui-Int:lne et nallS, et toutes les personnes qui 
lui sont ehères, qu'en eelui et pour 1'an10ur de celui qui, 
dnns Ie teInps mèlne que nOllS étions ses ennen1Ïs, nous a 
ainl(
s pour nous fairr ses alnis, en nons cOllllnnniquant 
1a saÎnteté et la justice, nu reste, je crois qu'il n'est pas 
néces
aire de vous dire que quand tout yotre tenlps est à 
YOUS et à ceux qui vans écoutent, YOUS pouyez YOUS éten- 
dre davantage, et que qnand cela n'est pas, il faut se res- 
serre1'; car e'est une l'ègle que la néeessité nous prescrit 
assez sans qu'il soit hesoin de 1'apprendre d'ailleurs. 


in homine ponatm', sedulo mOHl'ndus est: quia. Ilt.'que facile ab ho- 
mine jlldicad potest quis homo sit jllstus; et si facile posset, non ideo 
nobis )Jl'oponi (').empla justol'um, ut al> ds jU3tificemur, sed ut eos 
illlitantl'8 au eorUlll jmtiticatol'e nos quoque justifiral'i sciamus. lJine 
{'nim tid, lluod ma\.ime eOlllllll
lHlandum cst, lit cum iHe qui nos au- 
dit, illlO pèr nos audit Dcum, moribus et scif'utia profìcere ccpperit, 
et ,iam Clll'isH alacriter ing'redi, nec nobis id audeat assignare, nee 
siui; sed ct se ipsllm, et 110S, ct quoscumque alios diligit amicos, in 
illo et propter illum (lilig'at, qui rUIll dile"Xit inimicum, ut justifirans 
faceret amiCl1l11. lIir jam non te puto prærrptf\rc indigere, ut ClUll 
occupata sunt tempora, yel tua) vel corum qui te audiullt, breyiter 
ag'as; cum autem lal'g"iord, largius dOl(Uaris : hoc enim nullo admo- 
Hcnle ipsa necessitas plæci pit. 
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CHAPITRE YIJI. 


l\Iais ilue fant 1) a::; oublier de yons aycrtir que si quel- 
qu'un de ceux qui 
Ollt yersés dans les sciences se pl'é- 

ente à YOUS pour ètre instruit des yérités de la foi, avec 
une résolutioll déjà tonte fOl"lllée d'ètre chrétien, en sOlte 
qu'il ne cherche plus qu
à ]'exécuter, ,"ous dpyez prendre 
garde quïl est fliffìcile que ces gens-là ne sachcnt ùéjà 
heaucoup de choses de l'Écriture et de la doctrine catho- 
lique, qui les lllettent presque en état de n'ayoir hesoill 
(Iue d'ètre adn1Ïs à Ia participation des SaCl'eI11ents; car 
ils n'attenåellt pas Ie 11l01nellt oil il s'agit de les l'èceyoir 
pour s'illstl'uire; et d'ordinaire ils. ant eu soin de s'é- 
dairer l)ar ayance, et de coulllluniquel' leurs pellsées et 
leurs sentÍluents ayec les personnes capahles qu'ils auront 
l'Clltontrées. 11 faut donc avec ceux-Ià traiter les choses 
cn peu de 1110t::;, et 11e pas conSUluer de tClllpS à reLattre 
ù.une manière cllnuIeuse ce qu'ils sayent déjà, lllais 
e 
contenter de Ie toucher légèrmuent, leur rnarquant qne 
notre créance consiste, COlnUle ils savent, en teis ou tels 
articles, parcourant sÍ111plell1ent ce que nous traiterions 
plus à fond si nous ayions atfaire à des gens ahsolu1l1ent 


YIII. Scd illUlI plane non prætereunduffi est, ut si ad te quisqmun 
catechilandus 'ellcl'it liberalibus doctrinis eJ.cultus, qui jam decrevc.. 
rit esse christiallus, et idco ,cncrit ut fiat, difficillimum oll111ino cst ut 
nOIl multa nosh'arum scriptur-arull1 littcl'arumque cognoycl'it, quibus 
jam instl'uctus ad sacl'amentorulll pal'ticipationem tantummollo venc- 
ril. Tales euim non eadem hor-a qua christiani fiunt, sed ante 801ent 
omui(1 diligcuter inquil'ere, et motus animi sui. cum quihus possunt, 
communicare ahluc discutcre. Cum his itaque brcvitel. agendum est, 
ct non odiose inculcando ({uæ noruut, scd modeste pcrstringendo; ita 
ut dicamus nos crcdcl'c quod jam noverint illud, atql1e illud; atq HC 
hoc moùo cUl'sim ClUlmel'al'C omnia quæ rudilms indoctisque inculcand(l 
sunt : ut etsi quid nm it cruditus iste, non taIHluam a doctorc au- 
dial; et 8i quid adhuc ig-norat, dum ea rommemoramus quæ ilium 
nos:;:e jam crèdimu
, discat, 
ec ipse sane inutiliter illlerrogatur, 
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sans lrttres et sans illSll'llCtioll, afin de ne pas prenrlre L1ll 
tOll d<' tlocteur avrc ceilli ({ui sait cl{'jà les choses, ot que, 

i nl'aIllnoius il en ignol'ait r!1lCI(Iu'UI1P, il ait lieu de la 
reInal'qucr et de la retenir. IlIle sera pas inutile de de- 
Blander à ceux-Ià anssi hieu qu'aux autres, par oil ils se 
sout selltis touchés et porh;g it se faire ('hr<',tien
, ann <luC 
Ú c' est par Ia lecture de q He 1<!llC liyrr d(' l'J
('L'itllrr, ou 
a(, C('UX qui 1'on1 expliqul'e, YOUS cOIl1IllerH.:iez pal' leur 
(lirc quel(ple chose de l't'xcellence de ces liyres, garùant 
Ia pl'OP()
 tion <Ie <.:e qui ('onyient it la dignit<'" (l(ì
 liv1'e8 (1e 
rÉcriture ou au lnérite de celui qui en aura été lïntcl'- 
prète; relevant surtout dans les liyres canolliques cettl' 
Silllplicité si pl'ofonde, si éleYèe, si sailltaire aux Ùlnes 
llllluhles, et louant dans les interpl'ptes, selon Ie différent 
caracti're dr chacul1, nne 111aniÒre plu
 l,tu(liée 8t plus 
ponlpcuse, et par là plus proportionnée à l'espl'it de ceux 
dout la faiblesse est d'autant plus grande qu ïls ont llloins 
ùl11unilité de cæul'. Il est hon de sayoir de celui tlue nous 
Ïnstrllisons, quels sont les liyres qui lui ont fait naìtrc 
Ie dessein d' ètre enfant de l'Église, rt à la lecture ùes(! L1els 
il s'est Ie plus attaché. Si ce sont des liyres qui nous soiellt 
COllUUS, ou que nons sachiolls, par la réputation ou il
 
:-:ont dans l'Église, qu'ils soient de quelque auteur de 


(luilms rcbus motus sit ut velit esse christianus : ut si lihl'is ci persua- 

U1n eSS3 ,idnis, sive cilnonicis, sive ulilium tradatorum, de his ali- 
quid in pl'incipio 10(lual'is, collaudans cos pro di \ crsihte Illcrllol'ull1 
canollicæ auctoritatis ct exponentium solertissimm dilig'cntirc; maÚ- 
rnl'(Iue commelldans in ScriptUl'is canonicis admiralldæ allitudillis sa- 
luhcrrimam humilitatem, in illis autcIn pm sua rujusquc facultate 
aptmn sU}Jcl'hiol'ibus, et per hoc illfil'mioribus animis. stilum SOHall- 
tim'is ('t qu;,si tOl'natioris eloquii. Sane etiam r\.prim
ndum de iUo 
est ut indicd ([lH'lU maxirne lcg'erit, ct (luibus libl'is familiarius inhæ- 
scrit, unlle illi pCI':masum cst nt social'i nllet Ecrlc
iæ, Quod cum 
IIi xcrit, turn si Hollis noli sllnt illi libri, aut ccclcsiastica fama saltern 
aCCl'jJÌnms a catho!ico aliquo Illcmorduili ,it'o esse cOIlSCl'iptos, læti 
appl'obrnllls, Si autcm in alicujus hærctiti yolumina incurrit, ct IlCS- 
ciens forte quod Vf'ra fides improhat, tenuit animo, ct cathoIicnm ('sse 
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)llill'L[ue entre les catholiql1es, nons ]e louerons de son 
dlOÍX. 
Iais 
'il était t0111bé sur 1es ouvl'ages de quelque 
hél'étiqur, pt que, Ül11fe ùe 
aYoil' ce qui e=,t cuntraire à 
la yé1'itaL1e foi il eùt dOl1né cl'éance à l'erl'eul' 1a P re- 
, . , 
nant pour la vérité catholique, il faut l'éclairel' ayec SOill 
sur ce point-là, opposant à son auteur l'autoritt:'> de toute 
l'J
gliso, et cello dp ce qu ïl y a eu de 
aYallt
 hOllU))eS 
qui s'y sont rondus (.élèbre
 en défenelant 1a yérjté par 
leurs ouYragfis. Co n'est pas que les ÚUYl'ages Inêule de 
lJllE'lqucs-uns qui sont 1no1'ts dans la foi catholiql1e, suit 
qn'on ne les entende pas hien en quelques endroits, ou 
que les autel1l'
, faute de pénétratiun, COlllllle il 11'est que 
trop ortlinaire <.lUX hOllllne
 d 'en n1auL{uer, aient pris Ie 
vraiselllb1ab1c pour Ie vrai, n'aient seryi d'oCl:asion à quel- 
ques esprits hanlis et prés01uptueux de ronnel' de
 hé- 
résie
. Et il ne faut pas 
'en étonner, IHlisque r]
cri- 
hue luèllle, lIU'Ol1 ne saurait accuser de s'expriuler' au- 
tl'Clncnt qu;il n 'aurait fallu, à donué lieu à quelques-uns, 
je ne dis pas de se trolnpor en prenant lual les ..hoses ot 
L:ontre Ie sens de l'auteur (car s'iln'y avait que cela, qui 
est-ce qui ne pardonncrait pas yolontiers une faute si 
hUlllaine, pourvu L[U 'un fÙt pl'èt de se L:OITir'er?), lllais df' 
défendre leurs fausses ('t dangereusps opinions avec uue 


arbill'atur; sedulo cdOCl'llllus cst, pm'lata auctol'itatc univcrsalis Ec- 
clcsiæ aliornml(lle doctissimol'llin hOlllinIHll d disputationibus ct sCl'ip- 
tivnibus in cjus Yt'l'itatc flOl'2 ntil1111 , Quallllu,ull ct illi qui catholid c\ 
hac vita llligl'ill'lInt, d aliquid litteral'U111 christianam1l1 postel'15 rl'li- 
que runt. in 11l1i1.Histiam 10l:1
 opusl'ulol'um SUOrLI1ll, ycl non intcllecti, 
,el sicuti est Immalla intirmitas, minus y:tlcutC's acic llll'ntis öbdi- 
tiOl',! IH'nt'trat'c) ct y(,I'i fil11i1itudine abcnllntcs a vel'Hate, præ5ump- 
tOl'ibus ('f audacihus flll'runt occasioni ad aliquam hæl'esim molien- 
dam atque 
igl1l'lldam. QUOI( mirulll non cst, cum de ipsis canoniris 
LittCI'is, ubi omnia sanissimc dicta suut, non fluidem alitl'r accipicndo 
<<ll1tcdam, quam H'l SCl'iplOl' sl'nsit; HJ sc ipsa H'ritas habet (nam 8i 
hoc solum c5
cl, <<Illis non humana' iniÌ1'mitati ad CO\'l'igï
ndllm paratæ 
(ibl'ntel' igl10sccrd '! sed ill quod penerse hac pra\c opillati sUIlL 
aninwsitatc accrrima et pcnic.aci urrogantia defemitalltes, multi mulla 
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opiniâtreté et une arrogance qui les ont portés jusqu'à 
r0111pl'e l'unité en se ßéparant de la cOlnnlunion de l'l
- 
glise, voilà ee flu'il faut traiter avec ceux qui ayant 1'e::;- 
prit o1'né des connaissances qui se prenncnt dans Irs höns 
livl'es, se l)l'ésentent pour ètre adn1Ìs à la société des fid&les; 
lllais il faut flue ce soit cl'nne Inanirre qui tienne de la 
1110destie d'une sÌll1ple conf(\rence, et oÌl nous ne prenloIls 
d'auto1'ité d'enseigner qu'autant qn'il en fant pour elIl- 
pècher qn'en l)1'é
unlant de sayoir les chases, ils ne dc- 
lueurassellt dans l'el'reur, et que nons "e1'1'011S qne l'hu- 
nIÍlité avec IlHluclle ils virnnellt à nous en peut porter. 
Pour les autres choses que les n\gles de la saine dodrillc 
nons ordonncnt de leur Pl'ol)oscr et <<le leur appliqurr, ct 
qui l'egardent ou la foi ou Ie,s luæurs, ou les trntations de 
ectte vie, il faut les toucher, COlnn1e j'ai dit, en les l'ap- 
portallt toujoun; à Ill. yoie surén1inente de la charité. 



 


CIIAPITHE IX. 


II en vient aU8si quelques-uIls des écoles si fréqucntéeb 
des graullllairicns et des orateurs, qu'on ne saurait absu- 
lUlllent nlettre au rang des siulples, non 1)lus que ceux 
qui, en s'app]iquant à des choses plus éleyées, sont par- 
\Teuus à un plus haut dcgré de connaissances, Ce quc HOllS 


perniciosa dogmata, eoncisa eommunionis unitate peperrruut. Htre 
ulllnia, cum illo (Iui ad SoCif'tat{'1U populi chri
tiani, non icliota, ut 
niunt, sed doetorulll libris c.\politus atquc c
cnltus accet/it, modcsta 
eollationc tradanda. slmt : tantulll aSSIlJl1pta pIë.pcipicndi lluclor'itate, 
ut Cin'cat præsumptionis ClTorcs; quantum ('jus hurnilitas <Ime ilIum 
adduxit, jam sentitur admittcre. Clrh'ra "el'O sccundum rcgulas doc- 
triure salutaris, sive de fide, (lUi.ccmllque narrallda vel dis5crellda suut, 
:-i\e de mtlribus, sive de telltationihus, co 1llOdo pcr('urrendo quo di\i, 
ad iUam supcrcIUÍlH'ntiorl'm yium omnia l'del'l'nda sllnt. 
IX. Sunl itt!1l1 lluidam de scholis usitatissimis gral1lmaticorum oJ'a- 
torumque \cnientt!s, quos llcque intcr idiotas l1umel'ar-e audcas, ne- 
que inter iUos doctissimos, quorum mcns magnurUlll reI'l1111 cst exer- 
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devons donc fai1'e en fayeu1' de ceux-ci, qui sont plus ye1'- 
sés que Ie COllllllun dans rart tJui apprelld à hien 11arlel', 
c'est que, par dessus toute
 les autres instructions que 
nons donncl"iol1s à des persol1ne
 qui ll'auraient aUCUlle 
cOllnaissance des leUres, il fant encore les avertir que, se 
l'eyèti
sallt de l'}nllni1ité chrétiellne, ils apprennent à He 
pa
 nléprisel' ceux qui éyitent ayec plus de soin de péchel' 
contre'}es règles des luæurs que cOlltre celIes du langage, 
ct tlue hienloin de préférer, COlnme ils 0nt accontulné , 
nne langue éloquente à un cmur pur, ils sachent que l'un 
ll'cst rien cn cOlllparaison de !'autre. :'Mais ce qu'on doit 
particulièreInellt apprelldre à ceux-là l c'est de quelle 111a- 
lli(}l'e il faut é
outer la paro-le de Dieu dans l'Écriture 
sainte, de peur que ces liyres sacrés, tout solides qu'ils 
:;:ont, ne les dé
'oùtent, sous oll1hre que Ie sty Ie n' est ui 
cnflé ni pOlllpeux, et qn ïl
 ne s'Ï1na ö "inent qu'il suffi
(' rle 
prendre à ]a lettre ce que l'f:criture rapporte des paroles et 
des actions de quel(lue:::-uns, sans qu'il faille se n1ettl'e en 
})eillC d'en chercher la vé1'itahle intelligence au trayers 
des Yoile
 grossier:; dont elle est cl1"reloppée, n fant lllèllle 
leur faire relnarquer combien est grande l'utilité (Ie cette 
luanière cachée de proposer les lllystères qui ne sont ap- 
pelés Iny
tères que parce qu'ils sont aiusi cachés, et COlll- 
hien elle a de force pour réyeiller en nou::; l'aillour de la 


citata quæstiollibus, His ergo qui loqucndi al'te cætcris homillibus 
cxcellerc \ id'!ntm', cum \ C'uiullt ut christiani Hant, hoc amplius quam 
illis illiLeratis impertire dehemus, quod scùulo mOl1<,uJi sunt ut lm- 
militalr induLi christiana, disci.Ult non con(cmnrrc quos coguO\ crint 
morlilU vitia lluam vcrborull1 amplius de, Ïlare; ct cordi ca
(o lin- 
guam cxercitatmn nec C{)ul'crfe andeant, lluam eLiam pl'æferrc COll- 
suevcrallt. jla\.imc autem isH doccndi sunt 
criptlll'as iludire di\'inas, 
nc sOl'lIèat cis solidum cloquium, quia non cst iuf1atum; nef}lle m'bi- 
trentnr cal'naliblls iuLeg-umclltis Ïlnoluta atllliC operta dicta vel facta 
hominulll, l}uæ in illìslihris legulItnr, non e' 01\ cnda at1lue apcrienda 
ut intelligantur, sed sic accipicnda ut litteræ sonant; dcque ipsa ulili- 
tate Sèl.Teti, mule ctiam m
sLl'ria \(\cantur, Iluid valeant ænigmatmn 
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vérité, et pour nOllS garantir du dégoût Olt nODS tornhons 
aisélnent pour toutes les l:hoses'Iui ne nons coÙte,nt ricn. 
Ce 'Iu'il faut leur fairè yair par l'expél'Í{\l1ce de t{nelque 
vérité dont on n'aurait point étt\ toul:hé si cUe avait été 
pl'upo
éc llÙluent, et (Iui donne un extrènle plaisir ({uand 
on la tire d'unc allégorie oil e11p (I::;t PUfl\l"lll('e; car Ct\S 
gells-là out grand Lcsoin '-Iu 'au IenI' fasse hien cOluprclldre 
quc. les parolcs np sont, cn conlpal'aisOll elu sens, que ce 
quc Ie corp::; est en l:Olllparaison de l'âlllC; ct qu'ainsi, par 
la luèlllr rai 
on qu'ils aÏ111eraicnt lnicux ayoir des au1Ís 
sages et de hOll espri t, que d' ell a-roir qui ne fussent que 
hicn faits et agréahl.es dp yisage, il
 doiycnt aussl ulÍeux 
"aiuIPr entrlHlrc des disconr::; pie ins de vérité, lIue d'ell en- 
tendrc q1li ll'aiellt que l'agrélnent de l'éloquenee. Il faut 
encorc lcur apprendre que la yoix du cmur est Ie scullan- 
gag-e (lui aille jusqu'aux ol'eilles de Dieu, afiu que, s'il 
arrive qu:ils cntelltlellt des prélats ou des n1Ïnistres de l'É- 
glise user de terlnes barbares et cl'cxprcssions qui choquent 
lcs l'(\gles de la gTunllnaire dans ]es prières (pl'ils atll'cs- 
sent à Dieu, ou prolloncer l:C (IU ï]s li
Pllt d \111e 11llulÍère 
qui cn trouble Ie sens, ou qui donne sujet de croire (Iuïl::; 
ne relltelldent pas, i} ll'arrivc pas à ces gens-ci lIc 
'ell 
1l10tluer et d'ell faire des railleries. Ce n'est pas (Iue ceux 
qui font de ces fautes-là ne s'en dOlyent corrigcr, afln quo 


latelmp ad amOl'('lll \ critatis acncndum, <!f'cuticndul11l!ur faslidii toe- 
POI'CIll, ìp
il expcl'i('ntia pm1Jalldum cst lalìhus, ('LIlli ali'Flid cis IILHHI 
in promptu positullI non ita moycbat, enodationc allrö"ol'iæ nlicujus 
eruitlll', His cnim ll1axill1e utile est HOSSC, ita esse pl'æponendas ,cl'bis 
scntl'utias, ut ))l'i.pponitul' illlimus corporÏ. E,- quo tit nt ita malic de- 
beant vCl'iClrrs fJuam .1i
cl'tiorcs audil'c SCl'IHOlleS, sicut malIc lichcllt 
prudentiorcs quam l'orl11o
iol'cs hahcrc amicos, 
overiHt rtiam lIon 
esse vocem ad aurrs Dci, nisi animi afl'cdllm : ita cnim non irl'idc- 
hUllt, si [lliIIIlOS anlistitcs et millish'os Ecclcsi(1' forle anil1ladvcrterint, 
vel CUI)] hal'barismis ct so!æcismis Dcum iuyocal'c, vd ('adcm verha 
quæ PI'ollllutiant nOli intellig-cre, pcrturbatcquc disfÏng'uel'C', ':\011 quia 
isla minime corrig\.'mla .sunt, l1t l)Opulus ad ill (lUod plane intcl1i:;it, 
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Ie peupIe ne l'éPOlldc J men que sur ce qu:il entend p::lr- 
faitemrnt; HID-is la piété yeut qu 'on les tolÞre, quand 011 
sait que, COl1lUlC au hal'l'cau, e 'est par ce qui se fait en- 
tendre au (lchor
, it l'Égli
e, e'e
t pal' l'C qui se passe dans 
Ie fouå du C
ul' quc se llleSUl'e ce qU'Oll appclle bien par- 
lcr. Pour ce qui est du haptèulC, il suffìt d'cxpliLluer en 
peu de Blots à ceux qui sont plus éclairés ce (Iue Ies céré- 
Blonies de re sacrernellt si
'nificnt. )lais il raut s:(
tendre 
L 
da, alltagp ayec les autre::;, pt lpul' fuirc f'utclldre la vertu 
de cc IHystlTC par diycrses COlllpal'uisons, ùe peur (lue ne 
s'arrètant (PI'Ü ce (lui tonchera leurs yeux, ils n'aient }Jas 
tout Ie l'e
prct 'Ill "on cloit í1yoir ponr une :;i grande chose. 


CHAPITHE X. 


Y OllS désireriez pcut-ètre id (fueIque discoul's qui pÙt 
YUUS sel'yil' de ulOdèle, et oÜ lcs l'ègles que je yiens de YûU!-5 
Lionner fussent réduites en Pl'atitlue; (\t c'est ce que j'ai 
dessein de fail'e aYCC 13 gràce du Seigneur. 
Iais il faut au- 
pal'ayant que je parle, COllllne jr YOUS l'ai pron1Ís, tIes 
nlo
-ens tl"acquérir cette gaieté et cette dilatation de neur 

i néce

ail'c puur bien l'éussir dans la function que "\iOUS 
faites; car je ll'ai encore satisfait qu'å nne partie de llla 
pruillesse, en YOUS lnarquant de queHe Inanière il faut 


dicat .\mell; sed Lamcn pic tolcrantla sunt ab cis qui ditliccl'int, ut 
so no in foro, sic yoto in Ecelesia oencdici. Haque fOl'cnsis ilIa nou- 
lllllHlumu forte bona didio, nunquam tamen bcuedictio did potvsl. 
De t;acramcllto autem quod acccptul'i sunt, sufficit pl'udentioribu:; 
aU/lire quid res ilIa siguificct : cum tardiol'ibus autcm alitJuanto plu- 
ribus verbis ct similitndinibns agrndnm cst, ne cOlltemnant quod 
,"itlCllt. 
X. lJic in flwtassc exempIl11ll aliquot! Sel'111011is dcsiJeras, ut ipsn 
tiLi Op(,I'C o
tclld[lm qnolllodo facit'uda sint isla {(um monlli. Quod 
lluidrm faciam, quantum Domino adju\"autc POhtPl'O : sed prius de 
ilia hilaritate compamllùn, quod pollicitus sum, dicere dcbeo, Jam 
enim de ipsis pl'æceptis e:xplici.tnili scrmonis, in catechizalldo co qui 
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exposer les cho
es à ceux qui se présentent pour se fairc 
chrétiens. De faire ,1naintenant ici Inoi-ulêlne ce que j'ai 
enseigné, c'est à quoi je ne snis point ohlig'6; et si je Ie 
fais, 
e sera par unc cspèce dc surérogation. 
Iais ce (lui 
est de surérogation ne doit nlarcher qu'après ce qui est de 
devoir; et con11ne je vois que vons ne vous plaigllez par- 
ticulièrenlent que de ce qu'il YOUS seJuble que yotre di
- 
CaUl's ne fait que lang-nil' quancl vous instruisez quelqn'un 
des principes de la foi chréticnuc, luon devoir est princi- 
pa]elllent de tâcher ùe vous satisl'aire snr ce point-là. 01', 
je suis assuré que cela ne vient pas d'aucullc peine que 
YOUS ayez à vous expliquel' ni à trouvel' co (lu'j} faut dire, 
puisque je sais quc ces choses-là vous sont fort présentes, 
Inais d'ull certain d6goÚt d'csprit, ou de ce que nOliS ai- 
Inons luieux, CUllllllC j'ai dit, goÙfcr Ie plaisir (Itle nou
 
donne la vuc distin
tc et hllninel1se de ce que notre esprit 
contcll1ple dans Ie silence, que de chercher à nous faire 
entendre par des 1110tS (luine f::aul'aient fOrIller qn'ullP ex- 
pression confuse et iInparfaite, au prix de ce que nous 
concevons. Cela peut venir encore de ce que, lul's luèule 
que nous SOlunles en état de dire dcs chases dont nons se- 
rious contents, nous aÜuerions encore. ulÏeux lire on en- 
tendre quelque chose de Ineilleur, qui ne. nous coÙterait 


sic ,cnit ut christianu
 fiilt, quantum sa tis visum cst, quod promise- 
ram cxsolvi. lndebitum quippe cst, ut ctiam ipse faciam in hoc volu- 
mine, quod fieri opol'tcrc pl'æcipio. Si ergo feeero, ad eUlllululll 
,aleùit : cumulus autem quo paeto a me superfulldi potest, antequam 
mensuram dcbili explc, ero? Krque cnim te IUil\:ime conqueri audivi" 
nisi (Juod tibi sermo tuus vilis abjertusque videretur, cum aliquem 
christiano nomine imbueres. Hoc autcm seio, non tam rerum qu:c 
dieendæ sunt, quiùus tc satis novi par'atum et instructum, neqlle ip- 
sius locutiollis inopia, sed auimi tædio fieri; "cl illa eausa quam di
i, 
lluin magis nos dclectat et tenet, quod in silentio mente cernimus, 
nee inde ,olumus ayocal'i ad vcrùorum longe dispal'cm strepitmn; 
vel quia etiam cum SCl'mo jucundns cst, magis non libet audh'c aut 
leg'ere quæ melius dicta sunt, et quæ sine nostra cura et sollicibldine 
promuntm', quam ad aliellum sensum repentinG verba coaptare incel'to 
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aucnn soin ni aucune peine, que de parler sur-Ie-chalnp 
à un hOmlTIr qui se présente, et de chercher [l proportion- 
npr nos discours à son intelligence, au hasard de n'y p
s 
réussir, soit faute de trOHyer les choses, à point n0l11111é, 
tellcs que nous voudrions, ou qu'on ne les pl'cnne pas 
COllllne il faudrait pour cn profiter, sans cOlnpter qu'il est 
fàdwux de reCOlTIlllCnCer 
ans cesse des choses qui nous 
sont aussi connur
 ef aus
i fau1ilières flue cellos qu'il faut 
dire à ces gens-Ià, ef qui ne nous sout plus néce
saires 
pour nous-nlènles, n'étant pas p0ssible que ceux qui sont 
un peu ayancés s'arrètent avec plaisir à ce qui n'e
t que 
IHHlr le
 enfanb. C'est en
ore une chose qui g"lace n1er- 
veilIeusClL1rnt celui qui parle, que d'avoir un auditeur qui 
11'est touché de riell, et qui ne donne aucune lnarque par 
oÙ on puisse juger s'il entend les choses ou si elles lui 
plaisent. Ce n'est pas que nous devious ainler qu'on nou
 
lone; Inais, après tont, c'est la vérit
 de Dieu que nous 
dispensons; et plus nous avons de charité pour ceux à 
qui nous parlous, plus nous youdrions qu'ils eussent de 
goiìt pour la noul'riture salutaire que nous leur distri- 
huons; ct quanel cela n'est pas, nous tombons elans'l'abat- 
teIl1cnt., nons perdons toute force et tout courage, croyant 
travail1er en vain, II arrive aussi quelquefois que, parce 


c\.itu, sivc utrum occurrant pro sentcntia, sive utI'um uccipiantur 
Wiliter; vel quia ilIa quæ rutlihus insinuantur, eo quod nobis notis- 
sima sunt, et provcctui nostro jam non necessaria, pig-ct ad ea sæ- 
pissime redirc, ncc iu cis tam usitatis et taUll'lalll infantilibus cum 
aliqua voillptate jam grandiusrulus animus g-raditur. Facit etiam 10- 
qUL'uti t,edium auditor inuJ1obilis, ,cl quia non mOH'tur a(frctu, ,'cl 
quia nullo motu cOl'pOI'is indicat se intellig-ere n'l sibi placere quæ 
dicuntur : non quia humanæ lalHlis nos esse a, ido
 tll'ed, spù quia ea 
qUiP ministmmus Dei sHnt; ct f}uanto magis diligimu
 eo
 quibus 10- 
quimur, tanto IIHlf:'is cis cupimus ut plaecant quæ ad corum porrigun- 
tUI' salutem : quod si non succcùit, contrista.mur, et in ipso cursu 
dcbilitamUl' ct fl'angimur, quasi fl'U
tra opcram conteramus. .Konnun- 
quam ctiam cum avertimur ab aliqua 1'e quam desideramus agcre, et 
cujus actio aut delectabat nos, aut magis nobis necessaria videbatur, 
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([ue les ordres dc quelllues pCrSUI111eS it qui nOliS cl'aignon
 
,Jr déplair('), oU Irs instances pressantes qu 'on nous fait, 
. . 
nous auront arraehé de (IllChfllC autre occupation 'Iui 
nons plaisait ou qui 1l0US paraissait pln
 né('e
saire pour 
nons obliger de venir instruire quclqu'un qui sc préscnte, 
nons apportons un esprit en dé!:;ordl'e it uno ChOSF qui 
c1clnande qu'on 
oit tout it soi. Âinsi Ie chagrin oÌl nons 
SOI111nes d'être gèné
 dans Ie choix de no
 a('tions, et dc nr 
1)ou\'oi1' suffirr à tout, répand un Cf'rtaill désag-rén1cnt snr 
nos di
rollrs, qui no sanl"aieut couler de SOUl"tr tant qur 
la tristessc nOllS serre et nous dcs
èt.:he Ie eæur. D'autrcs 
rois, nOllS serOllS pressés de Ia douleur de qnolque scan- 
flaIr nonvellell1cnt arrivé, ct lOon \"ielldra nons présentc-l' 
it instruil'f' dans ce 1110111C11t un hOlllll1c qui yout ètre t.:hré- 
tien. Un ne sa it point l"'ennui qui nous r.ouge, ot C01l1111(' 
illl'est pas à Vropos qu'011 s'en aperçoivc, nons nou
 
hal'- 
geons de l'affaire qui !:;e préscute, 111ais aYc
 dégoÙt; rt en 
cet état i1 nc se peut faire qlle nos discours partant d 'un 
eæur plein de douleur et d'runerhlllle, n)rn tit'nnent 
quelque chose et ne soient l1]US froids et plu
 languissants. 
Or de tout ce que je vion::; dr Inarquer, quoi que ee soit qui 
nons trouble et qui ob
curci
sfl la sérénité de notrf' esprit, 
il faut tàcher d'y rE'lnétlier chrétienuelurnt, et de passer 
tlr ce resserrenlent de eæui' à 1a liberté et à la feryeur de 


ct cogimm' aut jlls
u ejns qucm o{I'endcl'c nolul11us, aut aIil(U01'Um 
incvitauili instantia catcchiz<1r'c alilIl1Cm; jam cOlltur-bati ac,ccdimltS 
atillegotium, cui mag-ua tl'aillluillitatc opus cst, dt\lentl's (Juod ncquc 
ol'dincm actiollulll nobis concl'lIittH, teucrc quem ,olull us, ncc slIffi- 
C(,I'(, omllihus possumus : atquc ita n: ipsa tl'istitia sall10 vrocedcns 
minlls gTatus cst, (luia dc élJ'Ïditatf' mæstitia' minus C\.uuel'at. J\li- 
quando it('I11 c"\. aliquo seaudalo nHI-I'Ol' pcctus oU5ctlit) ct tunc nohis 
dicitul', \'cui, loqu('rc llUic; chl'istiilllUS "tilt ficri, Dicitur l'uim ah 
ig-nor'antilms quid nos clausuIll iutus exurat: qui}ms si nlrcctul11 nos- 
tnun apf'ril'C' nOIl oportet, sll
cipilllUS ingTatiu
 quoit, ohmt; d pl'O- 
recto lang:uidus d insml\' is iLip Sl'l'll!O cl'it pCI' H'llUIll conlis í1 l stuall- 
tt
Ul fll1u311temqnc trajec'lus. Tot igitUl' f'\': callsis, qwdihet carum 
sercnitatcm noslræ mentis obllubilet, secundum D(,lIll1 sunt quærrnda 




AIST A l!Gl!STIN . 


37 


l'esprit qui nous fasse faire l'action sainte à laquelle on 
nOliS aprlique, non-senlement avec tranquillité, 111ais 
Hyrc dilatation et ayec joie, car Dieu aÍ1ne celui qui dorm(: 
fJaicment rt de bon cre'll7'. 
Si done notre trouhle vient de ce qllr tont ce que nons 
concryons n'ent1'e pas dans 1'esprit de celui qui nous 
{'coute, et qu ïl nons 
e1nble que c'cst ton1ber òe hien hant 
que de passer d 'une conception viye et lU1nineuse à la 
If'ntrllr d 'une exprr
sion assujettie à òes 1110t5 ct à des 

yllahes; 
i nons SOlllll1eS travaillés du soin dr n(l rien 
1wrdrr en tàchant d'exprÜner par leg longs contours deR 
locution
 ce (IU \111(1 huniè're soudaine a pcini tout. d'un 
conp rlans notre esprit; et que trouyant qu'il y a bcau- 
eoup à dire de l'un à 1'autre, notre discou1's nous ennuic, 
rH so1'te que nons ayons plus d'enyi(
 de nons tai1'e que de 
parlrr, songeons à celui qui now;; {f laissé son pxemple ofin 
fju(' nous l1wrcltions Sllr ses pas, pt qui, en se reyêtissant 
d'une chair 1TIortelle tout égal à Dien qu'il est, est rncore 
descendu dr 11lus haut que nons ne raisons, InrsqlH' fle la 
yiyaeité de 11ot1'e intelligence non
 yrnons à la lrnteur 
de nos discour
. Car, pourquoi r
t-cr qne ce diyin Sauyrul' 
étant dans 10 forme de f)ieu. ,.{ est anhl1lf i Illi-111bne en 
prenrmt La forme de ..,e1'viteu1', et ,
' IllnniLinnt jllSQ1/ (ì la 
mort dp la croix, sinon pour gagne]" Les faiblcs en Sf' {ai- 


1"
nW(lia, quibl1S rr1axchll'ilIa conh'actio, et frn-orc 
piritus c\.suItr.- 
I11US ct jucundl'mllr in trallquillitate boni opcri
. (( Hilarem enim da- 
(e turem dilig-it Deus (II Cor. IX, 71. )) 
Si enim call,a illa conh'istat, quod intellectum nostrum auditor nOIl 
capit, a clljus cacumine quot/am modo dcscendcufes cog-imur in sylla
 
harum longe infra clistantium tarditate demorari. ('{ curlllll g-erimus 
(IUemadmodum long-is et pcrple"\.is anfl'aetibus proccdat ex ore carnis, 
(IUocl eclèrrimo haustu melitis imbibitur, ct quia nmltum dissimiJite)' 
('x:it, tæcld locIUi, ct litet tacrl'c; cog-itemus quid nobis prærogatmll sit 
at ilio qui delí1onstl'avit nobi
 excmplulll, nt seql1amur ,cstig'ia ('.ill:' 
I Petro If, 21), Qllalltnmvis cuim differ'at al'tirulata YOX nostra ah iu- 
tc'lIigentiæ nosh'a' ,'ivacitatc;, loug'c difl'erclltiol' cst mortalitas em'uis aL 
æqualitatc Dei. Et tameu cum in eadem (( forma cs
et, senH'tipsl1IU 
1. 
I 
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.Ç(lnt faible a1'ec ru.,T? ]
coutez son exrellent in1Îtatcur, l'a- 
pòtre saint Paul: Si nous 'i10US élevons au-dessus de nOllS- 
1nêl1ws, dit ce granâ apôtre, c'e.st POU}' Dieu, et si nous nous 
'l'abaissons c' est pOllr nous, car' la c!wl'l'té de J ésus-Clrrist 
nous presse lorsque nous pensons '1u 'un seul est 1nOl"t POU}' 
tous. Aussi COlIllnent aurait-il été prèt de se donnr:J' lui- 
1nême pour ie salut de ceu.c á qui il parlait, s-'il avai' d(.- 
daigné de se rabaisser jusqu'à la portée de leur intcllig-eur'e. 
C"pst par là qu'il s'est fait petit au J1lilieu de nous. et fju'il 
a été pour no us r:onnne une rnère qui tierd amOllr'ezu;eme17f sr.';; 
en{ants dans son sein p01l1' les réchaufJfr'. Car qu-'y a-t-il que 
l'anlonr qui puisse fairc trouver dn plai
ir à halhutier lIes 
delni-nlots avrc It's enfants, pour lpllr apprelldre it parler; 
cppendant on désire d'avoir des enfants à qui on puisse 
rendrc ret office. Et quelle autrr chose que l'anlour ponr- 
rait faire (")ncore que les mÈ'res prennent plu
 de plaisil' à. 
verser dans la houche de leurs ellfant
 un alin1ent propol'- 
tionné à leur faihlesse, que de prcndre l
our elles-lnên1e
 
la nourritufr qui lpur conyient. Ne pcrdons jan1ais de YUP 
non pIns 1<1 C01l1r:ll'aison si touchautc de cettr poulr, qui, 
toute languissantc d'anlour et de telldressc, couyre ses 
poussins de ses ailes, 8t d'unc yoix amoureuse rt pJain- 
tiye les invite à Sf-' refugier sons crt asile qu'on ne sÐul'ait 
Inépriser saus S8 yoir hientòt, (3n plluition' òe cet .orguril, 


cxinanivit formam scrvi arcipicns, )) etc, usquc ad, (( mortc'm cruris 
(Phiiipp. If, ü-S). )) Quam oh causam, nisi quia factus cst infìrmis 
infirmus, ut iufil'll10S lucrificarct (I Cor, IX, 22;? Audi l'jus imitato- 
I'rm alibi ctiam dicCllt('ffi : (( Sive enim mcnte cxccssiums, Dco; sivl' 
(( temprrantes smnus
 vobis. Charitas cnim Christi compcIlit nos, ju- 
(( dicantes hoc, quia 1IlillS pro omnibus mortuus est (11 Cor Y, 13,1 í).)) 
Quomodo ('uim pal'atus csset imprlHli pro allimabus corum (Id. 'xu, 
'I;')), si ('um pig-f'rd inc1inal'i all aur'C's corum? Hinc ergo factus cst 
parvultls in medio 11osh'um. tanquam nl1trix fovcns filins suos (1 Thcss. 
IT, 1), Num cnim d(>lcctnt, ni5i HmOI' invitl't, decul'Íata ct mutilata 
H'rba immnrmlll'al'('? Et t:-rnIl'IU Optilut homines habl'l'C' infantes. qui- 
bus id exhihrant : et snavius egt matr'i minnta mansa inspl1f'l'c par\ ulo 
fìlio, quam ipsam mamll'l'e ac devorarC' grundiora. 1\011 Cl'g-O reccdat <If' 
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en proie aux nlilans et aux vautours. Si donc nous aÍInons 
it jouir dans Ie secret dp notre intpllif!cnce des vérités quP 
nous y conternplons, ainlons à y contenlpler aussi relle qui 
nous apprend que plus Ia charité se rabaissp dans Ie SPf- 
yice qu'elle rend au prochain, plus elle rapporte de forcr 
au-dedans du cmur par Ie temoignage que la honne cons- 
cience lui rend, qu'elle ne cherche quP Ie saInt éternel de 
ceux pour qui elle se rahaisse de la 
ortP. 


CHAPITRE XI. 


Que si l'incert.itude olInous SOllnnes de la nlani
re doni 
on prendrait ce que nous pourriollR dire, quelque soin 
que nous eussions de le l)foportionner aux circonstance
 
présentes, est ce qni nous ôte Ie courage de parler, et qui 
fait que nous ainlerions 11lieu-x lire ou entendre quelqufl 
cho
e de lueilleur qn' on peut trouver tout prèt dans le
 
livres; souvenOlls-nous que pourvu que notre æil ext()- 
rieur ne se détouflle point de la yérité, q Lland d'ailleurs 
il se trouverait quelque chose dans nos paroles qui cho- 
qnerait celui que nous instruisons, il en reyiendra aisr- 
IHent dès qu'il aura cOlllpris ce qu'on lui dil. Cela seryira 
Inèlne à lui faire voir cOlllbien il faut IJeu s'arrèter à cc 
qn'il pent y avoil' de Bloins pl'opre on dp llloins parfait 


pector
 ctiam cogitatio gallinæ illius, quæ lang'uidulis plumis tenel'os 
fetus operit, ct susUl'rantes pullos confracta voce achocat; cujus blan- 
das alas refugirlltes supcl'bi, pnrda fiunt alitihus (:\Jatth :XXfIf, 37), Si 
cnim intelLectus delcctat in p,'ndralibus sincel'issimis, hoc etiam intrl- 
lig-ere dclectct, quomodo charitas, quanta officiosius desccndit in in- 
fima, tanto robustius l'èCUlTit in intima pel' bOllam conscientiam nihil 
qn:t'I'endi ab cis ad ({UOS descend it, prætl'r corum scmpiternam !'atutem, 
X[, Si autcm magis appetimu5, ca quæ jam pal'ata sunt ('t m<:lills dicta 
h
g-ere "Vel autlire, ct ideo piget inccrtn t:'"'(itu ad tempus coaptnre CJwe 
loquimul' : tantuOl a vrl'itnte rerulU non aberret animus, facile cst ut 
si in verbis auditol'rlll aliquid otfenderit, e-x ipsa occasione discat quam 
sit re intellect q contcmnendum, si minus illteg'I'e, aut si minus pro- 
prie souare potuit, ([uod ideo sonabat ut res intellig-erctur. Quod si 
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dans l'ûxpression, lorsqn'on UP Iaisse pas d'arl'iver à ce 
([ue l'cxpression a I)our hut, fJl1Ï c:;t tlr faire entendre les 
(,hoses. Si Inf
nle, 1):11' un etl'et de l'infÌrnÚté hUll1aine, il 
nous échappait quchluc chosr contre la vérité, fJUOiqUl) 
('ela soit difficilr dans un chclnin anssi battu que crlni 
cl11e nous aYOHS it suiYl'r quand ilne s'agit que de donner 
lcs prClllièrrs instl'uttions sur les principes de 1a foi ; Inai
 
enfin s'il nOllS arrivait d'avancer quelqne errenI' qni sran- 
tlalis(lt celui qui nons écoute, HOUS devons croire qUf' 
Dieu ne l'a peflnis flue pour nous épI'ouyer; et pour yoir 
si de cctte erren1' où nous serons t0l11hés nous ne tOll1- 
heruns point dans nne autre plus dangcreuse en prenant 
Ie paTti dr sontenir re que nons anl'ons flit de n1al, au 
lien de nous carriger ayec douceur et Inunilit(
 d'esprit. 
Que si nous ne nons ap<<:lrcevons point de not1'e r1'1'eur, ni 
persollue de ccux qui nons entendent, en sorte qu'on np 
nons en avertisse point, nous n'en aUl'ons point de peine à 
lTIoins que nons ll'y rctombions. n ar1'iye anssi quelquéfois 
quP rcpassallt en nous-luèllles ce que nons aVOllS (lit, nons 
y trouvons quelque chose à repl'elldre, sans savoi1' néan- 
moins de queUe lnallière on.}'aura reçu; ct alors plus no us 
serons renlplis de charité, plus nons aurOHS de dou1eur si 
, une chose fausse a été hien reçue. Et il ne faut pas dans ces 
cas-Ià se contenter de se reprendre soi-mêll1e en secret, il 


humanæ infirmitatis intrutio ctiam ab ipsa rerum vCl'itatc aberravit; 
quanquam in cateehizandis rudibus, ubi via tl'Ístissima tcnenùa est, dif- 
Heilc potcst aecidcrc : tamrll ne fortc aecidat ut ctiam hine ofrcn- 
datuI' auditor, non aliunde nohis dcbet vidcri aceidi
sc, ni3i quia Deus 
c). pcril'Ì 1I0S voluit, utrulll cum mcntis placiditatc eOl'l'igamur, ne in 
dcfclIsionem nosh'i cl'I'ol'is majol'c præeipitelllur CITOl'C. (Juod si Bemo 
nobis dix.crit, nosque ct illos qui audicrunt omuiuo latncrit, nullus 
dolor est, si non fiat itCI'Ulll. .PlcrlllUquc autem nos ipsi I'ccolcules qua' 
dixcrimus, reprl'lll'ndimus a1iflllid, et ignoramus quomodo cum dicrre- 
tnI' acecptum sit; magisque dolrlTIus, quando iu nobis fervet chal'itas; 

i CUIll falsum cssct. libciitcr acecptnm est. Jdcoquc opportuuitatr I'C- 
perta, sicut nos ipsos in silrntio r('prelH'wlimus, ita eUl'andum ('st ut 
etÌ1m illi scnsim corrig'illltm', qui lion Dei YCl'bis, sed plane nostris in 
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raut en
ore chercher l'occasion de redresser ceux qui seront 
tOlnbés dans l'errenr, en É'coutant non la parole de Dietl, 
Inais les nòtres. Que si Ie venin de L'envie fait tlue quelqurs- 
uns de ces détl'acteuJ's secrets ou de ces calomniateul's puúlics 
qui n' ont que la Itaine de Dieu dans Ie cælU' se réj ouissent de 
110trr faute, pr('non
 en sl.ljet d'exercer la patience et de 
pratiquET la n1isrrieurde, puisque la patience de Dieu mèlne 
les souffrf' et Ips convie à la pénitpl1ce. Car qu'y a-t-il dr 
plus détestaLlc et dp plus eapablf
 d' {(}}lfISSe'l' un tn.:S07' de 
colère pow' Ie ,jOUí' de la colèl'e et de la manifestation du 
juste jugctlwnt de Dieu, que elr prrnclre plaisir à 5e rendre 
selllh1able au diahle, en se réjouis
alJt du lual '! Quelque- 
fois 111ènle, encore qu'on ne dise rièn que scIon la vél'ité, 
et de 1a lllallière dont il1e fant dire, lléannloins une cho
e 
IHal rntendue, on qui l'encontrant Ull esprit prévenu 
d'llne errellr contraire lui paraìtra nouvelle et dure, Ie 
scandalisera ('t Ie jettera dans Ie trouble, Si nous nous en 
apercevons, et que celui qui en a été blessé paraisse ell 
état d'être guéri, il faut y nlettre la Inain sur-le-chan1p à 
force de raisons et d'autorités (car si sa plaie était secrète, 
11 n'y a que Dieu qui la pent guérir), 111ais, s'i1 résiste et 
rejette Ie.., remèdes, consolons-nous par l'exelnple de Jé- 
sus-Christ qui, voyant que ses paroles en avaiellt scan- 
dalisé quelques-uns qui les rejetaient COllllne dures et 


aliquam lapsi sunt falsitatcm. Si vero aliqui livore vesano cæci errassr 
nos gaudent, susurrones, dctl'actm'cs, Deo odibiJes (Rom. I, 30) ; præ- 
beant nobis matcriam exercendæ paticntiæ cum misericordia, quia ct 
paticntia Dei ad pænitcntiam ros adducit. Quid euim est detcstabi- 
lius, et quo(l magis thezaurizct iram in die iræ ct revelationis justi 
judicii Dei (Id. II, 4. 5), quam de malo altcrius mala diaboli similitu- 
cline atquc imitationc lætari? 
onnullquam etiam, cum 1'e('tc omnia 
vcreque dicilutUl', aut non intcllcctum aliquid, ant contra opillionem 
et C01l5uetudinem vetel'is crroris ip5a novitate aspcrum, ofl"cndit ct per- 
turbat au
lientem, Quod si apparuerit. sanabilcmquc se præbet, auc- 
toritatum rationumque sine ulla dilationc sananda est. Si autem tacita 
et occulta dcfensio cst, Dei medicina opit111ari potrst. At si resiluerit, 
et curari rccusavcrit, consolctl1r nos dominicum illUll exemplum, qui 
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insupportables, dit à ceux Inôlues qui delneuraicllt aupr('s 
de lui : Voudrie::, vous aus5i VOllS en alter? Car nous devons 
HOUS souvenir, COlnn1e d'une vérité constante et inébran- 
lable, que Dieu ne fait autre chose dans Ie CaUl'S des siècles 
que de délivrer run après ]'autre des chaìnes de llahylonc 
les citoyens dr la céleste J érusale1l1 ; et que nul de ceux-là 
11e périra, parce que quiconque périt n
est point de ceux- 
lit. Car ie sol-ide tondenzent de Dieu demeure ferrne, 0 yant 
pour sceau celie parole, le Seigneur (:unnatf ceu,/; (j1Ú sonl á 
lui, et cette autre que quiconque Ù1voque Ie nom du Sei- 
gneur s' éloigne de l' iniqZlité. Par le llloyen de ces pensées, 
ct du soin que nous aurOllS d'attirer dans notre cæur la 
grâce de Jésus-Christ par de fréquentes invocations, nons 
serons 1110ins en pcine ùes divers succès que peuvent 
avoil' nos discours, par les di\-ers nlouvelnents et les di- 
yerses dispositions de crux qui nous écoutent; et luèulC 
ce qui pourrait arriver d'affligeant pour nons dans cc 
saint cxercice, devienùra notre joie si nous n'y cherchons 
point notre propre gloire. Car ce qui fait qu 'une action 
est véritahlelnellt bonne, c'est lorsque l'intention de celui 
clui la fait ayant la charité pour principe rcjaillit jusqn
à 
sa source, et 11e s'arrête que ùans la luèule charité dont 
cUe part. Enfin, si notre peine vient de ce que nous aiIne- 
rions n1Íeux lire au entendre quelque chose de b011 pour 


ofl'ensis hominilms ex vcrbo suo, et tanquam durum refugicntibus, etiam 
iis qui remansel'ant ait, (( l\UInquitl et vos ,'ultis ire (.Joan VT, C8)? )) 
Satis cnim fiXlHn atque iUIIJlolJile debet cOl'de rctineri, Jerusalem 
captivam ab hujus sæculi Bah
 lonin dccursis temporibus liberari, nul- 
lumquc ex iHa esse pcritm'um; quia qui pericrit, non ex ilIa crat. 
(( Firmum cnim fuudamelltulll Dei stat, habclls sig-uaculum hoc: novil 
(( Dominus qui sunt ('jus; ct r('cedat alJ Ïlliquitatc, olllnis qui nominat 
(( numem Domini (II Tim, II, 19). )) Ista cogitantes, ct iuvocantes Do- 
mÍllum in cor nostrum, minus timebimus incertos cvitus scrmonis nus- 
tri propter incertos motns audilorul1l; delcctalJitl)ue hOS ctiam ipsa prr- 
pcssio Hlolestiarum pro misericorùi opere, si non in co nostralll glo- 
riam requiramns, Tunc enim est ver0 opus bonum, cum a charitatc 
jaculatur ageutis intentio, cl tanquam ad locum suum rcdiclls, rursus 
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le rapporter à ceux qu'il faut instruire, que de leur par- 
ler de llOUS-lllêlnes, songeons que nons reviendrons à Ia 
lecture avec pI us de plaisir après Ie trayail, et que nons 
pourrol1s deIl1ander à Dieu avec plus de confiance qu'il 
nOilS parle comIne no us Ie souhaitons, si nons nous prê- 
tons gaielnent et de bon cæur pour Ie faire parler par nous 
de la 11lanière que nOllS Ie l)ouvons. C'est ainsi que toutes 
c/wses concourent POll}' le bien de ceux ljui aiment le Sei- 
, gnl!ul' Jésus. 


CHAPITRE XII. 


Clue si notre dégoùt viellt de nous yoir obIigés à reC0111- 
lnencer sans cesse des choses si comn1unes, et plus prop res 
pour des enfants flue pour des personnes Ull peu avancées, 
lllettons-nous, par Ie sentilnent d'Ulle charité vraÍ1nent 
fl'aternelle, à la place de ceux que nous instruisons; a
Tolls 
pour eux un cæur de père et des entl'ailles de nlère; et 
lur
que par ce I110yen nous ne serons plus qu'un avec eux, 
co que nous leur dirons nous paraìtra nuuveau connne à 
euX-n)èUlCS; car la force de ce sentilnent, qui nous fait 
cOlllpatir aux lllaux et aux besoins du pro chain , va jus- 
llu'à nOliS transfonner les lins dans les autres. Âinsi Ie 
plaisir que ceux que nOliS instruisons auront à no us e11- 


ill charitatc requiescit. Lectio vel'O quæ nos delectat, aut aliqua auditio 
lllcliol'is cLoquii, ut cam prolllclldo scrmoni nostro pl'æpOllCre volentcs, 
cum pigritia ,-eL tæùio loquamur', alacl'iOl'cs nos susdpiet; jucundior- 
que præstabitur pt1St Laborem; ct majorc fiducia deprccabimur ut 10- 
quatm' uobis Deus quomodo voLumus, si suseipiamus hilariter ut 10- 
quatur per nos quomodo possumus: ita fit ut diligcntibus Deum om- 
nia eoncurrant in l)/)[lUlI1 (Rom, 'lIT, 
8). 
X I L .Tam vel'O si usitata et p:lr\' ulis congl'uentia 
æpe rcpetcre fas- 
tidimus; rongruamus cis pCI' fratpl'num, paÍt-'ruum, maternumquc 
amorcm, et copulatis cordi corum ctiam nob;s no\a ,idebuntur. Tan- 
h.un enim valet animi compaticntis am:,ctus, ut cum illi affiriulltur no- 
hIS IOquCllhlJUs" ct nos ilLis disceutibus, habitemus in iuvircm; atquc 
ita d illi quæ audiunt quasi loquantur ill nobis, ct nos in illis disea- 
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tendre, et nons it voir qu'ils profitent, passcra d' eux Cll 
nous et de nons Cll eux; et ils se1'ont COllllne si c'rtaient 
eux qui parlassent et nous COlnme si c'était nous qui ap- 
prissions. Aussi n'arrive-t-il pas tous les jours qu'encore 
qu'à force de voir ce qu'il y a de plus beau dans uue vilh} 
ou dans quelque hel ellùroit de la canlpagne, nons n'en 
soyons plus touchés; nous Ie revoyons néann10ins avec 
plaisir quand il S8 pl'ésente l' occasion de Ie faire yoir it 
quelques personnes que nous ain1011s. Le plaisir qu'ils y 
pren11ent renouvelle celui quc nons y avons pris autrefois, 
et cela à proportion de ce que ces pe1'sonne:5 nons sout 
chères; parce qu'étant en eIles en quelque S01'te l)ar la 
force de l'au1Ítié, ce qui est nOtH-eau pour elles Ie dcvient 
pour nous, quelque accoutunlé que nons )
 fU:5siol1s. Ce 
n'est pas que si nous son1111es tant soit peu avancés aans 
la conteu1plation des choses éternelles, nous veuillions que 
ceux que nous aiInons s'arrètent à l'adlniration et à la 
vaine joie que peut donneI' la vue des ouvrages des h01111nes 
ni mêUle des beautés de la nature; mais nous yOU Ions lcs 
faire entrer par là dans les desseins du Créateur, et les 
élever jUSqU'il l'adluiration et aux louanges de ce SOUYC- 
rain auteur de to utes cho
es, ce qui cst la fin salutairp OtL 
s'arrète la charité. COll1bien devons-nous done nOllS l'é- 
jouir, lorsque nous voyons des personnes qui cherchent à 


mus quoùmll moùo quæ ùocemus. Nonne accidp-l'e hoc solet, cum loca 
quædam ampla ct pu!chra, ycl urbium Yel ag-rorum, quæ jam 1I0S 
sæpe ,'iùcndo sine aliqua ,'oluptate pr.1;'teribnlllus, ostendimus eis qui 
antea nunquam viderant, ut 110stra delcctatÌo in cor'urn novitatis delec- 
tatione rellovdul'? Et tanto nmgÜ, cluanto suut amieiores; quia per 
amoris vinculum in quantum in illis sumus, in talllmll ct nobis nma 
fiunt qUte vetcI'a fll('l'lllll. ::;ed si in r('lms coulemplandis a!iquantum 
profecimus, non volumus Cos quos diligemus lætari et stupcre, CUIlI 
intuelltur opera manuum hominum; sed \OlUlllUS cos in ipsam artCl1l 
consiliumve institutol'is aUoliere, atque inde exsur
rcre in admira- 
tioncm laudcmque omnicreantis Dei, ubi amoris fl'uctuosissimus finis 
est: quallto ergo magis delectare nos oportet, cum ipsum Deumjam 
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connaitre Gelui à (lui toutes nos connais
allces se doivent 
rapporter? CUlllhiell Ie l'enouvelleInent de ces âlnes doit-il 
renouye}er notre joie'? et qui est celui dont une rencontre 
si heul'eu
r n'aninle et ne réchaufTr Ie discoul's, dan::; 
quelque langueur qu;il se trouye auparayant? rne autre 
chose, tI'l's-capab1e de nous réyeil1er et de nous donneI' ùe 
l<:t joie dans cc 
aint exercice, c'est de considél'er quel ]JÍell 
c'est pour celui que nous avons rntre les Inains que de 
passel' (1e la lllort de l' erreul', pOll1' ainsi dire, à 1a yie de 
1a foi. Car si Ie plaisir d 'ayoir ren1Ís un hon1111e égaré dan
 
son chell1Ïll nous fait continuer Ie ll()trø plus gaienlent, 
(Iuoiquïl n'ait d'ailleurs aucun ag1'élnent pour nous du 
eûté de la nouycautt", ilyec cOlnhien 111us de joie deyons- 
nous rntnT diln
 la carrirre ùe 1a doctrine du salut, quoi- 
que nous ll'eussions pas besoin de 1a reeonunencer pour 
llous-nlènles, lorsque Ie souyel'ain 
Iait1'e, qui nous l'a 
enseignÓe, dClnallde que nous y srryions de guide à une 
ÙUle épuisée et las:-:ée t1ans les égarelnents <Iu siècle, et 
(Iue nous l'intl'oflnisions dans Ie t:henlÍn tlf' la paix. 


CIL-\P1THI
 XU!. 


11 faut avoucr néanu10ins qu'il e::;t dur ùe fourni1' cette 
car1'ière jusqll'au hout, IOl'sque notre auditeur ne nons 


discerc homincs accedullt, propter quem discenda suut quæcumque 
disccnda Sll11t; ct in ronun 110\ itate inuovari, lit si fl'igidior cst solita 
nostm prædicatio, insolit:l. corum auditione ffln ('scat? Hue accrdit ad 
comparallclam hptitiam, quod cogitamus et consideramu!', de qua cr- 
roris mOl'te in "\ itam fidei transeat homo, Et si vicos usitatissimos cum 
brucfica hilaritate tI'all5iUlUS, quando alieui forte qui {
rrando labora.. 
,-crat, dClllonstramus ,-iam : qUilutO alaCl'ius ct cum gauùio majore in 
doctrina salutal'i, ctiam illa quæ proptel' nos retC,{ère non opus est, per- 
ambularc ùcbcmus; cum animam miscraudam ct errorilms sæculi 
fatij:ratam per itinera pacis, ipso qui nobis eam præstituit jubente, de- 
ducimus? 
XIII. :-;cll l'ocra multmu est prrdnrarc in Joquendo usquc ad ter- 
J. 3. 
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paraìt point touch?, soi t qur sai8i d n respect qn'inlpri- 
1118nt les chases 
aiIlte
, ou InÈ'nlc d'une honte pUl'elllcnt 
11l1111aine, il n'ose, par aneUl1 1110t ni par Ip. Inoindre grstc, 
fairc cOllllaìtre ce qu-'il sent, soit qu'iln'entende pas ou 
qu'it Inéprisc ce qn 'on lui dit. Conuue HallS ne savollS 
donc point ce qui S8 passc en lui, il faut nH
ttI'e tout en 
usage pour tÙcher de l'élTIOUyoir, ef tIe Ie tireI' r1e ce res- 
se1'1'8111ent qui nOllS cadlc les 1110nVClnellts de son cæul'. 
Si c'est nne crainte nlêléc de respect qui rmnpèche de Ies 
faire connaìt1'e, il faut lni en donneI' Ie courag-e par des 
Hlallii\res douces et careSslllt(IS, Ri c'est la honte, il faut let 
tlissipcr par un air libre ot en traitant aYce lui COllllllC ac 
frèl'c tt frèrr, Ellfìn, si l'on (Taint qn 'ilu"entend0 pas, il 
faut Ie lui denlal1d.cl', et l'encoul'agcr Ü propo
pr lihrrment 
scs ùifficuItés. n cst bon Dlèll1e de lui fail'f\ dire s'iJ He sait 
point déjà ce que nons vonlons lui enseigner, ot si ce )} .pst 
point Ht Cf' qui fait qu'il en cst moins touché; et nOllS 
nons réglerOll:3 sur Cp qu'il nous l'f;pondl'a, soit pour nOllS 
l'clldre plus illtelli
Ühles, snit pour détruil'e les iUlpressions 
contrail'es qu'il pOllrrait avoir ou pour l)asser plus It;g(\re- 
111rnt sur les cho
es qu'il sait déjà, ct UOllS choisirou:-: 
y:uelquc allégoric de l'Écriture, et s'il est pos:3ihlc InèuIC 
dall
 ce que nons Ini en aurons rapporté, pour la dévelop- 


lllinum præstitutum, cum moveri non villemus auùirIltelll; quod sive 
non andeat, reli
ionis timorc constdctns, voce aut ali(llIO motu cOl'porjg 
significal'c approbationem suam, sive humana verecuudia rcprimatur; 
she dicta non intelli
,at, sive l'ontemn'lt: quandoqllidcm BoLis nOIl 
cernentibllS animum rju3 iucerluIll cst, omnia sel'mouc tentalld'l sunt, 
(luæ ad cum c\cÌtandum ct tanquam tip latcbris CI'Ul'JIdum posseut va- 
tere, Narn et timor nimius atque impcdiens declal'atioucm judicii rjus, 
hlallda cxhol'tatiOilt' pelleudus cst, et insinuando fr'atcl'uam socit'tatclll 
verccundia tt
lllperanda, et intcrl'Og'ationc lluærendulll utnnl1 illtclIi- 

at, ct dauda tiducia, ut si quid ci contradicclldum viddur, liber(' 
profL'rat. QUlPrcndo Pliam (ie ilio utrum hé1;C ali'luando jam alHlierit, 
ct fOl'tas:"is cum talllluam nota et pen ulgata non Illoveant; et ag'cll- 
dum pro ejus responsione, ut aut pla!lius et enodatius IOl!UaIlllU', aut 
opinionem cOlltl'arÌam l'cfcllalUus, aut èa llllæ jl1i nota 
llnt non expli- 
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pel' deyallt lui, et cornlne pour ]e Inettre en goût par cctto 
donceur. Que s'il est si grossier que rien de tout cela ne 
Ie touche, il faut ]e supporter avec charité, et, passant 
hl'Ïèvelnent sur tout Ie reste, appu
Yer particulièremellt 
8Ul' le
 articles les plus llécessaire5, conllne celui de runitr 
de l'Église catholique, du soin de résister aux tentatiolls, de 
ce qui fait une vie véritablmnent chl'étirnne et de la rigueur 
<Iu terrible dernier jugelnent; et, du reste, s'étendre plus 
avec Dieu à prier pour lui qu'avec lui à parler de Dieu. 
n arrive aussi quelquefois que tel qui écoutait au con1- 
Inencement de tout son cæur, épuisé par une attention 
trop longue ou la::;sé d'ètre debout, n'ouvre la bouche que 
pour bàiller, et ne fait que trop voir, lua]gré qu'il en ait, 
flu ïl youdrait ètre hors de là. Or, dès que HOUS nOllS en 
apercevolls, il fant tàcher de renouvelel' son attention pal' 
quclque discours plus égayé, 11lai
 qui ait toujours du 
rapport avec ce que l'on traite, ou pal.' quelque chose ca- 
pable d ïlllpriu1Cl' dc l'adlnil'ation ou luème de la douleur 
et de la pitié. Il ::;el'ait bOll luèllle que ces choses-là Ie rc- 
gardassent, afin de Ie réyeiller pa.r son intél'èt, 
ans tOl1- 
tefois Ie blesser par aucunc dureté, et cherchant au COll- 
traire à Ie gagner par to utes sortes df, lllal'ques d'affectioll. 
On peut encore Ie sou lager ell Ie faisant asseoir, et luêlue 


CC'IllUS latius, sed bre, itcrcompliccmus, eligamll
l(lle aliqlla e
 his qllCP 
m
'sticc dicta sunt in sandis Libris, et nHl\ime in ip
a llarrntione, quæ 
apel'iendo et rcvelaudo uo
t('r srrmo dulct'scat. Quod si Uilllis tardllS 
cst. t't ab olllni tali smn itatc ahsurdus et avcrslls, miscl'ÎcOr(liter suffe- 
l'ellùus cst, breviterquc dCCUl"sis cæteris, ca quæ m<l\.ime necessaria 
sunt, de unitatc Catholica', de tcnlalionibus, de christiana conversa- 
tiollC propter futunun judiciulU ten-ibilitcr illcukanda. sunt, lUngisque 
pm illo ad DC'ul1l, quam illi de Deo multa dicC'llda, 
Sæpe etiam fit ut qui pi"imo libcntel' 311diebat, "cl audiendo ,l'l 
stando fatigatus, non jam laudans, sed osritans labia diducat, et se 
abil'C' HUe ctiam invitns ostcndat. (Juod ubi scnserimus, aut rcnovarC' 
oportct ejus animum, dicendo alillUid hom'sta hilaritate cOllditllll1 et 
aptum rei quæ agitUl', vel aliqlaid valde mirandum et stupelldmn, ,el 
ctiam dolelldum atque plangendnm; et magis de ipso, ut propria. cura 
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il serait Inieux qu'il fÚt assis ò.ès Ie COllllnellcenlent. Car 
je trouve bien lIreilleul'e. 1a coutume de quelques églises 
d'outre-llle.r, oÜ Ie peuple qui écoute est assis aussi bien 
que l'Ôvèque tlui par1e, de peur que la 1as
itude ll'õtallt 
l'attentioll aux infinnes ne 1es crnpêche de profìter ou 11e 
les ohlige ruèruc de se retirer. Cependant i1 y a bien rl10ins 
d'inconvélliellt qU'Ull hOllllllC déjà incorporé it l'J
glisf' 
par le lien des sacrenlents sc retire de l'assenlblée des 
fidèles pour se reposer, qu'il n'y en a que celui qui ne 
Hons est pas encore a
quis soit réduit it nous quitter pour 
ne pas t0l11Ler par pure tléfaillallce, 1a fail)lesse l'elllpè- 
chant de delneurer et 1a houte de dire pourquoi il s'en va. 
Je Ie sais par expérience, car cela lll'ést arriyé en catéchi- 
sant Ul1 villageois, et j'ai appris par là it Y prendre gardr 
soigneUSel11ellt. Car qui peut soufl'rir que nuus nons ell 
fassiol1s accroire jnsqu'à ne pas faire asseoir nos frères, et 
encore plus ceux tln
il s'agit de rendre tels, voyant que Ie 
Seigneur des hOllllues et de
 anges trouvait bon qu'une 
fernIne fût assise en l'écoutallt '! Si Ie dis
ours He doit pas 
ètre long, ou que Ie lieu no soit pas propl'e pour s'asseoil', 
(lue ceux q ni écoutent soient debout, à"la honne heure, 
pourvu qu'ils soiellt en grand l101nhrc et que ce ne soient 


punctus cvigilet; quod tamcn non offcnùat ('jus ycrccnndiam aspcri- 
tate aliqua, sed potins familial'Ïtatc cOllrilict : aut oblata srssione suc- 
CUl'rcI'C ; quanquam :5ine dubitationc lllclius fiat, uh: decclltcr fif'l'i po- 
test, ut a principio srdclls audiat; longcquc consultius in quilJUsdülH 
Ecclcsiis h'iu151Ilarinis nun sulum antistitcs sedentl's loqlluntur ad po- 
PUlUlll scd ipsi ctiam populo sed ilia subjaccnt, ne quislJuam infirmior stan- 
do las:5atus a saluhclTima intentionc a "crtatm', aut etiam cog-atur abscc- . 
dCI'c. Et tamell lllultUIll interest, si sc 'luislJuam de magna lllultiluuinc 
subtm hat ad repal'alldas vires, quijam SaCl"amcllturnm socidatc dc\'inctus 
cst; d si lllc discedat (quod plerllmque inc\ ilahilitcr urgetur, Ill' intc- 
riOl'c ùer,
ctu ,ictu!" ctiam cadat) (Jui pL"Ïmis sacramentis imhuclldus est: 
ct pudol'e cnilll non dicit cur eat, ct imhccillitak stare llon sillitur. 
Expcl'tus hæc dico: nam fccit hoc quidam, cum cum catcchizaJ'cm, 
homo rllslicanns, unde mag-nopcrc præcavendulll esse didici. Quis 
cnim feral arrog'antiam llostram, cum yjros fratrcs ]1ostros, ycl ctiam 
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pas des gens à initier. Car quaud ils ne sont que trois úu 
fluatre, ct que ce sont des gens qui vicnnent pour se fairc 
chl'étiens, c'est heaucoup hasarder que de les tenil' c1ehout 
quand on leur parle. Que 
i lOon a cOlllluencé à leur parler 
en cet état, il fallt au 11l0illS, dès qu'on s'aperç,oit qn:il
 
s'ennuient, non-senlenlent leur dire de s'asseoir, luais Ie:; 
y forcer, et tàcher de renouveler leur attention par (juel- 
que chose qui leur plaise et qui 
oit capahle de chasseI' le
 
!Jel1sées tristes qui peuvent leur ètre YellUe
 dans l'cs}Jl'it, 
ct qui sont cause de leur distraction. Car quoique leur si- 
lenee nous Clnpèche de déeouvrir ce qui fait qu "ils se las- 
sent de nous entendre, si après les avoir fait asseoir nous 
tàchons de dissipel' en eux Ie:; s()llicitnde
 des aITail'es 
telnporelle
 par I 'Ünpression vive de quclque cho::;e de gai 
on lll(\nlr <1(1 terrible et de tri::;te que nOllS leur dirons, 
pent-ètre rClleontret'ons-nons la vél'Ítahle rause qui les 
tient en (\ehcc. C'r5t assez ponr la dissiper cIHe de'la ren- 
contrer, et quand Inèlne nous ne la reneontrerions pas, 
e'est toujours heaucoup, ponr rappeler l'attention d'un 
h0111111e qni se lasse, que dr Ie frapper de l'idée de quel- 
'Iue chose d 'extraordillaire qn;il sent hien fIn' on I ui yeut 
appliquer..
lais COnll11e cela se fait par Inanière de digTes- 


quol) majore sollicitndine cnrandul11 pst, ut sint fratres nosh'i. coram 
nobis scdere non farimus; et ipsml1 Domillulll 1l0stl'Um, qui assistunt 
_\ng-eli, sedcns mulier audil'bat (Luc. x, 39)'? Sane si aut hrevis 
sermo l'uturus cst, aut rOllScssui locus non cst aphIs, stantes audiallt; 
sell cum multi audiullt, et non tunc iuilialldi. Kalll cum unus, aut 
duo, aut pauci, qui proptcrea ,encrullt ut ('hristiani fiaIlt, perictI- 
lose loquimur stantibus. Tameu si jam sic cæpimus, saltcm animad- 
verso auditoris tædio, ct ofi'cl'('nda sessio cst, illlO H.'I'O prorsl1s nr- 
gendus ut sedcat. ('t dirl'llduUl aliquid IlUO rcnmetllr, quo ctiam cura, 
si (Iua forte irruells cum avocarc l'teperat, fug-int ('\: animo. Cum 
enim causæ inrertæ sint cur jam taritus recuse! 3udirc, j:lm sedenti 
aliquid adversus incidculcs cogitationes sæculal'ium, ncgotiarum di- 
catnr, aut hilari, ut dhi, aut tristi modo : ut'si ipsæ sllnt quæ mcn- 
tem occupaverant, cedaut quasi nominatim arcusatæ; si aut<:m ipsæ 
non sunt, ct audiclllio fatip:atus cst, rum de illis tanquam ipsa' sint 
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sian, il faut que cc soit en pen òe mots, de peur d'aug- 
11lentcr l' ennui par Ie relnède luênle que llOUS lui appli- 
quans, et passer pl'0111ptelnent à ce qui l'este à dire, 
l)rOlllettant dr finir hientòt et n'y l)i.lS Inanquel'. 


CHAPITRE XIV. 


. 



lue si lp rcgret cl'avoir quitté quelque autre occul)atioll 
(lui vous püraissait plus nécessaire, et dont vous aviez 
l'csprit tout renlpli, est ce qui vous lllet en désordre et 
(p1Ï VallS fait ÜlÍre yotre fonetioll de eatéehÜ;te avec lIloins 
de plaisir, pensez un pen que quand n]èrne Ie seul u10tif 
d.'une charité silleère ne suffirait pas pour nous faire fairc 
ayec goùt et de tout notre cæur tout ce qui regarde Ie 
scrvice du prochain, vensez, dis-je, cOlTIbien il nons est 
difHcile de ùiscerner ce que HOUS pouvons faire Ie plus 
utileulcllt, et s;ilu' est point plus à propos d ÏntelTOlUpl'C 
ou de quitter nlêlne tout à fait ce tiue nous faisons que dc 
Ie continuer. Car COl1nne nons ne saVOllS point qucis sont 
drvant Dieu Ies lll(
rites de ceux pour qui nous travail- 
Ions, nous ne saurians voir avec certitude ce qui leur 
convient à chaque n1olnent, et si nous en j ugeons, cc nc 


((IUandoquidcm ignoramus), inopinatum aliquid ct c:\traordinarimu, 
eo modo quo tli:-d, loquimur, a tætlio renO\'atur illtentio. Sed et breyc 
sit, maximc (tuia extl'fl ordillL'm inscritUl', IIC n:odmm fastitlii cui 
s[lLv(,llirt
 \'oltmllls, ctiam augcat ipsa mcdicina : ct acccJeranda SUllt 
rætrra, d promittelldus ahluC cxhibelldus finis propilH(uior, 
Xl V, Si autcm cOlll'l'egit aniUlulll tuum altcrius aclioni
, cui tan- 
quam mag'is lleCeSSill'iæ jam SliSpClISUS eras, omissio, d }Jl'optrrei.l, 
tristis illSUil\ iter caterhizas; cogitarc debes, excepto '1uOd scimus 
misericonliter nobis ag;endlllH esse (luidquid cum hominibus agimus, 
ct ex ol1icio sinccrissimæ clliu'jlatis; l10C ergo c\crpto, iucertnJ1l eSSl
 
(Iuid utilius ag-amus, et quid oPiJortullius aut illtermittamus, aut OUl- 
nino omittamus. Quia cHim llll'rita hominum pro quibus agilllus, qua- 
lia sint apud Drum nOlI no\'imus, quid eis ad tempus c
pediat aut 
nulla aut tClluissillla et illcertissima COl.jcctura suspiramur putius, 
qUilm compl'Chelldimus. (Juaproptcr res quidclll agendas IH'O nostro 
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l)eut rtre que par des conjectures très-légcl'es et trÞs-ill- 
certaines. Ain:;i il f3st hon de régIer selon no
 lunlÍères ce 
que nous aYOIlS à faire, et si Dieu perlllet que HOllS HOllS 
en atquittioHS dans l'ol'dre que nous nons serons prescrit, 
réjouissons-nous, non d'avoir fait ce que nOllS vouliol1S, 
Blais cr que Dieu youlait. Si au contraire il arrive des 
ehoscs qui nous obligent de ehanger cet ordre là, plions 
de peur de rOlllpre, f3t raisons notre or<.1re de celui quP 
Dieu a jugé Ie lneilleur; ear il est. juste que nous nous 
nous acconllnodiol1s à sa YOIOllté pIutòt qne lui à Ia nòtrc. 
L'ordre InènH
 que nous avions choisi ne nous devait pa- 
l'aìtrp bon qu'autant que nous y faisions ]nareher de\Tant 
le
 choses qui Inéritent d'être préférées. Or, queUe ehosp 
peut lllériter autallt de préférence au-dessus d'ulle autre 
<rue la yolonté de Dieu en lnérite au-dessus de celIe ùe:-: 
hOllll11eS, et dès là que nous youdrions que notre ordre 
subsistàt au préjudiee de cette préfél'enee si juste, HC 
tonlherions-nous pas dans Ie désol'dre et dans l'illjustice '! 
Nous ne régIons dont janlais n1Ìeux les choses que nOliS 
aVOIlS à faire que lorsque nous aYOHS bien plus de dispo- 
sition à ne point faire tout ee que Dieu nous lnarqup 
qu'il ne yeut pas, que d'en, ie de faire ce que nous avioHs 


captu oròinare drbrlllUS : (Juas eo modo quo statuimus si peragere 
potuerimus, non ideo gaudeamus (Juia nobi
, 

d quia Deo sic eas 
ngi placuit : si autem aliqua inciderit lleces
itas, qua noster ille ordo 
turbdul'; flectamur facile, ne frllugamur; ut {Iuem Deus nostro præ- 
posuit, ipse sit no
ter. ..<'Equius est eHim ut nos ejus, quam ut ilIe 
llosh'am \'uluntatcm sC'lualur, Quia et onlo agelldarulll rnum, quem 
noslro arbiit'io tenere yolumus, ille utique approbandus est, ubi po- 
tiOl a pl'æcrdunt. Cur ergo nos dolcmus homines a Domino Deo tanto 
POtiOl'C præcedi, ut eo ipso quo nostrum mlla1l1US ordincm, inordillati 
esse cupiamus '! 
elUo ellim melius ordinat tJuid agat, ni
i qui para- 
lio,r est urn ag'crc quod di Vill:l potestate pl'Ohibelul', (Iuam clI}Jidiur 
ilscre quod humana cog-itationc meditatur. (( Quia multæ cogitatiollCs 
sunt in conic \' il.'i, consilium autcm Domini l.l1auc:t in ætcrnum 
(Prov, XIX, 21). )) 

i nro ex alÏlluo scandalo pcdul'l>atu6 all.imu
 lIon Hild edcre sc- 
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arrêté dans 110tre esprit; car Les pcnsées du cæ'Ur de 
L'lwJJlJì1c sunt {[ottantes, 7nais les desscins de Dieu dClflCU- 
.. 
rent étcnwllculCut. Que si c'est quelque seandale nouvrl- 
lel11ent arl'ivé qui nous tronhle et qui nons n1et hors 
d'état de rien dire qui puisse ètre bien rrçu, souyenons- 
nous qur notre charité pour ('(
ux pour qui Jésus-Christ 
cst n101't, et à qui il veut appliquer Ie prix de son sang, 
en les délivrant des égareluents du siècle, doit être teBe 
qu'il n'y ait point de 111eilleur re1l1èrle pour nous tirer elf' 
la tl'istesse oÌ111ouS SOnllHrS, quP de BOllS venir dire qu'ull 
h0111111e veut être chr(,tien et qu'il se pL'ésente pour se 
fairr instruire. Car qu'y a-t-il de plus propre à nous eon- 
801("'1' de quelqur perte, que l'oceasion de la réparer par 
(Iuel(Iue nouveau gain? pt (IU 'est-ee (lui nous aff1ige daus 
lcs scal1dales, que la pcrte ou de eelui qui scandalise ou 
de eelui (p1Ï est scandalisé? Consolons-nous done par 1'es- 
pél'ance qne 1l0U
 ùevons ayoir que eelui flui 
e présente 
pour ètre initié, croissant en gl'âee après son haptêlne, 
renlplil'a la place (le cclui qui est t01ubr. Que s ïl nous 
vient clans l'cspl'it (J1Le cc srra peut-ètre au contl'aire un 
de ces pl'Osé]
Ttes qui deviennent enfonts de La gehenne) 
eOllllne nons en YOJTons tons les jours un si grand non1- 
}Jre qui eausent ers scandalps que nous pleurons, bien loin 


l'cnum jucul1l1uII1ClllC scrmOlleHl, tantam esse charitatem OPOl'tct in 
('OS pro 'luibus Christus mortuus cst, volens cos pretio 
ang'uillis sui 
ah CI'l'Ol'Ulll srPculariulll mo1'1e 1'cdim('rc, ut hoe iPSUlll quod nobis 
h'istihlls 111lutialur, pl'æsto e
se aliquf'1l1 qui dcsi,1erct fil'1'i chl'istia- 
nus, ad rOllsolalÏonem iHius resolutioJl('I1H}lle tr-istitlaJ valere debcat. 
sicut soh'lll IIlCl'Ol'l1lll gaudia dolorcm lenire dnlllllOl'nlll, :\on cnim 
scandalum 110S contristat alicujus, nisi qnem pcrin' allt per qUf'1ll pc- 
1'Ïr'c illfil'llJUIll \'('1 cr('dillHJs vel vidcmus. Illc igilul' qui initiHudus 
adveuit, dum speratUl' posse pl'(LHcrl'c, dolorem ddicit'lltis ahskl'gat. 
Quia et si timor ille suggcl'itur, ue Hat pl'os('l
 tus filius g'chcn
13
 
platt. "\:xrn, 1J),dum multi tales H'l'salltUl'ante oClillls,cx 'luihllS ol'iun- 
tur l'il f)liiuns lll'imur scandala, 1I01l ad rctardandos nos pertin('['e dc- 
het, sed magis ad cxcitandos ct aeucndos : lfuatcJ1us quelll iI1lhui- 
BIns mOl1camns, 1It carrat imitatiourm corum filii non ip
a "rritate" 
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que tctte el'ainte nous décourage, el1e nous doit faire re- 
douhler nos soius pt nos avertissements envers celui que 
1l0U
 instruisons, afin qu'i1 Sp garde Lien d
in1Ïter ees gens, 
qui ne sont chrétiens que de n01l1, et que Ie grand nOl11- 
brc qu'il en rencontrera ne l'pntraÌne pas et ne l'eIllpêche 
pa
 de. suivl'<' Jésus-Christ, ou que leurs dérégleIl1ents ne 
le détouruent pas de vouloir ètre dans la 1nème l
glise oll iis 

ûllt, ou ne In i donne pas E'uvie d'y ètre tel (IU ïls y sont. 
A.usBi arriye-t-il ::;ouyent, dans de selnb]able
 rrl1contres, 
que, bien loin que notre douI
ur no us ralentisse, cUe 
nOlls sert d'aignillon pour nous faire parler avec plus 
(l"ardeur que nous ne ferions, 8i nous n'avions point été 
frappés de la vup on de Ia eraintc cle ees désol'dres, et 
qu'ainsi nOllS ayons 1a joie de yoir que nous tirons quel- 
que fruit de l'é1TIotion n1è1ne qu'ils nons ont causée. Que 
si nOllS SOllnnes dans ]a douleur de quelque faute ou de 
quelque péché Oll nous serons t01ubés, SOUyenOllS-nous 
que s'il est "1'ai que Ie sacrifice que IJieu che'J'cbe est celui 
d'art cæU1' b'risé de douleu'J'. il est égalelnent y1'ai que l'au- 
11lÙne éteint Ie pécllé C0i111ne r eou éteint Ie feu, et que Dieu 
demandc les æUl:J'es de miséJ 1 icorde jJl'éférablement aux sa- 
crifices. COllllne done si HOUS étions dans un elnbraselnent 
HOllS courrions à l'eau pour I'éteindre, et nous nous tien- 


sed solo nomine christiani sunt; nee corum turba commotus, aut S('('- 
tal'Ï velit cos, aut Christum nolit scctari propter eos; et aut nolit esse 
in Ecclesia Dei ubi iIli sunt, aut taUs ibi 'clit esse quaIl's sunt. Et nes- 
cio quomodo in ejus modi monitis m'drntior sel'mo cst, cui fomitCll1 
suhministl'at præsens dolor: ut non solum pigTiores non sinms, sed eo 
ipso dicamus accensins atque ,ehemcntins, quod securiorcs fl'igidius 
et lentius dicerelllus; gaudeamusque nobis occasioncm dari, ubi mo- 
tus :lIlimi nostri sine fl'uctifìcationc non tl'ilmeat. 
::;i autrm de aliquo c1'l'ato nostro vel pcccato nos mæstitudo COIll- 
pl'chcncJit, non tantum lllcminel'imus sacrificium Deo spiritum esse 
('ontrib111atnm (Psal. L, 1.9), sed eliam Wud., (( Quia sicut aqua ig-nem, 
(( sic eleelllos
na cxstinguit peccahnn (Eceli, lIT, 33); )) et, (( Quia 
(( misericordhnn, )) inQuit, (( volo quam sacrificium (Osee: YI, 6). )) 
Sieut ('rgo si periclitarcmur inrenùio, ad aquam utiquc currcremus, 
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drions fart obligés à celui qui nous en fournirait, de 
IHèlne s'il s'est éleyé qneIque flannne de l'emhrasell1ent 
.. 
de notrp cupidité, et que ce soit là ce qui nons trouble, 
réjouissons-nous de ce que }'oecasioll qui se présente de 
faire une æuvre de lllÏséricorde nous ofire, à point nommé, 
de l' eau à jeteI' sur ce feu. Car HOUS ne S0l11111es pas si 
peu instruits que de croire que ce soit une atunône plus 
agréable à Dieu de donner du pain à ceux qui sont tra- 
vaillés de la faÏIn cOl'pol'elle que de distribuer Ie pain de 
sa parole à ceux qui sont pressés du désir de Ie connaìtre. 
Eneore s'il n'y avait rien à perdl'e en manquant de faire 
cette bonne action, quoiqu'il y eût. à gagneI' en la faisant, 
peut-ètre serious-nous assez l11alheureux, dans Ie danger 
Inèlne où nous voyons, non Ie saInt de notre pro chain, 
luais Ie nôtre, pour ne pas prof Her du remède qui se pré- 
scnte. l\Iais nOllS eutendons 1a voix menaçante du Sei- 
neur qui nous di t: jJf échant et paresseux serviteu1
, pour- 
quoi n'avez-vous pas dOillU; rnon al'gent á p'rofit á des 
banquieJ>s? QueUe folie est-ce done, sous 0111bre que 1a 
douleur de notre péché nous ronge, de pécher encore de 
nouveau, en refusant de dispenser les trésors du Seigneur 
à eeux qui les désirent et qui les delnandent? Voilà à peu 
près quelles sont les pensées et les considérations dont on 


quo posset cxstingui, et gratularemur si quis eam de proximo oft'eret; 
ita si de nostro feno aliqua pcccati flamma sUl're
it, et propterca 
conturbamul', data occasione misel'icordissimi operis, tanquam de 
oblato fonte gaudeamus, ut inde ilIud quod exarserat opprimatur. 
:r\isi forte iam stulti sumus, ut alacrius arbitremur cum pane cur- 
rClldum, quo ventrcm csuricntis impleamus, quam cum verbo Dei, 
quo melltem istuJ edentis illstruamus. lIue accellit, quia si tantum- 
modo prodcssrt hoc facere, non facerc autem nihil obrsset; illfelieiter 
in periculo salutis, non jam proximi, sed nostl'æ, oblatum remedium 
spcrueremus, Cum vcro e\. ore Domini tam minaciter souet, {( Serve 
{( nequam et piger, Jares pecuniam meam l1ummulariis (Matt. :\x" 
(( 26, 2-:'); )) quæ tandem dementia est, quouiam peccatuUl nostrum 
nos angit, ideo rursus velie peccare, non dalldo pecuniam domiuicam 
volcuti ct petenti? His atque hujusmolli cogitatiollilms et considcra- 
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8C peut servir pour dissiper l'ennui et Ie chagrin qui nous 
mnpèchent de bien faire lorsque llOUS ayons quelqu'un à 
instruire, et pour nous Illettre dans UHf' 
ituatioll d'esprit 
qui, faisant couler If's choses ayec dilatation de cmur de la 
source de la charité, les fasse aussi recevoir avec plaisir. 
Et ce n' cst pas tant n10i qui YOUS donne ces règles ici, que 
c'est la c/lOrité Illèn1e que Ie Sail1t-Es}Jl'it, qui nous a été 
dvnné, a l'épandu dons nus cæzl'/'s, qui nous les donne à 
tous tant que nous 801nn1es. 


CHAPITRE X,. 


,Mais peut-être que vous exigez de IHOi, en cet endroit, 
ce que je ne yous dois que parce que je vous l'ai pron1Ïs, 
c'est-à-dire que je YOUS Inette ici deyant les yeux, pour 
YOUS :sel'vir de ll10dèle, un discours tel que je Ie ferais 8i 
j'ayais queIqu'un à catéchiser. Or, avant que je In'y eIll- 
harque, je vous prie de rCIHarquer qu"il y a bien de la 
tlifférence de Ia disposition et de la situation d'esprit d 'un 
h0l11nle qui dicte queIque chose pour ètre Iu, à celle d'un 
homme qui parle à un auditeur qu'il a deyant ses yeux. 
ct qu'en ce cas-là luèIne, cette situation est encore difl'é- 
rente, selon que YOUS lui parlez seul à seul, sans avoil' 


tionilms depulsa caligine tætliorum, ad catechizandull1 aptatur intentio, 
ut sUilviter imlJibatur, quod impigrc atque hiluriter de charitatis ubcr- 
tate prorulllpit, Hæc cnim non tam cg'o tibi, quam omnibus nobis 
dicit ipsa dilcctio, quæ diffusa est in cordibus nosh'is per Spiritulll 
sanctum q:,1Î datus est nobis (Hom, \", 5), 
XY. Sed nunc etiam illud lluod priusquam promitterem 110n dcbc- 
Lam, jam fortassc dpbitulll flagitas, ut aliquod srrmonis e"\.emplum, 
tanquam si ego aliquem catechizcm, lIOn me pigeat explicarl', ct in- 
tncncJum tiLi proponere. Quod priusquam fadam. \"010 cogites ali:lln 
esse intentionem dictantis, cum lector futUl'U3 cogitatur; et aliam 
loqucntis, cum præsens aucJitor attenditur : et in eo ipso aliam in 
secreto monelltis, dum Bullus alius qui de nobis judicet præsto est; 
aliam palam do('entis aliquid cum dissimiliter opinantium circum stat 
auditus : et in hoc genere aliam, cum docctur unus, cæteri autem 
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personne qui puisse observer ce que vous clites, au que 
vous l'instl'uiscz en présenee d'un grand nOlnhre de geus 
qui ont différelltes ,"ues, et qui jugeront difl'érelnlnent de 
ee que vous direz. 11 y a eneore de la différence de n'avoir 
qu'un hOlnule it instruin., et tout Ie restn seulen1ent pour 
auditeurs et pour jug'es sur des chases qu'ils sayent déjà, 
ou que taus ayant hesoin d'ètre instrnits, ce que vous 
dites s'adresse égalrment à taus: at' traiter le
 choses 
COlnllle en conversation fan1Îlière, chacun di
ant ee qur 
bon lui selnhle; au de parler selll d'un lieu élevé, tout Ie 
11londe écoutant en silence. Enfin, lol's mènlC qU'OIl par1e 
ainsi seul, autre chose est <Iue l'ast'rulblée soit nOlTI- 
bl'euse au petite, r0111posée de savants, au d'ignorants, au 
ùe taus les deux, de gens de la ville ou de 1a canlpagne, 
ou 11lèlée de toute sorte de g-ens. Car il n'est pas possible 
que dans tous ces cas la disposition de celui qui doit par- 
ler ne soit différente, et que son discours 11e se ressentc 
de cette disposition, et 11'en porte Ie caraetère, et qu'ainsi 
il ne touehe différen1u1cut les auditeurs qui se trouyent 
eux-nlèll1cs autreu1ent disposés en présence les uns des 
.autres, qu'ils ne seraient à les prendre séparénlent. A l110n 
ég
l'd, je puis ,"ous assurer que toutes les fois qu'il s'agit 
de donneI' les prelnières instructions à ceux qui n' en ont 


tanquam jm1icantcs aut attestantes quæ sibi nota sunt audiunt; ali3m 
cum omnf'S commulliter quid ad eos profcramus eAspcctant: et rur- 
sus in hoc ipso aliam, cum quasi privatim consedctur, ut sermoci- 
natio conseratur; alial11, cum populus tacens unum de loco supcriore 
didurum slIspcnsus intuctur : multumque interest, ('t cum ita dici- 
mus, utrum pauci absint an multi; docti an indocti, an cx utroquc 
g"cncre midi; uruani an rustici, an hi ct illi simul; an populus ex 
omni hominnm genere tcmperatus sit. Fieri cnilIl non potest, nisi ali- 
tcr atque aliter affiriant locuturum atque dicturum, ct ut scrmo qui 
profcrtur, affcctionis auimi a quo profcrtur, qucmdam quasi ,'ultmn 
gerat, et pro cacJcm divcrsitatc diverse afficiat auditorcs, cllm ct ipsi 
se ipsos di\ersc afficiant invicem præsentia sua. Sed quia de rudibus 
imbuendis nunc agimus, dc. me ipso tibi testis sum, aliter at(Juc ali- 
ter me moveri, cum antc me catcchizandum video eruditum, inertcJU, 
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encore re
u aucune, la situation de 1110n esprit se trouye 
différrute, selon qu'on lne présente à instruire un honnne 
rcIairó on Ull ignorant, un c0111patriote on un étranger, un 
pauyre ou un riehe, un particulier ou nn hOffilne eonsti- 
tué en dignitp. Enfin, sf'lon Ie pays, l' àge, Ie sexe, la sectf' 
et les erreurs dont ils sont inlbus, les 11lOUYeInents de 
11lon esprit chan
ent, et, selon cette différence de 1110Uye- 
n1ellts, 1110n discours prend une différente forme et clans 

on c0l1llnenCru1eut, et daus son progrès, et dans sa fin. 
Car il faut flue les relnèdes soient différpnts, selon la di- 
versité des lnaux, quoiqu'on doive à tous les 111alades nnp 
{'gale charité. Et cette charité prend elle-Inènlp une infi- 
nité de fonnes différentes pour rnfanter les nus à la yip 
de la grâce, pour fortifier les autres, en e descendant dans 
leurs faihlesses, cherehaut à édifier ceux-ei, évitant dr 
blesser ecux-Ià, s'ahaissant yers les uns, s'élpyant contrf' 
les autres, eare5sante pour cclui-ei, sévère euvers celui- 
là, lnais sans être ellncmie d'aucun, et n'ayal1t pour tous 
({UP des cutrailles de lnère. Ceux à qui la eharité ne fait 
pas srntir tous ce
 1110uveIllents et qui yoient (Iue ee que 
nons disons, selon Ie talent qu'il a pIn à Dieu de nons 
donner, est hien rcçu d'un peuplp qui nous écoute, S'i111a- 
ginent que nous parlons bien à notre aise, et trouvent 


civcm, pcrcgrinllm, di, item, pauperem, privatum, honoratum, in 
p{ltestate aliqua constitutum, illius aut illius gentis hominem. illius 
aut illius ætatis aut se'\lls, ex illa aut ilIa seeta, e-x illo aut iJlo '\'ul- 
gari errore venicntem : ac pro diyersitate motus mei sermo ipse et 
procedit, et progrcditur, et finitUl'. Et quia cum eadem omnibus de- 
hratur charitas, non eadem est omnibus adhibcnda 1llEuicina : ipsa 
item chal'itas alios pal'turit, rum aliis infirmatur; alios curat aodifi- 
carL', alios contrcmisf'it olrl'ndl'l'e; ad alios se inclinat, ad alios se 
erigit; aliis blanda, aliis sevéra, llulli inimica, omnibus mater, Et 
qui non e"\pertus est eadem charitate quod dieo, cum vidct nos. quia 
t'acultas aliqua nobis donata lk'lertat laudabiliter iUllotesccre in ore 
multitudinis, indl' nos bratos plltat: Dens autcm, in cujus C'onspectull1 
intrat g;emitus compeditOl:ulll (Psal. LXXVIII, 11), ,ideat hUl1Iilita- 
tem nosh-am et laborem nostrum, et dimittat omnia peccata I1nstl'a 
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notre condition heureuse; mais c' est å celui qui Intend les 
gémissc1nents de ceux qui sont dans les choines à voir notre 
obaissemcnt et nos peines. et å nous pOl'donner tou,ç nos pé- 
Cllés. Si done VOllS avez trouvé à votre gré quelque chose 
qur vous ayez vu de nous, et qui vous ait fait souhaitrr dr 
prendre sur ce que nous diriol1s l'idre de ee que YOUS 
croyez deyoir dire, vous Ie feriez plus utÏlelnent en nous 
entendant, lorsque nous parlons dans ces sorfes d' occa- 

ions, qu' en lisant ee que nous pouvons dieter ici. 


CHAPITHE ,XYI. 



Iais enfin po sons donc qu'il se présentr à nous, dans 
Ie dessein d:ptre chrrtien, qurlqu'un de ces gens dn COln- 
nlun qui ne sont pas tout à fait des l"aysans, luais de ees 
grlls nourris dans les viBes, tels que sont ceux qu' on vous 
présp.l1te d'ordinaire à Carthage. Posons mème que lui 
ayapt denlandé si c'est l'espéranee de quelque cOlnlllodité 
telllporelle ou celle des biens éternels qui Ie porte à se 
faire chrétien, il ait répondu flue c'est la félicité de la vie 
future, voici à peu près C01l1111e nous nous prendrions à 
l'instruire. Dieu so it béni étel'nelle111ent, Ulan ('hpr frrre, 
de la gràce qu'il vous fait! Qur YOUS êtes heureux! et qu'il 


(Psal. XXIV, 18). Quamobrcm si quid tibi in nobis placuit, ut a1iquam 
obsrrvatiollem scrmonis tni a nobis audirc '1uærcrcs, melius vivendo 
et iludicndo nos cum hæc agimlls, quam legelldo cum hæc dictamus, 
cdi seeres, 
X Y f. Sed tamcll faciamus aliqnem venissc ad nos, qui vult essc 
christianus, et de generc quidem idiotarum, non tamen rustieanorum, 
sed uroanorull1, quales apud Carthagiucm plurcs cxperiri te necessc 
('st; intcrrogatum ctiam utrum propter vitæ præscntis aliquod C0111- 
modum au Pl'optcr requiem (juæ post hanc vitam speratur christia- 
llUS esse desidcrat, propter futuram requiem rl'spondisse : tali fortassc 
a nobis instrlleretur alloquio. Deo g-ratias, frater : valde tibi g'J atulor, 
rt g'iUldco de te, quod ill tantis ac tam periculosis Itujus sæculi tcm- 
pestatibus de aliqua vera et certa sccuritatc cogitasti. Nam et in hac 
vita homines magnis laborious requiem quæruut et securitatem, sed 
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y a de sujet de :3e réjouir de ce qu'au milieu des teln- 
pètes et des périls de cette ,ie, vou
 
ongez à vous assurpr 
une félicité durahle ct pennanente! Car, qu'est-re que les 
homInes cherchent dans crtte vie 111èlne, au prix de tant 
de travaux, sinon de s'établir quelque sotte de repos, et 
de se ll1ettre à couvprt des maux qui Ies 111enacent? mais 
leurs rupidités ne leur pennettent pas d'y réussir, car, 
rOlnn1ent trouver du repos en s'appuyant sur des cho
es 
qui n'ont ni repos, ni consistance, et qui ne font que 
passrr? AU5Si sont-ils si éloignés d'en trouver, qu'ils pas- 
:;;cnt leur vie dans de
 agitations perpétuelles de doulcnr 
et elf' crainte, vo
'ant que Ie tpn1ps, qui entraÌne tout, Iflur 
cn]rYf\ cc qu ïls aÍInent. Car si l"hOlllI11f1 cherchr son rr- 
pos dans les richcsscs, flIles sont hien capables de Ie ren1- 
plir d'orgueil, Il1ais non pas de Ie n1ettre en 
Ùreté contre 
Ips arcidents de la yi e. Con1hien en ayons-nous yu qui 
Irs ont perdues en un instaIIt? Con1bien de qui eIles ont 
cal1sé la perte, on pal' le
 périls qu'il faut e
suypr pour y 
arriveI', ou par la violence de gens plus })uis:3ants et plus 
possédés du désir d'avoir. 
Iais quand le
 richesses n'a- 
llandollncraient point ccux qui les aÍIl1ent, ne faut-il pas 
qu'il
 les ahandonnent en nlourant? et qu 'est-ce que la 
yip dr rhonul1P, à quelque extrèn18 virillesse qu'il par- 


pra"is cupiditatilms non invrniunt. Y olunt cnim I'Pfjuiescere in relms 
inqllictis rt non }}rrm:mentibus : et quia iHo tempore subtrahuntur ct 
transrunt, timorilms et dolol'ibus eos ag:itant, nec quidos eSSf pcrmit- 
tunt. HH' enim in divitiis velit homo rcquicscere, magis supcrlms 
efficitur, quam SCf'Ul'US, Annon videlllus quam multi cas subito per- 
didcrint, multi ctiam propter illas pel'ierint. aut cum eas haLere ('11- 
piunt, nut cum cis oppre
sis a cupidiorihus auferuntur? Quæ 5i 
ctiam pf'!' totam vitam cum homine i-IcrmèUlCl'ent, ct non <I('8('rCI'('nt 
dil('('tort'Jl1 suum, ipse illns sua modc dt's(,l'prl't (humta est euim vita 
hominis, etiarnsi. scncscat '! Aut cum sibi homitll's opt,Ult scneclutcm, 
quid aliud. optant nisi long-am infinnitatem? Sic et honores hujus sæ- 
culi, quid sunt nisi t
 pIms, et inanitas, et l'uinæ pcriculum? Quia 
sic SCl'iptura sanda dicit: (( Omnis cam fellullJ, et daritas hominis 
(( ut flos f('nL F
num aruit, flos dccidit; H'l'bulll autem Domini ma- 
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yienlle? qu'est-ce que cette vieillesse Inènle oil l'on désil
e 
tant d'arriyer, sinon une long'ue Inaladie? 11 en est dp 
lnèlne des honfleurs du 
iècle. (lu'y trouye-t-on autre 
chose qu'un rniVrelllf'ut d'ol'g'uril et un snjet perpétuel 
de périls et dp craintes? Ainsi, illl'y a rien de plus yrai 
que ce que dit l'Ecriture que toute cllaÙ" est COlll1ne rhp7'úe. 
et tOllie la g!oire des /lOmnu:s cunnne !a fle7n
 de!' herbe.- 
l' /zerbe se sèclle et sa {leur tOJnbe, uuâs la }lll/'ole du Srigne1f}l 
de7neUl'e éte7 ' nellenzeut. 
Jp sais qu'il y en a qui, n'ayant pas un grand clnpres- 
SeUlf'nt ni pour les richesses, ni pour les honneurs du 
Blonde, lueUrnt tout leur plaisir et tonte leur félicitl' dans 
Ie yin, dans 1 ïnlpnreté et dans les anlllsmnents des 
per- 
tacles qui se dounent gratuitenlent au l)euple daus Irs 
grandes yilles. 
lais OLL est-cc que la débauche conduit res 
g-ens-là, sinon à la dernière pauyreté, "par une dissipa- 
tion entière du pen qu;ils avaient '? Et de 1ft on en vient 
au larcin et au brigaudag'e, qui sont df's 
ources de ter- 
reurs et de désolations, ct qui fout qu'au liru des plaisirs 
f\t des réjouissances du caharet on n'a plus 1 ïnlaginatioll 
l'Pulplie que des horreurs et des larnlE'S (l'une prison. 
Quant aux 
pectacles, qu'est-ce qu'on y fait, sinon de 
c 
relldre seInhlahle aux diables, en excitant à force de cla- 


<< net in æternum (Isai. XL, 6-8). )) Ideo qui vcram requiem ct veram 
fclicitatl'm desiderat debct tollere spem suam de rebus lllortalibus et 
prætercuntibus, l't cam collocal'e in verbo Domini; nt hæl'ens ei 
quod manet in (rternum, ctiam ipse cum illo maneat in æternum, 
Sunt etiam homines qui nee divites quæl'unt esse, nee ad \'anas 
honol'um pompas ambiunt pervenirr : sed gaudere ct requiescere 
volunt in popinis et in fornicatiouibus, et in theatris atque spectacu- 
lis nug-acitatis qua> in magnis civitatibus g-ratis habent. Sed sic etiam 
if'si aut ConSllll1unt per luxul'iam paupertatem suam; et ah egestatc 
postca in furta ('t e1l'mcturas, ct aliquan:.lo etiam in latrocinia pl'osi- 
liunt, et subitù multis et magnis timoriblls implelltur; et qui in po- 
pina paulo ante cantalJant, jdIU planctus carceris somniant. Studiis 
autem spectaculorum fiunt dæmonibus Ûmiles, clamoribus sllis inci- 
tando homines ut se invicem cædallt, secumque habeant contel1tiosa 
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llleUrS des hOllnnes, qui n'ont nul sujet de 5e YOllloir 
lnal, à se porter aux dernières extrénlÍtés, et à se tuer 
run l'autre pour donneI' flu plaisir à un l)eup]e furieux? 
Nc s'elllporte-t-on pas df' haillr ct de fureur tOlltre ees 
lnisérahles, dès qu 'on 5r lloute qu ïls 5 'entendent? 
e 
traite-t-nn pa
 crla de collu
ion? 
e dplllallde-t-oll pas 
qu'elle soit chÙtiée à coups de hàton"? et ne ,-a-t-on pa
 
jusqu'à faire prononeer cettr srntencr d ïniquité aux Inê- 
lurs .luges qui sont étab]is pour la punition de lïniquité? 
Que si rOll yoit ees gladiatcurs transportés de haine et de 
rage l'un contre l'autre, e'e5t alors que Ie plaisir allg-- 
luente; les spectateurs se partap:ent et prennent parti l'un 
1)our eelui-ci, rautre pour celui-]à, et deyieUllent par là 
plus furieux les uns tontl'e les autres, que ceux n1èn1C 
dont la fureur fait leur joie et qu'i]s hÌl:hent d'anin1er de 
plus en plus par leurs clalneur
. Y oilà de quelle Inanière 
on aeharlle dt's hOnll11e
 eontre des hon1111es, sans parler 
de eeux que l'on réiluit à c1éfenåre leur yie eontre des 
hêtes. COl111nent est-ee Jone que des esprits nourris de 
sang rt de. fureur seraient capables de goÙter Ie caln1e et 
la douceur de la paix, puisqu'il faut néeessairelnent qur 
la disposition tienne des qualités de l'aIÍlnent? )Iais, rn- 
nn, quoique les 11laisirs qui ne s'aeeordent point ayee la 


certamina ({ui sc non læ5=erunt. dum placere Ï11"ano populo cupiUllt : 
I[UOS si animadvertcrint esse concordes, tunc cos oderunt et perse- 
quuntur, et tanquam collusores ut fustibus vcrberentur c,clamant, et 
hanc iniquitatem facere etiam \ indiccm iniql1Ïtatum judiccm coguut; 
si autcm hOrl"entlas adversus invkem inirnicitias eos c'.crccrc cogno- 
verint, sive sintæ lJui appel
antur, sive scenici ct th
 melici, she au- 
I'igæ, si\e \ enatorrs, quos miseros non solum homines cum hominibus 
5ell etiam homines cum bcstiis in certamC'll pUg'llaU1'lUC committllnt 
 
IJUO majol"C ad\'cr::,us ÏIn ice III discordiu fUrCI"C' senserillt, co mag'is 
amant ct delectantur, et illcitatis ravent, ct favcntes incit:lnt, plus 
adversus Sf' ipsos illsanientcs ipsi spcctatorcs alter PI"O altero, quam illi 
1l1l0l'UIl1 insamam illsani pro\"ocallt, sed i nsalliendo spectare desidcl'allt. 
<Juomodo ergo sanitatcm pacis tenere allilllus polest, qui discordiis 
f't certaminibus pascitur'? Qualis enim cihus sumitur: talis "\aletndo 
1. .} 
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véritable sagesse ne soient pas drs plai
irs; posons qu'on 
rn ait tant qu' on voudra de ceux que peuvent donner les 
richessrs, les bonrieurs, Ie vin, la bonne chair et toutes 
Irs autres sortes de débauches; les cOlnbats des théàtrrs 
et les délices des hains; une petite fièvre Cl1lporte tout 
crla, et précipite tout viyants flu cOlllble de cette fausse 
félicité ceux qui l'ont prise pour leur partage, ne leur 
]aissant que Ie vide et Ie désordre d'une conscience qui va 
éprouver Ia rigueur d'tUl Dieu qu'rIle nr saurait É'yitrr 
d'avoir pour jug-e, après avoil' refusé de l'avoil' pour con- 
duetf'ur, et de sentiI' la pe
anteur de la Inain de celui clout. 
eUe n'a pas vouln go-.lter les doner-urs, et qu'elle a n{lgligl' 
d'avoir pour père. Pour vous qui cherchez Ie vrai repos 
promis aux chrétiens dans la vie future, vous en trouye- 
rez un dès celle-ci, qui, nlalgré toutes les peines dont elIr 
n
t tl'aversée, tiendra votrp cæur dans la donceur et dans 
Ia paix, pourvu qu'il aitne 1a loi de celui qui nous a pro- 
ínis cette félicité que nOllS attendions. Et comme ce n'est 
point en vue d"aurun ayantage telnporel que vous désirrz 
d'ètre enfant de l'Église, vous sentirez bientôt qnr les 
fruits de 1a piété et de la justice sont sans cOlnparaisoll 
plus doux que ceux de l'iniquité; et vons trouverez qu'a- 
vec une bonne conscience on est pI us véritablenlent rt 
plus solidenlellt heureux au milieu des peines, qu'on ne 


consrf(uÏlUl'. Postl'emo, quamvis insana g-audia non sint gaudia, tamcn 
qualiacumquc sint, et (IUantumlilJet deleetd jartanti:1 divitial'um, et 
tumor honorum, "orag-o popinarum, et brlla th(latrOl'um, (It Ìmmunòi- 
tia fornicationum, ct prurigo ther'marum; aufert omnia ista una fc- 
hl'ieula, et adhuc. vi\'eutibus totam falsam bcatitudinC'lTI snbtrahit : 
remanet inanis et saucia con5cirntia, Drum sensnm jnrlicem, (Iucm 
noluit habcrr clistodrm; et im.f'l1tm'a aspel'um Dominum, ((tWill 
dulccm patrem C}nærcre rt amarc contcmpsit. Tn autetl1 (Jnia vct'am 
requiem ((urn post hanc vitam Christianis promittitur quæris, ('tiam 
hie {'am intf'r amar'issimas vilæ hujns rnolcstias suaVPlll jueundamqur 
g'ustabis, si ejns qui earn promisit præeppta dile
eris, Cito enim S('11- 
ties dulciores essc justitiæ fructus quam iniquitatis, rt vcrius atqlle 
jnclindius gaudrre homincm de bon:l c011scientia inter molestias; quam 
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Ie saul'ait ètre avcc une lI1auvaise dans la plus gl'ande 
abondall
e de
 plaisirs. 


CHAPITBE XVII. 


Car il Y ell a qui ne veulent être chréliens que puur 


acquérir la taveur, ou éviter l'indignation de qnelqucs- 
uns qui leur peuvent faire du bien ou du Dlal; et ceux-Ià 
sont dans un état de réprobation. De sorte qu'encore 
qu'ils soient dans I' ((ire de I' J!.'glise, ils n'y sont que comme 
des ]Joilles inutiles qui seront rejetées au jour de la sépa- 
ration, à moins que leur disposition ne change, et qu'ils 
ne viennent à professer Ie christianisme dans la seule vue 
d'arriver aux biens éternels, et qu'ils ne s'en fassent ac- 

roil'e, suus olnbre qu'il
 sont ici-bas lnèlés avec Ie bon 
grain; car Ie tell1pS viendra qu'ils serollt jetés au fen étel'- 
Hel qui leui' est préparé, pendant que les autres seront 
introduits dans Ie séjour de la paix. 11 
 en a d'autres clont 
1<.1 fin et l'intention ne 
ont pas si luauvaises, mais dunt 
Ie saInt n'est pas luoins en danger. Ce sont ceux qui crai- 
gïlCllt Dieu, à la vérité, et qui n'ont pas pris Ie 110111 de 
chrétiens, et 11e sont pas entrf'S dans l'}1
g.Iise par pure gri- 
luace COUllne ces autres; nlais dont l'attente est d'ètrc 
heul'eux en cette vie, et d'y avoil' plus de prospérités te1n- 


de mala inter delicias: qBia non sic y('nisH conjung'i Ecrlesiæ Dei, ut 
c\. ell temporalem aliquam utilitatem I'equil'as. 
X. Y! I, Sunt enim qui pl'Optcrea volunt esse christialli, ut aut prome- 
reantur homines u quibus temporalia commoda f'xspectant, aut quia 
o(l'enùcre nolunt quos till1rut. Seù isti reproLi sunt : et si au tempus 
cos portat Ecclesia, sicut area usque ad tempus"\ entilationis pale am 
sustinet; si Bon se corrcxel'iut, et pI.opter futuram sempiternam re- 
quiem christittni esse cæperiut, in fine separabuutur. Nec sibi blull- 
diantur quod in area possunt esse cum frumE-nto Dei: quia in 110rreo 
cum iUo non ('runt, sed igni debiro destinantur (
Ialth. nl, t 2). Sunt 
ctiam alii me1iore qmdcm spc, sed tamen non minore periculo, qui 
jam Deum timrnt, et non irrident christianum nomen, nee simulato 
cOl'ùe intrant Ecclesiam Dei, seù in ista ,'ita cxspectant felicitatem, 
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poreHes que ceux qui ne servent pas Dieu. Ainsi quand 
ils yoient des iU11)ies et des scélt\l'at
 qui sont puissants et 
cou1blés de hiens pendant qu ïIs en Inanquent, ou qÜ'ils 
perdent Inèule ceux qu'ils avaient, ils se truuhIent COlnn1f\ 
si c'était autant clp peinr. perdue que clc 
en'ir Dieu, et 
leur foi tOlnbe aisémfnt dans la defaillance. II n'y a Jone 
ùe vrai chréticn que celui qui n 'a youlu l'ètre que dan
 
l'cspérance d'arriver à la fðlicité èternelle qui a été pro- 
Inisc aux saints aprl's rette vie dans Ie srjour du repos, et 
d'ètl'c llon-seulenlent garanti de
 supplices éternel
 de
 
(Iél110ns, 111ais participant ùn ro-yanule éternel de Jésus- 
Christ. 
Celui-li\ est toujours en garde contre toutes sortes de 
tentations, contre la prospérité de peur qu'elle He Ie cur- 
rOIl11)e, contre l'adversité de peur qu'elle ne I'ahatte. 11 
use des hiens de ceUe vie avec réserye et sobriété, ct soutiellt 
les Illaux avec force et avrc patience. II viendra IIlènle 
au point d'être bien plus touché de l'au10ur de son Dieu, 
que ùe 1a crainte des peines éternelles; en so1'fe que quand 
Dieu ferait dépendre de lui ùe jouir éternellenlent des 
piaisirs des sens, et qu'illui proB1ettrait que 'luelque pé- 
ché qu'il peut COll1nlettre il ne serait puni ni par la luort, 
ni parIes peinE's de l'cnfer, B1ais par la seule privation 


\1t feliciores sint in rehus terrenis, quam illi qui non colunt Deum : 
ideoque cum, iderint quosdam sccleratos et impios isla 8æruli prospch 
ritatc lJollcre et cxcellel'e, se autem ,eI minus habere ista vel amit- 
tCI'e, perturbantur tanqllmn sine causa Dcum colant, et facile a fiùe 
dcfiriunt. 
Qui autem propter bcatitudinem sempiternam et perpetualll re- 
quiem, quæ post hane vitam saudis futlU'a promittitur, vult fieri 
chl'istiaulIs, ut non cat in iguem ætermnu cum ùiabolo, sed in re- 
gnmn æteruum inll'ct cum Christo (hI. xxv, 31-, 41, 46), 'vere ipse 
christianus cst; cautus in olJlui tcntationc, Be pospcris rcbus COrI'Ulll- 
patnI', c1 ne frangatur mhcrsis, et in ahundantia bonorum terrenOl'Ulll 
lllodestlls c-t tcmperans, et in tribulationibus fortis ('t patiens, Qui etiam 
profìrielldo pCI'\'cniet ad talcm allimum, ut plus amet Deum, quam 
timeat gehellnam : ut etiumsi dicat illi Deus, Cterc deliciis l'arnali- 
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lIe la vue ùe ::5on Créateur, il serait saisi d'hofl'eUI' à. cettr 
scule menace; et quoiqu'illl'Y eut plus d'enf'er à craindre 
pour Íui il n'éyiterait pas a.Yec llloins de 
oin ùe déplaire 
par Ie péchl' à ('elui qn'il aÍ1ue; e.t dans lequel 
eul S(' 
trouye ce repos que ce Inèllle Dieu a préparé it tous ceux 
qui l'aÍ1nent, ct qui est au-dessus de tout ce que l'æil a vu. 
l'oreille entendu. et le CO!llJ' de l'lw1Îvne conçu. 
Cc repos nou
 e
t Inal'qur dans rÉcriture 10rslIlr.ellc 
HOllS dit qu .(lU commencement, oÌL Viell cl'éa Ie ciel, Ia tel're 
et tout ce qu'ils enfCflllellt, it tro"voilla durant six joUl'S, 
et se 1'cposa Ie spptiè1nc. Car Dieu étant tout-puissant 
COl1unr il est pouvait tout faire en un seul 1110111ellt, et 
il n:a pas en hesoin fIr. 
e repo
er après son travail pui
- 
JIU';l r{a f(lit fjue parler el toules cllOse,
 ont été foites, it 
.,( (1 fOl
l que COlll,Ylrwdel' et t(Jutes cllOses ont été c1>éées. 
Iais 
il a youlu Inarquer par là qu'apl'ès Ies six âges du 11londe 
il en doit venir un septièlllC, (Iui sera COHlllle un septiènle 
jour dans lecluel il se reposera dans ::5es saints; parce que 
ses t:aillts se reposeront en lui, après tontes les honne
 
æUVl'es par leslIuelles il
 l'auront servi, et qui aurollt éU' 
en eux l'ouvrage de cc Inèule Dieu, qui est auteur de la 
" 
vocation aussi Lien que de la Ioi, qui seul pal'donne les 
péchés, et qui :;eul justifir les hOlluues en les tirant de 


bus scmpiternis, et quantum potes pecea, nec mOl ;
l'js, )lCC ill gehcn.. 
nam miUeris. sed mecum tantwnmodo non cris; e"Xhorrescat, et 
om nino non pt'reet, non jam ut in illwl quod tinll'hat non ineidat, sed 
He iIlUIll qucm sic am at offcndat = in quo uno est requics, quam ocu- 
,Ius non \idit. nee am'is audivit, Hee in COI' hOlllin
s aseendit, quam 
præparaYit Deus dili
'cnlilms CUlU (I COlo. II, D). 
Dc qua l'l'lJuie significat 
cl'iptura, d non tacet, quod ab initio 
mundi, c\. quo fècit Deus ca>lulU ('t tcrram ('t omnia llllæ in cis sunt, 
H'\. diehm: operatus cst, et scptimo die l'cquic\'it (Gcn, I et II, 1-3). 
Potcrat ('uim ollluipotens ct uno momento temporis omnia faeel'e, 1\011 
autelll lalwra"crat, ut rl'quie
l'erct, quando, (( Ob.it, rt facta sunt; 
(( mallda\it, et creata sunt (Psal. I:XL\ III) : )) sed ut significal'ct, quia 
post se
 a'tates mundi hujus, septima ætate tanfjuam 
eptilJlo die re- 
'luietul'us cst in sanctis suis; quia ipsi in illo l'f'quiescent post oIlluia 
I. .L 
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l'inlpiété. Or, conl1ue on a raison df' dire que c 'est lui qui 
opère lorsque les saints opèl'cnt par Ie dOll qu'illeul' a 
tait, de 111èlUe 01111 raison de dire qu'il se repose IOl'squf' 
les saint
 cntrellt dan:; Ie l'epu:; éternel qu ïls trouypnt en 
lui. Car, pour lui, COlllllle ilue se lasse point par Ie fra- 
vail, il n'a pas besoin ùe se délasser par Ie repose Or, il a 
tout fait par sa parole, et sa parole c'est Jésus-Chl'ist, ell 
llui se reposent Ie:; anges et tOllS Ie::; esprits bienheureuÀ 
dans Ie silence éternel du paradis. 
Quant à l'hol11111e, sa èhute pal' Ie péché lui a fait perdl'e 
Ie repos dont il joui88uit dans Ia divillité du Ye1'he; luai:, 
ill'a retrouvé dans 111uluanité de ce luèlue \rerbe. Et 
eest pour ceia (Ine ce ycrbe diyin s'cst fait 110111111e, et que 
t!(.UIS Ie telups que 
a 
agesse a trouyé à propos, il a hi(,ll 
,"uulu naìtre d'une luère, n'étant pas possible llue cette 
source de pureté qui venait pour purifier la chair con- 
tractàt aucuue ÏIllpureté dans la chair. 
C'est ce 
Iessie qui a été prophé.ti:5é parle:; saint::; des 
pl'ell1Ïel'S siècles à qui l'esprit de Dieu l'avait révélt\ ct 
qui ant été sauvés en cl'oyant qu'il devait "enir, COlnnlC 
nous Ie ::;olllnl
s ell croyallt qu ïl est venu ; afill que nou
 
aÎlnassiolls celui qui nous a ailllé, jusqu'au point de nou
 
envoyer son HIs unique, et qui l'a revètu de I'infirnÚté 


bona opera, in quibus ei scr\"ierunt, quæ ipse in illis operatu!', flui 
vocat, et præcipit, ct delicta præterita dimittit, ct juslilicat cum qui 
prius erat impius, Sicnt autem cum illi ex dono ('jus bene operantnr. 
recte dicitur ipse operari; sic cum in illo re<)uicscUllt, rcete diritu]' 
ipse rcquicscerc. 
i.un quod ad iPSUlll attillct, pausatiollt'lU non quæ- 
rit, quia laborcm non scntit. Fecit autcm omnia per Y c..bulU suum; 
ct Verbum ejus ipse Christus, in quo requie
cunt Ang-eli et Oll1nes 
cælestcs mundissimi spiritus in saIirLo silentio, Homo autcm peccato 
lapsus perdidit requicm quam hah('bat in ('jus divinitat(', rt recipit 
cam in ('jus humanitatc : ideoquc opportuno t('mporl', quo ipse scichat 
oporter'c ficri, homo factu
 et de fl'lUilla natlls cst. ..\ carne quippc 
contaminari lion poterat, ipse Cf1l'llem potiu:, UlulJdaturus. JpSUIll au- 
tiqui sancti venturum in rcvelationc Spiritus cog-no\ crunt, et prophe- 
taverunt; et sic salvi facti sunt cl'cdcndo quia "cniet, sicut nos salvi 
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de notrr nature lllortelle, afin qn'ilulourÙt pour les pé- 
eheur::: et par la Blain lllènle des péeheurs. C'est ce grand 
et pro fond llrystpl"e qui depuis Ie COllunencelllent des 
::;iècles a été sans CP::5::5e anlloneé aux hOI111IlCS par uue ill- 
Hnité de 1ìg'ures et de pl'ophéties. 


CH.APITRE XYIIL. 


Car Dieu qui est intinilnent puissant, illtiniu1put bon, 
illfillÏInent j lIste et infinÍlnellt lui::;éricordieux, après avoi l' 
fait to utes choses, et rhacune bonne dans son esprce, 
aus::;i bien Ie::; petites que les grande
, les plus hasses t}lH' 
Ips plus éleyées
 c.elles qui 
e \"oient, ('0111111e Ie ciel, Ia 
la terre et la Iller, dans Ie cieI, le soleil, la lune et. le:-, 
autres astl'ES, dans la 1erre et dans la luer, les anÍlnaux 
de chaque espèce, les arbl'es, les plantes; et ellfin tous lcs 
('orps c.élestcs et suhlunail'es; et c.elles qui ne se voient 
point, COlllllle les e
pri ts qui anÏlllent et vi,-ifient Ies 
corps; ccgrand Dieu, di8-je, .fit aU:5
i lllollllue il'SOH 
i11lage, a1in que cOlllllle il est au-dcs::3us de toute (Téa- 
ture par sa toute-puiSSallc.c, aillsi 1110IUllle parson ill- 
telligence, qui va jusqu'à ètre capable ùe COllllaìtre et de 
servir son Créateur, fÙt au-dessus de tout Ies allÏIllaux que 


eflicimur credcndo quia venit: ut diligeremus Deum, qui sic nos di- 
lcÜL, ut uuicum Filium suum mitLeret, qui humilitatc Ilostræ Illor- 
talibLis indutus, ct a peccatùribus ct pro peecatol'ilms Illol'erdw', 
Jam cnim oUm ab ineulltibus sæculis lll
 skrÏi Ill/jus altitudo IH'i.dig-u- 
rari pl'ænllntiaritlUC non c(:
:sat. 
X Y Ill. Quoniam Dcus onmipotclls, ct bonus et Justus d miseri- 
eors, qui fecit omuia bona, sin' magna si\c pal'va, si,e SUll!ma sivc 
infima; si\c tluæ \'idl'uLLlr, sicuti suut cælum e1 tCI'I'3 pt marc, ct in cælo 
sol et. luna, et cætem sideI a, ill terra autem L t mal'i arborcs et 1'1 u, 
tiecs et animalia suæ enj UStlllC Ilatura
, d oU1nÏ:1 corpom ,cl cælestia 
vel tCrJ'cslr'ia; sive quæ nOll vidclltW', sicuti SUBt spiritus quibus cor- 
pora H:getanhu' ct '\ÍvilicanhH' : fecit et hominem ad imag'illélU suam; 
ut qucmadmodlHll ipse per OHlllipotentiam suam præest UniVel'5æ 
creatLU'æ, :,ic homo pel' illtclligcutiam suam, qua etimll Cl'calol'em 
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HOUS ,oyons ici-has. Illui dOllua aussi line feHllne puu!' 
tOnlpagne, non pour satisfaire la cupidité, puisque lellr
 
corps n'ont été sujets it cette corruption que depuis qu'ils 
sout drvcnus la proif' cle Ia lllOrt ell pUllitiol1 de leur pé- 
ché, nlais afill que COllllne r Iwrn1Jle était la gloire de lJiell 
en suiyant les ordres soUYeraill
 de la sag-esse éterllelle, 
1(1 femme fÙt la gloire de r IwrnJll(, en nlarchant sur ses l>a
 
pour aller à Dieu, et Ï1nitant les exeluples de piété et tIp 
saillteté qu'illui dOllnerait. n les n1Ït done dans un lieu 
Oll ils pouyaient ètre l'ternrlleillent heul'eux, et qur l'Écri- 
ture apl)elle Ie paradis, et leur fìt un connnandf'lUellt 
dont l' ohsel'yation les aurait fì:x.rs pour jalllais dans cet 
(\tat d 'uue heurcnsc illllllortalité, lllais dont Ie yiolenlcnt 
Irs deyait rendrr sujet
 it la Inort. II savait sans donte, 
lorsqu'il les créa, qu ïls violeraient Ie tOlIllnancleIl1rnt 
(IU'iI leur ferait, Blais ayrc ('pIa il n'a pa:;; laissé de trouyer 
it propos dr leur donneI' l' ètl'e; et (' 'e
t ainsi (IU' encore que 
les hètes \'aillput tOl1jours Inoins qne l'holllllle, 111è.nle pé- 
cheuI', Dieu 11 'a pas lai

é de Irs créer pour orner la tel'l'e 
ùe taus les hiens qui lui eonviellnent. Et s'il ne laissa pas 
de faire it nos prmniers parents un cOlllluallùen1ent (IU ïl 
savait bien qu ïIs n 'observeraient pas, ce fut afin de les 1'e11- 
dre inexcusables lorsqu"ïllenr frrait sentir sa Yengeante. 


suum cog'Hoscit et colit, præessd omnibus terrenis animalibus, Fecit 
Wi cliam adjutorium fl'luinam : non ad cal'nalcJ11 cOllcupiscentiam, 
qualldofjuidelll nee corru!JtiLilia corpora tunc habeLant, antc(!uam 
cos mortalitas imadcl't'Í pU'ua peccati; sed lit haLrl'd ct ,ir f:"loriam 
de fèmilla, cum ci præirct ad UCUlll, sequc illi }Jl'.cLcrct imitantlulll 
in sanct.itnte atqnc pic tate ; sicut ipse esset gloria l>ei, cum ('jus sa- 
piclltiam sequerctur, 
Haque cOllstituit eos in tllwdam Joco perpetuæ beatitudinis. quem 
appeHat Scriptul'a pal'adislIm; prærcptuIHljlW illis dedit, quod si nOll 
transgTcdel'cntur, in ilIa scmpel' illUllortalil:1tis LeatitudillC' pel'lllane- 
rent: si autclll transgTedercntUl', supplicia mortalitatis e
pend{'rent. 
Pri.l
scicLat autl'lll Deus cos transgressUl'os : sed tamen quia conditor 
est et ctl'cctor omnis boni, mag'is cos fecit, quando fecit et bcstias, ut im- 
pJcrct terram honis tCI'rcnis, Et utique melior cst homo ctimn prccator, 
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Car quoilfue l'hollune fasse, il trouye toujours Dieu éga- 
lenlent digne ù'ètre loué dans ses ælHTes; c"est-à-dire, 
et dans les récolnpenses qu 11 en l'eçoit, lorsqu ïl fait Ie 
bien, et dans la justicp du chÙtÍ1nent qur Dieu lui fait 
80uffrir (Iualld il a péché, et rlans la ulÏséricorde ayec la- 
queUe il Iui pardonne lorsqu'il reyient it nne 111E.iHeure 
vie. Pourquoi donc Ie péché oil Dieu savait flue l'hol1uue 
tOluherait I'aurait-il elnpèché de Ie créer? car, conllne il 
raurait ('oul'onné s'il s'était tenu ferme rlans Ie bien, ce 
prcht' lui a donné lieu de Ie faire plier sous les ordres de 
sa jUBtice, en lui faisant 
ouffrir Ie chàtin1ent qu'il a lné- 
l'ité, ct de fail'e yoir en Ie relevant la puissance de sa 
grÙce. ..\insi la gloire de Dieu ne pouvait luanquer d'écla- 
tel' toujours égaleluent, uu 1mI' la lnagnificence de Ia ré- 
cU111pense, un l)ar la justice du ..:hàtiInent, ou par la clé- 
tHellce du pardon. 
Iais de plus il savait que de la I'ace de 
eet homn1e pécheul' il sortirait des saint
 qui ne cherche- 
raient point leur propre gloire n1ais reUe ùe leur Créa- 
teur, et tfui, purifiés de tonte corruption par la fidéIité 
du culte qu ïls lui rendraient, lnériteraient de yivre à ja- 
Blais avec les anges dans une éternelle félicité. D'ailleurs 
f'e n "est qu 'à lui-111èn1è et non pas à Dieu tIue l'ho1111ne a 
fait tort, 101'SlfU'il s' est ser\-i pour pécher du libre arbitl'f' 


tlUlllll })estia, Et præceptum quod nOll erant senatm>i. mag-is dcdit, ut 
èS::;cut ine\cusabilc5, cum in eos vinl1icarc cæpisset, Quidquid cllim homo 
fccerit, laudalJilem in 5uis factis in,'cnit Deum : si reete egel'it, lau- 
dahilcm inycnit per justitiam præmiorum; si peccaverit, lallllabilem 
inwnit per justitiam suppliciormu; si pcccata confl'ssu5 aeI recte ,i- 
\endUU1 rcdicrit, laudabilcm inyenit per misericordiam indulgentia- 
rum, Cur ('1'30 non faccrd Deus homincm. quamvis cum peecatul'um 
IH>ænosccl'ct, cum ct stantem cOl'onaret, rl cadcntem ordinal'ct, et 
lIl'- 
gcutem adjllvarct, scmper ct ubitIUe ipse g-Ioriosns lJollitate, justitia, 
demcntia? ma'dmc quia et iIlud pl'æscieLat. de propagine nlOl>tali- 
tatis ('jus futuros 5:lI1ctos, qui 110n sibi qnærrrent. sed Crcatori 
:IO 
glol'Ìam llal'ent, ct cum colendo ab onmi corruptione lihrmti, cum 
,\ngelis sanctis scmper ,'here et heate viyere mel'el'entur? Qui ('nim 
hominibus dedit liberum arbitr>imn, ut non servili necessitate, sed in- 
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que Dieu lui avait donné aussi bien qu'aux anges, atill 
qu'il rendìt à Ia l\Iajesté souveraine par Ie 1110UYCmcnt 
d'une volonté toùt amourcuse, et non par une nécessité 
seryile, Ie culte qui Iui est dÙ. Et l'ange révolté n'a fait 
tort qu'à lui-lnênle, non plus que l'homlIle, lorsque s'é- 
tant soustrait par son orgueil aussi bien que ses com plices 
rle l'obéissauce qu'il devait à son Créateur, il est devcnu 
diable d'ange de lunlière qu'il était. Car Dieu sait faire 
servir à relever la beautr òe l' orùre qu'il a 
tahli les ålllCS 
Inême qui l'abandonnent, et rendre les lois de sa 
agesse 
aussi adlnirahles dans Ie plus bas rang ùe ses créatul'es 
que dans Ie plus éleyé, par la juste Inisère dont il punit 
ces ånles orgueilleuses. Le diable n'a donc fait aucun tort 
à Dieu, ni par son propl'e péché, ni en inspirant à l'holnule 
celui qui l'a rendu sujet à la IlIort; et l'hollUl1e non lÜuS 
ll'a donné aucune atteinte, ni à la vérité, ni it Ja puis- 
sance, ni à la félicité lle son Créatcur lorsqu'à la persua- 
sion de sa felllllle, séduite par Ie òélnon, il a violé Ie conl- 
Inandenlent (le Dieu; car ayant tous subi Ie supplicr au- 
'Iuelies ]ois du souyer:ain juge les a condanlné
, il a tiré 
sa gloire de la justice de sa vengeance, pendant qu'ils 
sont delueurés couverts Je la honte et de I 'oppl'ohre de 
leur condalnnation; l'honlllle, pour s'ètre détourné de 
son Créateur, étant sous les pieds du diahle qui l'a vaincu, 


genua voluntate Deum colcrcnt, dedit ctiam AugeJis, Et ideo nee 
ang'elus, qui cum spirililms aliis sate11itibus suis supcrbiclldo de scruit 
obcdif'ntiam Dei, et dh:bolus factus cst, aliquid nocmt Deo, srd sibi : 
110vit cnim Dp.us ordinal>e df'serentes sc animas, et ex carum justa 
miseria infcriOl>c8 partes crcatUl'æ suæ cOllvenientissimis et congrucu- 
tissimis lcgibus admirandæ dispensationis orllarc. Itaque ncc diaboius 
aliquid Deo nocuil, quia vel ipse lapsus est, vel homincm sedu\.it ad 
mortem: nee ipse homo in aliquo minuit H'ritatcm aut potestatcm 
aut bcatitatem Conditoris sui, quia conjugi suæ seductæ a diabolo, ad 
id quod Deus prohibuerat, propria \Olulltate cOllscnsit. Justissimis 
cuim Dci leg'ibus omnes damnati sunt, Deo glorioso per æquiLatcm 
vindictæ, ipsi ignomilliosi per turpitudinem pænæ (Gen. II, III) : ut 
et homo a suo Creatore aversus victus diabolo subderetur, et diabo- 
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D1ais Ie diablp étant aussi condamné à ètre vaincu par 
l'holllille qui rptournerait à Dieu ; afin quP con1me ceux 
qui ohéiront au diahle jusqu'à la fin seront jetés ayec lui 
dans les flan1111cs ðternelles, ceux qui, se soun1ettant à 
Dieu, demeureront par sa grâce yictorieux du démon, 
iouissent dans Ie ciel d'une félicité qui ne finira jamais. 


CHAPITRE XIX. 


Et nous ne devons pas nous emharrasser de ce que Ie 
nomhre de ceux qui suiyent Dieu. est si petit en compa- 
raison de cenx qui suiyent Ie démon. Car qu'est-ce que la 
quantité du frolnent au prix de celIe de la paille? 
Iais 
conUlle Ie lahoureur sait bien ce qu'il fera de toute cettr 
paille, de mên1e Dieu sait bien ce qu'il fera de toute cette 
lllultitnde de pécheurs, qui n'est qU'Ul1 rien devant Iui, et 
qui nr troublera ni ne défigurera point l'ordre de son 
royaume éternel. Car il TIP faut pas s'imaginer que Ie 
diable soit victorienx pour ayoir attiré Ie plus grand nom- 
hre à 
on parti
 puisque avec toute cette multitudp il doit 
ètre yaincu par Ie petit Hombre de ceux qui sont à Dien. 
n y a donr romme deux yilles : l'une de méchants el 
l'alltre de saints, qui sulJSistellt ensen1ble depuis la créa- 
tion du monde, et sub
isteront jusqu'à la fin, Inèlées à 


Ius homini ad Creatol'em suum converso ,incendus proponeretnr; ut 
quicumque diabolo uSljue in finem cnnsentil'ent, cum illo irent in 
æterna su.pplicia; quicumque antem humiliarrnt se Ðco, et per e.iu
 
g-ratiam diabolum viucereut, ætcrna. præmia mererentur, 
XIX. Neque hoc nos movere (h'bèt; quia multi diabolo conseu- 
tiunt, et pam'i Deum sequuntur': quia ct fl'llmentum in compara- 
tione palearum ,aIde pauciorcm habet numerum. Sed sicul agricoia 
uovit <Jutl faciat de iug'enfi acc.'vo palcæ, sic nihil est Deo multitudo 
þPccatorum, qui lIovit quid de iBis ag-at, ut administratio regni ejus 
(.'{ Hull.l parte turbEtlll' atque turpetur. Nee ideo putandum est vicissp 
(liabolus, quia secum plures, cnm quibus a paucis vinceretllr, attraxit. 
Dllæ itaque civitatl's, UI1:\ inilluorum, altera sanctorum, ab initio ge- 
neris humani usque in finem sæculi perducuntur, nunc permi'{tæ cor- 
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l'extérieul', quoique tl'ès-séparées de sentin1ent et de vo- 
lonté, et dont la séparation tot ale ne se fera qu'au dernier 
jour. Car encore qur ceux qni ainlent rorgueil et 1a do- 
Inination ten1porelle aver tout ('e flu' elle a d' entlul'P f'1 
d'arrogance, et. qui thercheut leur propre gloire en s'éle- 
yant au-dcssus des autres hOln111es soient souyent en 
guerre pour ('ela I11Pllle les nns contre les autres, i1s 11e 
font néanilloins qu'une Inèn1e société et un Inên1e corps, 
étant tous unis d'actions et de sentilnents et entraìl1Ps par 
la luênle cupidité. Dr 11lên1e tous les esprits f't hun1ain
 
et angéliques, qui dans nn profond a11pantissrluent d 'eu\:- 
ffièlurs cherchent 1a gloire ne Dieu et non pas 1a leur, et 
vont à lui par Ie 11l0UVen1ent d'une piété vrritable, ne font 
aussi qu'une Inême sodétr et UIl Inèn1C' corps. Ccpendant 
1a miséricorde de Dieu fait. qu'il attend les in1pies avec pa- 
tience, et. qu'il leur donne Ie tClnps de faire pénitenee et 
de changer de vie. Et c'est ainsi qu'encore qu'i1 sÙt que 
eeux qu'il fit périr par Ie déluge He se corrigeraient pas, 
il voulut néanilloins que Ie hàtiment dr l'archc dans 1a- 
queUe il sauva Ie juste Noë avec sa fanÚlle leur servìt <1'a- 
vertisselllent dnrant cent ans de 1a co1rre qui allait tOl11- 
her sur eux, étant pl'èt de leur pal'donner s'ils se fussent 


poribus, srd yoluntatibus srparatæ, in die vero judicii etiam corpore 
separanrlæ. Omnes cnim hominrs amantes supcl'biam ct tl'mporalem 
dominationem cnm va no typho ct pompa arl'ogantiæ, omncsquc spid- 
tus qui talia diligunt, et glorial1l snam snbjèctione hominum qU:T'l'l!ut, 
simul una societate de\"incti sunt; sed et si sæpe adversum sc pm 
his rebus dimicant, pari tamcn pondcrc cupiditatis in l'lImùem pro- 
funditatel1l præcipitantur, et sibi mOl'um ct UJcritorum similitutlÜw 
conjuguntur, Et l'm'sns 0111nrs homines ct omnes Spil'itus humilitrr 
Dei g"lol'iam qmrrentes, lion suam, ct cum pietate scctantes, ad ullam 
pertinent societatem, Et lllmen Drns misericOl'dissimus, et super im- 
pios homines patiens est, ('t pl'æbet {'is pænitel1tiæ atquc COl'rt'ctionis 
locum, 
Nam et quod omncs diluvio delcvit, c",cepto uno justo cnm snis, 
qllOS in arca servari voluit, lloverat quidem {Juod non se COl'rcctUl'i 
f'ssent : 
.erumtamen cum pel' centum aIInOS arca fabricata cst, pnr>di- 



8.UXT Al!GrSTI
. 


7
 


convertis, COlnl11C il pardonna depuis à Xinive qui fit pe- 
nitence à la voix ùu prophète qui lui ;annonçait la ruinr 
dont eUe était sur Ie point d"ètre accablér. Et il traite elr 
eette sorte ceux Inèn1e qu'il sait qui doiyent persister dans 
Ipur iniquité; ne laissant pas de leur donneI' Ie temps dp 
faire pénitence, pour in
truire et former notrt1 patiencr 
l)ar son exelllple, et pour ñous faire c0l11prendre ju
qu'à 
quel point nOllS deynn
 supporter les Inéchantg, nous qui 
ne savons point ce q u "ils doivent ètrp dans la suite, puis- 
que Ini, qui yoit l'ayenir eOl1llne Ie présent, les 
uppo1'te 
ot l('
 lai

l) viv1'e. Le bois de l'a1'che a encore été la fif!'url' 
de ce hois gacré qui ùevait opérer la déliyrance des saints: 
les juste
 sauyés ùan
 l'a1'che des eaux du délnge, I Ïmagp 
dp l'J<:glise que J ésus-Christ son roi et son Dieu retire par 
Ie n1inistère de sa croix du torrent dp l'iniquité; et leur 

éparation d'avec ceUK qui périrent, l'exelnple de celle qui 
se fera au drrnie1' jour des bons tl'avec les Inéchants. Dieu 
savait hien néann10ins que de ceux 111èll1e qu'il sauva dan:, 
l'arche il sortil'ait des luéchants qui convril'aient encorp 
de leurs iniquités tonte la face de la ter1'e. Et, en efret, on 
yit hientòt la Inalice des hOllllnes 1'eproduire tout dp nou- 
vea,u tous les fruits de n1alédiction qu'on peut attelldre de 


cabatur utiquc cis ira Dei ventura super eos (Gen, YI, vn.); et si eon- 
verterentur ad Dcum, pareeret cis, sieut pepercit postea 
inivc eh i- 
tati agenti pæniteutiam. cum ei per prophct1m futurum intcritum 
pl'i:enuntiasset (.Jonre IIr', Hoc autem farit Deus, ctiam illis quos no- 
,it in malitia per:,everaturos dans pænitendi 
patium, ut nostram 
paticntiam exerceat ct inform(.t c
emplo suo; quo lloverimus quantum 
nos oporteat tolerahiliter malos sustinct'e, CUtll ignorclllus quales postea 
futUl'i sunt, quando illc parcit et sinit eos \ivcre, quem nihil futll- 
rormu lat{'t. Pt'ænuntiahatur tamrn diluvii sacramento quo per lignum 
justi liucrati sunt, futura Eccle
ia quam rc\. rjus rt Deus Christu
 
m
 slerio 
uæ cruris au hujus sæculi subnwrsiolll' susprndit. 
eque 
rnim Deus igllorabat quod etiam c"{ illis (luæ fuemnt in al'Ci.l scnati. 
nascituri crant mali, qui fadem terræ iniquilatibus ilerum implerrllt; 
sed tamen et r\.l'mplum futuri judicii dedit, et mnctorum liberatio- 
nem ligni m
 sterio prænuntia vit. 
am et post hæc non cessa \ it }'('- 


I. 


J 
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l'orgueil, de la prostitution et de l'in1piété. Ces miséra- 
rabIes, après avoir abandonné leur Créateur, en étant ve- 
nus jusqu'au point de rendre Ie cuIte, qui n'est dll qu'à 
lui, non-seulcn1ent à ses ouvrages, mais aux ouvrages 
n1prnes de leurs mains; et'de donneI' au dén1on, dont la 
111alice se repaìt de l'égarelnent des hOlnmrs, Ie plaisir de 
les fouler aux pieds plus outl'ageusen1ent, les \'oyant pros- 
ternés pour l'adorer sous les figures honteuscs de tout Cft 
(Iu'ayait pu produirp Ie caprier des artisans. Cr n'est pas 
quP dès ce temps-là 111rlne il n 'y eùt des justes et des ci- 
toyens de la sai nte J érusaleln, qui cherehaient lr Seigneur 
avec piété, ayant été guéris de la contagion d u péché par 
l'humilité de Jésus-Christ leur roi, que Dieu leur ayait 
révélée par son esprit. Et Dieu choisit rntre cenx-Ià son 
saint et fitlèle seryiteur Abrahan1 pour lui décolHTir Ie 
Inystère de son fils, afin que tous les fidèles, de quclqup 
nation que ce fùt, fussent réputés ses enfants par la rcs- 
seluhlance de sa foi. C'est de eet Ahrahan1 qu'est 
orti Ie 
peuple qui, étant den1euré attaché an cuUe du yrai Dieu 
qui a fait ]p riel rt la trrre, pendant que toutes les autrrs 
nations adoraient.les démons rt leur
 idoles, a été la plus 
illustrr et la l)lns visible de toutes Ip
 fignres dp l'Églisp. 


pul1ularc malitia pCI' snperbiam ('t lihidincs et iIIieitas impietatcs. 
CUIll homines, de:;erto Creatore suo, non solum ad Cl'eaturalll quam 
Delis condidit 13psi SUllt, ut pm Deo co!t','ellt '1uocl fecit Dcus; :;;rd 
ptiam ad opel'a JUalll1UIIl hOUlinum ct ad fabrol'luß adiHcia eun a\'('- 
rUlit ,min1'ls suas, ubi de illis tuq.JÏus diabolu<; (t dæmollia trinmpha- 
rent; qute sc in talihus fig-mentis adorari vellerariquf' lætantur dum 
('lTOres SUOS humallis crrorilms paseunt. 

l'que tunc sane dcfucl'unt jmti qui Dellm pÏl' qu:rrcl'cnt, et suprr.. 
biam diaboli \inccr'cnt, ciycs iIIius sanda' civitatis. quos l'egis sui 
Clll'i
ti \cntura hummtns pCI'SpiritlJllI l'c\'clata sanavit. Ex quibus 
Abraham pius ct fid,'lis Dei scrvu::õ ('l('ctus pst (Cell, XrI), q1i f!r- 
monsh'a.'ehll' sacramentum Fiiii Dei, ut JJI'optrr imitationc m Hdt.i 
omnrs fi(lelcs omnium g'rutiull1 fil ii f'jw; fufllJ'i dicl'rrntur, Ex illo 
natus ('st populus a quo unus Delis VCI'US eO(('fl.tur qui fecit cælulll ('t 
tf'rram, cllm c:1-'trra> g'f'utl'S simulaeris pt dæmonii
 
f'rvir('nt, In PH 
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Ce peuple n'était nranmoins pour la plupart qu'une mul- 
titude d'hommes charnels qui ne servaient Dieu qu'en 
vue des hiens de cette \'ie. Il y en avait seulement qupl- 
(Jue
-uns qui, ayant été guéris du yenin de l'orgueil par 
la foi de l'hUlllilité de Jésus-Christ notre roi et notre Dieu, 
clont l'avénelnent leur était connu par la lumière de l"es- 
prit prophétiqne qu'il avait pIn à Dieu dè leur comn1uni- 
'Iuer, n'étaient occupés que de la pensée dp l'éternellp 
(ëlicité et du soin d 'arriveI' h la céle
te patrie. Ces saint
, 
qui ont pI'(;cédé la venue de Jé
us-Christ, n'onl fait autrp 
"hose, non-seulen1ent par leurs paroles, mais par leurs ar- 
tions rt par toute la snifr de leur vie, par leurs al1iances 
pt par Ips enfants 111èllleS qui en naissaient, que prophr- 
tiser ce qui Sf! passe dan
 ce ten1ps-ei, où Ie rorps de 
l'Église subsiste et s'accroìt par la foi de la croix de Jésus- 
Christ 
 et quoique Ie ministère qu'exerçaicnt les patriar- 
,'bes et les prophètes. parmi ce peuple sorti d'Isl>aël selon 
la chair, et qui a depui
 été appeIé Ie peuple juit', SPlllblàt 

r ternlÎner an x récon1penses ou aux peines ten1porelles 
clui rtairnt proportionnées à la dureté de cr peuple char- 
neL toute cette conduite néannloins représelltait les 111YS- 
tt\res spirituels de Jésus-Christ et de l'Église, dont ces 


plane populo multo C\,identins rutura Eeclesia figurata cst. Erat ènim 
ibi multitudo carnalis; quæ propter visibilia beneficia colebat Deum. 
Er
nt ibi auteIn panei futuram requiem cogitantcs et cæIestem patriam 
I'Nluirelltes, lluibus pl'ophctando rt'veiahalul' futura humilitas Dei, re- 

âs ct Domini nostri Jesu Christi, lit per cam fidt'fi} ab omni superhiH 
ct tl1mOI'C sanilrcntm'. HOI'um sallcturum, qui pl'(pcessenmt tempOl'c 
lIativitiltem Domini, non solum SèI'lTIO, seú ctiam vita, et conjl1
ia. f't 
filii, ('t filct'1, prophetia fuit hujlls temporis, quo per fidl'111 pns
ionis 
Chl'isti ex 
entihus congrègatur Ecclcsia, Per illos mnctos Patl'ialThas 
l'Í Pl'opheta
 cal'nali populo IS1'aël, qui postra etiam .ì udæi appellati 

unt, et \'i
ihHiil benelicia minislmbantur quæ cal'llaliter a Domino 
dcsidl
l'abant, et coel'cibonL's p:l'Ilal'UIll corp(walimll quibllS pro tem- 
pore terrerentur, sieul corum duritiæ l'ongruebat. Et in his tamcn 
omnibus mysteria spiritualia sig-nificahantur, quæ ad Christnm Et Ec- 
dro;;;iam pf1rtincrpnt: clljus Ecclesiæ nwmbra f'r:mt etiam iHi 
ancti . 
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saints, quoique ye,nus au 1110nde avant la naissance de 
Jésus-Christ, ne laissaient pas d'être des rnenlhres. Car de 
la Inème manière que la Inain ne laisse pas d' ptre unie 
au corps et SOl1S la dépendance de la tète, quoiqu'elle sorte 
la prelnière lorsqu'un e,nfant vient au lTIonde, C0111111e il 
arriva au patriarche Jacoh en figure du Inystère dont no us 
parlons, de n1èn1e taus les saints, qui ant vécu sur la terre 
avant la venue de Jésus-Christ, n'ont pas laissé d'ptre un is 
au lnème corps qui a pour chef ce fils unique de Dieu, ce 
Verbe du Père qui lui est égal et éternel carnIne lui, par 
qui toutes chases ont été faites, et qui s'est fait homn1e 
pour l'amour de nous, et pour ètre à toute l'Église ce que 
la tête est à tout Ie corps. 


CHAPITRE xx. 


Ce peuple sorti d' Abrahan1 selon la chair, ayant clone été 
transportr en Égypte, fut récluit par un roi crnel dans une 
très-dure servitude, jusqu'à ce que sa misère lui fit olHTir 
les yeux et le fit recourir à Dieu pour en ètre clélivré. Dieu 
envoya pour cet effet son saint et fidèle seryiteur 
Ioïse, qui 

tait lui-mème de ce peuple, et qui ayant rernpli de terreur 


quamvis in hac vita fuerint antequol11 secundum carnem Christus 
Dominus nasceretur. Ipse enim unigenitus Dei Filius, Verbum Patris, 
æquale et coæternum Patri, per quod facta sunt omnia, homo propter 
nos factus est, ut totius [
('cJesiæ tauquam tolius corporis caput esset. 
Sed veint totus homo dum nascihU', ctiamsi manum in nasccndo præ- 
mittat, tamen univprso corpori sulJ capite conjuncta atf]ue compacta 
est, quemadmodnrn ctiam nonnulli in ipsis Patl'iarchis ad hujus ipsius 
rei !'ignnm manu præmissa nati 
unt (Gen, xxv, 25): ita omnes sancti 
qui ante Domini nostr'i ,lcsu Chl'i
ti nativitatcm in tcrris fucrnnt, 
quamvis antc nati sunt, tamcn uniycrso corpori,. cujus HIe caput est, 
sub capite coh:rserl1ut. 
Xx., Populus erg-o ille delalus in .l
gyptum, servivit r('g'i durissimo; 
et gravis
imis lahOt'ihus cruditus, qmesÍ\:it libel'alorem Deum : et mis- 
SIIS e
t eis unus fir ipso populo, sanctns Dci sCI'\'ns 
[oyses, qui in 
yirtute Dei magnis miraculis terrens tunc impiam gentem &-Eg
.ptio- 
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la nation in1pie des Égyptiens par les grands n1Ïracles que 
la vertu de Dieu lui fit opérer, tira enfil1 son peuple de leur 
pays, et Ie fit passer au travers de la l11er Rouge, dont les 
eaux s'étant retirées de part et d'autre pour leur faire pas- 
sage, retoITlhèrent dès qu'ils fureut passés, et engloutirent 
les Égyptiel1s qui les poursuivaient. _\illSi de la luên1C Ina- 
uière que la terre ayait étÞ purgéc de la lllalice des pé- 
cheurs par les eaux du déluge qui les engloutit, pendant 
que les justp
 furent sauvés 1ml' Ie bois de l'arche; de 
luème Ie peuple de Dieu sortant d 'Égypte trouva son pas- 

age au travers des luèlnes eaux qui firent périr ses enne- 
n1Ís. Et Ie bois ne luanqua pas d'être aussi en1ploIé à ce 
Inystère, la verge de 
Ioïse ayant été l'instruulent qui 
opéra Ie llliracle de la division des eaux. L'un et l'autre 
ont été une figure du baptèule qui fait påsser les fidèle8 à 
une nouvelle vie, et où leurs péchés, qui sont leurs enne- 
luis, sout noyés et effacés. 
Iais la passion de J ésus-Christ 
fut bien clairelnent Inarquée parmi ce peuple sous la 
figure de l'agneau, qu'illeur fut commandé d'immoler et 
de manger, après avoir mis de son sang au haut de leurs 
portes, et de célébrer tous les ans cette céréu10nie qu'ils 
appeleraient la Pàque, c'est-à-dire Ie passage du Seigneur. 


rum, cduxit inde populu1ll Dei per mare llubrum; ubi ùiscedens aqua 
viam pl'æbuit tmnseunlibus: ..-Egyptii autem cum eos persequerentur, 
redeulltibus in se fluctibus demersi exslincti sunt. Ita quemadmodum 
per diluvium aquis terra purgata est a nequitill peccatorum, qui tunc 
in iIla inundatione ùdeli sunt, et jllsti evaserunt per lignum: 8ic ex 
_ Eg'
 pto exicns populus Dci, per aquas itcr inyenit, quibus ipsorum 
hostes consumpti sunt. 
cc ibi defuit ligni sacramentum, 
am virga 
percussit 
Ioyscs, ut illud miracululll fie.ret. "Ctrumquc sig-num e
t 
sandi Daptisllli, pel' quod fidelcs in novam "itam transeunt, peccata 
\'CI'O eOl'mll tanquam inimici delentm' atl1ue mOl'iuntur. Apertius au- 
tem Christi passio in illo populo 1igurata cst, cum jussi sunt ovem 
occidcl'c ct manducare, et ùe sanguine ejus postcs suos signare, et hoc 
celehrari omni anno, et appellal'e Pascha Domini. )) anifêstissime 
quippe prophclia de Domino Jcsu Christo dicit, quia (( tanquam ovis 
(( aù immolandum ductus cst t1sai, LIIJ, 7))) Cuju.s passionis et crucis 
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Car il est dit clail'elllent de Jésus-Christ, l)ar Ie prophète. 
qu'il a été ?nené comme un ((gneau POll'ì' êt/'e immolé; Et vou
 
deyez ètre aujourd'hui lllarqué au front, COllune Ie sont tou
 
les chrétiens, de la marque de sa passion et de sa croix, 
conlnle les portes des Israélites Ie furent du 
mng' de l'a- 
gneau Paschal. Ce peuple fut ensuite conduit parle désert 
durant qual'ante ans, et il y reçut la loi écrite par Ie 
doigt de Dieu, qui est Ie nOlH pal' lequcll'Écriture drsigne 
Ie Saint-Esprit, conlnle il se ,"oit clé1iretllent pal' !'Éyan- 
gile. Car il ne faut pas se représenter Dieu sous la figure 
d'un corps avec des Inains et des doigts C0111111e nous en 
avons. 
Iais ]e Saint-Esprit est appelé Ie doigt de Dieu, 
parce que c'est par lui que sout distrihués au::\: saints le
 
dons de Dieu qui les élèvent à divers degTés de yertus, sans 
donner atteillte åu lien de la chal'ité qui If':5 unit, de Ia 
Inèlue lllallièl'e que le5 doigts, quoique séparés les lillS des 
autres, conservent néallll10ins entre eux quelque sorte d 'u- 
nité en delueurant attachés à la 11lèIne Inain. Peut-ètre y 
a-t-il encore qnelque autre raison pour laquelle Ie Saillt- 
Esprit est appelé Ie doigt de Dieu; l1lais toujours il ne 
faut pas que cela nous fasse concevoir Dieu sous la fornle 
d'un corps hlllilain. Ce peuple reçut done la loi éerite pat 


signo in fronte bodic tanqualll in poste signandus es,omnesque Cbri- 
stiani sig-nantur. 
Jude pel' deserlum populus HIe ductus est per quadraginta annos; 
accepit ('tiam legem digito Dei scriptam (E-xod. I-XX, XXXIT, XXXIV; 
Nnm XIV, 33, et Deut. XXIX, 5), quo nomine significatur Spiritus 
sanctus, sicut in E\":mg'clio manifestissime decIaratur (LUI
. XI, 20). 
N eque cnim Deus forma corpol'is detinilus est, nec sic in il10 mem- 
bra ct dig-iti l'og'itandi suut, quclllddmodulI1 ,idcmus in nobis: sed 
{(uia per Spiritum sanctum dona Dei saudis di\ idullhll', ut CUIll di.. 
vel'Sa pos
unt, non tamen discedant a l'oncordia charilatis, in di- 
gitis aulem ma\.ime apparet quædam divisio, nee tmnen ab unitatc 
pl'(
cisio; sÏ\'e proptcrea, sive p1'oJJter aliam quamcumque causam 
Spiritus sanctus appellatus est dig'itus Dei, non tamen, cum hoc au- 
{limus, humani corporis forma cogitallda cst. .\cccpit ergo ille po- 
pulus lcp:em digito Dei scriptam in tabulis 
ane lapidcis, ad signifi- 
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Ie doigt de Dieu sur des tables de pierre, pour D1arquer la 
dureté de cæul' qui les empêcherait rle l'accoI11plir. Car 
l:OnlIlle ib ne dell1andaient à Dieu que les biens du corps. 
ils n'étaient anilués que d'uue crainte toute charnelle et 
non point de la charité qui n'a I'ien que de spirituel; or 
if n'!/ a que la c;'orité qui accompLÙse La loi. C'est pour 
cela qu'ils fUl'cnt chal'gés comme. des esclaves d'une infi- 
nité de cérérnonies extér!eul'es, qui consi8taicnt dans df' 
l:ertailles ubseryations sur la d iU'érence des viandes, dans 
les sacrifices des anÍlllaux, et dans un grand nombre d'au- 
tres pratiques qui ne laissaient pas d'ètre des figures des 

hoses spirituelles qui I'egal'dentJésus-Christ et son Église. 
(luelques-uns, outre l'obseryatioll extérieure de ces céré- 
lnonies qui convenaient à l'état de ce telnps-là, en ayaient 
ellcore l'intelligence qui les couduisait au 8alut; Dlais le
 
charnels, qui raisaient Ie plus grand llolllDre, les ob::;er- 
\'aient sans les entendre. Ce peuple done, après Itlusieur
 
événelHcnts qu'il serait trop long' de l'apporter, et qui 
étaient autallt de figures flont nous vo
'ons aujourd'hui 
l'accolllplisselnent dans l'Église, fut enfin il1troduit dan
 
la terl'e de proll1Ís:sion, où il po::;séda un rU
Taulne telnpo- 
reI, COllllne un bien proportiol1né aux désirs et à la dispo- 


calldam duritiam cordis ilIorum, quod ](>f:rem lJon erant impleturi. 
Corporaha quippc dona rlrsiderantt's a Domin", mag-is curnali ti- 
morr 4U:llll spiritunli charitate ten('bantur: legem 3ukm 1J0n implet 
nisi char'ittls, Jdeo multis sacramcntis yisibilibm: nncrati sunt, quo ser- 
,ili jugo premcrentill'. in ubscnationibus cih(wul11 ('t in sacr'ificib 
animaliulU, rt in aliis i IlllUlHl'l'abilt bus: quæ tanH.'1l signa Cl'dnt re- 
rum spiritualium aLl DominllllJ Jcsum Christnm ct atl Ecclesiam 
I:Jcrtint'utium; qnæ tUlW a pauds sanclis ('t int('lligl bantm' ad fl'Uc- 
hun salutis, et obHnabnntur aú cOllgruentiam tcmporis, a Illul- 
titudille \e1'O cill'naliull1 talltummouo obsenabantul': non iuteUige- 
balltur. 
Pl'l'I11ulta itaquc et ,al'iasigna rl'rum futm'arum,quil.slollguU1 (,5t0I1I- 
Hes conllUl'n:ol'al'(', et eas )Juue ill Ecdl'sia \'idemus implel'i, perductus 
est ille populus au trrralll promissinnis, ubi tcmpUl'aliter crlrnalitel'- 
llue reg-naret pro modo dcsiucl'ii sui: quod tamen regnum terrl'l1um 
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8ition de son cmur; Inais qui ne laissait pas d'ètre lUll' 
in13ge du royaurne spirituel de Jésus-Christ. Là fut bâtie 
la célèbre ville de Jérusalerl1 particulièl'ement choisie de 
Dieu, afin que toutf' c
clave q u' el1e était, eUe t'Ùt la figure 
de la ville lihre, la yraie et la crieste Jérusaleul (cn nOl11 
hébraïque signifiallt la vision de la paix), et dont les ci- 
toyens sont non-seulmnent tout cø qu'il y a eu, tout ce 
qu'il y a, et qu'il y aura jaillais d'hollllneS 
anctifiés; 
n1ais encore tous les esprits hienheureux qui, hien loin 
d'avoir été les in1itateul's de l'orgueil du délnon et de ses 
anges, renùellt à Dieu dans Ie ciell'hol111nage d'uut' piété 
toutc céleste. Cette yille sainte a pOllr roiJésus-Christ:Notre- 
Seigneur, qui est Ie '7 erhe dr Dieu, Ie souYèrain lllaìtre 
des anges; et qui s'est uni à I'honllne pour être aussi Ie 
chef et Ie 111aÎtl'e des h0111mes,. qui régneront éternelle- 
111ent avec lui aussi bien que les anges dans Ie séjour de 
la paix. C'est ce royaun1e tout divin qui a été figuré par 
Ie royaulne d'Israël, et surtout par Ie règne de David, de 
la race duquel est sorti, seion la chair de Jésus-Christ, 
notre véritahle roi, qui est Dieu élevé au-dessus de tout, 
et héni dans tOllS les siècles. II est arrivé plusieurs choses 
au peuple d'!sraël dans cette terre de prolnission, qui 
étaient des figures de Jésus-Christ et de son Ég1ise, et 


regni spiritualis imnginem gessit. Jbi Jerusalem condita est famosis- 
sima civitas Dei, scniens in signo liberæ civitatis, quæ cælestis Jeru- 
salem dicitur (Galnt IY, 25, 26), quod verbum cst hebrreum, et inter- 
pretatur Yisio pacis, Cujus cives St1llt omnes sanctificati homines qui 
fnel'unt, et qui sunt, et qui futuri sunt; et omnes sanctificati spiritus, 
ctiam quicumque in c
l'elsis cælorum partibus pia devotione obtem- 
pcrallt Dco, lICC imitanlur impinm diaboli slIperbiam et ang'clorum 
('jus, IIujus civitatis rc
 est Dominus Jesus Christus, Yerbum Dci quo 
l'eguntul' summi Angeli, et YerbuIll hominem assumens ut co reg-c- 
rentnI' ct homines, qui simul omllPs cum iHo in ætrrna pace l'l'g:na- 
bunt. Ad hujus regis pl'æfìguratiouel1l in illo tefl'eno regno populi 
Israrlmaiime eminuit rex Da,id, de cujus semine secunùum carnem 
vcuirel yerissimus rex nos tel' Dominus Jesus Christus, (( qui est super 
(( omnia Deus bencdictu8 in sæcula (Rom, IX, 5), >) l\luIta in illa terra 



SjJXT AUGUSTIX. 


HI 


que vous pourrez apprendre avec Ie tÛlnps dans les livres 
sac1'és. 


CH
\PITRE XXI. 


)Iais il Y en a nne, entre autres, très-importante pour 
votre instruction, c'est la captivité du peuple juif, arrivée 
quelques générations après David, lorsque la l)lupart des 
hahitants de Jérusalelll furent transportés en Babylone. 
Car conllue J érusalenl représente la société des saints, qui 
cOlnpose la yille chérie, de nlèlne Bahylone, dont Ie 110111 
signifie confusion, représente la soeiété des 11léehants, qui 
C01TIpOSe la ville réprouvée. Ce :3ont ees deux villes, dont 
nous avons déjÜ, parlé, qui sub
istellt enseulble dès Ie 
COl1HnenCenlent du 11londe, et dont la séparation ue se 
fera qu'au dernier jour. Dieu eOlnrnanda done au peuple 
de Jérusalmn, pa
 Ie prophète Jérén1Ìe qu'il ayait suseité 
en ee tmTIps-là, de se lai:;ser conduire en nab
'lone puur 
y viyre dans la servitude, ee qui fut eause que quelque
- 
uns des 1'ois de 13abylone, frappés de la vue de quelques 
11liracles, eonnurent, adorèrent et firent adorer dans tout 
leur mnpire Ie vrai Dieu, qui a eréé to utes choses. Il COlll- 
Inanda InêlTIC à son peuple de prier pour ceux qui les te- 


promissionis gesta sunt in figuram \cnturi Christi et Ecclesiæ, quæ in 
sauctis Libris paulatim disccl'e poteris, 
XXI, Post aliquot tamen gcncrationcs ostendit alium typum ad rem 
lllilximc pcrtincntcm. 
al1l captivata cst ilIa civitas, et lllulta pars 
cjus cducta in Babylolliam. Sieut autcm Jerusalem signiticat c.ivitatem 
societatemquc s:mctorulll; 
ic llah
 lonia significat civitatem societa- 
tcml11e Ílliquol'UIll, quonialll dicihll' interpretal'i Confusio. De quibu
 
duabus civitatibus, ab c\ordio g'
Ileris humaui usque in 1ìnem :5æculi 
permixte temporulll varietatc currentibus, et ultimo judicio scparall- 
dis, paulo ante jam di"\imus (Cap, 19), Ilia ergo captivitas Jerusalem 
civitatis, ct illc populus in Bab
 loniall1 ductus ad srrvitulcm ire ju- 
betur a Domino per Jeremiam illius temporis prophetam, Et exstite- 
runt rcg-es Babyloniæ, sub quibus ilIi servicballt, qui ex: eorum occa- 
Si(lllC commoti quibusdam miraculis cognoscCl'cllt ct colerent et coli 


J. 


5. 
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llaient en captivité, COlnme 11e pouvant espérer de voir 
multiplier leurs fanlilles et fl'uctifier leurs vignes et leur
 
jardins qu'à la faveur de la paix dout ils jouiraient COll- 
jointelnent; il leur prolnit néanuloins qu'au hout dt.' 
::5oixante et dix ans ils spraiellt délivl'és de cette captiyité. 
01', tout ccla était une fìgul'f' qui luarquai t que l' I
g;lisp, 
dans la personne de ses saints qui sont les citoyens de la 
céleste JérusaleIn, scrait sOlllnise aux puissances sécn- 
lièl'es. Et c'est aussi ce que I' A pôtl'e ordonne quand il c1it 
fjue choclln soil suznuis allX puissances slIpérieul"es. et que 
/'on l"ende (ì cllflcun ce qui lui est dtl, Ie tribat à q'ùi
 I'm? 
doit Ie tribute Irs Ùnpl;ts It qui r on doÙ les Ùì/1Jòts, of les 
a.utl'es chose
 que Ie culte que nOllS aevons à Dieu ne 
HOUS empêche poiut de rendre anx princes étahlis pour Ie 
1uaintien de la sociðtp civile; puisque Ie Fils de Dieu 
Inèule, puur nons apprendre cette sainte doctrine par SOH 
exeulple, a bien voulu, se couÚdél'ant COUl1ne honlllle, 
paypr Ie tribut personnel que ron exigeait de chacull. La 
loi de Dien ycut done qut' eeux d' entrp les ehl'éticllS qui 

e trOUyerollt ell servitude sel'yent aycc patience et fiùé- 
lité ccux <{u'ils ont ici-has pour lllaìtres, et dont ils seront 
un jour les .luges un les cUlnpagnuns dans la gloire du 


jhberellt unum VCl'um Deum, qui condidit UniVf'l'Sal1l Cl'eatUl'alJl 
tOan. II-n. XIV), Jussi sunt autcm ct OJ'arc pro eis a quibus captivj 
tenebantm', ct in corum pace pacem spcral'c, ad gigufndos mios, et 
lIomos æditicandas, ct plantandos hortns ct ,iucas, Post septuag-iuta 
alltem annos pl'Omillitnr cis ab illa captivit,}tr libel'atio (Jel'cm, .xx v. 
XXIX). Hoc autelll tutum figul'ate sig-llifjcalJat Erclcsiam Christi in 
omnibus sauctis ejus, flui suut ci ves J erusaJcm cælcstis) 
L'rvitUl'aln 
fuisse sub regibus IJUjus sæculi. Dicit ('nim ct apostolica doctrina, ut 
(( omnis anima sub!ill1ioriuLJs potcstatilJus subdita sit; )) et ut rcd- 
dantuI' (( omnibus omnia; cui tl"ibulmn, tributum; cui vcctigal, \'cctigal 
(( (Hom. XIII, 1, i); )) et cætera (juæ sah'o Dei nostri cuHu, (:onstilu- 
tionis humanæ (JI'incipibus rcddimus; quando et ipfC Dominus, ut no- 
bis huju8 sanre doctt'inæ IH'æbcret excmplum, pl"O capite hominis quo 
erat indutus, tributum !:'olvcre non dedigllatus cst li\Jatth. XVII, 26). 
,Jubentur autem etiam sel'vi cbri!'liani et hOl1i fìdeles c10minis suis 
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paradis, scIon que te::; maìtres passagel's auront fini leur 
vie uu dans l'iniquité ou dans Ie 8eryice du Inaìtre com- 
mun. Elle veut que tous généralelnent ohéis
ent aUÀ 
puissances sécu 1irres, j usqu'au jour nlarqué dans les se- 
erets de la Providence auquell'Ég;}ise sera tirre ò.e la con- 
fusion de ce siècle, comllie J{.rusalenlle fut après soixantc 
et dix ans de la captivité de Bahylone. Aussi est-il arrivp 
([ue, COllllne la captivité de::; Juit's a donné lieu aux roi
 
<<Ie Babylone de connaitre Ie \Tai Dieu, c'est par Ie llloyen 
de 11
gl ise, répand ue dans les États des rois de 1a terre, 
que ccs pl'intes out abandonné leurs idoles, clout Ie fau). 
zèle leur faisait pel sécuter Ie::; chrétiells, et sont aI'rivés à 
la connaissance et au f'ulte d'un senl Dieu et de Jrsus- 
Christ Notre-Seigneur. C'est pour cela que !:mint Paul a 
voulu que l'on pl'iàt pour eux, lors lllèUle lpl'ils persécu- 
taient l'Église, car il a dit en terllles exprl's : Jc l'OUS con- 
jul'l.: done, llL'wzt fOlltes clloses, 'lue r on Ii/ssp des s"pplico- 
tious, des prz:ères, de." dcuIandes et des actions de glt(Î.ces 
pOUl' tous les IWJìl'Jnes, POll?' les rois et POUi' tous ceux qUi 
sont élevés en dignités. (1(in que nous 1nenions ,'line vie pai- 
sible et [}'unquille dOïls foule S01'te de pirJté ct de chol'ité. 
.-\ill
i c'cst par ellX quP l'Église s'est ,"ue dans la paix qUI 


Lcmporalibns æquallimitcr tidelitcl'llUe scnil'e (Ephe
,'\J. 5): quos ju- 
dicatUl'1 sunt, si usque in fìlleITI iniqltos ill\'cnrrint; aut cum quibus 
'.el(ualiter rcg-natUl'i sunt, si rt illi ad ':(-,I'UI11 ()eul11 ('OllH'I'si fucrint. 
OllJnibus t
lll1L'n pl'leeipihu' Sel'\lI'C humauis potestiltibus atqul' terl'e- 
Ilis, qllollsllue post tempus prælinitulll, quou significant gpptllagiuta 
l1.!1l1i ab istius sæculi rnnfusinne tanquam de capti\Ïtatc llab
 loniæ, 

Icut JL'ru
alem libcr'dlll' Ecell sial E).. rlljlJs capti, italis ocrm:iollc ipsi 
cliam tel'l'l'ni I'l'gt's ueser'tis idolis, pi 0 lIuiblls pCfseqllC'hautur Chl'i- 
stianos, ullum '-erum Deum <.t Christum Dominlllu c(l
nO\ ('ruut ct 
coiunt, pm qu:bus aposlnlus paulusjuhet oJ'ilri, ctium cum pL'rsl'que- 
l'elltUl' Eccksiam. Sic cuim dicit: (( OhseCl'o ibqul' pl'imum fieri de- 
(( prècatiul1l's, ador'ationcs, Ïrlt....rpcllaliollC's, grc1tiarmn adioncs, pro 
(( omnibus hominibus. ct omnibus qui in !'lIlJlil1jlat
 sUllt ut Sl'curam 
. , 
l( et bauqUillam vitam agamus cum olllui }Jietate et char'itate 
(( (Tim, II, 1, 
).)) Haqul' pL'r i'p
(\s data pa'X"c::-t Eccle
ia}, quamvis 
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lui a dOllllé lieu de trayailler à l'architecture et à l'agri- 
. culture spirituelles, COlllllle la paix procurée aux Juifs l)ar 
Ie::; rois de Babylone leur donna lieu de hàtir des rnaiSOllS 
et de planter des viö'ue::; et des jarclins. C'est à la fayeur 
de cette paix dont nous jouissol1s sous les elnpereur8 
chrétiens que l'ÉgIise exerce par tonte la terre cette ar- 
chitedure et cette agriculture spirituelles, COllllue nuus 
l'exel'çons présentenlent en YOUS instruisant par ce di
- 
caul's; car t'ous êtes, 
elon I' Apôtre, un fonds que J)ieu cul- 
tivf! et lUt édi/Ù.:e qu'il brUit. Enfin Ie::; soixantr et dix ans 
(lui, daus la pl'ophétie de Jérén1Ïe, étaient la figure de la 
fin des siècles, étant expirés, on COllll11ença de rebâtir Ie 
tmupIe de Jérusaleln, afÌn qu'il ne luanquàt rien it la 
perfection de la 1igure. I\Iais COl1nne tout cela n'était aussi 
qu'une figure, les Juifs ne furent point rétablis clan::; une 
paix et une Iiberté véritahles, aussi Ies ROluains les suL- 
juguèrellt bientòt après et Ies fìrent leurs trihutaires. 01', 
, dès Ie telllpS que les J uifs elltrèrellt dans la te1're de pro- 
lllission, et súrtout depuis qu'ils c0l111nencèrellt d'avoir 
des rois, la yenue du 
Iessie leur fut annollcée plus clai- 
relllent, non-seulelnellÍ par Ie prophète Dayid, lllais en- 
core par plusieurs autres saints et illustres pl'opbètes, 
jusqu'au tell1ps de la captivité de Dab-ylone, et cela de 


tcmporalis, tranquillilas temporalis ad æditicaudas spiritualitcr dOlllOS 
l't plantandos hort08 ct ,incas. l'\am ct eeee te moùo per islum 8cr- 
muuem æt.liiìcamus alquc plantamus. Et hoc fit per totum ol'bcm tCl'-' 
rarUll1 cum p'lce rf'gnull1 rhristiauUl'Ulll, sieut idL'm dicit apostulus: 
(( Dei agricultura, Dei ædiCicalio L'slis (I CO!'. III, D) ,)) 
Et posl anllOS quidclll st'ptuag"illta, quos m) stice prophetaveral .Je- 
remias, ut Hnclll tempOI'lUll præfig"ul'aret, tm11('U ut ipsa figul'a illte- 
grarelur, facta rsl ill Jerusalem restitutio ëedifkaliouis telllpli Dci : 
scd quia tOtUlll fi
urate ag'ebatur, nOll erat fÌrma pax ae libertas rcd- 
dita J udæis, Haque postea a ROlllanis victi sunt, ct tributarii facli. E\ 
illo saue tempOl'e ex quo tcrram promissionis acccperunt, ct reges ha- 
berc cæpenmt, ne in aliquo reg'mll SUOI"Urn cOlllplctum e
se al'bitra- 
rentur quod eis liberator ClIl'istus promiltebalUl', apcrtius per ll1ultas 
prophctias prophelatus est Chrislus; non solum ab ipso Da, id in libru 
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penr (IU'ils 11e s'hnag'inassellt que ce qui leur était promis 
(rUll oint du Seigneur qui serait leur lihératenr nr :,e dÙt 
entendre de quelqu'un de leurs rois, et qu'ils ne regar- 
elas
ent ces prolnesses cornlne déjà accolllplies. .Ainsi, du- 
rant cette captivité lllè1I1C, il Y cut des prophètes qui pré- 
, dil'ent la venue elu libérateur de tout Ie lnonde, Jé
us- 
Christ l\otl'e-Srigneur; et depuis luðule Ie rétablisselnent 
du teulple, les Juifs fUl'ellt affligés par les l'ois de
 natioll
 
de tant dc lnaux et de calalnités, quïlleur était aisé de 
juger que ce :JIessie qu'ils nr désiraient. lIue pour ètre dé- 
livrés dr leurs affaires ten1porelles, et dont ils ne conl- 
preuaient pas (lue I'avénenlent ne ùeyait produire qu'ulle 
délivrallcc toute 
pil'ituelle, ll'était pas encore venue 


ClIAPITRE XXII. 


Toute l q suite des tmnps j usqu'à Jésus-Christ 5e doit 
donc considérer comIlle diyisép en cinq Ùges : Ie pren1Íer, 
depuis la création d' Adalll jusqu'à 
oé, qui hàtit l'arche 
dans laquelle il fut préseryé du déluge; Ie seconù, depuis 

oé jusqu'ä .Al)fahaul, qui est appelé Ie pèl'e de tontes les 
nations qui Inarcbent sur les traces de sa foi, quoiqu'il 
nc soit pl'rr selon la chair ({ue au pcuple juif, qui, avant 


Psalmorum, scd etiam a cælel'is et mag-nis et saudis prophetis, uS(lue 
ad tempus capti, itntis in Hah
 lonill11l : et in ipsa capti\ itate fuerunt 
Jll'OlJhetæ, qui vcntUf'LlIll Domillum Jrsmn Christum liberatorem om- 
nium }}I'ophctarcllt. Et posteaquam tcmplum transactis septuagillla an- 
nis restitutum est, tantas prcs:,ul'as l't calnmitales a regibns Gentium 
Judæi perpessi sunt, ut illtcIlig"erl'nt llo11du1I1 \enisse liùeralol'clll, quem 
non spÜ"itualitcr liheraturlllll illtelligehant, 
ed pro liberatione carnali 
dcsidcrabant. 
XX II. Peractis ergo quinque ætatibus sæcllli, qual'um prima cst nL 
initio g-eneris Immani, ill est, .\b 
\dalll, qui primus homo factus cst, 
usque ad 
oe, qui fécit m"cam in diluvio {Gen. n;; inlle secunda est 
usque ad Abraham, qui pater dictus cst omnium quiùem gentium 
(Id, XYIJ, 4), quæ fidem ipSIUS imitarcntur; sed tam en ex propaginc 
carnis :::uæ fuluri populi J UdæOl'lllI1 : qui ante fidem chri:,tianam 
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la CUll' e1'sio11 des gentils, ëtait Ie selli entre tOllS les peu- 
pIes de la te1're qui aduràt Ie \1'ai Dieu, et ùuquel notre 
Sauveur Jésus-Ch :st dcvait naÌtl'e f=elOll la chair. Ce
 
delL\. prmniers Ùges lle sont bien lllal'qué
 que dans r Au- 
ricn Testarn(:'nt; 1Ilai
, pour les trois autres, ib Ie sont 
1l1èlUe dans 1'1
Yangile, lOl'squ ïll'apporle la gélléalogi
 df' 
J ésus-Christ, tar il y est fait Blen tion d u troisièllle, qui 
cst depuis Abrahanl jUStIU'à David, et ÙU tjuatriènlc, de- 
l'uis Uayid jusqu'à Ia captivité de Uahylone, et du ciu- 
tluièlue, depuis cette captivité jU:3qu'à Jésus-Christ. <<'I'. 
dCl'uis favél1Clllent du divin Sanveur, nOliS SOIDHles dans 
Ie sixihlle ;; ge du lllonde, dal1
 Irq uel la gràce toute spi- 
rituelle dl' Jèsus-Christ, qui u'était aupara\'ant conllue 
tlue <Iu petit non1bre drs patriarches et dcs prophètcs, a 
t,té Inanifcstée it toutps les nation:3, afin que ce ne fÙt plu
 
Pll vue des biens de crtte yie ni J'aucuue l'éCOlnpen
e yi- 

iLlc que l'on sel'yìt Ie Seig'ucur par toute la t
rl'e, lllai
 
gratuitclncnt ct dê:ns la seuic yue de jouir éterllelle111cnt 
de lui daus Ie cip}, en sorte tJ ue C0l1ll11e l'hulllllle avait éV' 
cl'éé Ie sixièJuC' jour, à l'irnaf!'e ct à Ia ressürnhlance de 
Dieu, cette divine resscluhlance I'Ùt rctl'acée dans l'ànH'} de 
rhOllllUC à ce sixiëlue Ùge du 111oude. Car quand c'est par 
l'ëuuour de Celui qui uou::; a ùonlH
 la loi, pt non ell 


gentium, nuus iutL'r onmcs omnium tcrrarum populus ullum '\'crum 
Dcum coluit, c'" qllo populo salvato!' Chrislus secundum carneIU vClli- 
l'et. IsH ('Him articuli uual'llln ælatlllll eminrnt in yctcl'ilms Libris : 
1'L'liquill'lHll anton lr'ium in Evang'clio etiam derlarllntUl', cum cal'lwli:-; 
OJ'ig-o Domini .1L'su Chl'isti r0Jl1111elllOJ'atm' (:\Jntth, I, 11), l\am tertia 
est Abraham usque ad David regem : qmu'ta a David usquc ad ilIam 
eaptivitatcm qua populus Dei ill Dab
 IOlliaw l['ansmig-ra, it. : quinta ab 
ilia tl'dllsmigTaliolle usque ad adventum Domini noslri Jl'SU Chri!'ti; 
ex cujus alhclIlu s['
ta ætas agih.ll': ut jam spil'iluaIis gratia, qua' 
paucis tUlle Patl'ial'chis ('1 Pl'ophelis 110ta erat, manifl'stardur ol1Jni- 
bU5 g-cntibus: ne (juisquam Dt'ulll nisi gTiltis colcl'et. nOil "isibilia 
præmia srrvitutis suæ ct præsrntis \Ìtæ I'clicilatl'm, sed sol am vitam 
æternam, in qua ipso Deo frurrctur, ab illo dcsidcrans; ut hac sexla 
retate mens hmnana I'HIOyctUl' 31"1 imag-iuem Oei, sicut sC'xta die homo 
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vue d'aucune utilité téluporelle que nou
 fai
on
 tout Cl' 
(lu'elle pre
crit, c'rst alors que HODS l'ac
oluplissOllS. Or. 
Clui est-ce qui nr s'eiforcerait pa
 ùe renòre <Hllour puur 
arnonI' à un Dieu si juste pt si n1Ïsél'icordieux, aprè
 qu'il 
a aiIllé Ie pren1Ïel' des h0111111es injustes et superhes, et 
cluïl}e
 a aÌ1nés jusc[u'à envoyer puur l'alnUUl' d'eux SOIl 
Fih; unique, par lequel il a fait toute
 cho::;e
, et tlui, pour 
l)Üuyoir non-seulmnent vivre et con' erser ayec eux, lllais 
encore lliourir pour eux et par eux, s'est fait hOllllUC, nun 
PH changeant de nature, lllais en s'uni
sant å celle de 
}'ho111111e. L' .Ancien Te:stanlCnt ayant donc IJaru Ie prc- 
lllier, sou:; lecluel un peuple charnel, ,-iyant selon Ie yieil 
hOllllne et selon les inclinations de la chair (à la réserye 
d'un petit nOlnhre de patriarchcs rt .Ie pI'ophète
, et tIp 
'luelques autres saints cachés qui (Haient l'intelligence 
ae
 1l1
Tstères), ne deillandait à Dieu clue des l'éCOnlpen8e
 
.ohal'uelles et les l'eceyait néann10ins en lig'ure des bieu:, 
{'tel'lleb, Jésu
-CIHi
t a appol'té et lllanitesté 1(' Nouveau 
Testaulent, qui donne droit à l'héritage étel'nel, et suu:-; 
lequel l'hOll11ne, renouye)é par la gTâ
c de Dieu, Inènp- 
J'ait une vie toute llouyelle et toute 
pirituelle. Et r 'l'
t 
clans ce dessein que Ie Yerbe de Dieu fait h01111ne, Jésus- 
Ghrist 
otl'e-Seignel1l', a luéprisé ton:;: les biens de reUe 


factus est ad imagincm Dei (Gcn, J, 27,) Tunc enim et lex implctur, 
dum non cupididatc rerum temporaliulll, sed chal'ltate illius qui præ- 
l'rpit, fiuut qllæcumquc pl'ï:ecrpit. Quis autcm HOII rcdalllill'C aITcctct 
justissimum ct misl'ricol'dis:-:inlUm Dl'um, qui prim' sic amavit in- 
justissimos et supel'biss.imos homines" ut proph
r cos mitteret unicmn 
Filium, per quem fl'rit omnia; qui non sui Illlltatione, sed hominis 
i1:'5umptione homo factus, non solum cum cis \ ivel'e, sed cti!.un pro 
l:'Ís et ab ris pO
5Ct occidi '! 
Haque :\O\UIIl Testamentum hæreditatis sem}Jitcrme mllnife
tans, ill 
quo l'cnO\-atns homo per g-ratillIU Dri ag-eret novam ,itam. hoc est 
vitam spil'itualem; ut \etus osteUdl'l'ct pl'irnum, in quo carnalis po- 
pulus agens n.trlocm hominem, excrptis pands intellig'C'ntibus PatriaI'- 
chis et Prophetis ct nonnullis latcnlibllS sane tis, carnaliter \Îyens ('ar- 
nalia pl'æmia dcsiderahat a Domino Dro, d in Ü:::mro. 
pirituê.lliuU1 
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vie pour nous apprendre à les 1népriser, et en a souffert 
tous les luaus pour HOllS donner, par son exemple aussi 
hien qur par ses paroles, Ie courage de les supportel', et 
afÌn que nous ne recherchassions plus les 1HIS COllUDe si 
c'était ètre heureux que de les posséder, et que nOllS ne 
craigllissiol1s plus les autl'es COlllUlê si c'était ètre Inal- 
heureux que de les soutTril'. Car s'il est né d'UllC Yierge 
qui n'a rien perdu de sa pureté, ni en Ie CODcevant ni en 
Ie Hlettallt au nlonde, et qui est denleurée Yierge jus'lu'au 
tOlubeau, cette Yierge était la fenune d'un artisan, et par 
là il a anéanti et foulé aux pieds tout Ie faste de la no- 
blesse du sang. Il est né de la yie -de Bethléenl, qui était 
si peu considél'able parn1Ï les villes de Juda qu'elle ne 
pa8se encore auj ourd 'hui 'flue pour un village. Et par lit 
il nous a appris clue, quelque splendeur que puisse avoil' 
Ie lieu qui nous a donnl' la naissance, nOllS n' en deyons 
tirer aucune vanité. II s'est fait pauyre, lui qui est Ie 
InaÌtre et Ie créateur de toutes chases, afin d'apprendre à 
ceux qui croil'ont en lui à ne Sf\ point glurifier de leurs 
richesses. n n'a pas Y01llu souft'rir que Ies h01111nes Ie fis- 
sent roi, lui dont toutes les créatures reconnaissent l' e111- 
pire, parce qu.:'il était venu Inontrer Ie chen1Ín de l.hul1li- 
lité à ceux (IU'illui a pIn de gué.rir de.la peste de l'orgneiL 


bOllol'um accipicbat: omnia crgo bona terrena contcmpsit homo factus 
Dominus Chl'istus, ut contcmncnòa mon!'lraret; et omnia terrcna susti- 
uuit mala, (luæ sustinelld
 Pl'[('ripitbat: ut ne<Jue in iBis qUil\rCl'ctUl.' 
felicitas, ne1lue in istis infelicitas timcretur. Katus cnim de matrc qmc 
quaun is a vim intada conccperit, sC'mperquc intacta permanserit, 
viq;o concipiens, virgo pariens, virgo moriens, tamen fabro dcsponsata 
crat, omnem typhum carnalis no1Jilitatis exstirn.it. KahIs etiam in ci- 
vitate Bethlehem, quæ inter omnes Judææ civitates ita erat exigua, ut 
hodicquC' yilla appeUctur, lloluit quclUquam de eujusquam tcrrellæ 
ciyitatis 
lIhliUlitate glol'iare, Pauper ctiam factus cst, cujus sunt 
omnia, et per quem ercata sunt omnia; nc quisquam cum in cum 
crederet, de tcrrenis divitiis audere! extolli, Koluit rc"X ab hominilms 
fieri; quia humilitatis ostendcbat viam miseris, quos ab eo superbia 
. selmraverat: qu:.unvis sempiterllum l'jus regnul11 unhcrsa creatura 
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11 a souffert la faÏ1n et la soit', lui qui apaise la faim et la 
soif de tous les hOlnn1es, et qui est d'une luanière toute 
spirituelle et toute ùjvine Ie pain qui les rassasie et la 
fontaille qui le
 désaltère.' II a souffert la lassitude du 
chenlÍn dans ses voyages, lui qui est la voie pour aIler au 
tiel. 11 a été conllne SOUI'd et Hluet devallt ceux qui l'ou- 
trageaient, lui qui a l'endu l'ouïe aux sourds et la parole 
aux llluets. II s'est laissé charger de chaines, lui qui nous 
tire des chaines de nos infirn1Ïtés. Il a été flagellé, h1i qui 
délivre les honunes des f1éaux de leurs Inaladies. Entin 
il a souffert Ie supplice de la croix, lui qui nOllS a garan- 
tis du supplice qui nous était dù; enfin il est Illort, lui 
qui ressuscite les Inorts; Inais il est ressuscité pour ne 
plus Inourir, ann que ce flit l'espérance d'une nouvelle 
vie qui nous fìt luépriser la Inort. 


CHAPITRE XXIII. 


Ensuite a

ant fortifié la foi de ses disciples durant qua- 
fante jours qu'il conversa avec eux après qu'il fut ressus- 
cité, il monta au cieì à leurs yeux; et les cinquante jours 
depuis sa résurrection étant expirés, il leur envo
.a Ie 
Saint-Esprit qu'illeur avait pron1Ïs, et qui, trépandant la 


testetur, E5urivit: qui orones pasrit; sitivit, per f}uem creatur omnis 
potus, et qui spiritualiter panis est esurientium fonsque sitientium: nb 
itinere tcrrestri fatigatus est, qui se ipsum nobis ,-iam facit in cæ- 
hUH: ,clut obmutuit et obsurduit coram conviciantibus, per quem 
mutus loculus est tt surdus audivit: ,-inctus est, qui de infirmitatulll 
vinculis solvit: flagellatu:; cst, qui omnium dolorum flagella de 110- 
millum corporibus e"tpulit: crucifi'(us est, qui cruciatus nostros fini- 
\it : mortuus e"t, qui mOl'tuos suscita\it. 
cd d l'esurrcxit nunquam 
Ulol'iturus, ne al> illo quis'1uam sic. dis('eret mortem contemllere, quasi 
llunquam \'idurus, 
XXIII. Jude contìrmatis disci pulis, comersatus cum cis quadraginta 
diebus eisùem spectaillibus ascelldit in ('ælum; ct complctis a rcsur- 
rcctionc quinquagillla dicl>us misit cis 
piritulll sanctum (promise- 
rat cnim), pCI' quem diffusa charitate in cordibus corum, non solum 
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c!llo'ité dans lcurs cæuJ's, les n1Ït en état, non-SeUlelllent 
de ne se trouyer point chargrs, nlais de faire mème tout 
leur plaisir et to
te leur juie òe l'accomplisselncnt de la 
loi dOlluée aux J uil's dans ce
 dix cOlnlnandelllents qu'on 
appelle Ie Décalogue, et qui se réduisent tous aux deux 
eOlnlnaudenlents d' ailner j)'f'lt de tout noh'e CfYur, de 
tOllte notre {(me, et de tout 71ob'e e,
prit, et nolJ'e lJ'/'ocllOiu 
('úJflíne nOllS 1llènzes. Car Jésus-Chl'ist luèll1e BOUS a appris, 
et pal' 
on exen1ple et par ses paroles, que toate la loi et 
les jJì'oplièles se réd"istJlt á res deux cOJllmandements, 
Conllne donc la loi éCl'ite par Ie doigt de Dieu, c't
st-à- 
dire parle Saint-Esprit, ainsi que nons l'avons déjà ex- 
pliqué, avait été donnée au peuple d'Israël cil1quantejoul's 
après qu'ils eurent pour la preIl1irre l'ois céléhré en figure 
le 11l'ystèl'e de la Pâque, c'est-à-dire qu'ils eurent imlnùlé 
pt n1angé l'agneau dont Ie 
ang' enlpl'eint sur Ie haut de 
leurs portes les fit éparg'nel' par l'ange extenninatfur; de 
lllème Ie Saint-Esprit rut dOllUé aux apòtres cinquante 
jours après la célébratioll de 1<1 véritahle Pàque; c'est-à- 
dire après la passion et ]a l'éSUl'l'cction de Jésus-Christ 
dont l'aglleau pascal était Ie flgure. Et illeur fut donné, 
non sous Ie SYl11hole des tables de pierre qui Inarquent la 
dureté du cæur, 111ais sous celui de langues de feu qui)eur 


sine onpre, sed etiam cum jucul.lditatc leg-em pos
pnt implere, Quæ 
data est ,Judæis in decem pJ'æef'ptis, quod appellant Decalo/.,wm. Qua' 
rnr
us ad duo redignntur', ut dilig-amus Deum ex toto cOl'(le, cx tota 
anima, ex tota mente; et dilig.m1Us JH'oximulll sieut nos ipsos, I\am 
in his duohlls p.'{('eeptis fotam Leg-em Prophetasque pender'c, ipse Do- 
minus et dixit in E\'flngelio pJatth. XXII, :n-40), et suo manifestavit 
cXt.'llJplo, 
al1l ct populus Israrl ex die quo primum pa
cha in ima- 
g-ine celehrar'unt, on'm ocddclJtes et manducantes, cujus sallgl1Ïn(' 
postes eOl'um ad salutis tutclam gignati sHnt (E
où, XII); e>.. ipso er-go 
(lie quiIJljuagf>silllUs dies impldus est, et kgem accepf'l'unt scriptaur 
lJigito Uei (h.l. XIX, 
À), quo nomine jam dhimus significal'i Spil'i- 
tUIU sanctum (Supra cap, 20, 11. 3:'>) : 
knt pMt Domini passionem 
ct resurrcctiouem, quod est ,erum pascha, lluinquabesimo die ipse 

piritus sanctus discipulis mis:,us est: non jam lapHteis tabulis corda 
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p(lrurent eOlllUlP iis étaient tous rasseJnúlés dons un ?nêm(' 
lieu dans la ville de Jérusalmn, après qu'un !Jranrl bí'Ztit 
cúJJlJìle ceful d' on vent z,ìljJétueux :5C fut fuit entendre du 
ciel. Au

i cOllllnelld)rent-ils dh: ce 11l0mellt à parlE-I' di- 
Yer
cs lanö'lLe
, en sorte que chacun de ceux ({ui étaient 
veuus ver
 eux entcndait et reeonnaissait la sienne, car il 
abordait des Juifs à Jéxusaleln de toutes les parties du 
ulOnde oil il::: étaie.nt dispcrsés, et qui parlaient chacull la 
langue de la nation au lllilieu Je lal{uelle il viyait. Les 
apùtl'e
 COllHuencèrent done au
sitôt à prêcher J éSl1S-Chl'ist 
(tyec une force et une libcl'té 111erYeilleu
cs, faisant plu- 
8ieurs ulirades en son nonl, jusque-là qU'Ull nlurt re
- 
8u
eita pour avoir été touehé en passant par l'olnlJl'e d(' 

;aint Pierre. 
Iais les J uifs yoyant qu ïl se faisai t tant de 
pl'odige
 au nOIH de celui qu'ils ayaient crucifié en partie 
pal' en\'ie, en partie par ignol'ance, entrèrent en fUl'eur 
pour 1a plupart, et COlnUlencl'l'ent à pel'
écuter le
 apùtJ.'es 
{[ui Ie prêehaient. D'autre
, au contraire, Monnés lie yoir 
faire tous ces 111Írades au nOIli de celui (lui, Ryant paru 
sHceolnber sons leurs efforts, était devenn l'ohjet de leur
 
luépris et de leurs insultes, firent pénitenee et se COllyer- 
tirent jusqu'au n01l1bre de plusieurs milliers. Cenx-Ià ne 
désiraient plus de Dieu des biens temporels et un royaulue 


dura significans; sed cum essent unum in locum Lùng-rrgati in ipsa 
Jerusalem, factus C8t sllbito de cælo s(luns, quasi fern'(ur flatus, rhe- 
illcns, et visæ sunt illis lin
mc di,'isæ quasi ignis, et ccppcrunt liu- 
gllis loqni, ita ut Ollml'S LIui ad illos 'CIll'rant, !'uam ling-uam (Iuigqul' 
co;!noscerct [ad illam euim ci\itatem e\. omni terra COllyclljpballl 
,Iudæi, quacumque cJispcrsi crant, ct di\ èrsas lin:;mas p:eutium dh C1'- 

arum didicerantl (Act. II, '1-11); dcillde rum ((Ita tiducia Christul1l 
prætlicantes, in ('jus nomine 111ulta signa faciebant, ita ut quemdam 
mortuum transcunte Petro umbra ('jus tctigerit, et resurrexerit (Id. 
Y, 15), 
Sed CUIll ,-iderf'nt J udæi tauta signa fieri in ejus ll(lmine, qU(,1Il 
pm'tim per im idiam, partim per errore'l1 cl'ucitixcrunt, alii irritati 
mnt ad perscquendos prædicatores ('jus .\posto
os, alii ,ero idipsum 
amplius admiralltes, quod in ejus nomine, quem yeluti a sc oppres- 
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visible, et n'attendaient plus dans ces vues toutes char- 
neHes Ie 1\Icssie qui leur avait été pron1Ïs; n1ais il regar- 
.. 
daient, par rapport aux biens Ï1nmortels, celui qui était: 
déjà venu, aÏ1nant de tout leur cæur ce divin Sauveur qui, I 
dans son état 1110rtel et paf'
ihle, avait taut 
oufrflrt pour I 
eux fit par eux, qui leur avait pardonné jusqu'au cril1te 
qu'ils avaient cOl1llnis en répandallÌ SOl1 sang, et qui leur 
 
avait appris par sa résurrection à n'attendre et à ne dési- 
tel' de lui qu'une heureuse in11110rtalité. Ne songeant done I 
plus qu'à faire lnourir en eux les passions du vieil 
homlne, et tout elnbrasés du feu de l'esprit qui les avait 
fait entrer dans une nouvelle vie, ils vendaien,t tous leurs I 
biens selon que Ie Seigneur l'ordonne dans l'Evangile, et I 
en apportaient Ie prix aux pieds des apôtres pour en dis- t 
tribuer à chacun selon son besoin, et vivant unis par Ie I 
lien de la charité chrétienne, aucun d' ellX ne 1'eg(wdait ce' 
lju'il possédait C01nrne lui appa1
tenant en particulier,. mais : 
tout était C01nmun entre eux, et ils n'étaient tous qu'un 
 
cæur et une â1ne dans Ie Dieu qu'ils adoraient. Ensuite ils 
furent eux-rnêlnes persécutés et dispersés par lee Juifs 
charnels leurs concitoyens et leurs frères; mais leur dis- I 
persian ne fit qu'étendre plus loin par leur prédication la 
I 


sum et victum riserant, tanta miracula fierent, pænitendo conversi, 
erediùcrunt in eum millia Judæorum. Non crant jam' ilIi temporn1ia 
beneficia tcrrenumque regnum desiderantes a Deo, nee promissum 
rcgrm Christum carnalitfr exspectantes; sed immortaliter intelligcntes 
et diligcntcs emu qui pro ipsis ab ipsis tanta mortalitcr pertu1it, ct 
cis usque ad sui sang-uinis preeata donavit, et immortalitatem a se 
spel'andam ct desidcrallflam cxemplo suæ resurrectionis o
tcndit. 
lt
lllue jam \'etel'is hominis terl'cna dC5idcria llIortific:mtes, ct spiri- I 
tualis \'itæ nmitatc flagTantes, sieut præccperat in E, angclio Domi- , 
nus, ycndcùant omnia qme habcbant, ct pretia rerum :marulll ante 
pedes .\postolorum ponebrlllt, ut ipsi distl'ibucrent unicuiquc, sicut 
cui que opus erat (Act. II, 41, ct IV, 34) : vivelltcsque in christiana 
dilectione eoncol'ditcr, non diccbant aliqllid suum, sed crant illis I 
omnia communia, ct anima et cor unum in Dcum (Id. IV, 32-35). 
Deinde etiam ipsi a Judæis carnalibus civibus carnis suæ persecutio- 
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connaissance de Jésus-Christ, et leur donneI' lieu d'imiter 
sa patience, et de pratiqueI' dans ce qu'il voulait qu'ils 
souffrissent pour lui la Inên1e douceur d'esprit avec la- 
quelle illes ayait soufferts. L'apòtre saint Paul était alors 
du non1bre de ceux qui pe[>sécutaient les saints, exerçant 
ga fureur contre tous ceux qui adoraient Jésus-Christ; 
lllais étant lui-Inèn1e ensuite devenu chrétien et apôtre, 
il fut envoyé prècher l'Éyangile aux nations, oÜ il en- 
rlura pour Ie non1 de Jésns-Christ plus qu'il n'avait fait 
autrefois souffrir à ceux qui l'adoraient. Et à lnesure qu'il 
I établissait des Égliscs dans toute
 les nations oil il prè- 
chait l'Évangile, et oll les peuples ne faisant que de sortir 
: du culte des idoles, et encore tout nouveaux dans Ie cultp 
,d'un seul Dieu, auraient eu peine à vendre tons leur
 
I biens, et à les distribuer aux pauvres pour ne plus son- 
ger qu'à Ie servir; il avait soin au moins de leur reCOln- 
lllander très-expressément d' en offrir une partie pour les 
pauyres des Églises de Judée qui avaient ern en Jésus- 
, Christ. Ainsi cet apôtre regardait les uns conune les sol- 
dats de Jésus-Christ, et les autl'es con1.me les tributaires 
des provinces sur qui se prend la solde de ceux qui por- 
tent les armes; les unissant néanmoins tous en J ésus- 


nem passi atque dispersi sunt, ut latius Christus eorum dispersione 
prædicaretur, et imitarentur ctiam ipsi patientiam D0mini sui: quia 
I qui eos mansuetus passus fucrat, mansuefactos pro se pati jubebat, 
Ex ipsis sallctorum persecutoribus fuerat etiam apostolus Paulus, 
et in Christianos maximc sæviebat : sed postea credens et apostolus 
factus, missus est ut Gcntibus Evange1ium pra'dicaret, graviora per- 
pessus pro nomine Christi, quam fecer
it contra nOlw'u Christi. Ec- 
desias autcm constituens per omlles gentes qua Evange1ium semi- 
nabat, impense pl'ætipicbat, ut quoniam ipsi ex idolorum cultu 
. venientrs, et ad unum Deum colendulIl rudest' non facile poterallt 
I rebus 5uis venditis et 
lish'ibu
i
 5:1'\ ire.. Deo, ohlationes fa
errnt in 
pauperes sanctorllm (lUl eraut III I
,ccleslls Judææ, quæ ChrIsto crc- 
I dide
an
: ita illos talHluam milites, i1105 autem taulluam :;:tipendiarios 
provlllcmles apostolica doctrina constitllit; inserens eis Christum velut 
lapidem angularem, SiCllt per prophelam prænuntiatus erat, in quo 
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Christ qu ïlleur prèchait conllne la pie1Te onguloire pré- 
elite par les p
ophètes qui devait unir les deu
 fiurs yp- 
nant de deux divers alignmnents, c'est-à-dire Ie peuple I 
juif et Ie peuple gentil, pour n'être plus qu'un par Ip I 
lieu de la charité. n s'éleva peu de tplnp
 après contre I 
l'Églisp de J{'sus-Chri
t des persécutions plus fortes et I 
plu
 fréquentes de la part des gentil
 qui étaient dempu- I 
rés dans l'incrédlliité 
 et 1'0n \ oyait tous les jours l'ac- 
l'o1nplissement de cette parole du Seigneur, ,je t'ous envoir I 
cmnme des brehi,ç au nÚlieu dc.
 loup
. I 
I 
I 
CHAPITRE .X:XIY. I 



Iai
 cptte vig-ne céleste, ([ui selon les orades des pro- I 
phrtes pt de .J,Isus-Christ mrll1!' avait répandu ses hran-I 
ehes féconde
 par tontc la terre, fructifiait d'autallt plu
 
qu'elle était. plus abondtllnmpnt arros('e du sang des mar- 
tyrs; et à force qu 'on en vit de toute part un nOlTI}Jfe 1n-' 
nomhrable donneI' leur yie pour la véritr de la foi, le'- 
prinrf
 mèrrle aut.eurs de la persécu tion se rendirput; pt I 
leur orglleil s'ahais
ant sons la pllissancp de .Jésu
-Christ, 
ils se convrrtirent et l'ador(\rent. 
Iais il fallait, selon la 
l)frdiction dn lTIPlnC Seigneur, qur cettr vigne fùt taiUée. 


amho qna
i parif'tes d(' divcrso YCBientes, de ,ludæis vidl'licct atqm' 
Gentihus, g-rl'lnanil charitatc copularl
ntnr (Psal. CXTII) 22. ct I
ni. 
xxnIl. J 6), 
l'd postea g'l'ilviores d l'l'ehriores perscclltiolles c"\ in- 
credulis g'cntibus adH'rsus Christi EccJt:'siam SLll'l'eXerunt, et implcha- 
tur ill dips sing'ulos H\rbulll OOlpini pnrdicrntis, (( Eccc ego mitto 
\'OS vdut oves ill 1I1('(lio luporlllll (-'taUh, x, IG). )) 
XXI \". 
pd illa vilis qua> per orh:'ll1 tl'J'I'arnm, sicut de ilia pro-I 
phl'tatlllll; ct ab ipso Domino prænuutiatnm ('rat, fruetuoso:, palmites 
dilfundl'bat, tanto pullulabat ampJius. quanto ubl'l'iorc mal't
 rum san- 

uillP l'ig'ahatur. 011ilms pel' omncs t.'rras inuHmrrabiliter pro fidei 
vrritatc mOI'illltihus, ctiam ipsa pCl'spquputia rf'g-na Cl'sseruuf ('t nll I 
CJu'iSI1UH cOf!'nos('t'ndum atqllr n'llerandnm fr:lI'ta sup(,I'bi
p cprvicf' I 
('on\'(,I'5a SUllt. Oportcbat autp1l1 nt eadem ,'iti
, sieul n Domino idfn- , 
tidpm }ll'wdidnm prat, putarctnr pt ex ea præcidprcntnr infrnetuosa 
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. 
et que ce qu'iJ y avait de branches inutiles en rÚt 'pet1'(m- 
ché, c'est-à-dire cen\: qui out fait en divers lieux des 
schisn1es et des hérésies, et qui se COU\Tant du non1 de 
Jésus-Christ cherchaient leur propre gloire et non pas la 

ienne; il fallait que l'Église fiit exereée par ees traverse8 
don1e
tiques, qui n'ont servi néaullloins qu'à atTern1Ïr et 
à faire éclater davantagr la vérité de sa doctrinr au:;:
i 
bien que sa patiellce. Nous voyons done devant nos yrnx 
l'aeco111plissen1ent de tontes les ehoses qui ont {.té prédites 

i longten}p8 auparayant dans les liyres sacrés; et il faut 
que cela nou
 tienne lieu de ce que les rniracles étaient 
aux pren1Ïers chrétiens, qui ne yoyaient pas encore ce
 
prédictions accon1plies. En sorte que conllne les llliracles 
les convel"tis
aient à la foi. il faut que l'ac(>omp1issernent 
des prophètes nous y affermisse et no us fasse attendrr avec 
confiance et persévérance dans Ie bien ce qui en reste à 
acco1l1plir. Car la n1rme écriture nous apprend qu'il arri- 
vera encore d'autres trihulations qui doivent ellfin ètre 
suivies òu dernier jugerncllt, oil tous les citoyens de l'une 
et de l'autre de res deux villps dont nous ayons parlé re- 
prendront leurs corps pour yenir rendrr COll1pte de leur 
vie au pied da tribunal de Jésus-Chl'ist. Car ce diyin Sau- 
yeur 
 qui a bien YOUlll paraìtre d'ahord dans l'humilit{. 


5armrnta (Joano XY, 2), quibus hærescs et 
chis)}J(\ta pf'l' lor1 farta 
5unt, suo Chri
ti uomint', lion ipsills 
dorialll. scd 
lIalll ql1i()I'l'ntmlll 
per IluOI'um a(hel'sitatL's llIa
'is magis que CXL'I'CCI't'tlll' Lcclf'sia. et pro- 
bardm' atquc illustraretul' et !ind,'ina ('jus et patil'ntia, 
UlUnia ('logo hæc, sicut tanto aute prædida lrginllls, sic et facta 
cognoscimlls : pt Cfucmadmodull1 ploimi CIH'i
tiani, quia nOlldum ista 
p,'o\'L'ni:'5c \ ideuant, mil'aculis 1110\ cbantur ut credercnt; sic IlOS quia 
umnia ista ita complcta sunt. sicut ea in Liuris kg-imus, qui 101lg-t' all- 
tel(uam ha>c implerentUl' conscril'ti sunt. ubi oIHuia futUl'a diceh:m- 
tur, ct pnL':'L'ntia jam \Ìtlentur, ædiíictlmUl' ad t!dclll 0 ut diam ilia 
(11liT' I'estant, su"tillClltcs ('t pers('verantes in Dùmino, sine dnhitation(' 
\cntuI'a credarnuso 
iCJllidcm adhur trihulatiolles futuræ in cisdcm 
:-:rriptlll'is kglintur', ('t ipse ultimus judirii dies, ubi omn('s ri\'!)s am- 
harum ilIarlim ('i, ilatnlU rf'ccptis (orporihus 
1IITp('t11I'i slint. ('t ratio- 
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de sa nature hUlnaine, paraìtra à la fin des sièdes revètu 
de l'éclat de sa souveraine puissance, et fera la séparation 
des bons et des 
échants; rejetant non-seuleillent ceux 
qui n'auront pas ern en lui, Inais eeux mêlTIe dont la foi 
n'aura pas été accompagnée des fruits des bonnes æuvres; 
faisant entrer les bons dans la participation de 
on royaullle 
éternel, et jetal1t les Inéchant:;: avec les dénlons dans les 
flal111neS éte1'nelles. ()1', COn1111e il n'y a point de joic rt elf' 
plaisir sur la te1're qui approche des délices de l'aut1'e vie, 
de mème nous ne connaissons point de tou1'lnrnts ici-has 
qui puissent êt1'e cOlTIparés aux supplices des dalnÍ1és. 


CHAPITRE XXY. 


Fortifiez-vous done, nlon cher frère, au nonl ò.n eelni 
en qui YOUS croyez, et vous al'nleZ du secours de sa g1'âee 
contrr les langues envenÏ1nées de ceux qui se lTIoquent de 
notre sainte foi, et dont Ie diable sp sert pour sédui1'e les 
ân1es, surtout en ce qui 1'egarde Ie l)oint de la résur1'pr- 
tion. l\Iais que ce que YOUS vo
'ez en vous-InèlTIe soutienne 
vot1'e foi snr cet article, ear puisque YOllS ptes présentr- 
ment, quoiqu'il y ait eu un temps oil YOUS n'étiez pas, 
pourquoi ne se peut-il pas faire que vous recommenciez 


nem vitæ sure ante tribunal Christi judicis reddituri. Veniet enim 
in claritate potestfltis, qui prius in humilitate humanitatis venire 
dignatus est; et omnes pios ab impiis segregabit : non fantum cis qui 
in eum eredere omnino noluerllnt, sed etiam eis qui frustI'a d ÌIl- 
fructuose crediderllut in eum; illis daturus regnulll secum reterllum, 
illis autem pænam æternam cum diabolo. Sed sicut nullum gaudium 
rerum temporalillm e"X aliqua parte simile potest inveniri gaudio vitæ 
æternil', quam sancti acceptllri sunt; ita llullus cruciatus pcenarml1 
tempornlium potest sempiternis iniquornm CI'uci3.tibus compararÏ. 
XXV. Itnl)ue, frater, eonfirma te ipsum in ejus nomine atque adju- 
torio cui credis, adversus ling-uas cm'um qui fidrm nostrum irridcnt, 
de quibus diabolus seductoria verba loquitur, ITIU"\.ime volens irri- 
dere fidem resurrectionis. Sed ex te ipso crede futurum te esse cum 
fueris, quando cum a.nte non fueris, nunc esse tc vides. Uhi euim erat 
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d'être après avoil' été? Où était avant yotre naissance, au 
plutÔt avant que votre rnère YOUS eÙt conçu, cette masse 
et cet assen1bIage de divers men1bres qui compose votrr 
corps? IH' l'a-t-oll pas YU sortir tout d'un coup de ces tré- 
SOl'S invisihies d'où la puissance de Dieu tire toute
 les 
créatures, et n'est-re pas par l'aceroissen1ent secret et in- 
sensible qu'il en a reçu dans la succession de divers âge
 
qu'il est yeuu au point où il est présenten1ent? Qui peut 
done dire que celui qui tous les jours à nos yeux rassenl- 
ble en un instant, quand illui plait de eouvrir Ie ciel, ces 
alnas prodigieux de nuées qui nous Ie dérobent, aura plus 
de peine à ranlasser cette portion de n1atière dont notre 
corps est eOlnposé, qu'il n'en a eu Ie créer? Croyez done 
rl'une foi ferme et inéhranlable que tout ee qui selnble 
s'anéal1tir aux yeuÀ. des hommes delneure et suhsiste dans 
les tt.ésors de la toute-puissance de Dieu, qui Ie rétablira 
sans peine et dans un 1110n1el1t lorsqu'illui plaira, selon 
les ordres et les disposition
 éternelles de sa justice; afin 
que les honllnes rendent cOlnpte de leurs actions dans les 
mèmes corps dans lesquels ils les auront faites, et que, 
selon qu' eUes auront été bonnes ou Inauyaises, ces corps 
soient affranchis de la corruption ou qu'ils y soient de 
nouveau assujettis; non pour pouyoir encore mourir, 


is.ta moles corporis tui et ista forma membrOrUlt1que compago ante 
paucos anuos, priusquam natus, ,-('1 etiam priusquam in 11} atris utero 
conceptus esses? ubi erat !tæe moles et hæc statura corporis tui? 
:\onne de occultis hujus creaturæ secrctis, Domino Deo inyisibiJiter 
fOI'lI1ante, processit ill lucem, l'ertisfJuc ætatulll incrementis in istum 
magnitudinem fnl'mam(IUC !Sun'exit? N'ullll.íuid erg'o dirtìrilp est Beo, 
qui etium a
geres nubium e'\: occulto in monH'uto contl'ahit, et eOI1- 
tegit cfPlum in iclu temporis, l'edderc istam ((uanlitatem corporis tui 
sient prat, qui eam facel'c potuit sieul non erat? Credc ergo fortiter 
et inconcll
se quia omnia qna' "i<.lentur quasi pel'cundo humanis oculis 
subtrahi, salva (>t integra snnt ol11nipotelltiæ Dei; qui ea cnm volue- 
..it, sine ulIa mora rt difficultatc rcparabit, ea dunta-xat quæ justitia 
ejus I'eparanda essc .iudicat: ut in h;s eorpm'ibus reddant homines 
fattorum suorum rationem, in quiblls ea fecel.'tmt; et in his mcrean- 
I. 6 
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Inais pour souffrir éternellement. Recourez donc à la 
honne vie, Ilion chrre frère, et vous y attachez par une 
foi inébranlable t évitez ces supplices OÙ le
 bourreaux ne 

e lassent point, et où les criminels ne m
lrent point, pt 
(lans le:-::qupls c'esf unp mort perp('tuelle que de ne pon- 
yoir frouyer la mort au 111ilipu des pins extrên1es dou- 
leurs. Embrasez-vous de l'alliour et du désir de la vie dp
 
hienheureux, oil il y anra un repos perpétuel san
 ce:-:::-::er 
(l'agir, et une action perpétuelle sans travail et sans lassi- 
tude; Oll l'on ne s'ellnuiera point de louer Dieu, quoi- 
(Lu'on ne ces
e jamais de Ie faire; oÌl il n'y aura ni cha- 
grin pour l'esprit, ni peinr pour Ie rorps; et Oil nnlIp 
llrcessité ne fera ni quP nons rlésirions du seconrs de per- 
sonne, ni qur personne en désire de nous. Dieu sera 
toutes nos délices dans l'union de cette sainte société, qui 
se nourrissant de lui et Ie savourant étprnellement, vivra 
éternellén1ent heureuse en lui et par lui. Car nous de- 
viendrons, selon la ferme espérance que ses prOInes
ps 
llOU
 donne nt, é[jGUX alt.-c ongcs de Dicu; et nous jouirons 
égalen1ent avec eu).. par la claire vision de cette adorable 
Trinité, dans la foi de laquelle nous vivons ici-ha
 pré- 

enten1ent. croyant ce que nous ne voyons pas encore, 
afin que par Ie mérite n1ème de cette foi nous soyons di- 


tm' aut commutationem cælestis ineorruptionis pro meritis pit'tatis, 
aut corrllptibilem corporis condiliollem pro J)wr'itis iniquitatis, non 
qmf' l11or1c solvatnr:1 
cd qmp materiam sernpiternis dolOl'ibm: præ- 
hcat. 
Fu;.!.c Cl'gO per immobilem fidem ct mores hono
, fuge, fl'ater, illa 
tormenta, ubi nec tortores dcficiunt, nee torti mOl'iuntur; lfmbus 
inc 
tin
 mol'S cst, non posse in cruciatibus ))lori, Et c
arde
ce amorp 
atqne ,ll'si([Cl'io spmpitcrna> vita' sanctorum, uhi lwe opcrosa erit 
actio, lH'C re({Hies desidiosa; lails erit Dei sine' fastidi-o, sine defL'ctu : 
nullum in animo tmdium, nuUus lahor in COI'por'c; nlilia indigclltia, 
nee tua cui suhvelliri dcsidel'es, UN' pl'o
imi cui subvf'nire fcstilles. 
Omnrs drliei,l:' D
us crit ('t satictas 
andæ civitatis III iUo ct de ilIo 
sapil'ntcr bratcque vÏ\entis, EfJiciemur l'Him, sieut ab iUo promi
sum 
sppraml1s ('t spcdamlls, æqnalrs An
elis Dei (tue, xx. 36), et cnm 
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glles de yoir et de posséder ce que nOllS croyons. En SOl'te 
qu'3u lieu que nous ne faisons que confcsser ici-ba:5, sou
 
Ie voile des expressions que la foi nous apprend, l'égalité 
du Père, du Fi!::; et du Saint-Esprit, et l'unité de cette 
Trinité adorable, nous yerrons alors COllllnent ces trois 
choses ne sont qu'un seul Dieu; et nous le yerrOllS dans 
Ie:; transports et Ie:; ardeurs d'une contenlplation san8 
linage qui nous tienrlra COlllHle engloutis dans un silence 
éternel devant cette i\Iajesté souveraille. 
Iettez toutes ces 
choses bien avant dans votre cæur, 1110n cher frère, et 
iuyoqucz Ie Seig'neul' en qui YOUS croyez, afin qu'il YOUS 

outienne contre les tentations du diable. 
oyez sur YO
 
gardes, de peul' que Ie 11lalin esprit, qui n'a dans sa danl- 
nation que la fUlleste consolation de Sè faire des cornpa- 
gnons de son Sll pplice, ne trouve 1110yen de vous surpen- 
Ihe pal' t{uelque endroit; et souvenez-YOUS que ce n'est 
pas seuiclucnt par ces eUllcnlÍs décldrés du nonl chrétieu, 
'Iui, étant encore adonnés aux cultes des idoles et aux cu- 
l'iosités sacriléges de la luagie sout. au dé
espoir de yoir 
l'}
glise répandue par toute Ia terre, que Ie déu10n attaque 
les fidèles; il leur dreb5P encore des clnhùches l)ar ces 
branches stériles retranchées du tronc de l'Église, c'est-à- 
dire par Ie:; hérétiques et les schis111atiques; il leur en 


eis p:u.iter ilIa Trinitate perfl'uemur jam pCl' SPCCiCJll, in qua nunc pCI' 
fidem amblilamus (II Cor, v, 7), Crctlimus enim tJuod non '\'idemus, 
ut ipsis mcritis tidei ctiam '\' idere quod crerlimus et inhærere merea. 
nml'; ut wqualifatem Patr'is rt Filii et Spiritw
 sandi, et ipsius TI'ini- 
tatis unitatem, quomodo sint hæc h'ia UHUS Deu:
. non jam ,erbis 
lidei ct sh'epeulibus s
 lIabis personemus, 
ed l'ontemplatiouc puris- 
:;ima et ardpnti
sima in Hlo silentio slJl'beamus. 
I1æc tcne fha in cOl'dc tuo, et imo<'a Drum cui aedi:-;, ut tueatur 
te adversus tentationcs diaboli : et esto cautus, ne tihi aliunde }lOStiS 
ille subl'epat, qui ad so\atium malc\ olenti$simum damnationis suæ, 
cum fJuibus dnmnetur inquil'it. 
on enil1l pel' eos solos qui chri
tia- 
num nomen oderunt, et d01rut eo nomine occupatum esse OI'bem ter- 
.'arum, et adhuc simulacris et dæmoniorum curiositatibus servire 
,Jesid(!l'tU1t, audet Hie tentare christianos : sed etiam per eos ,quos 
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dresse par les Juifs, et, ce qui est Ie plus à craindre, par de::; 
gens qui sont dans l'Église mêrnc, et qu'clle supportc jus- 
qu'au jour de la séparation de la paille d'avec Ie hOll 
grain. Car ce ljui fait que la patience de Dieu souffre de 
ces sortes de gens, c'est parce qu'il ::5e ::5ert de leur lualicc 
pour exercer et fortifier la foi et la vigilance de ses élus , 
et parce qu'il ::5' en trouye de ceux-Ià 111êll1e qui, revenant 
à lui par un 1110UVeluent soudain de pènitence, ne SOll- 
gent plus qu'à plaire à celui qui a eu pitié de leurs âlues. 
...\.insi la patience de Dieu n' est pas à tous uue occasion de 
s' (lJllasser un trésol' d(' colère pUll}, le jou/ 1 dll juste jU[Je- 
'Inert!, nlais cUe en fait arriveI' plu::5ieurs au ::5alut par le:5 
douleui's salutaires de la pénitenc('. Y ous verrez done une 
infÌllité de gens adollnés à l'ivrognerie, à l'avarice, à la 
fraude, aux jeux Je hasard; vous verrez des adultère::5, 
des fornicateurs, des gens qui lisent de rell1èdes supersti- 
tieux et sacriléges, et qui prêtent l' oreille aux enchan- 
teurs, aux tireurs d'horoscopes et à toutes les autres sOltes 
de devins : yOUS verrez même ces gens-Ià, les jours de 
fête, faire la presse dans les égiises des chrétiens, con1me 
ils la font dans les théà
res aux solennités des païens, et . 
VOliS serez tenté, en les voyant, de suiyre leur exemple. 
Qu' est-il besoin même de VOliS dire que VOliS Ie verrez, 


paulo ante commemoravimus, de unitate Ecclesiæ, yelut putata vite, 
præcisos qui hæretici vel schismatici dicuntur, conatur etiam id qui- 
dem interdum. Sed tamen id etiam aliquando conatur et per Judæos 
tcntare, atque seducere. Sed maxi me caven dum est nc per homines 
qui sunt in ipsa eatholica Ecclesia, quos velut paleam usque ad tem- 
pus v('utilationis suæ sustinet, unusquisque tentetur et dccipiatur. 
Proptcrca cnim Deus patiens est in illos, ut et SUOl'urn elcctormll 
fidem atque prudentiam per illorum pervel'sitatem e
el'celldo confjr- 
met; et quia de numero eorum multi profìciunt, d ad placendtun Dco 
miserati animas suas, magno impetu conyel'tuntur, Non cHim Ul11nc
 
sibi per patientiam Dei thesaurizallt iram in die ir'æ justi judicii ejus : 
sed multos eadem Omnipotentis patientia pel'ducit ad saluberrimulll 
pænitentiæ dolorcm (Rom. TI, 5, 4). Quod donec fiat, cxercetur per 
cos i!lorum qui jam rectam via1l1 tenent, non solum tolerantia, sed 
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puisque vous savez déjà sans doute que beaueoup de gens 
qU)OIl appelle chrétiens vivent dans tous les excès que j'ai 
11larqné
, et sp plon
wnt InèlIle souycnt dans de plus 
grands crÍlne
 que les autres'? Si dOllC vons prétendiez 
qu'ell vous fai:::ant chrétien vous pourriez vou
 abandoll- 
ncr iInpnnénlcn t. à tous ces désordres, vous vous trolnpe- 
riez beauconp, et Ie 1101n de chrétien ne vous l11ettrait pas 

l couvert de la colère de Jésu
-Christ, lorsquc, dans son 
dernier a\'énenlellt, il déploiera toute la sévérité de sa 
ju
tice, COllHllr il a répandu, dans Ie prenÚer, tontes les 
i
tYeul's de sa Iniséricorde. Car il nous a ayel'tis dans l'É- 
yaugile, que to us cell./" qui lui dÙ
ont Seigneul', Seigneu}i, 
1,,'enlreJ'ont lJas pour cela au f'oyaume des cieux, mais ceux 
qui font 1(1 volonté de son pèJ'e, et que beaucoup lui dirollt 
alors illntileuwnt, Seigneur, n' avons-nOliS pas bu et 1nllngé 
en vob'e nom? Qui que ce so it done qui vivra dans ce
 
désordres jusqn 'à la fin, n'a rien à attendre que la danl- 
113.tiOll étel'nelle. Ainsi, lorsque vons en yerrez un si grand 
nOlllbre qni, non-
eulelnent y vivent, l11ais qui les excu- 
sent, et qui tÙchrut d'y attirer le
 aut res , tenez-yous 
fernIe à la loi ùe Dieu, et gardez-vous Lien de suivre 
l'exelllple de ceux qui en sont le8 prévarieateurs; car e'est 
par la vérité de cette loi, et non par les inlaginatioll
 de 


ctiam mi
cricol'dia. Multos cl'go visurus cs cbrio5os, aval'os, fl',mdil" 
tures, aleatol'i.'s, adulteros, fornicatOl'cs, remedia sacrilt'ga sibi aHi- 
gantes, præcantatol'ibus Pi lllnthcl11aticieis yel (IUal'umlibet impiarum 
artìum llivinatol'Íbus t.lcditos, .\nimad\'(\rsul'us ctiam quod illæ turbæ 
implC'ant ecclc
ias pel' dies restns Chl'Î:-tiauol'ullI, quæ implent ('t 
lheatra pCl' dies solemnes Pag'anpl'ullI; d h:-&'c ,idendo ad imitandum 
tentaberis, Et quill dicam,' i,l('b
s, quorl ctiam nunc jam ntique 
nosti? non cnim ncscis multos qui appcHnutUl' christiani, hæc omnia 
mala opcl'al'i, '1uæ breviter connncll1oravi. Et aliquanlln fortassc g'ra- 
"iora faccre homincs non ignoras, quos nosti appcllal'Í chl'istianos, Sed 
si hoc animo vcnisti, ut quasi sel'U1'US talia facias, multum cl'ras: 
nec tibi proderit nomen Christi, rum cæperit ille sevcrissime judicare, 
qui prius dig'natus est llliscl'icordis
imc sub, cnire, Prædixit Hlim 
ista. ct ait in Evungelio : (( Xon t.mmb qui dicit mihi, Domine, Do- 


I. 


6. 
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ces gens-Ià que vous serez jug"é. Unissez-vous à ceux qui 
ailneront avec, ous notre Sauyeur et votn' roi; car vous 
en trouverp,z beaucoup elf' cettf' SUl'tf' di\
 que yons ('0111- 
mencerez d' ètre tel. 
Que si, IOl'
que vous rechcl'chicz autrefois Ja tulle \"anité 
,les spectacle
 et des jellx publics, vous {,tiez hicn aise de 
vous joindre à ceux qui se troll \Taient d'acconl avec '"ous sut' 
I'inclination qUt' YOu
 sentiez pour celui d'entre res mi- 
sérables victillleS des plaisir
 du peuple qui l'èussissait Ie 
n1Ïeux à votre gTé au ron1bat des hètes 011 au"\": courses de
 
chariots; avec con1hien plus dfl plåisil' deycz-vuUs ,"ous 
unir à ceux avec tlui YOUS convifll1rlrez dans l"alllUUl' que 
YOUS aurez pour Ie Seigneur, flOHt les Uluateurs ne sau- 
raÎent ètl'c confondus, parce que non-seuleUlent il est in- 
villcihle, Inais qu'il ren(l pareillelnent invincibles tuus 
eeux qui l'aÏ1nent véritahlen1cnt. Y OUS He dpvez pas néan- 
IHoins vows appuyel' de tcUe sorte Sllr Ies gens de bien 'iui 
vous serVil'Ollt de guides, ou qui Inal'cheront avec YUu
 
.lans 1a voie du Seigneur, qu'il 
Clllhle que VOU8 Inettier. 
votre espérance Cll eux; car YOUS lie 1a deyez pas luèulC' 
mettre en vous, queIqut' avancé que vous puissiez êLn', 
luais dans cclui-Ià seul tj\li le
 fait et eux et. 'VOliS ce qU(-' 
vous ète8, en vous COlllllluniquant sa justice. Car Yon
 


(( IHiw-', intl'ahit ill reg'num l
ælurum; 
ed is lJui bcit \oll1utatl'1II 
(( Pntris mci. Multi <licclIt mihi in ilia dic, Dominc, nomillL', iu no- 
minc tuo mauducavimus l't bilJimus plattl). VII, 2'1, 

).)) Olllllihus 
ergo qui in talihns opl'rihus Pc)'SC\el'allt, d:HllIlatio finis cst. CUIIl 
ergo \ ideris mu1to:òì )Wfl solum hæc faecJ'e, sed eliam defeude..c atquè 
sutlllcl'f', true te ad ll'gem Dei, et non srqutlris prævaricatores rjus, 

on eHim secundum illorulI1 sensum, sed secundum illius yerilnh'lll 
judicabcris. 
COlljullg'CI'C bonis, (IUOS "Videg am arc tec.um rcg'c1ll tuum, l\Jnlto
 
euim ÍU\clllUl'LlS es. si et tu talis essc c.æperis. Nam si in spectaculis 
cum illis essc cupicbas ('t cis iuhærrre, qui tecHm "Vel aurigam, ycl 
vcoatorcm, vd aliquem histl'ionem simul amaballt, quanto mag-is tc 
delectare debet corum conjunctio, qui tecum amant Deum, ùe quo 
nu.nquam f'l'ubesed amatoI' pjus, quia non solum ipsr non potest 
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ètes bien a

uré que Dieu ne chang'e point; lllais on ne 
saurait sans télnél'itè dire la lllèn1e chose de personue. Cr 
n'est pas qu'étant obligé
 (faiuler Irs 111échants luèules, et 
de sou haiter qu'ils deviennent j n
tes, nous ne devion
 ai- 
Iller avec bien plus d'arùeur ceux lj,ui Ie sont déjà; luais 
autre chu:,e est de les ail1wr, autre chose de 11Iettre son e,:,- 
péranl:e (J11 eux; et il y a 
i luin de l'un à l'autre, que It' 
luènlC Dieu qui nuus onlonne Ie prCll1ier
 nODS défenrllt' 

el:ond. Que si YOUS 80utenez (lYPl: fel'llleté pour Ie HOlD d(' 
Jésus-
hI'ist les afflictions et le
 persél:utions 
ans YOU::; 
atl'aiblir dans yotre foi, ni YOUS étarter dll droit chen1Ïn, 
vous receyrez une plus grallùe l'éCOl1lpenSe; Blais si YOu
 
YUUS Iai
sez Yitincre au dén1on, YUUS perdrez toutes celle::; 
(1 un vuus auriel IH1 espérel'. HilJJlilie:'-L'oIJS dUJle SOliS to 
main de Dieu, afin qll'il nc pCJ'1nette pItS 'lue VOltS soye: 
tenté pOI'-desslls vas I'm'ces. 


CH_\PITHE XXVi. 


Après avuil' }Jarlé r1ú la sorte, Ull delualloera à l:ehu q UP 
Ilue l'Oll instruit s'il croit et s'il est résolu d'ob
el'vel' tout 
I'e qu' on viput de lui dire; et R
il HOllS en assure ::30Iell- 
nellenwnt, il rant Ie lllal'quel' du 
ceau de
 tidèleg et If' 


\Ìlwi, sed diam dilectore
 suos reddct ill\ ictos? Nee tamell c!iam ÌI 
ipsis bonis, (Iui te "\ el præcedünt "\ rl tibi comitalltlll' ad Drum, spell1 
tuam colloeare d( bes, quia nee in tc ipso d('bes quantumcumque pro- 
feceris, sed in illo qui cos ct te justifkalldo tales facit. 
rclJrus l'S 
cnim de Deo, quia non mutatur: de homille autclIl Bemo prn- 
Ilenter secUl'US cst. 
rd si iIlos qui nondulU justi sunt, amaJ'e dehc- 
mus ut sint; qual1to ardentius qui jam sunt, amalldi sunt? 
eù aUuet 
est dilig'Cl'C hominem, aliud spcm ponerc in hominc; tantumque ill- 
tèrcst, ut iIIull Oeusjubeat, hoc prohibeat. Si autcm aliquas ,e} illsuHa- 
Hones YPI tl'ibulationl's pro nominc Christi passus non defcceris a fide, 
Ill'e a bona via de\ ia veris, nwjorcm mcrcrdclll aecepturus es : qui au- 
tem in his diabolo cesser;nt, efiam minorelll perdunt, Sed humilis esto 
Oeo, lit non te permittat tcntal'i ultra vires tuas. 
XXVI. fli
 dictis, interrogandns est an Jræc ("l'eclat atquè obsrrHu'(' 
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traiter selon que l'Église a accoutull1é de traiter ceux qui 
Iui appal'tiennent. Et sur Ie sujet du sacren1ent (IU'il aura 
l'eçu, après qu'olilui aura hien fait cOlnprendre que Ie8 
signes sous lesquels on adn1inistre les choses saintes sont 
visihles à la vérité, ll1ais qu'il faut révérer dan8 ces sYln- 
boles les choses invisihlrs (!ll'ils enfe1'111('nt, et (!lr'après 
llue 1 ccttc Inatière a été sanctifiée par la béllédictioll, on 
ne doit pas 1a regarder COl1Ulle on fait dans l'usage orrli- 
naire: il faut lui apprelldre ce que sigllifient ces hénédic- 
tions et ces prières qu'i1 aura entendues, et ce que pro- 
duit en lui de sell1blab1e aux effets du sel ce qui est 
I'Ppl'ésenté par cette 111atière. Il est hon luèlne de prendre 
de là occasion de l'avertir que Iorsqu'il trouvera quelque 
chose dans l'Écriture qui ne Iui présentel'a qu'ull' sens 
grossier et charnel, il doit croire, eneore qu'il ne Ie COlll- 
prenne pas, que c'est une figure qui cache quelque chuse 
de spirituel qui l'egal'de 1es bonnes mæurs et la fëlicité de 
la vie future. Et pour cela il n'y a qu'à lui donneI' pour 
règle que tout ce qu'il verra dans les livrrs sacrés, qui 11e 
se rappo1'tera point à l'alTIOUr de la yérité el de la sainteté 
éterllelle ou à celui du prochain, n'a été dit ou fait qu'en 


desidcret. Quod cum rcsponderit, solemuitcr uti<Jue signandus cst d 
Ecdesiæ more tractandlls, Dc sacramento sanc quod accipit, cum ei 
bene commcndatul1l fuerit, signacula fJuidem rerum di,inarum csse 
visibilia, sed res ipsas invisibiles in cis honoral'i; nec sic habcndam esse 
illam speciem bencdictiolle sanctificatam, quemadmodum habetul' in 
usn quolihct : dicendum ctiam quid significet ct scrmo ille quelll au-, 
divit, quill in illo condiat, I'ujus illa re
 similitudillcm g'cI'Ìt. D('il1d
 
monendus est C
 hac oecasionc, ut si (Juid etiam iu Scriptul'is audiat 
fJuod carnalitrr sonet, ctiamsi non illtelligit, cl'edat tamen spirituale 
aliquid si
llificari, quod ad sauctns 1l10re5 futuramque vitam pertillcat. 
1 C'élait flu sel qll'OIl rlollnail1\ ceux qui cnlraienl tlans I'ordrc des catéchu- 
mènes, CO"lme II paraÎl par Ie chapitrc XI du livre I des Confessiuns de saint 
Augustin, 011 leur dùnnait aussi de I'huile et tlu mi
l et ces rhoses t-l.licnt ap- 
pelécs des sacrcmclIls, 1ninuta catechumenorU1n sacramenta, cOlllmc dit :\1, de 
Laubepin, évèf]lJe II'Orlé:1I15. Ainsi, all ]jClI que les texte3 imprimé5 portent ici 
quid m it/v condatur, il faullire, selon les manusrrits d l'édition mêl1lc d'A- 
merbach, quid in illn condial. 
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flg'lll'r, et que pour Ie bien entellcln' il n'y a qu'à cber- 
rher par Oll cela se pent rapportel' à run ou à l'autre de 
ce
 (lrux anlunrs. :\lai
 il fant bien prendre garde que 
I'idre qu'il aura de son pl'ochain 11e se borne pa8 à ceux 
qui Ie touchent selon Ia chair, Blais qu'elle s'étende à 
tOll8 ceux (Iui peuvent ètre citoyens de cette bienheureuse 
ville dont j'ai déjà }J
u'U', 
oit qu'ils ell portent déjà Ir ca- 
l'actère ou nOll. Car il 11e faut désespérer de la correction 
d'ancun (Ie reux que la patience de Dieu ne lais
e ,'ivre, 
rulnnlC dit l' \.pòtre, que pua}' les omencl' à la pénitence. 
i 
ce discour8, que jp vien8 de faire connne ::;i j'avais eu 
t[uelqu'un it instruire des principe::; de la religion chl'é- 
tienne, vou::; parait tl'UP lung', vous pouvez (lire le811lènleS 
chose::; d'une llHluière plus abrégée. Ce clue je cl'oi8, c'est 
qU'Oll ne doit jalnais s'étendre plus que fai fait ici. Cela 
8e doit rég'ler néanuloins 
elOll ce que 1'011 trouve dans 
)'action luêlne que les circonstallce8 dell1andent, et :5elon 
ce qu'il paraìt que les auditeur:5 désirent uu qu'ils 
Ollt 
capables de porter. Que si vous voulez voir cOlnbien il est 
aisé d'abrégcr quand il Ie faut, posons encore une fois 
qu'il se présente quelqu'un à nous qui veut ètre chrétiell, 
qu'on lui ait fait les Inèlnes detnandes sur ce qui lui en a 


Hoc autem ita brcvitcr discit, ut quidquid audierit ex Libris canoni- 
cis quod aù dilectionem æternitatis et veritatis tt sanctitatis, et ad 
dilectioncm proximi referre non possit, figurate dictum vel gestum 
esse credat; atque ita conctur intelligerc, ut ad ilIam geminam re- 
ferat dilcctioncm, 1 fa sanc ut proximum non carnalitcr intelligat, 
sed omncm qui cum eo in illa sancta civitate potest esse, si\e jam, sivc 
llondulU appareat : et ut dc nullius hominis cOl'l'ertione ùcspcrct, 
(luem patil
IItia Dei yidet ,here, lion ob aliud, sicut _\postolus ait, 
nisi ut ,ldducatUl' ad prellitentiam (ROllI, II, í), 
Si longus tibi \ iddur iste scrmo, quo tauquam præsentem rudem 
homincm instruxi, lieet ea tiùi l1icel'c brcvius, longiorem tamen essc 
IlebCi'C lion puto : qualH.IlHHll IllUltlllll interest quid res ipsa, cum agi- 
fm', moncat, et quid auditorum præsentia non so1ulll ferre, sed etjam 
dcsiderare se ostendat. Cum autem celcritatc opus est, ,"ide quam fa- 
cile cxplicari tota res pos:,it, Fac rursus adesse aliquem, qui \"clit esse 
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fait naÌtl'e Ie désir et qu'il ait répondu COnll11e Ie premier, 
ou qu'au Bloins on lui ait fait connaìtl'e ce qu'il aurait dÙ 
l'épondre, voici dònc COIlllnent on pourrait continuer Ie 
discours. 
C'est sans cloute Hlon cher frère la vl'aie et la souve- 
, , 
raine frlicité, que cplle qui cst pron1Ïse aux ::;aillts dan:o: 
la vie future; car tout ce qui se voit passe et s'écoule, la 
pOlupe, les délices et la curiosité de ce þirclc périssent, et 
font périr avec eUes tous ceux qui les aÜl1ent. C'est pour 
délivreJ' les horn111es de cette perdition et les garqntil' ùes 
peines éterne lles, l)ourvu qu'ils De 
oient pas ennen1Ís 
ù'eux-lnèn1es et q u'ils ne résistent l)as à la lllÏséricorde 
de leur Créateur, que ce Dieu de n1iséricorde a envoyé 
son Fils unique, c'est-à-dire son Yerbe, qui lui est égal, 
fit par lequel il a fait toutes cho::;es; et qui, sans rien pel'- 
dre de sa divinité Hi se sépal'er de SOll Père, et Sêll18 souf- 
frir Ie nloindre changenlent, Jnais en s'unissant à un 
honnne qui est venu panni le
 hUIDll1es et leur a paru 
couvert d'une chair lnortelle; afin tlue COlllllle 
 tdraft, Ie 
jJly-_alÍe}' 11O/ltJìle, ayant à la persuasion de sa fenlllle sé- 
duite Itar Ie déIllon violé Ie comn1andelnent de Dieu, 
avail donué la 1nol't à taus les Iwmuzes, de mên1e Jésus- 


christianus : er
o ct inteJ'fogatum, illud quod supf'rior re
pondisse ; 
quia et si non hoc responde!, hoc cum re'pOlHlerc debuisse dicendum 
cst. Deinde hoc modo et cætera tontcxenda. 
Vere: frrtter, ilia mag-na et vera bC,ttitudo c
t, quæ in futuJ'O sæculo 
!'òanctis promittilur. Omnia H'1'O ,isibilia transrunt, et omnis hujus 
sæeuli pompa ct ddiciæ ct curiositas inh'ribunt, et seeum ad iJlteri- 
tum h'ahunt auwtures suns. A quo intcl'itll, hoc est, plPllis Sf'lllpitl'ruis 
Dens misel'icors volens homines libcrare, 8i s;bi ip:,i non 
illt inimici. 
d non resistant misericOl'diæ Cr('atoris sui, misit unigenitum" FiliuJIJ 
:SUUIll, hoc ('st, Ve..bum suum æl:uale sibi, prr q1l0d condidit oml1ia. Et 
ll1aurns ((uidcm in divinitute sna, et non r('cedens a Patrp, m.(' in ali- 
1J1IO ulIItatus, assumrndo tamen hominrm, {,t in carne mortali homi- 
llihus appa1'rndo venit ad homines: ut quemadmodum per UJiUlU ho- 
minem qui primus factus cst, ill cst .\dam, mOl's intravit in genus hu- 
manum, quia eonsellsit mulieri suæ scductæ a cliabolo. ut præceptum 
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Christ hOl1llne, n1ai
 en Inðn1e temp
 Dieu et fils de Dieu, 
pf1'aça tons les péché.
 dc rpnx qui rroiraient. rn 1ni et 1(1111" 
(lonna 1a vie rtrrnellr. 


CHAPITRE \:XYJI. 


Sachez donr flue de tout ce que YOu
 yoyez qui sc fait pl'é- 

rntelnrnt au non1 de Jésus-Christ dans rÉglise répandue 
par toute Ia terre, il n'y a ricn qui l1'ait été prédit plusieur
 
siècles anparayant. NOllS yoyons dr nos yeux l'accon1plisse- 
IHent de ce que nons lisOllS dan
 les Iiyres sacrés, et c:estce 
qui nous êdific et nous affernlÎt dans la foi. Si Dieu en\'oya 
autrefois If-' déluge, qui inonda toute Ia terre et fit périrtous 
les pécheurs, ce rut pour faire yoir dans la personne de ceux 
qui fluent san\'és dan
 rarrhe une figure de rÉglise, qui 
est comme flottante pré:.;entclnent dans la mer de ce siè- 
de, et qui est pl'ésery{'e rlu naufrage par Ie bois de ]a croix 
de Jésus-Christ. COllllllC il a pt{> pi'pòit au fidèle serviteur 
de ] 
ieu AbrahaIll qu'il sortirait de lui senl tout un grand 
peupIe, qui, au n1Ílieu des nations adonnées au culte des 
idoles, n'anorerait qu 'un seni Dietl, e1. comnle tontes les 
pl'édictions qui ont rté faites 
nr If' sujrt elr cr peuple n'ont 


Dei tl'allsgredpl'entLlf; sic !J('f unum hominem qui etiam Deus est Dei 
Filius, Jesum Chl'istum, dddis omnibus pet'cutls pl'æteritis) Cl'eden- 
tcs in eUiu 0ll1nl'S in ælernam vitam illgl'cdereutur (
d, v, 12-14), 
Xx. \ïI. Omnia ellim quæ nunc vilies in Ecclesia Dei, ct sub Chri:-ti 
nomine per tolum orlwm terral'UUl gcri, antl' sæcula jam pl'ædida 
sunt, et sicut ea lcgimus, ita d \-idcUUl
; et intlc ædiHcamur ill fidem, 
Factum cst aliquauclo diluviulll pel' to.am {('I'ram, ut pcccatures dele- 
J'('utllr : ct tnmNI illi qui cnlSl'I'Im1 in aI'ca, Silt'l'anll'utum futuræ Ec- 
desÏi:r dU1l0Ilstr.lhant, quæ lIune in fluctibus sæculi natal, et per IÏ- 

ml1m cruris CllI'ish a suhml'I'sionr liberatur. PI'éPdictum cst Abrahæ 
lideli 8el'\0 Dei. L1ni hnmilli, quoll tie iLlo ('ssct populus nascitUl'u
, qui 
rolrret. 1InUI11 Deum intel' ctClt'I'as g'I'ntes qllæ itlola col.-Lant : et om- 
nia quæ illi populo ventura pl'Q'dicta sunt. sic eH
nerunt ut pl'ædicta 
:'11111. PI'ophetatm: est in iUo populo ('tiam Chl'istus rex omnium sancto- 
J'nm ('t Deus venturus ex semiue ipsil1
 \hraham 
ecunllnm carnem, 
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pas manqué d'arriver, òe même il a été prédit au 111ilieu 
dr ce luême pru pIe qu ïl viendrait un 
Iessie qui serait Ie 
roi et Ie Dieu de tous les saints, et qui, seion son 11l11na- 
nité, sortirait de la race de ce mêmc Ahrahaul (IlÜ 
erait 
répllté Ie pèrr de tous ceux qui lllacrhrraicnt sur les 
traces de sa foi; et cela ll'a pas 111anqué d'arriver, car Jé- 

us-Christ est né de la vierge l\Iarie, qui était de la rare 
d' Abrahanl. Il a été prédit par les prophètes que cr Jésus 
serait cruciflé par ce Inè111e peuple dont il serait né selon 
la chair, et cela est arrivé COl1une il ayait été prédit. Il a 
été prédit qu'il ressusciterait, et il est ressuscité; qu'il 
monterait au ciel , et il y est 111onté; et qu'il enverrait Ie 
Saint-Esprit à ses disciples, et ille leur a envoyé. II a été 
prédit et par les prophètes et par Jésus-Christ lnèlne que 
son Église se répandrait par toute la terre an prix du 

ang' des 111artyrs, et il a fait eetto prédiction ùans lr tenlp
 
que son nonl était inconnu l)arn1Í les nations, rt que dans 
Ie lieu oÌl il était connu c'était un objet de nlépris et dr 
raillerie, et cependant, par la force des nliracles qu'il a 
faits, ou par lui-nlêrne on parIes siens, qui ant annoncé 
et établi la foi de ces merveilles, nous voyons ce qu'il 
avait prédit accompli, et les rois qui persécutaient autre- 
fois les chrétiens portent présentement eux-mêmes Ie 


quam assumpsit, ut omnes etiam filii essent Abrahæ, qui fidem {'jus 
imitarentul'; et sic est factum 
 natus est Chl'istus rIp. 
[aria vil'gine, 
quæ ex iHo genere fuit. Prædictum est per Prophctas quod in cruc{' 
passurus es
ct ab eodem populo Judæortlm, de cujus geneJ'e secundum 
earn em venicbat; et sic est factum. Prædictum e
t quod reSlll'recturus 
{'ss{'t; resurre
it : l'Í secundum ipsa pl'ædicta Prophetarum ascendit 
in eælum, ct discipulis suis Spil'itulll Sanctum misit. Pl'ædictum est 
non solum a Prophetis, sed etiam ùb ipso Domino Jesu Christo, quod 
Ecclcsia ejus pel' univcrsum orbem terrarum esset flltura, pCI' sancto- 
rum martyria passionesque disseminata; ct tunc pl'æJietum, quando 
adhuc nomen ejus ct latebat gentes, ('t 1Iùi Hotum erat irridcbatlll' : et 
tauwn in virtlltibus miraenlol'lllll {'jus, sive qua' per se ipse, sÌ\-c l]me 
per servos suos f
cit, dum annuntiantur hæe et crcduntur, jam vide.. 
mus quod prædidum est esse completum, regesque ipsos terræ, qui an- 
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joug de Jésus-Christ. Enfin il a été prédit (.ale du n1Ílieu 
åe rÉgli
e 111êll1e il s'élf'yerait <les srhisnlatiques et des 
hérétiques, flui, Sf' couvrant du nonl de Jésus-Christ, 111ais 
]1P chrrchallt que leur proprr gloire et non pas la sienl1r, 
inff'cteraient de leur yenin tous les lieux oil ils pourraient 
]p répandre, rt cela n'a pas n1anqué à'arriyer. Qui pent 
.lonc tlouter qnr ce c[ui reste à accon1plir n'arriye dans 

Oll trnlps '? n pst daiL' tfue run se frra, pni
qup rautrp 
s'rst fait, f't nons nr saurions ayoir de pln
 grande as.su- 
ranee Cl ue ('el1e-lit de toutes 1 rs tribnlatiolB par lesl{uelles 
il rant encore clue IE's justes passe
t, ct rnfìn au dernier 
.i ugeillent, oÌL tous les n1ort
 ressusciteront, alÎn flu'il SP 
fass.e pour jaIllais uUt-' séparatioll totale des hOllS <l"uyec le
 
luéehauts, soit dt' ceux qni ll'auront jêuuais {.tc" dans 
l'Église ou de ceuX' qni n'y auront été t.l.ue COlnn1P des 
jJrtillps inutile.;;, qu'elle cst ohlig'éC' de souffrir aYflC pa- 
tience jnsqu'au jour de cette séparation dernirre, oÌl ils 
seront jetés dans Ie feu qui leur est préparé. Quant it crux 
qui se n10quent do la résurrection que nous attendons, <,t 
(lui, sous 0111hre que cetto chair dont nOllS SOnlllleS revê- 
tus s'on va en poul'riture, ne croient pas quïl soit pn
sihle 
à Dieu de la re

usciter, ceux-Jà rossusciternnt pour la 
dmnnation, et Dieu leur fera yoir qu'ayant hien pu don- 


lea persequebantur Christianos, jam Christi nomini subjugatos, Præ- 
dictum cst etiam quod schismata et hæreses ex eju
 Ecc1esia es
ent 
p\ÏÌlH'æ, et sub rjus nomine per loca ubi possent, suam, non Chri!'ti. 
g'lol'iam quæ
ituræ ; et ista f'omple1a sunt. 

umquid ergo illa quæ res1ant non sunt yentura? 
Ianifestum ('st 
([uia SiCHl isla prædirta venerunt, sic eliam ilIa \(\utura sunt : quæ- 
cumquc trilmlatiolles justorum adhuc res1ant; et judicii dies, qui S('- 
pamhit omnrs impius a justis ill resnrrectione mortllorllm; et non 50- 
IIIIU eo
 qui sunt extl'a Eeclrsiam. sed rtiam ipsius Eccl('siæ palras. 
([uas oporld 1ISCJU(, ad no' is
imam \entilatioHC'll1 paticntissime :;u(f(,- 
rat, ad ig-nem dehitum sC'g'I'cgahit. Qui autclll Ìl'l'ideut l'eSlll'I'('ctionem, 
pu1antrs quod caro ista quia putn-srit, rrsurg-erc non potest, ad pu'- 
Hag in ('a reslI1'l'erlUl'i SUllt : ct ostcn
let l'i
 nens quia qni potllit hcpc 
corpora facerc 3utequam l'ssent, potest ea in momento rc!'titucre SiCHl 


J. 
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ner à nos corps l' ètre qu'ils n'avaient pas, il sanra bien 
leur rendre en un Dloment celui qu'ils auront eu et les 
réta})lir comme iis auront été. Pour les fidèles, iis ressus- 
citeront tous, pour régner avec Jésus-Christ dans les 
mèn1es corps qu'ils auront eus sur la terre, mais affran- 
chis de la corruption et élevés à un état oil. ils se1'ont égrl'llx 
aux anges, selon que Ie Seigneur Inème nons l'a promis, 
Ie Iou ant sans relàchr et sans s'ennuyer jamais de ce saint 
exercice, vivant en lui et par lui d'une vie iUl1l1ortelle, 
dans un transport de plaisir et de joir que les hOlnlnes 
sont incapables d'expliquer ni de concèvoir. Tenez-vous 
donc ferIne, mon cher frère, dans la foi de ces saintes vé- 
ri tés, Inais en 111ème ten1ps soyez sur vos gardes contre 
les tentations, puisque Ie diable ne cherche qu'à se faire 
des compagnons de son Inalheur; et ce n'est pas assez de 
prendre garde qu'il ne vons séduise par ceux qui sont 
hors de l'I
glise, c'est-à-dire par les païens, les juiff' et les 
hérétiques, car il se,servira tout de Inènle pour vous per- 
dre de ceux qui vivent lnal dans l'Église catholique. Vous 
y verrez des g'en
 adonn{'s à la gonrrnandise, à ]'impudi- 
cité, aux vaines curiosités des spectacles et aux supersti- 
tions crin1inelles des rmnèdes sacrilég-es et des prédictiol1s 
qui se font par l'art ùu dén10n. V ous PH vprrez qui ne 


erant. Omnes autcm tidclcs l'eg'nalul'i cum Christo, ita resurgrnt in 
eodem corpOl'e, ut e[iam COlllll1utal'i mCl'cantm' ad incorruptionem 
:mgelicam : ut Haut æqualcs Allg-f'lis Dci, sicut Dominug ipse promisit 
(Luc. xx, 3ß) ; ct laudcnt CUIll sinc aliquo defectu ct sine aliquù fasti- 
dio, semper viventcs ill illo et tic iUo, cum tali g-alldio ct heatitudine, 
quali nec dici nee cog-itari ah hominc potcst. 
Tu Haque credcns ista, cave tcntatiollcs (quia diabolus quærit qui 
secum pereaut): nt non solum pCI' cos qui c"\tra Ecclesiam sunt, siye 
pagani, sive judæi, sive h,prctici, non Ít' hostis illü scducat; s('(1 etiam 
quos in ipsa Ecclcsia catholica ,iúcris male" ivcntt.s. aut immodcratos 
yoluptatibus vcntris ct guLturis, ant impudicos aut yallis curiositatibu
 
vel illicitis deditos, sive spectaciJlol'Um, sivc remediorlllll, aut divina- 
tionum diabolicarum, sive in pompa et typho av:u'itiæ atqne super- 
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rcspirent que Ie faste des honneurs on des richesses, et 
rnfin yons PH tronverez qui yivent dans tons les autre
 
dé
ordres que la loi de Dieu conda1nne et punit. Gardez- 
vous donc bien dr les Ílnitel'. Cnissez-yous plutòt anx 
gens de bien, que vous trouyerez aisélnent dès que vons 
COllll)1enCerez d'c'tre du non1hre, afin de vous aider ét de 
YOUS encourager tous ensen1ble à ainler et à servir Dieu 
g.1'atuiten1ent; car il sera lui seul toute notre réco111pense, 
et nOlls ne ferons autre chose, clans cette vie éternelle et 
bienheureu
e, que de jouir de sa beauté et de sa honté in- 
finie. II ne faut ponl'tant pas l'aiulCr COInn1e qnelque 
chose de corporel et de 
ensible, Blais con1111e on aime la 
sagesse, la yérité, la saintcté, la justice, la charité, ef 
tontes le:-- autres choses de cette sOl'te; 110n comIne elles se 
trouyent dans les hommes, Inais COlnme elies sont dans 
la source de sa sagesse. éternelle et in1nluable. Joignez- 
YOllS donc avec cenx que vous yerrez qui aimeront ces 
chose
-là, afin que Jésus-Christ, qui s'est fait h0111111Ð 
pour ètre Ie médiateu1' entre J}ieu et les hommes. YOUS ré- 
concilie ave
on Père. Pour les 111échants, quoique YOUs 
le
 yoyiez avec les bons dans l' enceinte de la mème Eglise, 
gardez -YOu
 hien de croire qu'ils entrent jalllais au 
royauluc du ciel, et ne doutez point qu ïl
 ne soient 


biæ, sive in aliqua vita quam le"- damnat ét plluit, non cos imiterig : 
sed poliug conjullgaris bonis quos inH'ntllrus ('s facile, si et tu tal is 
fueris; lIt sirnlll colatis d uiligatis Deum g-ratis : lIuia totUIl1 pr,l'mium 
nostmlU ipse erit, Ht in illa ,ita honÏlate cjus d pulchritudine per- 
fm:mlUr'o Seù amandus est, non sieut aliquid quod yiddm' oculis; sed 
sicnt amatur sapicntia, ct H'l'itas, et sancLitas, et justitia, et charitas, 
et si quid aliud tale dicitur : non quemadmodum sunt isla in homini- 
bus; sed qucmaull10dum sunt in ipso route inCOITuptibilis et incoll1- 
mutabilis sapiL'lltiæ, Quoseumque ergo ,"illcr'is htpc amarc, ilIis con- 
jungl\rC, ut per Christulll qui humo factus est, ut csset )lcdiator Dc i 
ct hominull1, reconcilieris Ueo, Hominés autt'lll pcrve['sos, ctiamsi in- 
trent parietes Ecclesiæ, non eos arbitrcris intraturos in regnum cælo- 
rum, quia suo tempore separabuntur, si se in mf'lius non commutave- 
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rnfin rejctés ct séparés des gens de hiell dans If' telnps 
que Dieu a lllarqué, à 1110ins (IU'ils ne se convertissent. 
InlÍtez donc lrs hons, supportez les lnf'chant
, aÏInrz-les 
taus, puisqur vou:;; nr savez pas ('e qur sera drl}lain ('elui 
qui est lnéchant aujounl'hui. Ce n'est pas (IU ïl faille ai- 
lner.l ïnjustice des lnt'chants, Inais il faut lcs aÍIner en 
souhai tant qu'ils rt)ch(I1"(
hcnt la justice; car il ne you
 cst 
pa
 seulClllent ol'donné d'ailnrr Diru, Inais il ycut qur 
nons aÍIniol1s encore notre pl'ochaill, et ces deu.L' C01nlnan- 
rlp/lieuts cÛlnpl
enntJlt fa loi et les proplÛ:tes, Ur, nul n'ac- 
c0111plit ccUp loi que ('plui qui a rc(:u Ie Saint-Esprit, qui 
('st égal au Père et au Fils, cette Trinité étallt Ie Dieu que 
nons ((dorons et dans lrquelnous devons lllettrr notre es- 
pérance, et uon en oucun IlOrn1Jle quel f}u'il soit; car il y a 
une distance infinie de crlui (jl1Í justifie à ceux (lui sont 
justifiés, et c'cs1 de quoi leg plus grands saint
 ont ell hc- 
soin aussi bien que nons. Sonvenrz-yous aussi qne ('e 
n'est pas seulpment par cp <[ui pput flatter notre cupidité 
que Ie diahle nous tente, lllais pucore par la craintc des 
outrages, de la douleur et de la 1110rt Inênle; lnais toutes 
ces choses-Ià ne ff'l'ont qUf' pruduire une plus 8'rande ré- 
eonlpense à celui qui sera demeuré feflne au Inilieu de 
tant de 111aux, et qui les aura soufferts pour Ie nom de 


rint. Homines eI'g-o bonos imitare, malos to1era, omues ama; fJuoniam 
nescis quid eras futurns sit qui hodie malus est. 
cc corum amcs iu- 
justitiam; sed ipsos ideo ama, ut apprchcndant justiLiam : quia non so- 
hnn dikctio Dei nobis præccpta cst, sed ctiam dilcctio pro\.Ïmi; in 
C(uibus duobus pr:f'cepti:, tota Lex pendet et Prophctæ platt. XXII, 
:n-40'. Quam non implct nisi qui donum arcepcrit Spiritum sanctum, 
Patri et Filin lItiquc a'f(ualeH); quia ipsa Tl'initas Deus cst: in quo 
Hen spes omnis pOIl('Jlda est. III hominc nOIl c
t ponenda, qllaliscum- 
que iUc fucl'it. Aliud est cllim ille a quo justificanmr: aliud itlt cum 
Ifuihns jm:tifìcamur. 
Oll tlutcm solum pl'r clIpiditates diabolus tentat, 
se(l etiam per tCITOI>CS imultationulll d dolorum ct ipsius mortis. 
(JuidlIUid tluteJ1) homo passus fucrit pro nomine Chl-isti, l't pro spc 
vitæ wtcrllCf', ct permallrns tolcraverit, major ei merccs dabitllr: quod 
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J ésus-Christ et ùans l' espérance lIes biens éterneIs; (1 ue si 
au contraire il s'était laissé vaincre par Ie déulOll; illl:au- 
rait eu pour partage que Ies supplices du dén1on. )lais Ie::; 
æU\TeS de n1iséricorde IH'atilluées dans 11n esprit de piétl' 
et d 11l11nilité font (Iue Diell ne pel'met P(/S que ses srl'ci- 
fellI'S soient [(ntés pOl'-dessus lellrs forces, 



i ccsscrit diaIJolo, cum illo damllabitur. 
cd opera miserirordiæ cum 
pia humilitatc impetl'ant a Domino, ut lion pcrmittat Sèr' o
 suos ten- 
tal'Ì pIt's (Iuam POSSUllt sllstiuc."c (I Cor. X,13\ 
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DE LA DOCTRINE CHRÉTJENNE. 


,
 


CHAPITHE PHEl\IIER. 


Qu'il n'a pas desseill de donneI' des règles de l'éloqnencc. 


Pour a11e1' au-devant des lecteul'S qui pensent peut-ètre 
que j e prétends donner ici des pr(
ceptes de rhétorique, 
tel qu 'autrefois je les appris et que je les ai luè111e ensei- 
gnés dans les rcoles du siècle, je COllllllf1nCe par les ayel'tir 
qu'ils ll"'attendent pas cela de nloi , non pas que je croie 
ces Inéthodes sans utilité, l1lais parce que, supposé qu'elles 
en aient quelqu'unf', il faut s'en instruire ailleurs, s'il 
reste encore assez de loisir à un hOllllne de bien pour les 
apprendre. l\Iais, en un Blot, ce n'est ni dans cet ouvrage 
ni dans tuut autre des u1Ïeus qu'il faut les chercher. 


CHAPITRE II. 


11 est à propos qu'un dodenr chréticn 1'asse usage de la rhétorÏcIUC. 


Puisqur l'art de la rhétorique est tous les jours elnployé 
à l)C'rsuadf'r les chases fausses au
si bien quP les yraies, 


I. Primo itaquc c\:spcctationcm leg-entium, qui rode me puta1l1 
dlCtorica daturml1 esse præcl'pta quæ in scholis sæcularibus et didici 
d docui, i
ta prtl'locutiolle cohihco, at(Jue ut a me non c-xpectcntur, 
adlllouco : non quod nihil hahc
mt utililatis; sed quod, si quid ha- 
bent, Sl'orHHn discenùul1l cst, si fui 1'orlassis bono ,-iro cHam hæc 
vacat disrcrc, non aute ma me ,el in hoc opere, yel in aliquo a1io re- 
quirclldum, 
II. Nam cum per artcm rhetoricam ct ,"cra suadcantul' et 1'al8a, 
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qui oserait dire que les défellseurs de la vérité dussent la 
laisscr désannée contre Ie Inensonge, de 111anière que les 
ul,aìtres de l'el'reur eussent Ie talent, par un exorde insi-' 
nuant, de rendre l'auc1itcur docile, attentif et bien dis- 
posé, ct (lue les doctf'urs de la vérité Dr l'eussent pas; que 
ceux-là sussent eXpriIllel' leurs Ünpostures ayec précision, 
avec clarté et avec \Taismnblance, et flue ceux-ci, dans ce 
qu'ils disent de \Töi, ne se fissent écouter qu'avec répu- 
gnance, qu'avec ohscurité et l{u'avec ennui; que les 1.:111S 
attaquassent la vérité et soutinssel1t Ie Inensonge par Ie faux 
éclat de leurs sophislnes séduisants et captieux, et que les 
autres ne pussent ni ùéfendre la vél'ité, ni réfuter l'er- 
reur; que les uns, en fayeur du Inensonge, sussent élnou- 
voir l'auditeur, raninler, l'effrayer, l'affliger, Ie réjouir, 
l'exhorter avec ardcur et ayec force, et que les autres 11e 
défendissent les intérêís de la vérité que froidelnent et 
lâchmnent? Qui peut ètre assez i11sensé pour goÙter ce 
sentiment? Ainsi, Ie talent de la parole pouvant ètre mis 
en usage égalplnent d'un côté au d'un autre, et servir 
heaucoup pour persuader les choses justes ou injustes, 
pourquoi les gens de bien ne s'appliqueront-il pas å l'ac- 
quérir pour rendre seryice à la Yérité, puisque les mé- 


quis audeat dicere, a(h-er:;us menùacium in ùéfensoribus slJis iner- 
mem deberc eOllsistcrc veritatem, ut ,iùelicet ilii qui res falsas per- 
suaùere eonal1tur) no\"erint auditorell1 vel benc,"olum, ,-el intentull1) 
vel docilC'1Il proæmio f:tcerc; isti autem non Iloycl'int? illi falsa brc- 
viter, apcrtc, Tel'isimilitcr. et ish ycra sic narrcllt, ut audire tædeat, 
iutellig'erc non pateat, credere pro5temo non libeat? iIli fallacibus 
al'gumclllis ,erilatem oppugncnt asserant falsitatem; i
ti lIce vera de- 
fendere, nee faba \aleant refutare? illi animos audiC'ntium in crrorem 
movcntes impellenks(IUC dicendo terreant, cOllh'istent, exhilarcnt, 
c\.lwrtentur ardenter; isti pro \eritatc) lenti frigidiquc dormilcllt? 
Quis ita decipiat, ut hoc sapiat? Cum ergo sit in medio posila facultas 
eloquii, quæ ad per:madenda seu pra\a seu recta valet plurimum; 
em' non bonorum studio comparatnr ut militet Yf'ritati, si eam mali 
ad obtillcndas pCl'\'el'sas yallaslluc causas in usus illiquitatis et erroris 
usurpant? 
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hants oscnt hien l'usurpcr et lú fairc yaloir pour lc:-: 
intérèts de l'el're
1r et de l'i
justice? 
, 


CH.1PITl1E III. 


A quel âge on doit apprendre les préccptcs de la l'héturiquc, 
et pOlU'quoi on doit lcs apprcndrc. 



Iais quand to utes les ohscl'yations et toute
 les rl'gle
 
qui reg-ardent rette Inatii'l'e se t1'ouyent jointes à une 
exccllellte habitude de s'cxprÏInel' nohIel11cllt, et à la faci- 
lité de faire entreI' ingénieuseluent dans ses discours tontes 
les délicatesses du lang-age, c'est là ce que l'on appelle la 
yéritahle éloquence,Ce n'est point de co 
lljet dont nons 
youlons traiter ici. Il faut destineI' un espaL:e de h
lnps 
conyenable à cette étu(le, et dans un ãg'e qui -y soit propre, 
lorsqu'on Ie peut faire en peu de tel11ps. Car les nlaìtres 
de l'éloquence n'ont pas hésité à dire autrefois dans 
Ronle, que quiconque ne peut prolnptel11ent apprendre 
cet art, ne Ie peut jalnais sayoir. 
Iais qu'est-il besoin 
d'exalniner s'il dit vrai? Car, quand mèlne il serait pos- 
sible aux esprits les plus stupides de s'instruire enfin de 
ces préceptes, nons ne les crayons pas assez d'ÏInportance 
pour youloir que les honl111es paryenus à l'àge d'une .vie 


Ill. Sed quæcumque sunt de hac re obscnationcs atquc præccpta, 
quibus Cllm accedit in \crùis piurimis ornamentisqllc ycrborum exer- 
citatioris linguæ soleltissima consuetudo, fit illa quæ facundia y('} 
elO{IUentia llomiuatur ; extra istas litteras ncstm:-:, seposito ad hoc con- 
gruo temporis spatio, apta et eOn\'cl1Íellti <eLate discenJa sunt cis qui 
hoc ccleritrr lJUSSUllt. .xam ct ipsos l10manæ principrs tloqucntiæ 
non piguit dicere quod hane artem nisi quis cit(j possit., llUU- 
((Ualn omnino possit pcrdiscere (Cirrro, de Oratorc), Quod utrum 
,"crum sit quid opus cst quærel'c? :\ on cnilll, ctiam
i possillt hæe 
a tardiol'ibus tandem a(Üluando perdisci, nos ea t.mti pendimus, ut 
cis disccndis jam matums \"el ('tiam graves homilluUl ætates vrlimus 
impl'lllli, Satis cst ut adolescentulol'UIll isLa sit cura; nec ipsol'ulll 
omnium quos utilitati rcclcsiasticæ eupimus crudil'i, 
l'd corum quos 
llondUlll magis urgens, ct huic rei sinc duùio præponenda necessitas 
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encu
e v Clnploiellt des années précieu
f's et destinées å 
de:, occupations plu
 néces
aires. n :3uffit cl'ahandunner 
f
ctte application aux jeunes gens, non pas néal1l110ins it 
tous ceus clue nous désil'ons yoir instruits de ce flui a rap- 
port à l'utilité de l'

glise, lllais 
culeulellt à reux qu'unc 
nécP

itr plus pressante, et (Iui est sans doute préférahle 

t ceUr étude, ll'on:upe pas encore. Car, si on a resprit yif 
et p(\llétrant, on de\'ient plu
 aisélllent éloquent elliisant 
et en écnutant des hOllllnes qui le sont, qu 'en s 'aUat:hallt 
aux rrgles Inéthoditlues dc l'éloquence. Untre Ie canon des 

=critures, placé :Ü utileuJent dans Ie centre df' l'autorité, 
COllllne dans une forteresse, }'f=glise ne lllanque pas de 
livres dont la lecture peut répandrfl dans resprit d'un 
honllne hahilp toutes ces c.:onnai

ances, Q.uand lllèlne il 
ne s'y appliquerait pas directCluent, et qu'il ne serait 
attentif qu 'à la suh::;tance des choses clu:il lit, il sc rClll- 
plirait aisélnrllt, rlu rant 
a lecture, de Ia Inallirl'c pt dn 
st
-le dont eUes sont dites, surtout sïl y ajoutait encore 
11lahitude (fécrire, de dieter, cn un nlot d 'exposer ses 
seutÏ1nenb seion les rrg"}es ùr la piété et de la foi. Vue si 
Ia sagacité de l'e
pI'it Inanque, on ne cOlllprend ricn à tous 
ces enseignCluents ; et quand, à force de travail et de :3oin:5, 
on yiendrait à y con1prendre queIquc chose, on 11'cn pour- 


oet:upa\'it. Quoniam si aculum d fcncns ad:.il illgcniulll, t'al'Ìlius 
adhæl'et cloquentia Icgclltibus et audi
ntilJU5 clofJul'ntcs, quam elo- 
qucllliæ præecpta srctalltihus. ::\ce dcsIJnt ccclesiastirre litteræ, ctiam 
pl'æter canoncm in auctoritatis al'ec saluhriter coliocatlllH, (Iuas le- 
gTlH.lo homo capax, dsi ill non a
at sl'd talltummodo rl'hus quæ ihi 
dicuntur illlelltus sil) etiam cloqllio quo dicunhu' dum in his, crsa- 
tnr, imhnitur; aecedl'lltc ,el rna"\ime c",ercitatiollc sive sCI'ibelltli; 
si\'e didalldi, posh'cmo cliam diccmli, qua' secundum pictatis ac fidei 
rcg"ulam scntit. Si lmlcm talc dcsit ingL'llium, Hee ilia rhctoricil 
præeepta capiulltur; Hee, si In:-I
no lahorf' inculcata quantulacumquc 
C"\ pal'lc capiantllr, alitlUitl prosullt. Quandoquitlcm etiam ipsi qlli 
ca didiccrullt, c1 COpiOSè orllateqlle dicnllt, non OlTIlll'S ut 5ccumlulll 
ipsa tlicant, po
mllt (:a cogitarc cum tlieullt, si non de his disputant: 
imo ,"ero ,'ix ullos corum essc f'"\istimo, qui utrumquc possint, ('t dj,. 
I. 7. 
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rait tiffr aucune utilité, puisque ceux Inèulc qui les ant 
appris , et (Iui s'é
oncent avec facilité et avec agréulent, 
(Juand ils viennpnt à parler sur quclquc sujet, ne l)ensent 
plus it ces préceptcs pour les u]l
ervel' dans ce (lU'ils di- 

cnt, à rnoins que ces préceptes Inènles ne soiellt la Ina- 
tièrc de leurs distuurs. Bien plus, je ne crois pas qu'il 
' 
Cll ait Ull seu 1 panni eux qui puis:;;e faire l'un et l'autrr, 
sa\ uir dire hi en les choses et pense!' eÍllnènle teillps au'\: 
rè3'les fju'j} faut observer pour les bien dire; car, il faut 
prrlHlre g'al'lle que les choses n'échappent à l'esprit, ({uand 
011 s'attachr trop iì les dire ayrc ad. Cepcudal1t, dans les 
harangues et dans les disconrs des grands orateurs, on 
trouvr (IU'ils ont uhservé toutes les règles de l'{
Ioquellcr , 
quoiqu'ils ll'Y p811SaSsent 
euleillent pa
 (Jlland ils <.:0111- 
posaient ou quantI il
 parlaiellt, soit qu'ils les f'ussent 
apprises, soit <Iu'ils les ignorasscnt entièremellt. lIs rem- 
plissent tous ces préceptes, parce <Iu'ils sont éluquents; 
111i.lÏS ils He le
 enlploient pas pour l'ètl'e. AÍl1si , puisque 
les cnfants n'appreunent à parler qu'en retenant les ex- 
pressions de ceux qui parlent, pourquoi un h01l1me, sans 
qu'on lui donne des préccptcs luéthodiques, en lisant seu- 
IClnent et en écoutallt les discours des 11laÌtres de l'élo- 
quence, et en les Ï1uitant selon la 111CSlU'e de I'intelligence 
qu'il a reçne, ne pourra.t-il pas devenir éloquent? Et n'a- 
Yons-nous pa
 tous Irs jour:;: des exenlp]cs qui nOllS font 


cere bClle, et ad hoc faciendum præcepta illa diccuòi cog'Ïtare cum 
dicunt. Cavcndulll l'
t ('uim ne ru
áaut e
 animo 'lure diccnda l'ìunt, 
dum attcnditur ut arte dicantur. J::t.tamcn in scrmollibus atque dic. 
tiouihus cloqueutium, i"mpleta repcl'iuntur pl'(l'cepta cloqul'ntiæ, de 
<1Ul1ms illi ut cloqucrí'utur, vel cum clo(luerentur, non eogita\'cl'unt, 
sive ilIa didil'isscnt, si ve nc attigisscnt quidl'lll. ] mplcnt quippe ilIa, 
quia elol}uL'ntes sunt; nont adhibcnt, ut sint clO(Juelltes, 
(2uapropter, cum cx infantibus loqucntcs non Hant, nisi locutioncs 
disccndo 101luL'utium; cur doqllcntes fieri non possint, nulla elo- 
quclldi artc tl'adita, sed elocutionrs cloquentiulll legeutlo et autliclltlo, 
et quantum asscqui cOlll't'ditul', imitalldo '? Quid, quod ita 1ieri ipsis 
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yoir que cela se fait ainsi? Car, comhien en connaissons- 
llOUS qui, sans ayoir appris les règles de la rhétorique, 
sont heaucoup plus éloquents que quantité d'autres qui 
lcs savent? 
Iais HOUS ne connaissons pas un hOHllne qui, 
san
 ayoil' Iu Hi entcudu les discours des véritahles rnaìtres 
de réloquence, ait jaluais pu devenir éloquent. Aussi les 
enfallts n'auraient-ils aucun hesoin des instructions de ld 
p:raullnaire, s'il leur était permis de ne dellleurer et de 
ll'ètre ('le,yós que parllli des gens qui parlassent purClnent; 
car alors, ignorant tous les "ices rlu langage, l'heureuse 
hahitude 01'1 ils seraient leur ferait reprendre aussitôt tout 
co qu'Oll dirait de vicieux, ef ils se garderaiE'nt bien de Ie 
redire; de luème que nous "oyons qu'un hOllllne né à la 
yille, quoique bans lettres, apcrçoit et torrige Ie 11lauyais 
langage d'un hOllnne de Ia calupagne. 


CHAPITHE IV. 


Des dcyoil'S d'un docteUl' ehrétien, 


Ail1si, tout bOllllne qui explique et qui enseignE' les di- 
vines Écritul't:'s, ({ui défrnd la foi ('t qui détruit l'erreul', 
est ohligé d' enscigner à fail'e Ie bien et à fuil' Ie nJal; il 
doit tàcher d'ahord, par son discours, de gagneI' ceux qui 
lui sont contraircs, de l'anÍlner l'auditeur peu attelltif, et 
d'annoncer Ie sujet dont il ::;'agit à ceux qui ne Ie savent 


quoque c"\perimur .c
cl1lplis? .l\am sine præeeptis rhdoricis nmimus 
plurimos cloqucntiol'cs plurimis qu
iIla didicerunt; sinc lectis vcro 
ct auditis cloqueutiulll disputationibt;s H.'I di('tionihu
, nemincm. 
Xam neque ipsa arte gTanJUlatil"a, qua diseitur locutionis integ-I'itas, 
indigPl'cnt pucri, si cis intl'r homines, qui illtl'gl'C IO(jlll'rt:ntul', crcs- 
cc)'e darctur et \i\crc, 
eSCi('lltl'S quippe ulla Ilolliina ,itiorum,quitl- 
(luid Ütiosum cujuS(lUam orc IO(jul'lllis alldil'cnt, 
ana sua eonsudu- 
dine l'l'pl'ehplldf'l'í'ut ('t ci1\crcnt; sieut rustieos urhani rcprelu:ndunt, 
ctiam qui litleras lll'ScÏUllt. 
IV, Debet igitur divillal'uJU 
cripturarum lractator et doctor, de- 
fensor reetæ fidei ae dchellator crl'oris, et LOIUl doeere, ct mala dc
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pas. .L\prt'S (ju'il aura n1Ís ou trouyé dans ceux qui l'écou- 
tent l'indination, l'attcntion et Ia docilité, il ll'a plus 
qu'à suiyre naturellelnent son sujet, selon qn'illui paraìt 
devoir (\tre traité. Si ron e
t oblip"l; d'iustruire dp quc1- 
que fait ceu\: à (jui 1'on parle, il Ie faut faire pal' Ull r{'cit 
court et précis, si toutefois il en est hesoin pour donner 
à connaÌtrc 1a chose cn question. 
Iais, s'il s'agit d 'ap- 
puyeI' cle
 yéritf.
 qui paraissel1t douteu:3cs, aprè
 avoil' 
elnplo'yé les instructions llécessaires, i1 faut en yeuir au 
raisollnelnent. Que s'il est plus iUlportallt Ù 'énlOUyoir Ies 
auditeurs tIue de le
 instru ire, afin tIU'ils aicut Ie couragc 
de faire ce qu'ils saycnt déjà, et (jU ïls consentent pt se dé- 
terluinent à pratiquer les cho:3es dont ils sont déj
l pcr- 
suadés,- alor:3 il faut douner plus de véhénlence à ses 
discours; alors les prières, Irs lllcnaces, les trouhles, le
 
instances
 en un Blot tout ce qui cst capable d'éulouvoir 
ct (Fag-iter les cæurs, doit ètre lnis en usage. 


CHAPJ11lE V. 


II importc heaueoup 1
lns à un oratclIl' chréticn de parler sagemcnt 
qu' élOtJuclUmcnt; comment il pent I réussir, 


La plupart des hOlllllles ne 111anquent jalnais dans leurs 
discoul's de se ser\'ir dc tout ce que je viens de dire. ßlais 


doeere, atquc in hoc opere scrmonis conLÍIiare ad versos, remissos 
erigere, nesciclltilms quid agatnr, quill exspectare dèbeant illtilllarc, 
"[hi autrm hcnevolos, intcntos, dociles aut inn-nct'it, aut ipse frcerit, 
cætera l-Icragenda sunt, sieut po:tulat causa. Si docendi sunt qui all- 
diunt, llarrationc raril'lldmn est, 5i tamcu indigeat, ut res de lI"a 
<lffitm' illllotcSri.1L "[t antpll1 quæ duhia sunt certa Haut, documcutis 
adhibitis ratiocinalldum cst. 
i vero ({ui audiullt movendi 
unt potius 
quam dOC('lHli, ut in co quod jam sciunt, ag-cndo non torpcant, et 
rebus assensum, quas ,cras esse fatcntur, accnmmodcnt, majoribus 
dicendi virihus opus est. lhi ohscerationes et inerepationes, coneitatio- 
lieS et COl'rl'itioncs, ct quæeumque alia ,alc11t ad common-ndos aui- 
mos: sunt necessaria. 
V, Et luec quidelll cuncta qua: dixi, Ollllles fere homines in iis 
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eOllllne Ie:; uns Ie funt grossii}rement , ùésagréablelnent, 
frojllenlCut; les autres fìnenl<?nt, polilllent, yiYelnent; ce- 
lui flui elltreprrn(l dr réu

ir dans Ie sujct qlW 
lOUS trai- 
tOllS, s'il ne prut pas f'ncore raisonner et parler ayec élo- 
quener, doit du Il10ins Ie faire a' ('c sap:psse pour l'utilité 
de CF'UX clui rrcoutrnt, quoiqu'ils en re
lTssent hicn da- 
yantag-e s'il parlait éloquemluent. tjuant à celui qui est 
rcn1pli <-rune P!of!Uellre ilestitul}e de !3a
e::::se, on doit d'au- 
taut plus s'rn défìer, qu'on pl'encl l)lus de plaisir à l'en- 
tClldre dans les choses qu'ïl est inutile de sayoir; car, 
l'onnue on trouye quïl parle avee é.lol{uence, on croit ai- 
s6111ent qn ïl parle aYf1C yél'ité. 
\.ussi cette r6f1exion 11'a 
pa'ì échappé à ceux Inèlne qui ont ern qu
on deyait don- 
neI' des préceptes de rhétorique; car ils ont ayoué quc. 
si la sag-e
sse sans éloquence faisait peu de fruit dans Ullr 
république, l'éloquenee 
ans la sag'es
e fai
ait de trè
- 
gralld
 luau"\: et n'y faisait .ialnai
 de hirn. Que si ceux 
qui nous ont laissé des règles ùe l'élollufnce dans les liyres 
oÜ ils font profession d'en traiter, ont été cependant eon- 
traint
 par la force de la yérité d'ayouer cette exppricncc, 
tout ignorant
 qn ïb
 étaiellt de la yraie sage
se, de cette 

age
sc suprèlne qui de5cend flu Père des hunières, COlll- 
hiell plus de\"oll
-n()US a\"oir les luèllles :,el1tÏ1nellts, nOllS 
que cettc sagesse diyine a daigné receyoir au nOlllbre de 


f]uæ eloqucndo agunt, facere non quiescunt : sed cum aJii faciant 
obtusè, defol'llJÌtcr, frigide; alii acute, ol'nate, \ehemcntél'; iHulll 
ad hoc opus unde ag'iums, jam upo1'tet acccdel'c, qui potest disputal'c 
,el dicerc sapientl'r, cHamsi non potest cIOlfUl'lIter, ut prosi! audicn- 
tibus, ctiam
i minus quam prodl'sset, si ct cloquentt'r posse! dicerc. Qui 
\ero amuit insipicnti dOllucntia, tanto magis cilvf'ndus cst, (lUilllto 
ma
is alJ eo in iis quæ audire inutile cst, dclectatur i.llulitOl', ct cum 
quolliam disel'tc diccl'e audit, ctiam \ f'l'C dicerc c\istimat. Hæc au- 
tcm sentclltÏ3 nee illos fugit, qui adem rhetoricam dorcndalll pu_ 
tal'llllt : ra
si :mllt cnim sapil'ntial11 sine cloqucntia parulll pro- 
desse civitatibus; cloquentiam ycro sine sapiclltia nimilllll obcssc 
plerllmque, pl'Odcssc llunquam . Cicero, lib, 1 de 1m L'ntione). 8i 
ergo hoc illi qui pr<.pccpta cloqucntiæ tradidcrunt, in eisdcm libris 
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ses cnfants et de se
 n1Ìnistre
'? Or, un homu1P parle ayee 
plus Oll llloins de sag-essc, à proportion du plus ou 1110illS 
de progTÈ'S qu'il a fait dans l'intelligence de::; ]
eriture::;, 
je ne dis pas en les lisant et en IE'
 1'etenant l)ar emuI', 
nlais en les eOluprellant hien et en exall1Ïnallt avec appli- 
cation leur véritable sens, car il Y Pll a (Iui Ie::; lisent et 
qui les négligent. Ils les lisent pour les retenir, lllai
 ils 
en lléglig'ent l'intelligcnee. On doit sans doute leur pré- 
fércr teux qui, P11 l'etenant nJoins lcs paroles, ell décou- 
'Tent Ie fond et la YPl'ité des "yCUX ÙU emur. )Jais celui-Ià 
est préférahle aux uus et aux aut res , qui sait en parler 
(1 nand it yeut, et. les cOlnpl'rndre CUlllUIP il fant. Or, à 
celui qui est oblig{' de dire ayec sag-esse ce qu'il ne peut 
, dire ayec éloquence, il est extrêlllelnent llécessaire de re- 
tellir lfls te1'1nes de l'I
criture, car plus il se voit pauvre 
en lui-Inèll1e, pIns il doit s 'ellrichir de ces sortes ùe biens, 
ann que les paroles divines servent dp preuyes au:\.. sieuues, 
et que celui qui, par ses propres discours, était si petit, 
crois
e en tjuelque lllanière ('n elllpruntant Ie téllluignage 
et l'expression de ceux qui sont grands; car quand on 11e 
peut plairc par ses disconrs, on peu t plairr par ses rai- 
sons. A l'égard ùe cellX qui yeuIcnt non-seulClnent par- 


in quibus id rg-erullt, vrritate instig"antc coaeti sunt eonfitrl'i, 'cram, 
hoe cst snprrnam quæ a Patre luminum descl'mlit, sapientiam ncs- 
cientes; quanto mag-is nos non aliud sentire dcbemu:" qui Imju5 Sil- 
pientiæ filii rt miuistri sumus't Sapicnter autplU dicit homo tanto 
magis vel minus, qllanto in :::;cripturis sanctis mag-is millus"e profe- 
dt. l\on dieo in cis multum legendis Illcmol'iæ(jlle mandaodis) sell 
bene illtrllig-rndis) ct diligenter carum scnsibus indag-andis. Sunt 
cnim qui cas leg-lint, et negligunt; leg-unt ut tèlleant, ncglig'unt nc 
intcllig-ant QuibllS longc sine dubio præfel'l'wli sunt qui verba carum 
minus teoent).et eor l'al'1Ull sui cordis oculi:, ,ide'Ht. Sed utrisque ille 
melior qui et cum volet cas dicit, et sieut opol'trt intclligit. 
IIuie rrM'o qui sapirnter debet dicrre, ctiam quod non potest clo- 
quenter, vcrba Seriptul'anun tcnere maxime neces
arium est. Quanto 
enim se paupcl'iorcm ('Cl'nit in suis, tanto rum OpOl'tct in istis e
se 
ditiorem; lit quod di\.rrit suis vèrbis, probet c\. illis; ct qui propriis 
verbis minor C!'ll!" mag'nol'ulll testimonio quodammodo ere scat. Pro- 
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leI' sag-eluent, l11ais éloquenlllleut, Conllne il est certain 
llu'il
 l'éu
siront beancoup plu
 sïls lJeuyent faire fun et 
l'autre, faiInc Inieux les renvoyer à lire, à entendre et à 
in1Ïter par leurs discours le
 hOln111es vél'itahl81ilellt élo- 
quents, que de leur enseigner à perdre leur teIl1pS avec 
les lllaÌlrcs de la rhétori([ue, pouryu cependallt que ceux 
qu'il:; liront ou qu'ils entendrollt soien t constalllll1ent re- 
COllllUS et a<.huirrs COllllue de:; hOlluues qui UP parlent 
pas avec llloins de sagesse flue d'éloquence; car 
'il y a 
d u plaisir d 'entendre les orateurs, il y a du profit d 'en- 
tellrlre les sag-es. Aussi }' Écriture ne dit pas :,la Inulti- 
tude def' éloquents, l1lais [n IIHi/tilude des sages est Ie vrai 
bien et [0 santé de fllnil'ers. C011ll11e il faut souyent pren- 
dre des chosrs alllères quand eUes sont utiles, dp lllèlllC 
aussi il faut éviter la douceur quand eUe est ùangereusf'. 
l\Iais (fue peu t-il y 3yoir de lneilleur quP Ie 111plange et 
la réullion de l'utilité et de l'agrélnent? Plus on désire cc 
qui est agréahle, plus on IJrofite aiséuwut de ce qui est 
utile. .Aillsi, COll\'enOns qu'il y a des autpur:.-; e<.:clésia
- 
tiqucs qui ont parlé des choses diyines llon-seulcillellt 
3YPC sagesse, Inais avec éloquence, et l'01l Inallquel'ait 
plutòt de telnps pour les étudier et pour les lire, qu ïls 


bando cnim 
Jclectat, qui minus potcst dclectarc dieelldo, POl'ro qui 
non solum sapicntcr, ,crum ctiam eloquentcr Hilt dicere, quoniam 
profccto plus prodcrit, si utrumque potucrit; ad ÌLg'l'ndos yel audien- 
dos et c\el'eitatione imitalldos eJoqucntcs cum mitto lihcntius, quam 
mag-istris artis rhcto1'Ïræ v1care præcipio : si tamcll ii qui leg-untnI' 
ct audiuntm', non solum eloqucllter, sed ctiam sapicntel' dixissc ycl 
dicere \cl'acÏ pl'ædicatione laudantur, Qui cuim eloqllcntcr dieunt 
sua\'iter; qui sapiclltcr, salulH'iter audiuntur. Propter quod non ait 
Scriptura, multitudo eloquentium; seù, (( :\Iultitudo sapiclltium sani- 
(( tas cst Of'his termrum (
ap. VI, 26). )) Sieut autem sæpc sUllll'nda 
snnt et amal'[l salubria, ita semper vitanda cst perllieiosa dulccdo, Sed 
saluhl'i sua, itatc, "\ cl sllavi salubl'itatc quid melius? Quauto enim 
mag'is illic appctitm' SUin itas, tanto fdl'ilius saluhritas prodcst. 
unt 
ergo ccclcsiastici ,il'i <llli divilla eloquia non solum sapientcr, sed elo- 
quentel' etiam tractaverunt : tluibus legendis magis non suf1ìcit tem- 
pus, quam dcessc ipsi studclltilms et yaC811tibus possunt. 
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ne lnanqucraient (1' ouyrages pour ahsorher Ie plus gTanrl 
loisir. 


CH
\PITHE Yl. 


Que la sag'cssc cst jointc à l'éloquCJlcC dans lL's auteurs sacl'<!s. 


tJurlqu'un pput-ètl'C, 
l l'occasioll de ce que HOUS di- 
sons, est curieux de savoir si nos saints auteurs, illspirés 
<Iu Saint-Esprit dans leurs liyres qui nous font un corps 
elf' tlodrine et d'instrudiol1s dont l'autorité est si pure et 
si rcspedê.l!)le, doiycnt passel' pour dcs hOllllneS dont l'é- 
lOl1u6nce n'édatc pas 1110ins que 1a sag-esse. ?\Iais cette 
question n'est difficile it résoudre ni à 1110i ni à ceux qui 
seutent cc que je dis; ear, dans les cnrlroits Oll je les COlll- 
prrnds bien, il 111e sCluhle qu ïl n'y a ric'n de plus élo- 
quent ni de plus sage, ct j'ose lllèHle avancer que ceux 
qui cnten<1t'nt COllllllr il faut cc (Ill ïJs Jisent, conlprell- 
Hent en lllèllle tClupS qu ïls n "ont pu s 'exprÍ1ner autre- 
nlent; car, COlll]}JC il Y a une éloquence convenable aux 
jeulles gens, et uue autre assortie aux per
onne
 plus 
Ùgées, et qnïln'y a plus d'éloquencc sitòL qu'pIle ll'a plus 
de COllYCnê.lllCe et de proportion avec.roratcur, de lnèlne 
il y en a une proportionnée à ees hOlUl11CS diyil1s qui lllé., 
ritent si j ustenlcllt une souyerainc autol'ité. Y oilh celle 
qu ïIs ant nlÍse rll usag'e. Nulle autre ne leur cOllycnait, 


YI, lIie alicjuis forsitall (jU[fTit utrum audOl'es nosh'i, quorum 
scripta divillitus inspirata canonem nuuis saluuerrima auctoritate fc- 
cerunt, sapicntl's talltummodo, an ClolpIcntcs etiam nuncupaildi Sillt. 
Quæ quid('Ill qWl'stio apud l)leipsum, ct apud l'()
 Ilui mecum (juod 
dieD st.'ntiullt, faeilLime solvitur. r\am ubi ros iutelligo, Hon 
olum 
nihil cis sapientius, H'1'I11l1 etiam nihil cloqucutius mihi "ider-Ï potest. 
Et audeo dicere, onmcs qui rectc intl'lligullt quod illi loquuntur, simul 
intdligcl'e non eos alitf'r loqui dehuissc. Sicutest cnilU qua'dam eloquen- 
tin quæ mag-is ll'tat(,JUju vcnilcm deed, cst quæ sl'uilem; nec jam diccnda 
cst cloqul'Htia, si persollrc non rong-ruat cloquculis : ita est qmpdam, 
quæ ,'il'oS summa auctoritate dig-nissimos planl'quc divinos decet. Hac 
illi locuti suut, Hec ipsos deect alia, nee alios ipsa: ipsis cnim eon- 
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et elle ne pouvait cOl1yrnir à rl'autre
, car eUe leur est 
propl'e, et pIu::; eUe paraìt faihle et l'alnpallte, plus eUe 
s'éli'ye au-cles::;us de l"éloquenêe profane, non par légèl'eté 
et par ellflul'e, n1ais par sa naturelle et solide suhlÌlnité. 
Qnand je rencontre des 111ystèrcð et de
 profondeurs oÙ je 
ne puis pénétrer, j'avoup quc l't:"lO([Uell<.:e y est pour B10i 
lllOins sensihlf', Blais je ne doutr pas toutd'ois qu'il n'y 
en ait autallt flue dans les endl'oits nl1 je la découyre 
n1Ïeux. 
'\ussi fallait-il que l'ohscurité ùe ecs paroles di- 
vines et salutaires fÙt aecolnpagnée (rune éloquence oÙ 
l'csprit ëÙt à protHer lloll-
euIClllcnt dans les clécouvcrtes 
(Ill ïl fcrait, lllais aussi dans les (liffìcultés propres à lui 
donner de ractioll et de l'exercice. Jc pourrais 111èule, si 
fen avais Ie loisil', faire yoir à ceux qui préfèrent à la 
grandeur nlajestuense du style des écriyains sacrés la 
yalUe enflul'e de leur langage, que toutes les nlerveiUes 
et tous le
 charnles de l'éloquence dont ils se glorifient, 
sont répandus partout dans les livres saints que la Pro- 
vidence a pris soin de nous donneI' pour nQus instruire 
et nous faire passer de ce siècle corrompu à la bienheu- 
reuse éternité. :Mais ce que ces grands hOlnlnes ant de 
e0111mUn avec les l)oètes et les orateurs païens n' est pas 
ce quP j'adn1ire Ie plus clans leurs écrits. Ce qui In' en- 
chal1te, ce qui m'enlèye, c'est de yair que, par une élo- 
quellce qui ne conyient qu'à eux, ils aient si bien luénagé 


g-ruit; alios autl'm, quanto \idetur humilior, tanto altius non ,entosi- 
tatc, sed soliditate transcend it. t:bi "\'ero non eos intelligo, minus 
quidcm mihi apparet eorum cloquentia, sed eam tamen non dubito 
esse talem, qualis est ubi intelligo. Ipsa quoque obscuritas divino- 
rum salubl'iumque dictorum tali cloquenliæ miscenda fuerat, ill qua 
proficere noster intellectus, non solum in, entione, verUlll etiam 
c\crcitatiollc deberèf, 
Possem (Iuidcln, si 'acaret, omnes virtutes et ornamenta" eloquen- 
tice, dc quibus infiantur isH qui linguam suam nostrorUlI1 auctoruIll 
lillguæ, non ll1a
nitudine, sed {U1I10re præponunt, ostcndere in isto- 
rum Lilteris sacI'is, quos nobis erudiendis, et ab hoc sæculo pl'a' 0 in 
beutum sæculum trallsfcl'Cudis, p'"olidenlÏa dh-ina prolidit. Sed non 
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}'usage qu'i1s ont fait de l'é1oquence profane, qn'il ne 
paraìt, ni qu'elle llHtlHIUC à leurs discours, Hi qu'ellc en 
fasse Ie nlérite et l' excellen
e. A ussi ne fallait-i1 pas qu' on 
s'aperçÙt, ni qu'i1s la désaprouvassent, ni qu'i1s 1a fissellt 
trap valoir. Et, en cITet, on Irs eÙt accusés, ou de la nlé- 
priser s'i1s eussent trop rvité de s'en seryil', ou d 'en ètre 
de seryi1es adnlÏrateurs s'i1 cût été trop aisé de 1a recon- 
uaìtre dans leurs livres. Lfls paroles dont on 5e sert pour 
exprirner ce que ]'on y <lit, paraissent nloins recherchées 
par celui qui les ernploie, que placées d'elles-IUèll1eS, s'i I 
faut ainsi dire, pour servir aux choses qu'elles signifient, 
comUle si l'on youlait nOlls faire entendre (lue quand la 
sagessc "ient à sorti1' de sa denjeure, qui est Ie cæul' elu 
sage, l'éloquence, sans ulèlne ètre appelée, se met aus- 
sitòt à sa suite COll1111e une fidt-Ie esclaye qui ne la quitte 
jalnals. 


CH
\PITRE YJI. 


II montre admirablemcnt bicn, par des exemplps de l'l
cl'iture, que 
l'éloquence, comme une esdavc inséparable, accompagnc tou- 
jour's la sagesse. ' 


Qui ne voit pas ee qu'a youlu dire I' A pòtre, et ayec 
(luelle sagesse il a parlé qnand il a dit : (( 
ous HOUS glo- 
rifions dans nos peines et nos afflictions, sachant que la 


ipsa me plus (luam dici potest in ilia eloquentia delcrtant, qme sunt 
his viris cum oratol'ibus G cntilillm )Joctisye communia: illud magis 
adm.iror ct stupco, quod ista nostra cloqul'utia ita usi suut per altc- 
ram quamdam elolluclltiam suam, 11t nee deessct eis, nec cminCl'et 
in eis : quia CaIn nec impl'ohari 30 illis, nec ostelltari opol'teoat; 
quorulU alterum fieI'd, si ,.itaretul'; altcrulll putari posset, si facile 
ag-noscerctur, Et in quibus forte locis agnoscitLU' a doctis, tales rcs 
dicuntur, ut veroa quihus dicunlul', non a dicelltc adhibita, scd ipsis 
rrous \(
lut sponte subjuncta videanhu' : quasi 
tlpicntiam dr dOlllO sua, 
ill est pectore sapicntis procedere intrlligas, ct ttlnquam insrparabi- 
[em famulam ctiam non vocatam sequi cloquentiam, 
V II. Quis enim non vide at quid ,'oluerit dicefr, et quam sapicnter 
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trihulation produit la patience, la patience l'Pln
euve, et 
l'épreuye l'espérance. Or, cette espérance ne nous tronlpC 
point, parcr que l'amour de Dieu a été rendu dans no:; 
cæurs par Ie Saint-Esprit qui nous a étp donné? }) Que si 
quelque ignorant docteur, s'il Hl' est pernlis de parler ainsi, 
soutiellt que l'Apòtre a suiyi exadeUlent. dans cpt endroit 
les rrg'les de la rhétorique, tous les chrétiens hahiles et 
non habiles ne se nloqueront-ils pas de lui? Et cependant 
on yoit dans ce passage une figure que les Grecs appellent 

ì.ì.rCl
, et que, les latins, qui n'ont pas youlu dire échelle, 
nomment g}'odotion, parce (Iue les paroles, les pensées y 
sont liées l'une par l'autre, COllllUe il paraìt ici, Oll nous 
yoyonsque la patience e:;t liée parl'a//'ecti"on, l'éJJI'euve par 
la patience et l' espil.'llJlCe par l' épreuve. On y relllarqur 
encore une autre beauté, qui consiste en ce que, après 
ayoir achevé de prononcer chacune de ces phrases courtes 
que nous appelons des Inenlbres détachés, et que les Grecs 
appellent 
Q),
 ou ZÓ!l?Z7(/., il yient une petite étendue de 
discours qll'ils appellent IJé/'iode, dont l'orateur suspend 
le
 parties jusqu'à ce qu'il ait acheyé Ie dernier nIot du 
derllier Inembre de la période. Dans cet exeIl1ple de saint 
Paul que nous rapportons, Ie premier Jnenlbre ou la pre- 
Inière phrase coupée qui est mise ayant la période, c'est 
ceci: L'affiiction produit la patience,. Ie second, la patience 
]Jl'oduit l'épreuce,. et Ie troisième, ['épl'euve jJ/'oduit l'espé- 


dixcrit .\postolus : (( Gloriamur in trib111atiollibus, scientcs {Iuia tribn- 
(( btio patirntiam operatur, patientia autem probationem, probatio 
(( vero spcm, spes autcm non conflludit : tluia chal'itas Dei dilTusa ('st 
(( ill 
ordibus llostris pCI' Spiritull1 sanctum, qui thtns est nobis (Hom, 
',:J-3)? n Hic si 'luis, ut ita dixcrim, impcrite pel'Hus artis cloquentiæ 
Iu',ecepta .\ postolum seclItulU fuisse contcndat, nOIllIC a Clll'istianis 
doctig indoctisqnc rideuitul' '? Et tamcn agnoscitur hie fig-lll'a, quæ 

),
u.!l.ç græce, latine ,cro a quibusdam est appellata gradatio, quo- 
niam scalam dicere nolu{,l'unt, CLUn \erba ,pi sensa connectunhu' al- 
terum ex altel'O; sicut hie, e'\ h'ibulatione paticntiam, c't patientia 
probationem, ex probatione spem connc'{am ,idcmus, Agnoscitur ct 
aliud derus, quoniam post aliqua prolluntiatonis voce singula finita, 
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?'ance. Ellsuitc viellt ce cei'cle de di8cours que nuu
 app(
- 
Ions période, fIni contient aussi trois 111elnhres, dOllt Ie 
preITIier est: Or. l'espérance lie nous troll/pc point,. Ie se- 
cond, ])(('}'ce que l' 01JWlU' de Diell II été rpél){mdu dans nos 
cæul's" et Ie troisip111C, P"l' ie Saint-Esp,'it: qui nOils (I été 
donné. Tout 
eIa s'enseig'ne nléthodiqucluent dans l'art 
de rh{ltorique. Ainsi, quoiquc HOUS disio1l5 que saint Paul 
n'a pas suivi Irs l'È'g'lcs (lp l'MoquPll('C, BOUS; ne llions; pas 
pour cela qnc l' éIoquence 11 'ait suiyi sa sag-esse. 
Dans Ia seconde (lpìtre qu"il écrit aux Corinthien
, il 
repreud queIque::; faux apÒtres <.l'entre Ies J uifs, qui par- 
laient l1lal de Iui; et COllllue il cst contraint de faire SOH 
élog'e, ille regarde COlnnlC une folie. 
Jais ayec queUe sa- 
gessp et ayee quelle éloqucnce traite-t-il cet endroit ! L'é- 
loquence toutefois Ùe fait qn 'accolllpag'ller Ia sages:::;e qui 
la conduit. L'éloquence suit, la sage sse va la prernière, 
sans trouver lnauvais que l'autrc la suive. (( Jc vous en 
avertis encore une fois, dit-il, que personne ne DIe prenne 
pour un insensé, )) dans ce que je vais dire. (( Ou du moins 
supportez 111a folie, et perrnettez-n10i de Ine glorifier un 
l)eu. Ce l1'est pas, si YOUS voulez, selon Ie Seigneur que 
je parle, et croyez qu'il y a de l'irl1prudence dans ce que je 


(juæ nostri membra et cæsa, Græci autem x.w),(/. et ;!,
[1-p.7.7(J. Yocant, 
sequitur ambitus sive circuitus -' lluem ,;";E?lr.S'C.'J illi appellant, cujus 
Jl1nubra suspendunlur voce dicentis, donee ultimo finiatur, Naill co- 
rum (juæ præceùunt cil'cuitum membrum illud est primum, (( quo- 
(( lliam trihulatio palientiam operatUl'; )) secundum, (( patientia 
(( autem probation em ;)) tel'limn, (( probatio "cro spcm, )) Dcinde sub- 
jUllgitur ipse cÎ1'cuitus, qui tribns pcragitur mcmbl'is, quorum pl'Î- 
mum l'st, (( sprs aulem non confundit; )) secundum, (( quill charitas 
(( Dei ditl'usa cst in cOl'dihus 1I0stris;)) teltium, (( pl'r Spir:tulll sanc- 
(( tuIU qui datus est nobis, )) .\ t ba:.'c at(f1.Je hujuscemodi in eloeu- 
tionis artc traduntur, Sicut ergo .\postoillm préf'cepta eloqucntiæ 
sccutum fllisse non dicimus, ita quod ('jus sapientiam sccuta sit clo- 
(luentia, non lIe
amll
, 
Scribells ad COl'Îllthios, in secunda Epistoia redarguit quosclam, qui 
crant ex .Judæis pseuùoapos,toli, ciclue detmhcbant: ct quoniam scipsum 
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prcnd
 pour un sujet de 111e glorifier. Puisqu'il y en a tant 
qui sc glorifient scIon la chair, je puis hien IHe glorifier 
COlll111C t'llX. Car {'tant sages COmn1t1 vnus l\tes, vous souffrrz 

ans peinc Irs inlprudflutS. Y ou
 
ouffl'ez luèn1e qu'on VOllS 
tienue COlUlne des esclaves, qu 'on YOll
 déyore, qu' on 
prennr yo
 hiens, qu'on yons rloBlÍlle, qn'oll YOUS frappe au 
visage'; c'est à Inaconfusion que je Ie dis, car nons passon
 
pour avail' été trap faihles en ce point. )Jais puis'lu'il y 
en a qui sont si hardis à parler d'eux-mèules, jc ,"eux hien 
fairr cette Î1npl'udence en n1r r(-'ndant au
si hartli qu'eux. 
Sout-ils Héhreux'] je Ie suis aus
i. t;ont-ils Israëlitcs? je ll
 
sni
 all
si. Sont-ils elr la race. d' .Ahrahan1 '] frll suis alls
i, 

ont-il
 nlÏnistl'es de Jésns-Chl'ist? qualld je devrais pas- 
spr pour iInprudent, j'ose dire que je Ie suis plus qu'eux. 
J'ai plus soufrert de trayaux, plus ellduré de prisons, plus 
reçl1 de coups, je 111e suis souyent yu tout près de la 1110rt. 
Cinq difI'l'rf'utcs fois j 'ai re
u des J nifs trente-nëuf coup::> 
de fouet. .]'ai étt, })attu de yergrs par trois fois, j'ai été 
lalÜdé uue fois, j 'ai fait naufl'ag-e tl'oi
 foi
, .J'ai pas.sé un 
jour et une nuit au fond de la luer. J'ai étt> 
ouYent dans 
lc-s yoyages, dans les péril
 
ur les l1euyes ; tlan
 les l}érils 
des yolenrs; dans les périls de la part ùe ceux de Ina nil- 


prædicarc ('ompellitur: hane sibi veInt insipientiam tribnens, quam sa- 
picnter dicit, quamque eloqnenter '? sed cOllies sapiclìtiæ, dux eloquentiæ; 
iUam sequens, istam præcedcns et sequclltem non rcspuens. (( Iterulll 
dieo, )) inquit, (( ne quis mc existimet inslpienteI11 esse; alioqnill veInt in- 
(( sipientclll suscipite me, ut et ego modicum quid glorier, QW 1 d }olIum', 
If non loquor secundum Deum, sed qua
i in stultitia, in hac substantia 
(( g-Ioriæ. Quoniam f{uidem multi glm'iantul' gecuudnIU rarnrIH, ct q.ro 
(( glol'iahol'. Lihellter cnim sustinctis insipientes, clIm sitis i{Jsi sa- 
(( pienks. Toleratis ellim si quis 'o
 in senitutem refli
át. si (Juis 
(( dl'yorat, si quis arcipit, 
i (Iuis C\tol1itur. si finis in t'atiem \OS 
(( clPdit. Secundum i
'nobilitatelll dico, (Juasi HOg infil'mati simus. I rt 
(( (lllO alltem qui:; audet (in insipielltia dieo), audco ct ego, l-Iebræi 
(( sunt? et l'
.O. ISl'aclitæ sunt? et ego. 
cmrn .\brahæ suut'! et eg'o. 
(( 
liui5h'i Chri
ti sunt'! (insipicns dico) super ('goo, Illiaboribus pÌn- 
(( rimum, in carcerihus abundantiu:-:, in plagis supra modum. in 
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tion; (lans les périls de la part des payens ; dans les périIs 
au milieu des villes; dans les périls au milieu des rlé- 
serts ; dans les périls snr la InrI'; dans les périls entre les 
faux frères; j'ai souffel't toutes sortes de travau"X et de fa- 
tigues, le
 veilles fl'équentes, la fain1 et la soif, les jeÙnes 
réitérés, Ie froid et la nudité. Outre ces Inaux extérieurs, 
Ie soin que j 'ai de toutes les églises attire sur moi une 
foule d'affaires qui lll'assiégent tou
 les j ours. Qui est fai- 
hIe sans que je In'affaiblisse? Qui est scandalisé sans que 
jp brÚlp? Que s'il faut se glorifìer dp quelque chose, je D1P 
glorifierfli de Ines peines et de Ines soutl'rances. )) Pour pen 
qu'on ait les yeux ouverts, on voit cOlnbien de sagesse il y 
a dans ces paroles; et, en quelque profond assoUpiSSf'lnent 
que 1'011 soit, on ape1'çoit assez la rapidité rlu fleuve d'élo- 
quence avec laquelle ellc
 ont c0111é. Or, celui qui a re- 
mal'qué tout ce qu'il y a de beau dans cet endroit, reCOD- 
llait ({UP res ph1'a
es coupées, que les Grec
 appellent '1.Òp.- 
p.a':"(/., et ces llle1l1hres pt crs périorles dont j'ai parlé un Pf,U 
aUp31'ayant, et qui -,ont placés ayec une yariété si bien 
assortie au sujet, sont toute la heauté, et COlTIlne la yie et 
l':Îlnr de tout Cp discours, et font sur les esprits leg Hloins 
éclairés, et sur les cæurs les luoins sensihles, des in1pres- 


(( mortibus sæpius. \ JlId,l'is qllillqllies, quadraginta una minus ac- 
(( cepi" Tel' virgis cæslIs sum, semel lapidatns slim, tel' naufraf!"ium 
(( feci: nocte et die in profundo maris fui; in itinel'iblls sæpC', peri- 
(( cuI is tluminmn, periculis latl'Onllm, pcrirulis ex genere, periculis 
(( e
 gcntilms, pCl'iculis in ci\'itate, periculis in drsel'to, periculis in 
(( mad, periculis in t'alsis fratribus : in lahol'P et a'rlmma
 in vigiliis 
(( s3'pius, in famt' d siti, in jC'juniis sæpius, ill fl"ig'ore c1 UluJitate: 
(( pI"(etel' ilIa quæ c
tJ'illSeCus sunt, inClu'sus in me quotidianu
, sol- 
(( lieitudo omnium Ecclesial'lIll1, Qui:; illfirllliltllr, et ego non infir- 
(( mor? quis scandalizatlll", et ego non lII'OI'? Si gloriari oportet, in 
(( iis lluæ infil'lllÏtatis meæ sunt, glol'iahor (II Cor, xr, 16.,30),)) 
Quallta sapieutia ista sint dicta vigilantes vidcnt. Quanto ,"ero etiam 
doqucntiæ cucul'fC'l'int fluminc, et ljui stertit advertit. 
Pono autcm qui novit, ag-noscit quod C'a cæsa ql'æ x.
fJ'p.
.(X Græci 
yoeanL ct membl'a, et circuitus, de quibus paulo ante disserui, cum 
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sion
 agréables et touchantes; car, d
s le C011unencPlnent 
ò.e ce grand passage quP nous avons iuséré ici, ce ne sont 
qur tours différents. La prelnière période est la plus pe- 
titr, c'e
t-à-dire de deux Inemhres, car elle n'en peut avoir 
nloins de ÒPllX, quoiq u 'elle en puisse avoir d 'avantage. La 
yoici : (( J e vous Ie dis encore une fois, que personne 11e 
(( 11le juge inlprndent dans Ie récit que je vais faire. )) Il 
en suit un des trois Inen1hres. (( Si cepenrlant YOUS IHe 
(( trouyez tel, souffrez-moi C0111n1e Îlnpruò.ent et pennet- 
(( tez-n10i de me glorifier un pen.)) La troisièlne a qnatre 
}}lelUhrrs: (( _\ l'égard de ce que je YOUS (lis, croypz si 'ou
 
(( youlez que cp n'e
t pa
 selon le Spiglléur, Inais que je 
(( fais paraìtre de I'Ünprudellce dans ce que je prends pour 
(( un sujet de UIe glorifìer. )) La quatrièlne en a deux: 
(( Puisque plusieurs :;e glorifient selon la chair, je puis 
(( bien me glorifier comUle eux,)) La cinquièIne eH a deux 
allssi : (( Car étant sage comine YOUs ète:-;, ,ous souffrez 
(( sall
 peine les in1prudents.)) Et la 
ixièlne encore deux: 
(( 81 quelqll'un YOUS traite en eSclaye5, YOUS le souffrez. )) 
Ensuite ilillet trois petite
 phra"es détachées : (( Si quel- 
(( qu "Ull vous déyore, 5Ï (1 uelqu 'tUl prend YOÌl'e bien, si 
(( quelqu:un vous donlÏne. )) Apl'ès trois petits meuìhres 


decentissima ,'al'ietate interpouerentur, totam istam spcciel1l dictionis, 
et quasi ejus vultllm, quo ctiam illuocti uclectalltur moventUl'qlH', fece- 
rllut. .:\am unue cæpillllls hUllc 10rul1l insL'l'ere, circuitlls sunt: pl'imus 
minimll
, hoc cst bimembris; minns enim quam duo meml)l'òl cil'cuitus 
hahere lion possunt. pIm'a H'I'O p05Sllllt: ergo ille pl'imu:, cst: (( ItCl'UIll 
(( dieo, ue <(uis me e"istimd insipieutem ösc.)) Sequitur alius tri- 
membl'is, (I .\lioquin ,"elut insipiclltrlll suscipite I11C, ut et ego modicum 
(I quiJ g-lol'ier. )) Tertius qui sequitlu' memhra habet (}UatuOl', {( Qllod 
(( IOtluor, nOli 10qUOl' st:'cllndum Deum, srd qua
i in stultitia, in liac 
,( 
ubstantia g-Ioriæ. )) Qual'tlls dno habet, (( Quandoquidem multi glo.. 
(( riantur secundum caruem, et eg"f) gloriahor.)) Et quintus habet duo, 
(( Libenter enim sustinetis illsipientes, Chm sitis ipsi sapi('ntes, )) Etiam 
se
tlls bimemhris est, (( Tolcratis cnim, si quis vos in senÏllltem redi- 
(( g-it, )) Sequuntur ÍI'ia céPsa, (( Si <Iuis dl'\orat, si quis accipit, si <Iuis 
I( e
tollitllr, )) Deintle tf'ia membra, (( Si 'luis iu fadem vos cædit, se- 
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de période : (( Si quelqu'un YOUS fl'appo au yisage, c'rst à 
(( 111a confusion que je Ie dis, puisqu 'on trouye que nous 
(( aYOllS étÞ trop .faihIcs tin ce I,oint. )) 11 ajoutr uue autre 
pl'riodo encore à trois 111("'111h1'es : (( ])an
 les t:hose
 oil ils 
(( ont la hardirsse de })a1'1er d'eUX-Hl('U1CS (jo Irs dis a"f'(
 
(( Ï1npruden('c), je suis aus
i hanli qll'eux. )) Ellsuitf', it 
chaque phrase coupér qn ïl rapport(") par interrogation, 
il on ajoute uno sr1nhlahle pour l't"pon
e. .A troi
 in- 
terrogations, trois rél)onses : (( Sont-ils H{1hl'eux'! je It) 
(( sllis aus
i. Sont-ils [srai;Jitrs? jf:' lr suis aus
i. Sont- 
(( ils de la race d'_\hrahall1? j'en suis au

i.)) Et apr('s 
avoir n1Ís llne qnatrièu1e phrasr détachée, il n 'en ajolltr 
point de selnhlahles; B1ais il )
 répond par nue oppo- 
sition qui cnchérit. (( Ront-ils nlÍnistres de Jésus-Chri;.-t '? 
(( Quand je devrais passer pour Ünprudellt à Ie dire, je 
(( lr suis encore plus qu' eux. )) 4Juatre petites phrascs 
coulent 1110drstclnent sans nullr interruption: (( J'ai pIns 
(( souirert de travaux, plus rnduré de prisons, plus reçu 
(( de coups; j 'ai ét<'\ plus 
ouYont exposé à la H10rt. )) 
Après il viellt COll111H: à la trayerse une coude périodt:' 
dont les nlClubres !'r flistillgnf'ut en les IHononçant 
('n sorte qu'il y ait au pren1Ïer: (( Cinq différentps fois 
(( par les Juifs, )) et au second qui y est joint, (( j'ai reçu 


(( eundum ignobilitatem dieo, quasi nos infirmati simus. )) .\dditur 
trimembris eireuitus, (( In quo autrl11 quis audet tin insipicntia dieo), 
(( audeo ct eg-o. )) Hine jam singulis quibusque eæsis intrrl'ogando posi.- 
tis, sing-ula itidem cæsa responsione redduntur, tria h'ilms, (( H(lhl'æi 
(( sunt '? ('t eg-o. Israclitæ sunt '? et ego, Semen .\hmhæ SlIlIt? ct ego,)) 
Qnarto autcm cæso simili interrogationc posito, nOli altcrius ræsi. sed 
mrmbri oVpositionc r
spondet. (( l\1inistri Christi snnt? t insipicn
 
(( (lieo super ego.)) Jam cæsa quatuor scqul'lltia, remota decelltissimc 
intcrrog-atiollc funduntul', (( In lahorihus plm'imum, ill carc('rihus 
(( alHllldalltins, in V1ag'Ïs sllpra moduIlJ, in mortiLus s({'pius, )) Jkindl' 
intel1>Ollitur brevis eirl'uitus, (lUoniam su
pcnsa pronuntiationc distin- 
g'uendllIU cst, (( .\ J udæis lluillquics, )) ut hoc sit Ullum membrum. cui 
conllcctitllr altcl'um, ((quadragiuta una minus accepi. )) Inde reditul' ad 
cæsa, et ponuntur tria, (( Tel' ,irgis eæsus sum, scmcll:lpjdatus sum, 
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(( trente - neut' coup
 ae fouet. )) De IÜ il rcyient anx 
plll'a
e
 détachées, et il en Inet trois. (( J "ai rté hattu de 
(( verges par tt'vis fois; j"ai étl; lapidé unr fois; j'ai fait 
(( llaufrag-p troi
 fois.)) I-n menlhrc seul 
uit apl'ès: (( J"ai 
(( pas
é un jour et uue llUÍ t au fond de la liter.)) L' all yoi t 
couler,pnsuite, ayet unc rapiditt, jUi'tc et n;glée, quatorzp 
phrases courtes et conci
cs : (( J'ai étc) 
ouvrnt dans Ip
 
{( Yoyabe
; dans Ie:; périls sur les fll'uyes ; dâ1l5 Ics pél'il:; 
(( dp
 yoleul's 
 dans les périls de la l)art tlè ceux elf' 111a na- 
(( tion 
 dans les pl'rils dp In l)fn't clp
 payen
 : clans le
 péril
 
(( au uÚliru rles villl':S; t\all
 le
 périls an nÚlipu df's dés.erti'; 
(( dans le
 péril
 sur la nler; dans h'5 périls entre If':' faux 
(( fr;'res; j'ai souffert toutt:
s sortes dp travaux et de fatig'ues, 
(( les Yeille
 fréqucntes, la failH et la soil', le
 jeÙnes réitÓrés, 
(( Ie froid pt la nuclité. )) n Inet aprps unf' période de trois 
Illrlnbre
 : (( Outre ce
 \nall"X extérieurs, nll(\ foule d' affai- 
(( res nl"a
5iége tons les jours, Ie 
nin Ilue j 'ai de tontes les 
(( églises. )) n joint it cette période deux autre
 lltrulhrp
 
par- interrogation : (( Qui est faible, 
ans que je In 'affai- 
(( blisse? t,Jui est scandalisé, sans que jp In'Ùle? )) Eufin 
tout ce heau passage, qui 11e donne pa
 Ie tmllps de respi- 
reI', 
e teru1Ìne par UHf' périodfl òe deux 111elnb1'es : (( (JUf' 
(( s ïl faut se glorifìer de quelque chose, je 111e glorifierai 


tel' naurragium feci. )) Sequitur membrum, (( :Xoct n ae die in profundo 
(( maris fui, )) Dcillde quatuorJecim CíPsa decentissimo impetu pro,. 
Huunt, (( In itiueribus 8æpe, periculis fluminum, periculis latronum, 
(( periculis ex geuer'e, periculis ex gentihus, periculi:, in civitate, 
(( periculis in desi'rto, pericl1lis in llIari, pel'iculis in falsis fr'atI'i- 
(( hus : in labore et ;:PI'l1mna, in ,i
iliis s,ppius in fame et siti, in je- 
e( juniis sa.'pius, in fl'igore ct Ilmlitate, )) Post hæc interponit trimem- 
IlI'em cil'cllÌtum, (( Prwtcr ilia quæ t'\trin5ccl1s sunt, incursus in ml' 
(( quotidianus, sollicitudo omnium Ecclt:'sial'um.)) Et huic duo 1]]('111- 
hra pl'rcontationc subjungit, (( Quis illfirmatur, et ego nun intir- 
(( mor? quis scallllalimtl1r, ct eg-o non ul'or?)) Postl'cmo totus iste 
{Juasi anhclalls locus, bimcmbri eirruitu terminatur, (( Si g"loriar'j opor- 
(( tet, jn iis cluæ infimitatis meæ sunt g-loriabor,)) Quod vero post 
hunc impetum interposita narratiuncula quodammodo requiescit et r('- 
I. 8 
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(( de Illes peines et de IDes souffrances. )) l\lais après ce 
torrent d'éloquence rliyiue, qui pourrait dire cOlnhien de 
hranté et rl'agrénlent renfrrn1f' ce petit récit qu'il insèrr 
en c
t pndroit COllUl1C ponr se reposeI' et reposeI' l'audi- 
teur'! Car après ayoir dit: (( Dieu qui est Ie Père de No- 
(( tre-Selfrneur Jésus-Christ qui est héni dans tous les 
(( siècles, 
ait que je ne BIcns pas. )) n raconte en pen rle 
Blots les périls qu'il a COUl'US, (\t dont il est heureuseUlent 
sortie 
n 
erait trop lonp; de pou r:-
uiYre Ie reste, et (Ie lIlontI'el
 
de seInblahles choses dans d 'autres euùl'oits de rl
criture. 
Que serait-ce, si 
eulemellt dans ce que .if' yiPllS de rap- 
pOI'tel' j'ayais youlu faire reIuarquer daus l'expl'ession 
toutes les figures tant ".ral1tt'es que la l'hétol'ique enseigne? 

lais quand je l'aurais fait, n'eût-il pas encore été pIns 
aisé d'ennuyer les saYant
 pt les satrcs, qur de 
atisfain
 
aux lnaìtres de l'al't? J'cn aurais tonjonrs trop dit pour 
les uns, et jaulais assez pour les aut res ; car quanti on 
enseigne ces pl'éceptes, on Ies fait heau('oup valoir. lis s'a- 
chrtent bien chrreUleut, et S(' yendent ayec heaucoup d'o
- 
tentation. Je crains lnèlne que Ie détail que je fais ici ne 
se ressente de cette yanité que je condanlne 
 mai
 il a 
fallu rèpondre aUX faux SaYallt
, qui croient que no
 saint
 
auteurs sont à luéprisrl', non pour ne pas êlyoir, nIaÍs pour 


(]uiescere faeit auditorem, quid dccoris, quid de]eclatiollis haheat, sa- 
tis did non potest. Sequitur enim dicens : (( Deus et Pater Domini 
. (( nosh'i Jesu Chl'isti seit, qui est henedictus in Slf'Cu]a, quod non 
(( mentiol' (II Cor. 
r, 31.) )) 1\c dl'indc quomodo pcriclitatus fucrit, l
t 
{)uomodo e\"aserit, bre,issime narrat. 
Long'ulll cst cætL'l'il pCl'seqlli, \'cl aliis sanctanJl1I Scriptlll'amlll locis 
ista l1Ionstrare. Quid, si etiam fig'uras ]ocutionis qure iHa aric: tradllU- 
tur; in iis sallcm quæ ùe \postoli cloquio cOlnlHcll1ora\"i, oslcntlen' 
volnis
l'm 1 nf)lllJe facilills gl'avcs homines me nimium, quam lJllis- 
quam stlldiosorum sibi suflirielltcm putal'cut '! Hæc omnia quando a 
mag'isll'is docl'ntur, pl'O magno habl'ntlll', mag-no emuntlll' pl'dio, 
magna jactatione v('Jl(luntur, Quam jactationrm diam ego 1'('(/o!('re 
ycreor, dum isla sic clisscro. Sed male doctis hominihus l'esponden- 
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ne pa
 vanter cette éloquellcc que ces lnaìtres de ral't ai- 
Incnt ayec trop (1' rxcès. Quelqu "tIn cl'oÍl'a peut-ètre qn e 
j'ai choisi l'apòtre saint Paul COlll1ne Ie seul lllodèle d'é- 
Ioquellce que nous ayons; car dans l'endroit où il dit : 
Quoique je sois g1"ossier' et jJf'U instruit pOllr 1(1 jJ(l1>ol(l, iL 
n'en est P((
 de mhne lJOll'J' La science: il 
enlblc plutòt 
parler ainsi, conlllle s'il en delneurait d'accord avec 
es 
enllen1Ïs, que d 'ayoucr la chose conune s'il la cro
Tait 
'Taie. Car s ïl eùt dit : Je suis grossier, à la ,'érité, pour 
la parole, et qn ïl n'eÙt pas ajouté : Jlois it It'en est 
pas ainsi POlU' ia SCif!llce. On He pourrai t llullelllent en- 
tendre autre chose. II u"hésita pas d"ayouer qu'il ayait la 
science, sallS laquelle il n'eÙt pu être Ie dodeuI' (les na- 
tiollS. )lais si nous citons q llelques passages de lui pour 
lllolltrer son éloquence, nous les tirons assuréInent des 
Iuèlnes épìtres que ses ennen1Ïs jaloux de sa gloil'e, et qui 
luéprisaiellt ses disconrs quand il était présent, l'econnais- 
sent pour ètre relllplis de fOI'ce et d"autorité. Ainsi je Yoi
 
hien quïl fant que je rapporte quelque chose de l'élo- 
tfuence des prophNes, où il y a tant de lllystères cachés 
SOllS les figures. ..\Iais plus les vérités y sont ellveloppées 
d:expressiolls 11létaphoriques, plus on les goÙte avec plai- 
sir qualld on les a déyoilées. Dans ce que je vais rap- 
porter ici, je He In "oblige pas de donneI' l'explication des 


dUIll fuit, qui nosh'os auctores contemnelldos putant. non quia non ha- 
bent, sed quia lion ostentant, quam nimis i::,ti dili
unt, eloquentiam, 
Sed forte quis putat, talllJuam elollu
ntelU nostl'lUl1 elt
g:isse me 
:}postolum Paulum,\ïdetur ('nim ubi ait, (( ,. tsi imperitus sel'mone, se([ 
(( non sci
ntia (Ibid, 6),)) lluasi conccl[c"ndo ohtr'èctatOl'ibus 
ic loru- 
tU

J non tanqu:uu itl \crllm a
nlOSCCl'et, confitendo. :::;i autclll (Ii\.i
sd, 
(( Impel'itus)) quideIU (( SC1'lllone sed non scientia,)) nullo modo aLud 
pussl:t intdligi. Scientiam ljlane non cunctatus est prolìtcl'i, 
inc <lUil 
C5
C doctor (;en1ium non \i.llcl'ct. CC1'te si quid ('jus pmfcl'Ìmus ad 
é"\C'll1plum cloqll
ntiæ, c\ illis Epistolis utiqlle profcrimus, quas etiam 
ipsi oLtrectatOl'es ejus, qui scrmonem præsentis con1emIJtibilclll IJu- 
tad yolebant, g'mves e1 fortes esse cOllres:,i sunt(Id J ::-.., 10), Diccmlum 
ergo mihi aliquil[ esse vicko et de cloquentia Prophetarum, ubi per 
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choses, Inais de fairc seulelllent yaloi l' la Inanière dont 
elles sont <.lites, et jc Ie tirerai particulière111cnt d'un pro- 
ph;,te qui, 11 'aycll t <.l'autre Clliploi quP celni de gardel' des 
tl'oupeauÀ, C0111111ß il Ie rlit lui-lll(
nle, fut tire' de lit par 
l'ordre de Dieu, et enyoyé de sa part pour l)rophétiser à 
SOIl peuplc. J'affedcrai 111(\lllC dp UP pas 
uiYl'r la yel'sio11 
des Scptantc; car COlnlne iis l'on faite pal' unf! particulière 
inspiration de Dieu, ils sClublcnt dans (Iuelques enrlroits 
ayoir e.\ pliqué Ies (' ho::;('::; au trC111Put IIU' elles He ::3011t (Iaus 
la Iau,rnr orio'illale l wur aycrtil' I Hu' lÜ Ie lectcul' d'v 
û û , L 
chercher un sens spirituel'! Et c'est aussi cc qui fait qu'lls 
ont quelques endroÌís plus ohscul's, parce qu'ils sont l)lus 
fìgurés. 
lais lIOUS rappo]'teroll
 Cf'S paroles de la lllanière 
(llr'ellcs ont été traduites d'héhreu en latin parle sayant 
IH'ètre JérÒlne, parfaitelnent hahi]c dans l'une et dans 
l'autre lang-ue. Yoici done COlll111ent s 'écrif' ce prédicatcur 
challlpètl'e, cet honllllc autrefois habitant des forèts (It dc- 
ycnu prophète, quand il reprend les inlpics, les superbes, 
les prodigues, et par eonséqucnt les homn1es peu anÏ1nés 
de charitt, pour leurs frères : (( )Ialheur à YOUS qui yiyez 
en Sion dans l'abondallce de toutes chases, et qui Inettez 
yotre confianec en la lllontagne ùc Salnari
, grands, qui 
ètes les chefs du peuple, qui entrez ayec une pOllll)e fas- 


tl'opologiam multa ohteg'unhu', Quæ quanto magis translatis ,-erbis vi- 
t1elltur operiri, tanto magis rum fuerinl aperta dulcescunt. Sed hoc loco 
tale aliquid commell1orare debeo, ubi quæ dicta sunt non cogar e\.po- 
Here, sed commendem fantum quomodo dictasint. Et c\..illius prophetæ 
JilH'O potissimull1 hoc faciam, qui se pastorem vel armrutarium fuisse 
dicit, atquc iude diyinitus ablatum atquc missuI11, lIt Dei populo pro- 
phctaret (Amos, YIf, 14, 15). :Xon autCl1l secundum Scptuag'inta in- 
tCl'IH'ctes, qui etiam ipsi dh illo Spiritu interprctati, ob hoc aliter vi- 
dcutur non nulla di\.isse, ut ad spiritualem scnslIm serutandum magis 
adrnolleretUl' lectoris intenlio; nude etiam obscuriora uonnulla, quia 
IlMgis h'opica, 5unt corum: sed sieut e-x I;ebræo in latiuum rloquium, 
pl'c
h
-tL'ro Hieron
-mo utl'iusquc ling-uæ pcrilo intcl prctante, trallslata 
sunt. . 
Cum igitur at'guert't impios, supcrl.ws, luxurio.5os. ct fratcrmf' ideo 
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tueU
t"\ Jan::: lef: hS8Clnhlées dlsrat)l! Passez à Chalanl1e, et 
)a cOllsidérez. 
\llez de là dans t:ulath la grande, et cle
- 
ccndez à (
eth, au pa
-s des Philistins, et dans les ruyaullles 
qui drpendent de ce::; yilles, et yoyez ::;i les terres qu'ils 
l)ossì'dellt sout plus étendlH'::: que cplles que YOUS possédez. 
Vous, (Iue Dieu ré5erye l)(,ur h' jour de raffliction, et qui 
ètcs pn
ts d'PÍl'l' aS5eryis à un roi barhal'e; qui dor1nez sur 
des lits dïyoirc, et qui clnployez les telupS du soulll1eil 
pour satisfaire yotre lllollesse; qui Inangez les agncaux 
)es plu::; exctllents et des yeaux choisis de tout Ie troupeau; 
qui aecul'dcz YOS ,"oix au ::;on de )a harpe. Ces h0111n1es 
ont ern qu'ib in1Ïtaicnt DaYid, en se SCryallt COlllme lui 
dïllstnllllrnts de 111usique. I1s boiyent Ie yin à pleines 
coupes, ct 
out parflllllés des huile
 de senteu!' les plus 
préáeuees, ('t ils sont insensihles it l'affliction de Joseph. )) 
Je voutlrais hieu saynir 5i ces l\loquEnb docteurs, qui re- 
gardent ayec llH
'pri5 nos prophi.\tes COllnl1C des Fens des- 
titués de scienre et it qui la politpsse et la beauté du lan- 
gage est entièl'en16ut illconnue, auraient souhaité de s'ex- 
prÏ1ner autremellt, s'ils ayaipnt eu à traiter la nlènle lna- 
tière et de, ant les 111(11l1eS personnes, si néanll10ins ils 
ayaient youlu l)arler a, ec 5age
se? Car, q u 'est-ee que des 
oreilles pures et d{'licatr:5 peuyent tlésirer de l'lns que ce 


ncglig-entissimos charitatis, rusticus ,cl ex rmlico i5t..: propheta c
c1a- 
rna\it, dicens : (( Yæ flui opnlenti cstis in 
ion, et confiditis in monte 
(C 
amariæ. optimates capita poplllorum, illgl'edientes }wmpatic.e {Io- 
(( mum ISl'lH'L! Tl'ansite in Challlllllc, et videtc, et He inde in Em3.th 
(( magnam, et dC8cendite in Geth Palæstillormn, et ad optima qnæ- 
(( que rrg-na hornm, si latior terminus eOl'UIll termino ycsh'o cst. Qui 
(C scparati ('Sti5 ill diem malum, et appl'Opinquatis mlio iniquitalis, 
(( Qui JOl'lllitis ill lectis ebul'ncis, et Iasciyitis in stratis H
stl'i5 : qui 
(( COInPditis agnum de gTl
g-l', ct vitnlos de medio armenti : qui cani- 
(( tis ad 'OCCIn psalterii. 
icut Da\ id putaverunt se habere ,'asa ran- 
(( tid, bibentes in phialis \ inum, ct optimo ung-uellto delibuti : ct ni- 
(( hil patil'bantur super contritione Joseph (Amos. YJ, I-G), )) 
Hm- 
{lui,lnam isti, qui Prophetas 110St1'OS tallquam inernditos et clocutionis 
i
nat'os \ ehlli flocti disertiqne cúnteml1unt, si aliqnid cis tale yel in 
J. 
. 
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discours? A.Yec quel bruit d'ahord l'invectiyc pal' oÜ il 
C0111menCe va-t-eUe heu1'ter coutre Ips sen3 as
oupis, pour 
]es 1'éycillel'. (( )falheur à YOllS, dit-il, qui yiypz en Sion 
(( dans l'abondance de toutes choses, et qui lllettez yot1'C 
(( con fiance en la 1110ntagne de Saularie, gl'an(l
, qui êtes 
(( les chefs de
 peuples, qui eutrcz avec une l)OIllpe fas- 
(( tue-use dans les asseluhlt'\es ù'!sral'l! )) Ensuitc, pour 
lHonh'er leur ingTatitude it l'ég'anl des hienfaits de Dieu, 
qui leur ayait donné un si vaste royalllnc, et la yaine 
confiance q u ïls avaient en la lliontagïle ùe 
alllarip, oll 
l'on rendait honnnage aux idoles : (( Passez, ajoutp-t-il, 
(( à Chalanlle, et la considérez. Allez de là dans f:n1ath la 
(( grande; dcsceudez à Geth, au pays des PhilistillS, et 
(( dans Ie::; l'oyatlllles qui dépendent de ees ,illes, et Yo
'ez 
(( si les terres qu'ils possédellt sont plus étendues que 
(( celles que YOUS possédez. )) Les nonl::; de tous ces lieux 
qu'il cite sont autant de f1alnbeau
 qui dOllllent de Yé- 
clat et de l' ornenlent au discou1's du Prophètc. De plus, 
quelle yariété bien lllénagée dans ces paroles qu'il ajoute : 
(( Y ous, qui ètes dans l'abondance, et qui y lllettcz yot1'e 
(( confìance, pas::;ez, allez, descelldez 1 )) .c\ près il prédit la 
captiyité future, (!ui est prète fl)arriycr SOliS Ie l'ègne d'Ull 
l'oi inlpie, par ces paroles : (( Y ous qui ètes rrsel'vés 


tales t1icendum fuisset, aliter se ,'oJuissí.'ut dicere, qui tamen corum 
insanirc noluisscnl? 
Quid enim cst quod isto clolJuio ores 
obriæ plus dcsidcrent '! Primo 
ip8J. invectio, quasi sopitis scnsilJUs, ut l'\igilarcnt, (IUO frcn;itu illisa 
cst '? (( VfC qui opulenti cslis in Siun, ct 
oHfiditis in montc Samaria', 
(( optimatcs capita populorum,ingTedicntc5 pumpaticc dumulll brael !)) 
Ddmlc ut beneficii5 Dei, qui cis alllIJla 8palia regni dedit, ostendat 
ingratos, quoniam conHdcbaut in monte Samariæ; ubi utiquc idoJa 
cokballtur, (( Transite, )) inquit, (( in Chalallllc, ct "ide!"', ct ill' iudc 
(( in Emilth magnam, 8t dt'Scclldite in Gell. PalæslinonulJ, ct ad op- 
(( lima quæquc reglla horum, si latior terminus corum termino \'e5tro 
(( cst. )) Simul ctiam cum bla dicuntur, locorUlll llomÍuilm:5 lanlIuam 
luminibus Ol'llalur elolluium qure sunt Sion, 
iUllal'ia, ChalaIlllc, Emath 
magna, ct Geth Palæstillorum, Veiudc ,erba quæ his adjullgulllw' 
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(( pour Ie jour de rafliction, et pn\t5 d'ètre asseryis à un 
(( roi harbal'c. )) 11 clécl'it cnsuite leurs æuvres de Inollp
:;c 
d de pI'odifralité ell ces tCl'lues: (( Qui dornlez sur ,les lits 
(( d'iyoirc, et eill ployez les teJllp
 du sOllllneil pour 
atis- 
(( fain\ votrr Ino11c5s('; qui lllangez les agneaux les plus 
(( exccllents, et elt'S Yeau
 <.:hoisis de tout lp troupeau. )) 
Ccs siÀ derllières l)hrase
 font trois périodes, clui ont eha- 
cune deu
 Inen1bl'ès. Car.il ne dit pas: (( Yous qui ètes 
ee ré
el'vés pour Ie jour de raftliction; qui ètes prèts d 'ètro 
(( a
:,crvis à un roi barbare, qui dOl'llleZ S111' de
 lits d Ï- 
(( yoire; qui cll1ployez les tC1np5 du sOllllneil pour satis- 
(( ïaire \'ot1'c Ino11e
se; (I u i lllallgez les agneaux les plus 
(( pXL('llent
; qui choisi
sez les vcaux les 11leil1eur
 clc 
(( tout Ie tl'oupeau.)) bïl eÙt parlé de la sorte, il y eÙt eu, 
it la ,érité, de Ia heauté à yoir couler ces six phl'a:3rs pal' 
un 
eul prOn01I1 répété 
ix fois. et la yoix de celui qui les 
récite en aurait Inar!11H
 la diÍr
rellce. )Iais il c
t bien plus 
beau d 'en yoir drlux enseJnble l'éuuis sous Ie 1uèn1e pl'O- 
110111, et qui expl'Ìlnent aussi trois difI'érelltcs pcnsé('s, 
dont la preJllipl'e reganle la pl't.;dictioll de la captivité : 
(( Qui ètes résel'vés pour Ie jour de l'affliction et prèt
 
(( d'ètre ass.eryis à Ull roi harhal'e. )) La seconde pen
ée re- 
p:al'de In lllOlll's.se de <.:0 peuple voluptueux à qui il parle 


locis, dec
ntissime variantul': (( Opull'nti t'stis, contiditis. transite, ite, 
(( deí'ccnùite. )) 
Con;clluenter c.lcllulltiatur futura sub illiquo rcgc appropinqual'e 
captivitas, cum adjungltur, (( Qui scparati estis in diem malum, ct ap- 
(( propinquatis solio iniquitatis. )) Tunc. subjiciuntur ßlcrita hl\,ul'iæ, 
(( Qui dOl'milis in It'ctis chul'uèÏs, ct laci \ itis in stI'atis v
sh'is : qui 
(( cOlllediti
 agnnlH de 
I'cge, et \itulús de medio al'lUcali. )) Ista se
 
membra, tl'es hilUembl"es circuitus edidcrullt. ;Son ('nim ait, Qui 
c- 
parati c
tis in diem malum, qui appropillljuatis solio iniquitatis, qui 
tlonnitig inlccti5 eburllcis, qui last:ivitis in stratis vcstris, qui comedi- 
tis ag'nurn tie gTcge, et \ ilulos de medio anncnti; si ita dicerdur, es- 
sctquidcl11 et hoc pulchrum, ut ab UllO pl'onomine repetito 
illgula se"{ 
mCmhl"U tlccUlTercllt, ct pronuLltianti
 ,oee sing-ula 1Ïllil'entul' : sed pul... 
chrius ftlctulll cst, ut eidem pnmomiui eSsèllt Lina subnc\.a, lluæ tl'es 
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de cctte sorie : (( Qui clorInez sur des lits d'iyoil'e, et elu- 
(( pl(lY(}z Ie::; tel11ps du S0l11111Cil pour 
atisfaire \'otre JUol- 
(( lesse.)) La tr isiènlP re!:!arde leur yoraeité rt. leur in- 
L 
telHpérf1ncc, exprÏluée pal' ces 1110tS : (( Qui luangez le
 
(( agllealix les plus excellents, ('t choisissez lcs I11eilleurs 
(( ycaux du troupeau. J) De I11anirrc qu'il c::;t au l)ou\'oir 
de 
dui (plÏ prolloncc ce pas::;a2:e de s 'al'l'èter à chaquc 
phra::;e ct d'en faire si:\. lllelllhres, ou Þ d (\ ne 111cttrt'\ qucl- 
tItle interyallr qu'avant Ie prenlier, Ie troisièllle et Ie cin- 
quièuH', ell S01'te qu oen JiSl111t Ie seconù au pren1Íer, Ie 
qnatl'ièule au troisièlne, Ie sixi(\J}le au cinquièu1c, ils fa:::;- 
sent justml1pnt trois périude:::; pl"up()l'tionnée
, chaCUllC de 
deux llH.'lllhl'l'
, dont la prelui(\l'f' fas
p \'oir lc Inalhcur 
dont la nation cst lllenacéc; la :::;econdc l'cxeès de ]el1r
 \'0- 
luptés ct de leur 111011esse, ct la troisif'lne leur illtt'lllpé- 
ranee et leurs profusion
. II attlHIue ellsuitc lcur ayidité 
pUllr le
 plaisirs (1 ui l1attellt 1'0 reillr; luais après a\'oir 
dit: (( Qui an:ordez \'os yoix au son de la harpe, )) sachant 
que la 111usiquc n 'est pas in
olupatihle ayec la sag"esse, 
quand on en sait lllodérer l'usage. Par un a{hnirable tour 
d'éloquenee, il arrète tout à coup Ie torrent de son iuyec- 
tiye, il cesse de parler it eux, rt parle d'cux 
ependallt 
tOUjOUl'8. Puis, pour nOliS apprf'udl'c à discerner entre la 
111usiquc réglér par la sagesse, et celle flue la passion pro- 


sententias e
pliearent; unam ad captivitatis prænuntiætioncm, (( Qui 
(( scparati estis iu diem ..nallllH, et appl'opinquatis solio iniquitatis; )) 
aU('ram ad lilJidiu
m, (( Qui donnitis in lcctis ehul'lwis, et lasci\"itis 
(( in stratis ,,('stris;)) ad voracitatrlH vcro trrtiam pcrtillclltcm, (( Qui 
(( comeditis ag'llUIll de gTL'gC, ct \'itulos de mcdio arlllenti :)) ut in po- 
t('statc sit pl'onulltiantis, utrum sin
"ula finiat; ct membra sint se'-, an 
primulIl et tertium ct quintum 'oce susprndat, ct secundum primo, 
quartum tertio, sc\.tum quinto connectcudo, tres lJimcmhres circuitus 
dCCL'lllissime faciat; unum quo calamitas immiucns, aUcrum quo lce- 
tus impurus, tertium quo prodig"a mensa monstretur, 
Dciwle luxurio3am relUordct auriulll voluptatcm, Ubi cum di
isset, 
(( Qui canitis ad ,"oeem psaltcrii,)) (luoniam potest {'
ercL'ri sapicllh:'r 
a sapielltibus lllusica, mil'abili decore diceudi, ÏIn ectionis impelu re- 
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duit, it ne dit pa
 : (( Qui accÛl'dez YUS yoix au son de la 
(( hal'pp, t't qui t:ruyez Üniter ÐayÜl en YGUS seryant COllllue 
(( lui dïn
tnllllent5 de lllu
ique.)) Jlais, après ayoir dit 
cr clue dc:, hOllllnes pa
sionllés Inéritaient d'entendre : 
(( Qui acconlcz ,"os yoix au son de la harpe, )) il fait en 
quelque façon l'en:lal'quer aux autre::; leur ignoranrf\, quand 
il ajoutp : (( n
 ,nli eru in1Ïter David en se servant (rill- 
(( stnUllcnts ÒP l1111
Ïllur, huyant Ie yin à pleint's coupes, 
(( et se pal'flUnallt dc
 huilr
 elr Sf'llteur lr
 l)llls préeieu- 
(( seSe )) Ces trois clrrniers article
 se disent Inieux quancl, 
avant df' finil' parle troisiènlP, un arrète quplque telnps 
sur les deux preu1Ïers lI1eInbres de In période. 
Ellfin il terll1Ïne tout ee p'as:o:age par ces paroles : b
t ils 

(þnt insensibles fÌ l' (I ftliction de Jo:
eplt. 
oit que cela :,e 
pl'OllOnCe tout de suite, et n'en faisant (Iu'un seullnellll)l'e, 

oit que pour en fail'e deux <:'t pour y clonner plus de 
gnke on s'arrètc après avoir dit : Et its sont z,zsensibles ,; 
d qu'après cette suspension on ajoute, á raffliction de 
Joseph. C'est toujours avec un Orllelllent adn1Ïrable qu'on 
ne dit point: lis sont insensibles á l' affliction de leu!' frère, 
et qu'à Ia place elu nlot frère, on a dit Joseph, afin que 
ehaque frèl'e fût signifié par Ie non1 de celui dont les frères 
uut renelu la réputation si éclatante, soit par les Illaux 
qu'il en a reçus, soit par les biens qu'illeur a faits. J e ne 
. 


la-xato, et non ad iUos, sed de illis jam loqucns, ut nos musicam sa- 
pientis a musica lu\.ul'iantis disting'uere eommoneret, non ait, Qui ca- 
nitis ad 'oeem }>salterii, et sic-ut Da,-id pulatis ,"os habere ,asa c,an- 
tici : sed cum illud ad illos dixis5ct, quod Im:uriosi audire ùeberent, 
(( Qui eanitis ad ,"oeem psaiterii, >> imperitiam quoque eorum aliis 
quodammodo indicavit, adjungens, (( Sicut David putaverunt Sf' haberc 
(( 
'asa cantici, bibentes ill phiaLis -vinum, et optimo nng'Ucnto delibuti.>> 

rIa .hæc lllclius pl'oH1lllti
lltul', si suspcnsis duobus prioribus memhris 
Cll'CUltus, tel'tio finianlm.. 
Jam \"L'I'O quod his omnibus adjieitur, (( Et nihil paticbantur SUPCl' 
(( conlt'itionc Joseph, sive continuatim ùicalm' ut Hnum sit mem- 
hl'lllll, si\c dccelltius suspcndatur, (( ('t nihiL patiebantm',>> f't post 
hanc llislillctionem infcl'atul', (( super contl'itione Joseph, )) atque sit 
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sais si dans l'art de rhétorique que nous avons appris, ot 
que nOllS avons ensuito t'nseigné, il y est parlé de quelque 
figure seulhlablt!à celle-ci: Olt 10 nOln de Josf'ph fait en- 
tendre en général toutes sOltes de fr()res. 
\lais je puis dire 
qu'il serait assez inutile d'en n1arquer la heauté, et de 
dire à quiconque ne la sent pa::; cOlllbien eIle plaìt à ceux 
qui la lisent et qui la conlprennent. On peu t trouver en- 
core heaucoup d'autres instructions pour l'éloquence dans 
ce n1ènlf passage que nous ayons cité pour exrlllple; nlai
 
un auditeur bien disposé est llloins instruit par la rliscus- 
sion la plus exacte qu'on en pourlait faire, quïl n'ost 
animé quand on Ie prononce avec force et ayec ardour. 
Car Cè n'est point là l'ouvrage de l'industrie hUHlaille, 
n1ais l'effusion de l'esprit de Dieu, qui se répand Ltyec 
sagesse et avec 
loquellce, non que la sagessc ait affecté 
de parler éloquennnellt, llUÜS parce que l'éloquent:e n'a- 
bandonne point la sage::;se; car (colllllle quantité de granùs 
orateurs l'ont bien aper(;u et l'Ollt bien su dire) s'il est 
constant qu'on n8 ferait jalnais nuIles ohservations út 
nulle:; relnarques sur les choses qui se pl'ononcen1 par l'art 
de la rhétorique, et qu"on ne les réduirait point en 11lÉ'tho- 
des, ::;i l'on ne les avait auparavant aperçus dans l'esprit 
des orateurs, qu'y a-t-il de surprenant que ces traits et I 


bimemùris circuitus; miro ùecore .1011 dictum est, nihil patiebtlutur 
super contritione fratris, sed positU5 est pro fratre, (( JoseplJ, )) ut qui- 
cumque frilter proprio significaretur ('jus nomine, cujus ex fl'atribus 
fama pra
dam est, \el in malis qUíC pendit, Y('l in bonis quæ repeu- 
dit. hte eerte tropus ubi ,Joseph qut'meumque fl'atrcm facit in1clligi 
nescio utrum illa quam liidieimus e1 docuimus. arte trada1ur. Quam 
sit tamen pulchcr, et quemadmodum afficiat leg'entes atque illtelli- 
gentes, non opus est cuiquam dici, si ipse non selltit. I 
Et plum quidem, (juæ pertinent ad pra
ccpta eloquentia.', ill hoc 
ipso loco, quem pro (').emplo posuimus, possunt J't.'peril'i. Sed bonum 
auditorcm, non tam 8i diligcntcl' discutiatul', instruit, quam si an!cll- I 
tel' pronuntirtur, accendit. 
equc enim hæc human a industria COllJ- 
posita, sed divina mente sunt fusa ('t s3pientcr et eloquenter: non 
intenta in eloquentiam sapielltia, sed a sapiell1ia non recedcnte elo- I 
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ces heautés c1' éloquence se trouyent dans l' espl'it de ceu," 
qui sont euyoyés et inspirés val' Ie Créateur des esprits? 
.\iü?-i, outre la sagesse que nOllS l'econnaissons dans les 
auteurs sacrés, noug y c1eyons l'econnaÌtre aussi l'élo- 
lfuence, nlais une éloquence telle qu'elle conyenait å des 
h0l11111eS de ce caractèl'e. 


CHAPITRE YJJI. 


Quoique l'obscurité ties saints auteurs soit éloquente, l'orateur chrétien 
ne doit pas néanmoins Iïmitrr, 


)lais quoique nOllS le
 prenions pour Inodèles de la helle 
t
loquence dans quelques endroits de leurs ecrits où ils 
!'ont ai:;és à entendre, nous ne devons pas cependant pen- 

pr que nous puissions en aucune manière les imiter dans 
les choses que, pour notre véritable utilité, ils ont enve- 
loppées d'obscuritrs et de figures, afin de donnel' fIe l'exer- 
cice et de la sagacité aux esprits des lecteurs; de préyenir 
I l'eullui et d'irriter les désirs de ceux qui yeulent s'Ín- 
strnire; ou hien, enfìn, pour cacheI' les yéritt'>s saintes aux 
ilnpies, afin qn'ils en soient plus excités à se conyertiI', 
on tout à fait 
éparés d
 la connaissance et de la pureté de 
nmj luystères, Car ils ont écrit de cette façon, afin que- 


quclltia. 
i enim, sicut quidam tIiscrtissimi atquè acutissimi viri 
yidere ac dicCr'e poturrunt, ea quæ Trillt oJ'atoria arte discllntUl', 
non ohsrl',arcntllr ct notarrutnr, el in hane doctrinam non re 
digl'rentul', nisi prius in oratorum iuvCllirentur ingclliis; quid Inirnll1 
si et in istis im cni
lIltur, quos ille misitqui facit i Ilgt' Ilia ? Quapl'Opter 
et clol(uentes quidt:'m, non solum sapil'ntes, canonicos nostr'os auctores 
doctoresque fatpalllUr, tali eloquentia, qualis personis cjusmodi con- 

rl1E'baL 
Y III. Sed nos ctsi de litter'is corum, quæ 
ine diffìrultate intdli- 
gunlur nonnuHa sumimus elocutionis excmpla; nequaquam tamcn 
putarc debt'lIl11S imitandos eos nobis esse in iis quæ ad exercendas et 
elimandas t.Iuodammodo mentes It,'gclltium; cl ad rumpl'llda fastidia 
atque acut'nua studia Jiscere volelltiull1, celanuos quoque, sive ut ad 
pietatem cOllvertantur, sive ut a m
'steriis serludantur, animos impio- 
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crux qui yiendraient après pux, (It <IHi 1(\:;; cOlnprrnant 
hi en OIl donnol'aient 1 Ïntell igence aux peup]c
, trouyas- 
. - 
sent dans l'Egiise sainte UHP nouyelle gràce, diffl'rentr, 
à Ia yéritr, Inai
 qui srrait 11no suitf-' pt unt' d{
prndan('r <lp 
rt-.llr {luÏ]S avaicnt l'rçue. .Ainsi crux (Iui lcs cxpliql1cnt 
nc òoiyent pas parler COllllue si rry<"tns d'nne 
emhlablr 
autorité iis écrivaicnt d'UllC Inanih'f' qui flÙt pnCOl.t--' ]IP- 
soin d'explication par ,queIqnr autrc ; Blais leur soin prin- 
cipa] doit {\trr òr tl'ayailler i.'t sc ren<ll't\ trps-intclligihlf
 
dant ce qu'ils disent, ct de s 'cxpl'iInrr aycc Ie pIns elr 
netteté et dc cJarté qu'il leur est possihlo, de sorte qu ïl 
n'y ait qn'une invincihle stupidité <Iui tirllne contre Ieul'
 
éelaircisst-
lnents, ot que, dans la suhtiIih
 fit la difficult., 
des chases quc nons youions exprÏIner et Inettl'e au jour, 
nos façons de parler ne soiellt pas un obstacle qui din1Ïnlw 
ou qni retarde 1 ïntellifrence fle rP (IHO nous Yonlon
 fairr 
entendre. 


CH..\PITHE LX. 


Comment il rant traitcr des choses difHcilcs et obscUI'es. 


11 y a certaine::; vérités qui, a'ellcs-l1H
n1es, nr- 
t:) font 
point entendre, ou ce l1'est du 1110ins qu'ayer peine, quel- 
que netteté et queIque Iun1Íère qu'il puisse y ayoir dans 
Ie Iangag'e de ce lui qui Ies dil. Ces sorte
 de chases nr- 
. rnm, utili ac salubri obsc.uritate dixel'unt. Sic quippe illi locuti sunt, 
ut posterioreg qui ('os rcete intcIligrrcnt et cxponercnt, altel'i:lm gTa- 
tiam, disparl'm tjuidcIH-, vrrullltamen subscqurntcm in Dei Ecclrsia 
reperircnt. 1\on ergo l'xpositol'cS ('orum ita loqlli dí'bcut, tanqnam, 
sc ipsi rxponf'ndos simili anrtoritate proponant: sed in omllihlls S('I'- 
mOllibus suis pl'imitus ac ma,imc lIt inkllig'antur elaborcnt, ea qnan- 
tum possunt T!Crspicuitatr diccndi, ut aut multlllU tarllus sit qui non 
intclligat, aut in rerum tJuas l'
plical'c atquL' ostrudel'(, yolumus difli- 
cultate ac 
llhtilitalc. non in nostril locutionc sit causa qno minus 
tal'diusve quod dicimus possit intf'lligi. 
JX. 
llnt cnim lfuædam qllæ ,i sua non intcllig-untur, quanlumlilwt 
aut vi
 intelliguntur, quantolibet et c.{uantumlibet. C(uamvis planis- 
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(loivent janlai
 ètre annoncées puhliquelllcnt au peuI)Ie, 
ou tri\s-ral'elncllt, S1 1'011 y e
t ohli8'r par qUfllCJ.ue lléce
- 

it{, prrssantp, Inais plutÒt .-lans Ie
 conférence
 dr qUflI- 
(Iur:- ppr
OlllH\S, ou dan
 Ips liYl'es qui tit'nnellt Ifl Ierteu l' 
attrntif I)t appIil[u{' qualld il fllltcnù ce t!'l'ilIit, rt (lui 
Uïlll'Ollllllodrllt pa=-- I'eux ([ni lW Ie
 Iispnt pa
, fhute .1(' 
If'
 í'utf'lHln'. n f'
t du c1Pyoil' (h") Ia ehaI'il{' ùr trayaillrl' 
du n1Írux cpt'on pc"\ut 1)tH' 
rs di:;w()ul'
 pour concluil'r. 
l('
 autrr
 it lïllÌt"\lligPllcP dp
 vc"ritt's I.plP nOll:-: po
séaoll
 
ilc"jil, I.Iuelcluf' diffic'ultr qu'il 
 ait à If'
 f'OlllpreIHll'r. Et 

i Lelni qni t'CouÍl' Oll (lui intrrl'o;.rr est y('ritahlelllcnt 
tOHché (lu d('
ir cl't
trp instl'uit. pt (IUP la prnétration ap 
l"pspl'it IH' lui ulal1tfue pa
. il let' l'flre'T[t fit Ie::: :roÙtera 
dr quelc[uf' lllLlUii\l'r cru'on Ie
 In i apprcnne. _\in
i (OrIn i 
qui pn
rigne nr doit pas 1)rnHh'p g'í1rdí' aYpe' ([llpllp rlo- 
f{uence il lr fait, Blais aYl'e ((lwll p clarté pt [type ({uel1í' 
(;,ifl(
n('p il ,'r,pli(j11P. 
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Combien il faut s'attachCl' à la rlarté dn discou1':;:o 


Quelquefois une yigilantp trop attentiyp 
l1r ]a clart(\ 
(lu di
col1l'
, fait qu'on onhlie Ip dlOix rt ral'l'angenlPnt 
(les tennC5, et que, san
 ::-:r soucieI' tIu tOUl> et flp l'harnlo- 


sime, dicelltis YC'1'sl'nll1r eloquio, quæ in populi audirntiam, \ rJ ral'O, 
si aliquid ur;-rt. \ e1 nn nlJuam omnino mittellda snnL J n libris autcm, 
qui ita 
Cl'ibu!ltu1' It.t ip
i sihi quodammodo (edor('m (curant CUIU in- 
telli;wntur, cum autem non inlí'llig:untUl' molcsti !lOll sint uolcntihus 
Jl'
'l'r{\, ct in alil!lwl'um coJ!ol'utiollihus, non est hoc officium dt'SrJ'l'J)- 
dum, lIt ,era, tlUaunis difficillima nd iutelligclldmn, quæ ipsi jam 
pl'rCe(liU1US, cum í)lIautoclIHlf)UC lnhore disJHltatiollis ad aliornm in- 
t('lli
('ntiam percilicamus, si h'nd audito}'('m \el collocuto1't.'IH clis- 
centli cl1piciitas, nee mentis capacitas dcsit, quæ <Iuoqno modo inti- 
mata possit accipere; non curnntc illo qui t!ocrt, 'Iuanta elo()uf'ntia 
doccat, sed quanta evidential 
X, Cnjus evidentiæ dilig:ens appetitus aliquando nrgligit verha cul- 
l, f) 
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Hie de la période, on ne s'applique qu'à hien rmnarqner 
et hien i1éclarer ce qu'on a dessein de faire voir. (( C'est ce 
qui a fait dire it Cicéron, qu'il y a clans ectte sorte de 
style, je ne sais queUe exacte négligence. )) Les grâces et 
]es fleurs n' en sont pas nranllloins te11elnent hannies, 
clue tont ralnpe dan
 1a poussièrr, qU0iqlle parn1Ï Irs vraifo: 
doeteurs il y ait, on fln n10ins il doi ,'e y avoir une si 
grande application à instruire, qu'i1s préfèrent toujOUl'S 
un trnne clair, intelligihle et fan1Ïlirr, clont lr yulg'airr 
ignorant a eoutulllr dr 5e sl'rvir, à une expression plus 
latinl' et plus sayante, qui ne peut ètrp ernployél' sans 
ohscnrité ct san
 équiyoclue. C:ar si nos interprrtrs n'ont 
pas hésité it traduire : .Ie np serai }Joint ['auteur de ces as- 
sernólées 0;' its se 'réunissent ]Jollr 

épandre les san{IS dfS 
1'ic f imes, parco qu ïls ont eru qu ïl était n(lces
aire an 
snjet, qu'en cet cndroil on 111ìt au pillri(-'] ce IHOt elf'san- 
!/uinihus, cpl'on nr dit en latin qn'au singulier, ponrqnoi 
1111 doetr11r chrétien ayant à parler à rlrs ignorallts fern- 
t-i] difficulté dl' clirr OSSlon pour os, dl' craintr qnr rette 
syllahe ne soit prist' COl1llnr Yf'nant d' ora, ct non pas (1'O."Sfl, 
surtout quanù lcs nreilles afl'iraines ne peuyl'nt .luger 
i 
1a syllabr cst longue on hrève? Car dp quai sort la purf'tc" 
crun trrn1e., qualld ill1'est pas ('OJnpris par crlui qni 1'{'- 


tim'a, nec eurat quill hrne souet, sed quid b('n
 indicet at'1ue infimd 
(I"od ostenderc intewlit. Undt' ait f(uidam, cum tie tali g'clH'rc loru- 
Honig ag'cl't.:.t, ('sse in ea qnamdam diligeutcm J}eglig'C'I1tiam I. Cicrro, 
in Orato1'e), Beec tamen si defrahit orllatum, ut SOl\lcs non coutralwt. 
Quann-is in honis dodoribus taula dOl'cndi clim sit, vel C'sse d('- 
heat, ul ,erImm quod nisi ohscul'um sit vrl ambígmlln, JatillulU e

l'" 
Hon potest, \ nlg-i antem more I'ic dicitnr ut ambiguitas ohscuritasllW' 
,-iteh.1l', non sic dicatl1r ut a <loctis, sed polins nt ab indoctis did solrf. 

i enim non pig-nit dicere il1terprefes uosfros, (( XOll eOllgTcf!'aho rOIl- 
(( vrnt\cula corum df' sanguinihus (P:,
l. XY, 4), )) CluoHiílm ::ensrrunt 
:ul rem pt'rtiucl'e} Hl co 101'0 pluralitC'1' e\HmfiarcÍlu' hoc nOI11('n, quod 
in latina ling'ua talltnmmodo singularitf"r dil'itnl'; em' pif'lJ.fis clocto- 
rrlll pig-f"at impcl'itis 10CfucntC'm, OSSHl11 potins qU:l1H os dicere, ne i
ffl 


 Hahn non nh ('0 quod sHnt ossa, 
f'r1 ah ('0 qnori sunt m'd intC'llig-afnr. 
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('oute, puiS({ll'il n'y a nulle raison de dire une ehosp 
(lnand eUe n'est pas con1pri
r par ceux à qui nOUR ne la 
flison
 qu'afin qu'ils la cornprennent? Ainsi, celui qui ins- 
tntit dnit {witer tons les tern1PS qni n'instruisent point. 
S'il en pent dire (IuÍ soirnt bons et qu'on pnisse cntendl'e, 
qu'illes préfère aux autres. Que s'il est dan
 l'illJpuissancp 
tIe Ie faire, soit parce qu'il n'y en a point, soit l)arce qn'il
 
ne lui sont pas présents, qu'il Clnploie des expressions 
BlOins pures et llloins agréahles, pourvu toutefois quP. ]a 
ehose puis8e ètrr enseig'née puren1ent et clairelnent, rt 
1l0n-seulen1cnt dans les conférenccs dr deux l)ersonueg on 
(Ie plusieurs" 111ais ('neore plus ql1and il c
t question d(' 
faire un diseours deyant tout un peuplr. II faut alors s'at- 
tacheI' extrèlnel11ent à se faire entendre. Car, dans ees ('011- 
f{'rence
, ehacun a la lihertr d'interroger; lnais quand 
tout lr 1110lHlr est dans Ie 
ilcncp pour en entendre nn 

rul, ('t que Lhacun a Irs yeux ouYcrt
 pt fi\:p
 sur lui, 
illl'est ni de la couÌlnne ni de l'honnèteté que quelqu'un 

e fassr éclaircir de ce qu'il n'entend pas. Et c'est ponr 
cela que lr soin de l'oratenr do it prévenir l'auditeur 
nr 
tout. Or, quand on instruit une a
spn1hlép nOlubrcusp dt
 
que}t!ue rho
e qu 'rIle 
ouhaite heaucoup d 'apprpudrr, 
fl'orflil1airf' on yoit dans le
 n10UYrlnpnt
 et òans l'air du 


nlli .\f1'æ aUl'CS de corrcptionp vocalium \-('} pJ'odncfiouc non judi- 
1'3nt '? (Hlitl ('uim pI'odest Iocutionis intrg'l'itas. ((n:1m non 
l'quitnr in- 
tt'llertus andirlltis, CUIll IOlj1H'luli omnino lIulIa sit (,.'1U8a, ;o;Î (,uod 
IOfJuimur non intelligunt, propter qnos ut intrlligï.mt locluinmr? Qui 
cq.ro dOll.t, yilahit omnia verha qna" non docent; d si pro (.is alia 
intrg'l'a, quæ intcllig-antur, pote
t dicrrc, icl mag-is eligd : si l1utCIII 
non poll'st, sive quia non sunt, si, c quia in pl'æspntia lion occu1'l'unt, 
uh'tIu' {'lÏam ,crhis minm: integris, dum tamen rcs ipsa cloccahll' 
atflne tlisratnr intf'g'rc. 
I':t hoe f}uidem non solum in collocntionihns, siye Haut Cl1m aliquo 
lIno, 
iw cum pluribus; ycrllm ctiam multo ma
is in populis (ll1ando 
s('rmo prmnitur, lit intellig-amur ingtandum cst. Quia in col1ocutioni- 
hn
 est cuiquc int(,rI'o
a11di potestas : uhi antrrn 011111e8 laccnt lit au- 
.Iiatnr 11nm:, et in ('urn intf'nta ora conH;'rtnnt, ihi ut )'('(Iuirat qui
q1h' 



J t8 )IÉTHOllE GÉxlhL\LE DB C
\TÉCnr:;)m. 
yi
ag-e si l'in
truction est rOlnprise, ot j usqu"à [ant qu' on 
::;'P11 apel'çoiye, il fant tOHrner son 
ujet en (liffl\rentes 
lnaniì'res de s'e
prÏ1npr; rp qui n 'est pas au pouyoir df' 
eeux (Iui prt'parent et qui apprennent l)ar eæur et dp f110t 
t'l lllot co qll'ils ont à dire en puhlie. SitÙt qu'on est as
urè 
qu'on s'pst fait entrndre, il faut finÍl
 on passer à autre 
chosr. Car clc lnêlne qne celui qui li'ye Ie yoile qui cachait 
la v{'l'ité et qui la fait connaÌtro, Ill' 11lanque jaulais rle 
plair(ì; df' 111rmO celni qui reflit ot qui l'épi,te re (lue 1'0n 
sait (1(\.1(\, nr 111i:lll(IUP jan1í1Ís d'rnnuycr quand il parle à 
des gen
 qui ne YOlllaient (IU 'ayoir l'édaifCi
srll1Cnt rlc
 vé- 
rités qu' 011 leur a expliquées. Cepenåallt on pent plaire Pll 
di
ant des ('hosc
 (léj à COl1nllÜf', lJuand on s'attache 1110ins 
aux ChOBPS qn'on (lit, (l'l'à la InaniÞre de les rlirp.; etquand 
lll(
llle cr tonr n
aurait ricn de nOUY(ìau pour les <ludi- 
tpur
, s'illeur plaìt, il 11 Ïnlporle presque pas (Iue 1'Ol'a- 
teur pronol1re son diseours ou qu'il Ir li
r. Car une Ina- 
tière bien traitbe rt hien écrite, non-.,eulpluellt donne du 
plaisir à c.eux ([ui la lisent pour la pl'elnièrp foi
 ot (lui 
ll'en avaient aUc.UHe cOllllaissanee, lllais clIe est re
ue 
;lyee autant de joie par ecux qui 1a sayaient et qui n 'en 
ont pas elltièrmllent perdu Ics idée
, elf' sarte quC' 1es UllS 


quod non intcllexC'l'it, nee moris cst nee decoris; ac per hoc dehet 
max.ime tacenti !'UhVClIil'C cura dicClltiS, Solet autell1 motu suo Siglli- 
Bearc utrum intelh
x('rit fogllo!'cendi avida Hlultitudo : quo(l donec !'i- 
g'nilicet, vcrstHHlllm est quod agitm', multimoda val'idatp dicClldi; quod 
in potcstate lion hah(\ut, qui præparata et ad YL'rbum memoriter rc- 
tcnta )H'onuntiant. 
Io'( autCl1l ut intl'llcclnm esse constiterit, aut 
!'crmo finicndus, aut ill alia h'anseundmn est. Sieut enim gratus cst qui 
cOg'nosceuda cnuhilat; sie on('rosus cst qui cognita inculcat, cis dUII- 
taxat quorum tola e'(slwcfatio in (lissolveuda eOJ'ulll, (luæ pandllllhll', 
difficllltatc pend('hat. l\am ddL'ctalldi grafiil etium nota dicuntur; uhi 
non ipsa, sed modus q1l0 dicnntlll' altendihll'. Quod si et ipsc jam 
notus cst, atlJuL' auditol'iIHls IJlacct, }It'''IlC lIihil illtcl't'st ufl'Hm is qui di- 
cit, didor yei lectm' sit. SOlCllt cnim ct ca qnæ commodc sCl'ipta sunt, 
non solum ab iis quihus primitus inlloh"'
cunt, jucundl' le
i; vel'mn 
:1h iis etiam quibus jam nota !'l1nt, llequc adhue ilIa de nWlUol'Ía delt'- 
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et le:-: autre:-: écoutent 
ans enllui dr tel
 disf.:uurs. ..\ l'é- 
gal'll des dloses (IU' on a o1lhli{
e
, II ualld on llUU
 ell fait 
l'e
:::ollYellir, c'c
t ponr une instructiuIlnOUyelle. All re:::tc, 
je Ill' vade pas luaiutenant dt-' la nlanière de plain., luais 
Sl'UlClllent de eelle (l'en
cignel' eeux qui désirent d'ètrr 
iI1
tl'llit5. 01'. Ie llwilleur 1l1oyrn pst (lc ne rien dire (Ill() 
ell'. vrai, et de l'CllÙre c1air tout f.:e (IU' on tlit. Quand un Cll 
C6t YPUU lil, il ne faut plus faire d'efl'ort;:; pour prolongel' 
l'iustructioH, Blais, s'il cn cst hesoin, faire voir Ia consé- 
(luence de Ia eho:::e, afin qu 'eUc entre plus ayant dans 10 
CU)Ul'; ot si run tronye 'lll'il faille véritableluent s'
' al'rè- 
tcr 1111 pou, ille faut faire si SOhl'OUIPut, Ilue I'auditcul' HC 
Imi
:-:c ui s'(\n dég'oÙter ni S'Cll las
er, 


CH
\.PITHE XI. 


POUl'l{lIui cclui qui s'appli(lUC à iustruil'e doit dire Irs choses dai- 
rl'ml'llt, 
ans poul'tant les dirc désagTéah1emcut. 


Dans Ull disf.:ours oÜ 1'011 yeut pl'incipaleillent instruil'l', 
toute I'rloquence ne cOllsiste ni à rendre agréahle ce qui 
déplaìt, ni à faire pratiquer ce que 1'011 fuit, lnais à édair- 
('ir cr qui est obscur. Que si toutefois cela se fait sans 
agrélllt'nt, Ie fruit ne tU111hera que sur peu de persollnes 


\it ohli\iu, non sinc jucullIlitate releg"i, \cl au rtrisquc liuentl'r au- 
diri, Quæ autcm qui8quC jam ohlitus cst, cum commonclur, docctur. 
Sed dL' modo ddedalldi nuw' non ago; de 1110110 quo docendi SUilt 
([ui dicere desiderallt, 1011uor, Is autcm cst optimus, quo fit ut qui 
audit, YCrUIH audiat, C't quod audit iulelligat. _\d (Iuem fÌlH'lll nun 
\L'utUlll furrit, nihil tUllt amplius de ipsa I'l' tunlluam diutius do- 
l'cnda labol'o.ndunr c!'t, scd forti' de commendallda ut in l'orde fi!..:'atm' : 
(lUud si facicll/lmn ,idèbitur, ita 1l10destc faciendum ('st, nc pCl:vellia- 
tur ad tædium. 
Xl, Pl'or:ms lIice cst in doccudo l'lolluèntia, qua lit dicl'ndo, Hon 
lit lilll'at quud horrd>at, aut ut Hat quod pigchat. sed ut appareat 
(IUod latcbat. Quod tamcñ si fiat insuaYiÍl'r, <HI paucos quid em stu- 
dio:,i
silllOS suus pencnit fructus, qui ea qute disccnda sunt, quannis 
abjecte incultequc dicantur, scire dcsidcranl. Quod Clll11 adepti fuc- 
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forteluent appliquées, qui vrulent apprel1clre la yéritl', 
(IUoiqu'on Ia dise 
i1l1plcn1ent et sans art. Et, quancl iI8 

ont nne fois parvenus h Ia connaìtrr, alors ils s'en nour- 
l'i,Ssellt ayec plai
i r. Car il est de la nature des bons es- 
prits d'aiu1er ce qll ïI y a de vrai ùans les paroles, et non 
pas le8 paroles luèulCS. .\u
si de quoi nous scrt une clef 
cl'or, si eUe ne peut oU\Tir rell.lroit oll nons VOUlOllS en- 
trer? Et que nous Ï1nporte qu'clle soit de bois, si eUe nous 
l'ouyrc, pui
que llUU
 ne youlo118 que l'entrée de Ct' qui 
ll'cst pas ouyert.? lllais il ell est de Inèlne de ceux (!ui ap- 
prenncllt, COllUlle de cellX qui llHlng'ent, dont, pour pré- 
yellir Ie d('goÚt, il rallt assai
onncr le
 alilllents, ccu
 
lllêllle sans lcs(!uch; U11 He peut yi\TC. 


CHAPITBE .xU. 


III OrutéUl' doit illstl'uÏ1'e, plah'c ct émouyoir; et dc la manièrc 
dOllt il doit praliquer ccs trois choscs, 


tin luaìtre de réloquellce a dit autrcfuis, et ilyeC l'ai8UU, 
q ll'tUl orateur est ohligé d
illstruire, de plaire et d'éuIOll- 
, ,"uir; et il ajoute C1l8uite: Pour remplir son devoir, il 
rant (!u'il illstruise; pour plaire) il raut qu'il ait de la dou- 
ceuI'; pour vaincre, il faut qu'il sache én10uvoir. La pre- 
Inière de ces trois qual ités, sayoir: l' obligation d'instruire 
rcgal'lle lcs choses qne HOllS disol1s; les deux autres 1'0- 


J'int, ipsa delf'rtabilitcl' Yl'ritatc pa
cuntur: ùonorumquc ingéniorull1 
insigllis est iudoles, in ,-erùis ycrum amare, 110n ,crba. Quid cnÏln 
}Jl'ode
t cla,is aurea, si apcrire quod ,'olunms non potcst? Aut quid 
ubl'sL ligl1t'a, si hoc potl'st 
 quando nihil lfuærimu5 nisi patcl'c quod 
clausum est. Scd quoniam inter se ]Jahcnt nonnnllam similitudinem 
,cscentes atquc diccntes, propter fastidia phu'imol'lnn, ctiam ipsa sinc 
cluibus ,1\ i non IIlItC:,t, alimenta condicnda sunt. 
X H, Dix.it ergo quidam dOqUCHS, ct VCl'um dix.it, ita clieerc dcbele 
clo'lucntcm, ut doceat, tit dclectrt, ut flectat. Deindc addidit : (( Do- 
(( c{'rc nCL'cssitatis cst, dclcctart
 sua, itatis., flectcrc ,"ictoria
 (Ciccro
 
(( de 0I'atore). )) Borum ft'ium quod primo loco positum cst, hoc cst 
doccndi nccessitas, in rebus C'st constituta quas dicimus, rcliqua duo, 
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ardent la InallÍi re de les dire. .Ainsi, que celui (1 ui parI.. 
dan
 Ie dessin d'i1l5truire, nf croie pas, tant qu ïl n' p
t 
point t'ntrlldu, ayoir ripn dit à celui quïl yeut enseigner. 
(Juoique lui-lllèllie cOlllprrnne co tluïl a dit, illl'cst poiut 
(ncore cell
é l'ayoir dit it rf'lui qui ne l'a l)l1S cOlnpris. 

Iais s'il s'c
t fait f'ntendre, de (luelque lllauièl'e (luïl ait 
dit la chose, ill'a dite, Que si, outre cela, il yeut plaire å 
cdui à qui il parle, ou Inèlne l"én10Uyoir, tout 
tyle ill- 
difIël'Clllll1ent UP suffit pas; Blais, l)our réussil', il doit en 
1'.tl.Hlier la nl::nlÍ(\re. Car ('Ollllllf' il faut plail'e it l'auditeul' 
pour Ie retenir dans l'aUention; aussi il raut l'éu1UUyoir 
pour l'allÍlller it l'action. Et, con1nlC il est touché (luand 
YOUS lui parlez ayec agréll1ent, de nlènu\ il est énUl s'il 
aiule re que you::; lui prolliettez, s'il craint Ie 111al dont 
YOUS If' lllClHlCPZ, s'il hait ce (Iue YUuS repl'euez, sïl "it au 
(lPyant ùe te que YOUS estiulez, s'il s'afflige des lllau
 
.1ont YOUS géulissez, sïl est sensible à la joic où YOLLS 
1 ïnvitez, s'il a pitié de ceux dont YOS paroles l'Cl11ettcllt :Û 
hien Ie::; n1Ísères deyant les -yeu:s:, s'il fuit ceux dont, OUb 
faites craindre la Ïréquentation et Ie COllllllPrce, e11 un 
Blot si YOUS elllployez tout ce qu'une sublillle éloquellce a 
Jp plus fort pour agiter les cæurs des "auditeurs, 1l01lþOUl' 
leur apprendre ce quïl faut qu'ils fassent, luais pour 
IIu'iis pratiquentce qu'ils Sayellt déjà bien qu'ils deyraient 
fdire, Que s:ils ne Ie sayent pa::; encore, il est certain qu'il 
in modo quo ùicimus. (jui ergo dicit eum ùoccrc ,ult, lJuamdiu non 
illtelligitur, nondum sc ð.istimct dixi:-
e quod Hilt ei quem, ult do- 
cere, Quia etsi dixiL quod ipse intellig-it, llondum illi dhissc putall- 
tlus cst. a quo intl'llcetus non cst : 
i h'1'O illtcllcetus est, quocumquc 
modo cli\lTit, dh.it. Quod si ctiam rldcctat.c \-ult cum cui dicit, aut 
flecLcre, non quoeumtlue modo llh:el'it, faciet; st'd interest quumodo 
dieat, ut facial. 
icut cst autem, ut leneatul' ad audicndum, dclectall- 
dus auditor; ita tlectendus, ut mo\eatur ad agendum, Et sicut dl'- 
l
datUl', si suaviter loql1aris; ita flectitur, si amel quod pollieeris, 
hml'at quoll minar is, oderil quod al'g-lJis" quod eommcndas llmp keta- 
tur. quod dolendum e"\aggeras doleat; cum quid lætllUlll1l1l pl'ædicas 
gaullcllt, Jrlisereatur corum quos mis('t'andos ante oeulos dicendo eon- 
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faut les iustruil'e ayant quo do les él110Uyoil', et peut-ètl'(, 
clu'à la sellle cuunaissance des ehu::;e
. iis 
el'unt telleluent 
énnls, qu'il ne 8()ra pas hcsoill ira\'oir recours à dt' l)lus 
grands efforts d'éloquoHce IJour les dótenniner. Si nran- 
11lOius on yoit quïl PU soit hesoin, ii n"y fnut pas lllilU- 
tlUCl'. OJ', ('ctte ué<.:essitr a licu quand ils SilyC'ut tl' quïl 
faut faire ('t tju'ib ne Ie font pa:,; eaL' les hOllHllC:-' pcu- 
vent laire ('tue pas faÍ1'C' co qu'ils saveut. )lai::; qui POUl'- 
l'ait diro qu'ils sont ohligés de faire co qn'ib Ue 
avellt 
pas '! AillSi il n'est pas toujOUI'S ll(
ce:,:,airp d'{>UIOllyoir, 
parce que eeHo llé<.:essité np f::uh
iste plus quancll'instl'u(,- 
tion ..i Ie plaisir suffbent pour gagllPl' l'autliteul', Yoilh 
tl'oÜ yiout que, puur yain<':l"l', il faut l'l1lUUyoil'. Car il 
peut arrive!' qU'Oll 
oit illstl'uit pt qn 'ou snit tou<.:l1t..\ et 
<JUt' eepcuùaut 011 ne soit pas ahsolulueut pCl'suad('. Or, à 
quoi ponrraiellt seryÜ' ees dcux choses si In dcrnif're vient 
it lUèlntjuer'! U n'est pas nOll plu
 toujours néccssaire dl' 
plaire, puisclue <-luand Ie discours de SOi-Iuèu1e fait yoir la 
vérité, ce qui est du dcvoir de l'instruction, il ne s'agit 
point là de la parole et du style, et 1'on ne s'arrète pas 
alors aux agrérllents et aux délieatesses du langa
æ, ulais 


:;tituis, fugiat cos quos cavclldos tcrrrndo proponi
; d lluidquid aliud 
gralldi elolfucntìa ficri potest ad COlll11l0YClHios animos auditorulIl, 
non quid agcndum sit ut sciant, 
ed ut agant quod agendum ('s
e jam 
sciunt. 
Si autclll adhuc lll'sciunt, prius utiquc dOCt'lHli sunt quam 1110' clldi. 
Et forta!'sc rebus ipsis cognitis ita ll10\ebuntur, ut eos non opus sit 
majol'ibus C'loquclltiæ vil'ibw
 jam lI10H'ri. Quod tamen cllm opus cst, 
faciendum cst: tunc autem opus cst, quando cum s('ierillt quill ag'l'J)- 
dum sit, nOI1 ag'uut. Ac per hoc cloc(,I'e ueccssÏfatis cst. Possunt enilll 
homines l'Í ag-ere et non ag'erc quod sciunt. Quis autcm dixerit ('0:' 
agcrc dl'Lerc quod l1esciullt? I<:t ideo flectcI'(' IIcccssitatis non e
f, 
((uia non semper opus l'st, si taufulll duccudi ,el cliam ddf'ctanti 
cOlIscntit aU/lifo!', Ideo alltrm ,ictoria' e::t ill'clere, lluia !if'ri potest ut 
doceatnr ('t delectdm', C't )Jon asscntiatul'. Quid autem ilia duo pro- 
dCl'unt, si dcsit hoc h'l'lium? Sed nClJue ddectar(' neccssitltis cst: 
quanùoqnidrm cum diccndo 'era ll10nstl'untur, quod ad oflicium do- 
ccndi pcrtillct, non eloquio ag'itur, ncquc hoc att('uditur, ut ,el 
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sitùt que les vérité:, sont bien nÜses au juur, cUes plai- 
sent. Dr 1<\ lllèlne il arrivent souvellt que 1r llleu::,onge 
bien dét.:ouvert et hien prouyr donuE' d u p1ai
ir, non pa:, 
COUllHP Illpusonge, ulais parn
 qu'effediYt'Ulrut il est yrai 
(lue .e'en e
t un, 
t clue h ì 8 parulrs clui ::,rrvrut à lnoutrer 
ectte vél'ité font plai
ir. 


CH \PITHE \JIL 


Il faut émoLH oil' Ie:; esprits par sc:; parules, 
. 


Puut' t.:Ulll1c
t.:èlldl'e au
 faihlesse
 al' n
UX qui. dég-oÙté:-: 
c\e 1a yérité, ne l'aÏIucnt qu'assaisonnre et reyètur dl' pa- 
role
 cIui leur plaisent, 1'a1't de plaire est dpyeuu dau::, 
réloqurnce UIW de
 principalc5 pal'tie
, )lais i1 e:-:t de PPU 
d 'u::,ag'e sur les cæur
 eudul'f'is fIui He profitent ni de 
l'instrndion ni de l'orateur, ni du plaisir que leur a 
donné la dé1icatesse de son style. Car quel bien ces deux 
dlOSES apportent-elle:, it un hOllll11t' qui ('ollyicllt dp la 
\'éritp, qui lone les chal'lurs (Ie l'éloquen('è, et dont Ie 
cO'lur cepelldant résiste toujour
, pui:,qne l:'e
t à ce CO'Ul' 
IIue telldent tous Ies efrul't
 ('t toutrs le
 adresses de l'o1'a- 


ipsa HJ ip:mm dekctd cloljuium, sed per seip
a, quoniam \cra suul, 
manifL'::,ta delcdallL Lndc plerumquc dcledaut ctiam falsa patefadi.l 
at que com ida. Xeqllc enim delcctallt, quia faisa sunt; sell quia falsa 
esse n'J'um e
t, deledat et dictio qlla hoc Y.:'I'nm esse mon
tra- 
hun (1St. 
XIII. Propter eos autcm qui bus faslidientibus non placet ycritas, si 
alin ((UOrUmltUe modo, nisi co modo dicatllr, lit plaecat cl sermo di- 
cl'llti::" datus rst in eloqnenlia non pan n:, CtiHIll dcledationi 
oeus, 
Quæ tamen addit.l non suffieit duris) fIUUS nee intdlt-."isse. nec do- 
cl'ntis clocutionL' dcledatus esse profncrit. Quid cnim hæl' duo con- 
ferunt homilli, qui ct cOllfìtrtur ,,-'rum, et t'ollaudat clllliUiUll1; nce 
inrlinat aSSCI1SUlll, propter qucm solulH, eum ali'luid :madetur, l'clms 
CIUa' dicuntUl' Ï1l\igilat diccntis intl'ntif)
 :-:i enim talia doefutur cIwe 
nede-I'':- "-'I BOSSC sl1ffìciat. nihil cst aliud l is con
cntirc, ni:,i confitcl'i 
'cra C
Sè, CUIll YCI'O ill docdm' ctuod ag'clldulll cst, et ideo dUl'ctlll' 
ut a;.:ïllUl'. fl'lIstl'il pel'
Ulllldlir \ ('I'nm esse quod didtl1r, frll
h'a placet 
m(lclus ipse quo dicitur, si lIUH ita discitur ut agaInI'. Oportct jgihu' 
I. H. 
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teur {Plaut! il il qurlqll(, eho
r it per:;ua.h ' l'. tJue 
1 Ct' 
(lu'on ('ll
('iglle e
t dn tell(' nature tIU'il 8uffise de Ie cl'olre 
et de Ie conuaìtre, <-ÙOl'
 Ie COllsentellJent tIn 'on Y donll
 
ne cOl1sistc qn 'it PU eonfrssrr la Y('l'ité; Inais qualld on e1)- 
soigne t;C '-Iu'un (loit fairp, ('t fIU'OIl 111' rcn
cigne {Iue 
pour qu
on Ie 1'as:;(', en vain l'01l (':;t r
rsuadé de la vérité 
que rOll nous dit; en vain Ia lUallièl'e dont ellr e
t elite 
llons c::;t agT('ablc, 
i run He l'appn.'lHl pa:; jusqu'à 
e ré- 

I)udr
 h la pratiqut'l'. II faut done tIll 'un orateur chréticll, 
quand il Yt 3 ut persuader quelqne chose it fail'e, IlOll-seu- 
lupnt ellst'ignr pour iustruirr, ot l'I"jouÌsse 110Ul' souteuil' 
l"attf-'ntion, UIais fIll ïl aiJ}r' au

i jU
tju'il ('lHOUYOÌl' pour 
tlS8Ul't'l' sa victoil'e. Car erlui-Ià n'cst pas encore assez énlu 
parla grandeur de l'élo{Iucnt;c pour Sf' laisser yaillere, à 
I[Hi Ia yériU', bien prouYér et arculllpagnér de tous 1('" 
agréuwuts du lUl1gage, H'a pu f:lil'(, tlyouel' qu
il el"t 
YaI Heu. 


C}L\PITHE XIY. 


f"tu"il fant in oil' l
g'al'tl au plaisir de r i\llditcur pour fake valui.. 
Ie raiwllilemcnt. 


Le
 hOlnnlC
 ont trllmneut donné au plaisir dan
 l'élo- 
fIUCllCt', que 
OU\'ellt ils He 
f-' lassrnt point de lire, quoi- 
qu'à la yérité sans dcssein de livre!' leur cæur, luais lWl' 
Ie seullllotif flu plaisir qu ïIs 
T tl'OUVCllt, tontes ees ac- 


clOI[Uclltcm eccksiosticum, quando Hla(lct alilluid (IHod agendum cst, 
non 
011l1ll doccre lit ill
tl'lmt, d dL'lcdilJ'l' ut tCHeat, vcrum etiam 
fledl'l'c ut ,jurat. Jp:-iC Iluippe jam remanet HI! conscnsiUIlcm fll'ctcu- 
tlus e!UlIul'lltiæ g'l'illH.litate, in Il1iO id 110n egit U
"He all ('jus confl's . 

iOll(,1H demonstmtn YCl"itas; adjllllcta ctiam SUayitittc didionis, 
Xl\". Cui swnitati tantulll opl'l'æ impcnsl1l11 cst ab hominiLlls, II' 
non solum non facirnda, "cnun {"iam fngit'nda ac dctestanda tot et 
laula mala at'Iue tnrpia, fJuæ malis ct turpilJUs dise]'ti
simc lwrsua
a 
:mnt: HOIl ul cis conscufiatul", 
I'(l sola drlcdationis gï'atia) lcctitt'JI- 
flU'. .\, (')'f:tt 'lIItem 1), n
 a 1 ) Ece1c''''ia 81J
 1J1lOd d('!'
 nagog'n .ll111:p/11'!l1Il 
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tiun
 cl'illlÍnelles et honteuses, que llon-seulenlent on 11e 
do it point pratiqueI', nlais qu'on doit fuir et détcster, et 
qn 'on a pris 
oin autrefois de persuader si éloqueuuuent 
it de:::; hOIlll1ieS 
;ans religion et 
ans pudeur; IHai:::; que 
Uipu daignc ùtel' de son Église les Inaux que Ie prophètl' 
J{ll't
ll1ie repl'oche ilIa synag'ogue des Juifs, quand il tlit : 
(( Ii s'est fait sur la terl'C dp:-; cho
es {'tl'ung'cs, et qu'on 11\\ 
(( peut écouter sans horl'eur. Lc
 Prophètes disaient ùe
 
(( 11lensonge::; COllllne des pl'ophéties; les prètres 
. ap- 
(( plauclissaient, et 1110n peuple y prenair SOll plaisil'. 
(( QueUe 
el'a donc entÌn la punition que je lui rést'I'ye '! ); 
oh! qucIle éloq nenee! PIu
 elIe C:3t pure, et plus elIe e8t 
t')l1'ibIe; plus eUe est solidc, et plus cUe est yéhélìlente. 
C'f'st véritablenlent lit eeUe cognéc qui fend les ro.. 
dIers; car Dieu a dit dans le InèlllC endroit que la parole 
(!u'ilnous allnOllCC par ses pl'o]!hètes c
t :;eulhlalJlr it cet 
instnnllellt. Loin de nous clone ce låehe applautlis
enlellt 

(':' prètre
 aux prédieateurs de l'iniquité, et que Dieu 
L'ìûig1le à jalnais de son pcuple till si funeste défuut dOa_ 
lllUur pour lui ! Loin de neHlS, encore une fois, une teUc 
fl,lic! Cat' que nuus sèt'a-t-il réseryé puur I'Ltycnir '! QW.111tl 
UU:ì parules sentient IllUillS intellig.j hle
, 11l0illS agTéable::;, 
lllOins touchantes, disOll
-I('s toutefoi
. Que la justice 
ct non 1 ïl1iquité soit cntendue ayec plaisil': re qui n'arri- 
ycrait a
surélllcnt pas, si 1'011 nc la di
ait aycc agréuleut. 
Dans une assen1hlée sérieusc, 
elnhlahle it celle dont Ie 


.Jeremias prophcta cOllallemorat lliccld: (( P:l\OI' ct h01'I'Clhla facta 
Ie Slwt supcr : tel'ram Pl'oplll'tæ prophetahant illiljua. d S3.ccl'llotes 
(I plJ.'_isum tled
'l'lmt mauibus suis, ct plchs mea dik\it sic, Et quill 
II faciclis in futurum (Jcrcm, v, :
O 31)? )) () ClOqUL'lltÏ1 boto tCl'l'i- 
biliol', '1uanto flUrioI'; ct quantI) solidinl', tanto 'l'''('mclltiol'
 0 ycrc 
sL'curis conridrns petras! huir l'nim I'L'Î 
imiic esse ,crImm suum, 
I(Hod pt'r 
alìcto:, Provhctas feeit, Ih
r hUllC ip
uill pl'ophdam Deus 
ip!'lc di\.it (hI. XLVI; 22). Ah
it itall'lc, ahsit .a ll u 1Jis; ut saccrdotrs 
. nlaudnnt ÌI1i1lua dic(,lltibll
, et 1,1dJ3 Dei diligat 
ir, _\hsit a nobis, 
illlIlH\Bl, tanta (lemrutia : 1lI1'Jl Iluid faril'nm5 in fUtId'l1ll1? Et ccde 
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Pl'Ophètc youlait parler, ({nand il disait : Je L'Oll
 IfJl(e1'(Il 
dall
 l' assemúlée d'un pellple !Jrove et nombreu,L", on ne 
g'oÙte pas tant cès délicatesses de st
'le qu 'on n'clnploie 
pas, je It) yeux, pour ::-cr\ ir it l'illjustire, l1lais pour dé- 
crire des hiell
 faihlcs et fragiles qu'on Yl'ut orl1Pl' d'tlll 
vain alna8 de paroles dont les biens 
olides et penuanellt:; 
He tireraicllt aUCUlle g'l'ê.ke ni autun (ÞrnCIll<.'nt yéritahlc. 
n y a quelque cho::;e .If' :3cluhlable dans nne épìtl'e du hicn- 
heul'eux Cypriell; ct cela, je trois, n' cst al'ri,'é par ha
ard 
ou tout exprès que ponr apprellåre it la postél'ité q uel est 
Ie langagc que la pureté de la dodrine duétiennc a 
uh- 
stitué en la place ùe cette éloquellce yaine ct friyole, fit (1(' 
queHe Inanière eUe s'est renfel'lllép dans une éloqucu('(' 
plus sérieuse et plus llloùeste. ]Jans It's lethes que tl' 
saint éYèque éCl'iyit dcpuis, eUe 
e fait ailllCl' ('11 tonte a:-:- 

Ul'allCe; eUe se fait souhaitel' sans 
crnpul(\, lllai
 eliI' 
est iInitée Inal aisénlent. II dit donc dans U11 certain e11- 
droit : l( Anons nou
 a:3seoir ell Cl' lieu. La 
olitndc 
 
(( offre Ie silence que nou
 chcl'chons. La yigne ) fait COH- 
(( l'il' ses branches en'antes au tl'a,'cl'S du treillage qui 1('::; 
(( 
outient, d 'OlL cUe tOluLe en fe:3toll
 cntrclac(\s, ct rOl'lllC 
(( en 11lèlllC telllpS de l'ahri de 
es l'euiUc:; Ull lJerceau dp 
(( paUlpl'eS verts. )) Un ne peut pa.rler ainsi que pal' Ia 


minus intelliganlur, minus placcallt, minus mO\'calIt ((Ule diculIhu'; 
verllllltamcn dicautul'; 'et justa; Bon iniqua libl'lIter audialltur : quod 
uti que 110n fieI'd, ni:,i SUi.l\ iter diCl'rcutUl'. 
In populo autem gT,ni, de ljUO dictum cst ]}co; (( in populo gTa\i 
(( laudaho te (Psal. XX\J\", 18), nee ilIa smnitas delcctahilis est, 'Ilill 
non íjllidelll iniqua dicuntur, séd e\Ïgua rt fragilia ùona spullleo \el'- 
horulll ambitu ornantlll', (lUali Hcr Il
aglla atllul' stahilia decentel' el 
gTaviter Ol'narclltur. Est talc ali1luid ill rpistola heatissimi Cypriaui, 
((uod ideo puto \'el accidisse, vel l'OllsultO factum esse, ut scirl'tur a 
postpris, l(uam lingl1lull dortrilllB christiana' sanit<ls ah j:;ta l'rdlln- 
dantia re\ (lCaH'rÏl, et ad ('}oljul'ntiam graviorcm mo,lcstiorClJH(Ue 
restl'Ìn\('l'it; (llJalis ill ejus consequentilms litteris securc amatul'. rc1i- 
g'iosc appetitul', sed diflkillimc impletur. Ail erg'o (IUodam loco: 
(( Pctamus hanc 
CdClll : dallt Sl'Cessum virina Sl'cl'!'Ìa; ubi dum ('lTa- 
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pl'odig:ielI
(! fPCUll,lit(, .rune alhnil'ahk élullucnce; lllai
 
"ettc e\':tf:,::;ÌYè profusion (I.. tel"llle
 ell-plait dan
 un di:5- 
cours pTayC et ::-érieux. Ceux qui sont 
Pllsillles il ce
 faux 
agréluents, croient qu'ull :::;tyle plus cxad He YÍellt que .Ie 
lïllll'ni

anc
 d
 parlpl' ain
i, et ne :::;'apen'oiypnt 11aS que 
'-"l':-:t à de

cill qu"on éyit(, Ull tcllangage. C"est l)ourquoi 
,'C gTê.lud hOlllIllP, 
"ell Sel'Yê.lllt dan
 (lnd(lnp
 l'llc1roib, a 
fait ynil' (1l1ïl puuyait furt hipll relJlpl(J
el': et ne rpl11- 
pll)
 ant pll1
, dcpui
, nullc part. il a llloutré qn ïlllC Ie 
\"uulait pa:,. 


CI L\ PITHE XY. 


(ll uratellr rcdesinstique lÌoit recnUI'Íl' il la pril'l'e aHlIlt que 
dp parler en puhlic. 


\ ill
i l'uratf>nr dont nous parloHs, quantI Ie::; cho
e
 
dont je tl'aite 
lIllt j ustp
, 
aillt

 et édifiante
 (car il n' en 
doit point (lire d 'aut res ), tàche à 
e faire écoutpl' ayeC 
darté, aYfC plaisir et ayec docilité: et il 
p ùoit bien lH'l'- 
::mader que, ponr y réussir autallt qu ïl en est capable, il 
fant plus reconrir à Dieu, dans la prière, qu'aux tal(,llt
 
de l'éJoquenee, afin que, g{>lnis
ilnt aux pieds du Seigneur 
pour lui-luèlne et pour crux clui l'eutenrlront. il n'excrre 


(( tid palmitum Iap:ms pelldulis lìe\.ibliS per arlJudinL's bajlllas repunt, 
(( \Ïtealll porlinllu fl'oudea tecta fecel'unt {C
 Pl'. Epi
L 1 ad Bona- 
(( tUI11', )) :\ou dicuntul' ista uisi mil'abiliter affluentissima fecundi- 
tat
 fanmdÜe, :,ccJ prnfu:::ione nimia gra' itnti displic'rnt. Qui \l'ro lIæc 
amaut. pl'OfL'cto 1'0S (illi nOll ita dirllnt, s.:-d ea:,tigatÌus elO(lUuutUl', 
nUll po
sc ita doclUi c\.ist\mant, uon judicio isla de, itarl'. QlIapropter 
iste vir sandU5 et posse sc osteJldit sic dicere, ({uia di\.Ït alicubi, ct 
nolle, quoniam po
tmodum llUSI{Uam, 
\. r. .\gÜ itiHjUe Hoster iste clocjutns, cum et justa ct sancia ct hona 
dicit, lll'(!UC cnim alia debet dicere; a1!it el'g.o ljllantmll jwtl'st ClUU 
ista didt, Ht inldligeutcr, ut lihcnlrl', ut ohctliéute1' audiatur : rl hæt: 
se POSSi", si potuel'it, et iu quantum poluerit, pidale ma
,6s ol'atio- 
HUll!, quam Ol'atUl'lIlll farultatl' nOll duLitd: ut ornudo IHÜ Sl', ac pro 
illis lJlWS est allocutUl'us, sit orator anle(iUmll dicto}', Ipsa ora jam 



13H :\l.ÉTIluÐE lrÉ
lhULLE lIE C

T.ÉGllIS)IE. 


Ie Jllinistère de pt('dicateur 'Iu'aprrs avoil' fait celni de 
suppliant. L "hcure de parler étant yeuuc, avant dc profë- 
reI' une parole, tyu'il éH,yc à lticu :3un Ùme altérée des 
caux de Ia sag-esse, pour Ie::; rélmnåre aprè
 IE's ayoir re- 
l
lIL'
, e,t i'airc part aux ilutl'eS f1c's ]Jiens llout il e,
t relupli. 
Car COlnnle on petIt dire heaucoup de choses, et en di- 
yel':;èS 11lani
'l'es, sur ce qui rrgarde la foi et la chal'ité, 
q naull on a étudir Cf'S llW.tit\l'CS, flui peut si1yoir ce qu' on 
cluit dire et ce flu'on doit écuuter Inieux que Celni qui 
pénètl'e dans Ie fonet de tOllS les ClBurs, et (Iui peut faire 
que nOllS disions ce qn'il fant dire, ot COIU1l1e il lr faut, 
sinol! Celui entre les luaills (Ie tlui sont tautes nos paroles 
aussi hiE'll que nous-luèulCS? C'est pourquoi quiconquc 
yeut savoir et yent ill
trnire, floit appl'Cllt1re tout ce qui 
peut ètre enseigné, et tÙrher d 'acquérir Ie talent de In. pa- 
role autant qu'il cst néLessaire à Ull Ininistre rle l'Église 
saintf'. 
Iais au 1110HICUt qnïl cluit pl'OnOllCer, i1 doit sc 

oUYf'llil' (lue ricn UP 
ollyi('nt lllicux Ü un ('
prit d 'ail- 
lcur
 bien dispo
é que Ie cOllspil du Sauypul' qui (lit: (( 
e 
(( pCllSCZ ni à te qur '"OTIS devez dirc ni à la luanièrc de 
(( l'cxprÍ1ner. On vou:; dOllllcra dans Ie lllonlent ce (IUl' 
(( YOUS aurez à dire; carte n'e8t pasyous qui parlez, luais 
(( c'est l'EspÓt de yotre Père qui parle en YOUS, )) CJll{' si 


Itt dicat acrclkns, prÏlwluam <'\serat prof(,J'cntcm ling'uam, ad Deum 
It'yet animam :;itientcm, ut Cl'urtd ll'wd hiberit, ,d ll110d implc\-cJ'it 
fundaL Cum cuim dc unafJual{uc re, fJuæ secundulll fidem dilcctio- 
llCU1l1uC tractanda sunt, multa sillt qnæ dicillltur, ct multi modi fllli- 
hus dil'antul' au l'Ìs Ifui }j(t\C sr;uut; cluis Ilc"it (Iuid ud IH'lJ'.5CllS telll- 
pus;> ,d Jlobis diccJ't" H.'l pcr ll05 c"\pediat a lIl.li ri, l!i
i qui corda 
Olllllilllll ,ide!? l'Í CIHis fadt ut '111oc1 Op01'tet, ct clLIl'madmol!mll opor- 
trt, lÍÌl:atur a nuLi::-. nisi ill cujlls lll3.un sunt rt nos ct SCl'mOllCS llo
rri 
,
ap, VII, lU)? .\c pel' hoc, disent l(uidl'IIl omnia qute doccnda sunt, 
clui et llO!'SC ,nIt ct doccl'c; fllcultatcmque dicendi, ut decd '\ irú1ll 
ecclesiasticum, l'Ompal'et : atl h01'am ,"cro ipsius clictioni
, illlld {>o- 
tillS bOllæ mrnti cogitet eOIl\'('uire ljllod Dominus ait, (( lXolite cOf!irarC' 
(( c!uolllodo aut (II/ill loquamini; daÍJitur cilim ,obis in ilia hora quid 
(( loclllllmini : nOIl enim vos estis qui IOllllimini, sed t:piritus Patris 
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le Saiut-Esprit parlp dans CPI1X qui sont nlÍs entre les 
Blains dc leur
 persécuteul'S pour Jé
us-Cll1'i
t, COl111Ueut 
He parlerait-il 11aS dans ceux qui luettellt Jé:3u::;-Chri
t 
lllèulC entre les Blains de ses anii::; et de 
es disciples? 


CH
\PITHE ..\\1. 


11Uc ce u'est pas Cll ,ain qu'on donne des règles pour instruirl', 
lfuoi({ue Dit.'u fasse lui-m':-mc l...s t.loctcurs, 


Si rOll prétcllll 'lli ïl ne fant point appl'clldl'e au.\. 
hOlllUlC::; ce qu ïls doiyent f'nseignel' et la luanièl'e a
' If' 
: [aire, Pllisquc c'est Ie Saint-Esprit clui fait les docteur
, 
I on poul'l'ait dire au
::;i quc nOll
 IH' deyons point prier, 
. parcc flue Ie Seig'neur a dit : (( Y ot1'e Pèn' sait ce qui YGns 
(( l'
t ll('cps
ai1'c ayaut que YOU::; Ie lui deulautliez, )) et que 

aillt Paul n'a pag tlÙ non plu::; prescrire à Tite et à'l'Íluo- 
thÍ'e te quïls dc\'aient en
eigner aux autres, et la llltlnièl'f' 
lIe Ie leur enseigncl'. Cependant tout hou1n1e à qui run a 
ÎIllposé la fondion de doctenr d
lns l'Église, doit toujol1r
 
ayoir res trois épìtl'e::; de l'
\pòtrc deyallt Irs ycux. ] )ans 
III lwc1l1ière, à Tinlothée, ne dit-il pas: AWlOìlce.:; ces cllUses 
et les enseigìle.:;? Il a\Tait flit auparayant queUe::; étaient ce
 
(;hu
c
. 1\"y a-t-il pas encore en la luènle éI)ìtrc: LYe l'C- 


(( ,cstri qui loquitur in ,ohis (
ratUl. x, in, 20). )) 
i cl'g'o loquitur 
in tÌ$ 
piritus sanctus. qui ]1Cl'St'tlUl'ntihus tradulltUI' pro Chri
to, cur 
non tt in cis t.}ui tnHlunt t.lisccntibus Chl'Îstum '! 
XYI. QuislJuis autem dicit non csse hominilms præcipicnùum quid, 
, ,el ({ucmadmoùllm docrant, si doctorrs sanctus efficit SpÌl'itus, }wtest 
I tlicCl'l' nee Ol'anÙlllll [1r'ùis ('
S(" quia lìomiuus ait, ({ 8Ót Pa!rl' ,oster 
{{ quill 'ohis lll'ceS
al'illm sit, prius quam (JC'tatis ab co (
\JaUh. 'J. 
(( 
r; )) ad t1pastolum Paululll Timothl'o t.'l Titu non tlelHlis5c }H'æci- 
perc tluid, ,el quemadmodum præeipcrcnt aliis (Juas tres apostolicas 
Epistulas antc oenlos haùcre dcJJd, cui est in Fcclesia ùoctoris pcr- 
::ona impo::-:ita. :\onnc in prima al! Tilllothcnm ll'g'itur: (( Amumti3. 
. (( IJ({
c, et dOCè '.1 Tim, lY, i 1)1 )) (lllæ alltclH sillt, 
ul,ra (Ectum r:::t. 
I 
olmc ibi cst: (( 
cuiol'( m nc incrC(Hnrris, scd obs(,(,l'a ut pafrclll 
,< hl.,; lì 'f )) !\oune in Sl'fUllt.;a ci dieitul' : (( Formam haLe Yl'l'ÙU- 
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prene: jJos Its ì'ieillords avec rudesse, ?nais avertisse:-les 
COìIl//le CDS pères. Dan
 la scconde épìtre : (( Proposez-yous, 
(( dit-il à TÜuQthée, pour luodèlc, Ie::; saines instrudiolls 
(( que YOUS aycz entellclues de 'lllOi. 
Iettez-yous en état 
(C de pal'aìtre dcvant Dieu COllune un Ininistre digne de 
on 
(C' appl'ohation, qui lit' i'ait ricn dont il ait snjet (Ip l'oug'ir, 
(( et (lui 
ait bien dispenser la parole de la \'él'ité. )) II Y a 
(( cncorc clan::; la 11lèulC t'pitre : (( .Ånllullcez la parule, pr('
- 
l( sez les 11on11ues à tClllp
, 
l cuntrc-telllp
, reprf'ucz, 
up- 
(( plicz, lllcuacez, sans YflU
 la

cl' janlais de les tolél'cl' ct 
(( de Ie::; iu::;truire. Cll éyèque, dit-il, écrivallt à Tite, doit 
(( pcrséYérer dans la doctrine de la par01r de 1a foi, atiu 
(( qu'il 
()it rapahle d'cxhortel' selon la saine dodrine, 
(( et ne cOllyaincre ccux qui 8 'y opposent. )) n dit encore 
dal1
 Ia luèlne épìtre: (( Pour YOtiS, ill::;truist,z yutre peuplc 
({ cl'ulle Inanièl'c (1 u i soit dig-ne dc la saine dodrine. En- 
(( scig'uez aux vieillal'Js it êtl'e sohres, etc. )) 4\n luèlllC 
0lHll'oit: (( Prèt:hez les Yél'ités, exhortcz et l'cprcnez ayec 
(( unc plrine autorité. Que pel'
onnp ne YOUg 1néprise. 
l( 
\. ycrtisscz-les ll'ètrc soulni::; aux princes et aux n1agis- 
(( trats,.)) (Jup croyons-nuus de tout cela C! L' Apùtre peut-il 
ètl'e t:ontrairp à lui-1uèllle, et dire d'Ull cùté que c'est au 
Saint-Esprit à faire les clodrurs, et de l'autl'c leur ensei- 


{( rum 
allornm, (Ime a llH' mulisH (II Tim. J, 13 J )) :\OIlUC ibi ('1. di- 
eitur : ({ Satis a
c, ÌL>ipsulll pl'obabill:.'l11 operarium t'xhibl'HS Deo, nOli 
(( crubcsccntem, ,crLmB ycritatis recte tractantelH (hI. If, L'), ? )) Ibi 
est et illud : (( Prædica 'l'l'bum, in
ta opportune, importune; ar- 
{( g'uc, ohsl'crn, incrl'pa ill omlli lOllganimitate et doctrillil (Ill. IV, 
({ :!), )) Itcmquc ad TitUIll, HOlme dicit episcopllm ju\.ta tloctri- 
ualll fillclis Yèl'hi perse' Cl'antem esse dcLcrc, (( ut potells sit in 
(( doctrina 
alla et contradicentes retlnrguere (Tit. J, !J)?)) Jbi dialll 
dicit : (( Tn yero JOIIUCI'C 'lUte llèccnt sallam doeh'inam, senes sobrios 
{{ l'
se (hI. 11, J, 2\ )) ct qHi.l' 
C<IU1l1)tlll', Ihi l't illud: {( lIil.'c Joqucre, 
(( ct l'\hortare, ct incrcpa cum (ll1)ni imperio. 
C11l0 te cOlitclllllat 
;) Jlbid. 1:)), .\tlmonc illos prillcipihus et potcstatihns Sllbditos l'SSC 
\( ([(I. III, 1), )) etc. Quid er
w putamus? !\uJ)HJuid contra seip
;l1Ul 
sentit 
\po
to]l1S, qui cum dicat doelores operatiollC fil'l.i Spiritus 
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glll'l' lui-lllèlllC ce qu'ils ont à dire, ()t C0l11111ellt ils Ie 
rloiycnt fail'p '? On hirn ne raut-il pa5 plutÒ1 conlprpndl'
: 
ct tIll ïl est toujOUl'S ÒU dcyoir drs h011111108 <.l'enseigncr 
les dudeurs luèlues, tluoique Ie Saint-Esprit Ies reIl1pIis::;c 
,lc 8èS don::;. et qne cependallt ni celui qui plante. ni celui 
ljui lI/'rose ne l'ont J'icJI, mais que Dieu selll donne l' acc/'ois- 
Sf Nield? _\ill
i, (Iuoique pU
5ent faire tous le5 5aints u1Ï- 
lli::;tres de l'Éyang'ile <.'t les Änges 111ènlCs, personne n 'est 
iustruit, cûlHlne ille faut, des chases qui regardent la yic 
éternelle, 
i Dieu l111
nle ne lÏnstruitdc cc qui peutlcton- 
duirp 
l celni à qui lJa\ id flit dans un p
aun1e : EnscifJlle::- 
Ilwi Ú ({{Ù'e L'vtì'e colmdé, paree que VOllS l
t S 1ìZOJl flieu. Et 
c 'e:=.t aus
i pour cela flue rA pôtrc d it la Inèule cho
(' à 
Tillwthée, counne un Inaìtre à son di
ciple: Quant â 
CUllS, dunelll'e:; fel'me dans Zes c/wses que vvus ave:; apprises. 
suc!am! de qui fOUS les ace::: upprises. Car de n1èn1e que le8 
l'èlUèdes du corps donnés pal' des hOllunes à d'autres 
hOllHlles, ne font de bien qu'à ceux à qui Dieu rend la 
santé qu'il pourrait leur rendre sans ces :!"elnèdes, quoique 
ces reInèdes ne pussent ]a leur rel1dre sans lui, et que 
lorsqu 'on les enlploie par un vrai principe de charité, 
cette action est n1Ïse au n0111hrc des æuyres de n1Ïséricordc. 
_\insi Ie:; SeCOlll'S de 1 Ïnstruction dOllnés par les honune8- 


saneti, ipse illis pI æ<:ipit quid et qucmadmodum d0ceant ? 
\n intelli- 
g"l'ndum cst, ct homimlln of1icia ipso sancto Spiritll larg'icntc, in docen- 
"is ctiam ip
is dortoribus non dehere crssare; ('t tamen llèqne qui 
plantat esse aliquid, lle(lue qui rigat, sed Deum qui illcrementum lIat 
(I COl'. HI, î)? Lude ipsis quu(lue minish'is sanrtis homillibus, ycJ 
etiam sauctis _\ngelis npcrantibus, nemo ..cctc discit quæ pertinent ad 
,iH'Il<lurn cum Deo, msi fiat a Den dori1is Deo, cui dicitur in Psalmo : 
(( Duec mc facerc volllntatelll tuam lfuoniam tll es Deus meu
 ( Psal. 
(( (XLII, LO).)) Llldc d ipsi Timotheo idem dicit .--\postolus, lO(Iuen:-; 
utique ad discipulum doctor : (( Tu autem pel'se, era in iis l{uæ di- 
(( dicisti, ct cl'edita sunt tihi, sciells a quo didiceris (II Tim. III) 14). )) 

icut enim corporis l11edicamcnta, qua; hominilms ah hominilms adhi- 
helltUl',llOnnisi cis prosunt quibus Deus l)peratur salutem, qui et sine 
iIlis mederi potest. cum sine ipso illa non p05sint. ct tamP-n adhiben- 
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11C protitent à l't.Ìlne que quand ils ant rc(:u, pour profiter, 
leur cfficacc du 111ê']l1e Dieu, qui, sans l'ho111111e ct san
 
son IlJillistèrc, aurait ]!U duuHcr son ]
Yang-ilc à rhOllllUC. 


CHAPITHE XYIT. 


Pour instl'uil'e, pour plaire, pour émom oil', il y a trois dil1'ércntes 
sortcs d'éloCjuence, 



\illSi que celui qui tra,yaille i.t l)crsuader Ie hiclll)tu' 
et'Ì 
parole
, ot qui ne lléglige ni d ïustl'uire, ni de plaire, ni 
d'élHOUyoir, ait soin de prier, ef qu'il fasse en 801"tC, 
('OU1111e nous aYOHS rl(\ji.l dit, qu 'on ],écollte aYC
 darté, 
tlyec plaisir et ayec docilit(\. cJuand ille fait COlllUle il faut, 
quoique l'auditeur lui résiste et n'a
quicsce point, il doit 
c\tre toujOUl'::; reconHn pour Yl\rítaJJlenll'ut élo(luent. Car 
c' est it ces trois talents, c' est-à-ùire ù 'illstl'uil'c, ùe plail'e 
ct c1'élllouvoir, qu'il selnble quo Ie luaìtre de l"éloqllencc 
rOluaine a youlu rappul'Ícr res truis autl'es, quand il a 
dit : (( Celui-là sera éloquent (lui l)arlera siluplelnent dc
 
petites choses, ùes 111édiocres lnodérélnent, et des gralldes 
a.Yec grandeur.)) COllllnc si l)our expliquer sa Inaxilne il 
eÙt dit, en 'y ajoutant les trois di
positiollS dont nons 
aVOHS parlé : La yéritablc éloquellce est de parler siluplc- 


tur, ct si hoc ot1ìciose fiat, inter opera misericordim yrJ bel1eficentiæ 
drputatur: ita et adjuménta doch'iure tunc prosullt rmimæ aJhibita, 
per hominem, cum Deus opcratnr ut prosint, qui potuit E,-allgclium 
dare homini, etiam non ab homillibus, l1elluè per hominem, 
X Y J r. Qui ergo nititur dil'l'ndo pcrsLHtderc quo bonum cst, nihil 
hUl'UlIl tl'iUIl1 spe]'ucns, ut scilicet doecal, ut drlcctet, ut ill-etat; oret 
atque ag'at, ut qucmadmodum supra dhimus, illtelligruter, libeuter, 
obedienterquc audiatur, Qued cum apte et COIn enicutcr facit, non 
imnwrito dúqucl1s dici pote
t, etsi nOlI cum S('(llw.tur auditoJ'is aSSCJ1- 
SiIS, .\d hmc enim tria, id cst ut doccal, ut drlcetct, ut flcctat, etiam 
!I'ia ilIa vidctur pCl'tinere Yoluis
e idem ipse I10malli auctor eloquii, 
cnm itidcm dhit, (( Is igitur ('rit cloqueus, qui potcrit parya suh- 
(( JJ1isse; modica temperate, magna granditer dicere (Cicero, de Ora- 
(( tore) : )) tanquam si addcrct ilia ctium tria" et sic cxplicaret unum 
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111ent des l)etitcs choses pour illstruire, des cho
e::; lllèdiu- 
ercs lllUdérélnent, pour plaire, et ùe ccllc
 clui 
ont 
u- 
bIiI1H'
. eÀcellenuuent, J!uur én10Uyoir rt l)our per
uadcl'. 


CfL\PITHE XYHI. 


L 'ornkur chrétien n'a que c.ll's choses élevées à traitèr. 


L'unlteur séculier peut faire entrer ces trois gcnres dif- 
férents tl'éloqucnce dans Irs discoul'::; tlu barreau : lllai
 
ceia ne pent a'"oir lieu dans Ips 11latiÈres de la religion 
dont nons traitons ici pour fanner roratcur dnétieu. Car 
ùans les sujets profanes, on appelle parler des petites choses, 
quand il ne s'agit que des bien::; tIe In fortunc; parler de 
dw
e
 iU1portantes, quand il y ya d('\ la ,ie ou dc la mort 
tlp
 hOllllllCS; ct lOl'
qu ïl n 'c
t (luestiou de ricu de tuut 
I'ela, ni de portcr l'auditeur it rien faire au it ricu détel'- 
miner, luais seulenlellt de lui plaire, ces luatièl'e::; tenant 
Ie nlilieu entre les unes et les autres, on a pour cette 
raison donné ]e nUlll d'éloquence nlu
-enne un teulpéréc 
au 
ty Ie qui o::;t el11 pIu
-é pour en parler. Car la Inallièrc 
dout on les a traitées leur a dOllllé Ie non1 de l11oyeuuc::;. 
:\luis dans ce que nous aYons à traiter et it dire au peuple, 
I surtout quand nous Ie disons du haut de la tribunc, 


camdemque sentcntiam dicens, Is erit igitur eloquens, qui ut cloceat, 
potedt parva sulnnisse; ut clclectd, lllodica temperate; ut flectat, 
magna granJiter dicel'e, 
X.VIll. Hme autem tria ille, sicut ab co dicta sunt, in causis foren- 

iùlls posset ostenc.1erc; non autem hic, hoc cst iil ecc-lc:;iasticis l1uæs- 
tiunibus, ill quilms hujl1slllodi, 'Iuem \ OlUlllUS illrormarc, sel'lllO 
"cr
atUl'. In illis cnim ca pana dknntl1r, ubi de rebus pccuni::ll'iis 
.iudicanc.lum cst; ea magna, ubi de salute ac de capite hominum : ca 
H'ru uùi nihil horum juc.licalldum ('st, nihiltlUe agitur ut agat si\c dc- 
ecrnat, sed tantummoc.lo ut c.Iclectetur auditor', iutcl' utrumquc 'llwsi 
media, ct ob hoc modica, hoc cst moc.lcrata dÍ\.el'lmt. Modicis cnim 
modus nomen imposuit: nam modica pro panis abushe, non propric 
I c.lirimus, In istis autem nosh'is, quandoquic.Jcm omnia, maximc qWl' 
fIe loco mpcl'Ïorc populis dirimus, ad hominum salutcm, nec tempo- 
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COlnUle nous Ie dryons rapporter non à la vie du tCIUP:;, 
ulais à crlle de l'{\ternité, ct it faire (\vitür la Blurt éter- 
nelle, tont doit pas
cl' pour grauc1. Dr 
orte que tout cc 
(Iue dit le prédicateur ccdésiastique de la lllanii\n\ (l'ac 
quél'ir ou de pcrdl'c lcs hiens de la fortune, n 'est jaBwis 
petit, suit que le
 riehesses 
oicnt pou ou heaucoup cun
i- I 
dérables : car dans I 'adn1Ìnistl'atioll des plus petits hiens 
il y a nne justice à conSCl'ycr qui ll'cst pas pe.tite, snivant 
ce qu'a dit lr Sauycur: Crilli 'Jui est (idèle dans les petit r ':) 
cllOses, Ie sera rlllss'i dons les grandes. _\insi, ce qui cst. petit 
est petit: Blais ètre fìdNe dans ce qui cst petit, c'est qud- 
que t:ho
e de grand. La rondeur qui consiste fH ('P que 
toutes lrs lignes qui yont dn centre à la circollférrlll'e 
soient égales, cst toujours la Inènle dal1
 llIl petit cercle 
COlnUle dans un gland; de lllèllle la justice dans ses plu
 I 
pptits ollvrag'es ne IWl'd rien de sa grandeur. I 
V oici COlnlnr 1'.:\ pÒtre pRrle des j uge1l1ents séculiers (qui 
ne reganlaient assurén1ent quP les biens et les riches
es 
 
I 
elu siècle): ({ COllllnent se trouye-t-il quelqu 'un panni 
(( YOUS qui, ayant un c1ifférend ayec son frère, ose l'ap- 
(( peler en jug-enlent deyant les n1échants et lcs infidèlcs 
(( et non pas deyant les 
aints? ^"e saycz-yOUS pas que les 
({ saints doivent un jour jug'er le 11lonc1e? Êtrs-yous ill- 


rarialll, sed æternam refel'l'e debemus, ubi cliam Cil\'Clldus cst æter- 
nus intcritus, omnia magna 
Ullt IIU<'C <licimus; u
lluC aoen ut nee de 
i p
is pecuniariis rchns ,el arqllil'Clldis ,el mniUendis pal'\' a "idcri dc- 
beant, quæ doctor ccdcsiasticus dicit, sive 
it ill(l magna, sivc pm'va 
pecunia. Ne(lUC cnim pana cst justitia, quam profecto et in pana pe- 
cunia cu
todirc debelllus, <licente Domino: (( Qui in minimo fidclis 
(( cst, et in lUng-no fìdclis cst (Lue. XYJ, 10),)) Quod ergo minimum 
est, minimum c
t; sell in minimo fit.1clcm esse, magnum cst. 
aU1 
sicut ratio rotunditati:-:, id ("st lit a pnncto medio OJ1l11CS lilleæ pares 
in C\.tl'cllla dncalltur, eadelll cst in mag-no disco, qua' in nUllltnulo 
t'
ig-uo ; ita ubi pan a juste gCl'ltlItur, non milluitul' justitiæ magnitudo, 
Dc judiciis dcniquc sll'culal'ilHlS (quibus utique nisi pCClmiariis r!) I 
cumlo(Juerclur Apostolus : (( Audet quisiluam Hstl'llm,)) inquit, (( 3d- 
e( H'rsns altcrum habrns negotium, judicari ab ini(lUis, ct 11011 apml 
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(( digne de jugpr des nloindres choses? Xe savez-yons 1)as 
(( qne nous sel"on
 le
 ju
es de.s ang-es luènles? COlnhien 
(( done Ie dcYon
-nous ètl'e plutÔt ò.c:.; choses séculiÞres? 
(( Si .-lnnc YOUS ßYCZ des diffèrends pntre YOUS touch ant le
 
(( choses dp cette yie, prenez plutòt pour .luges dans rp
 
(( luatières les 11loindres personnes de rÉgli
e. Ce que .i r 
(( ,.ou
 dis, est pour YOUS faire rougir; car est-il possihlr 
(( qu ïl ne se trouye point panni YOUS un senl hOnl111f ' 
(( 
agt? ([\1 i pn ise ètrp j ugP eutrp ses fl'ères? 
[ais au COll- 
c( traire on yO it un fl'ère plairler contre son fl'èl'p, pt luèll1e 
(( dry aut des païens et de
 infidèles? C'est déjà un péché 
(( parnÜ YOUS de cc qu P YOUS ayez des procès les nns coutre 
(( lc
 autres. Pourquoi IH' t-ouffrf'z-yons pas plutòt qn 'on 
(( YOUS fa

e tort? Pourquoi UP soufl'l't?z-yOUS pas plutÙt 
(( qu'on yaus pl'enne yotre hien'? 
Iai:3 c:est yous-lnènlPs 
(( qui faites tort aux autl'es, qui leur prenez leur hien, et 
(( qui traitez ainsi YO
 propl'e:::; frère
. 
e sayC'z-you::: pas 
(( qne 1(':-, inj ustes ne seront point hpl'itiel's d u royauulP 
(( de Dieu? )) Poul'quoi 1'.A pùtrr est-il done taut indi- 
gné '? Pourquoi tant de répl'Ìlnandes, tant dt"1 repro- 
rhes, tant .Ie yéhélnence, tant de Inenaces '? Pourquoi 
Blolltre-t-il rlans les ehangeulents de sa ,.oix, si fré- 
quents et si aniulés, les différents nlouven1ent
 de son 


I( sanctos? .\u ncsritis quia sancti mundmH judicalmnt? Et si in \.obi
 
(( jwlicabitur mUlHlu!', indigni cstis qui de minimi
 judiceti
? Xcsciti
 
(I quia _\ng'cl05 judicahimus, llcdnm sæcularia? Sæeularia igitur judi- 
(( cia !'i hahueritis] eos qui contcmptibiles sunt in Ecrlcsia, hos consti- 
(( tLlite ad jUllicandum, _\d reVl'rèntiam ,ohi!' dieo, :,ie non est iuter 
I( 'os lluisquam sapiens, (Iui po
sit inter fratrem suum judicare '? 8e(1 
(( frater cum fratl'c judicatnr, et hoc apud infiJelrs. ,Jam (I'lidem 
(( onlilino delictum est, IIuia judicia habetis \ obiscum. Quare non 
(( ma
is iniquitateHl patimini '! quarl
 non potius fl'audamilli? 
ed 'os 
(( iniquitatem faeitis, et fraudatis. d hoc fl'atres. .\u nesdtis quia 
(( injll
ti reg-num Dei nOlI hær-editabunt (I Cor, YI, J -9) ? )) Quid est 
I l)uod sic illdignatur .\ postolus, sic corripit, 
ic cxprohrat, sir inrre- 
pat, sic minatul'? l{IIid est IIuüd sui animi affectum tam crdJra et tam 
3"per3 \"oCÍs mutatione tcstatur? quid est postremo qliod de rebus mi- 
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cænr, et tant de dureté dans Ips divers changenlents elr 

on style? Enfin, pourquoi parle-t-il des petites chosrs 
avec tant d'éléyation ? E
t-ce qu'il est si fortelnent touché 
des affaires séculières? Tant s'en faut: Inais il en u
e ainsi 
pour les intérêts tle la justice, de la charité, dr la piétr , 
qui, aux yeux d'une raison éclairée, ne perdent rien de 
leur Ï1nportance et de leur grandeur dans les affaires lc
 
plus petites et les l)lus friyoles. 
A la vérité, si nons avions it instruirc les hOliunes df' la 
nlani0re dont ils devraient se conduire dans les affaires 
sprulières qu'ils ont pour eux ou pour leurs proches dr- I 
vant les juges ecclé
iastiques, nous aurions raison de le
 
aycrtir de ne les traiter qu'avec siInplicité, comnlr étant 
drs (.hoses de peu de yalenI. 
Iais traitant ici du style d'un 
hOlllnle que nons voulon
 regarder comnle Ie doctenr des 
\'prités qui nons délivrcllt des prines de l'enfe.r, rt nons I 
font parvenir aux biens éternels: Cll quelque lieu qu'on 
I)arle tle res lnatirres, soit df'vant le pen pIe, soit en parti- 
culier, soit à un senl honlme, soit à plusieurs; soit à de
 
an1is, soit à des ennen1Ïs; soit dans une harangue conti- 
nue, soit dans un entretien; soit.dans un di
cours, soit 
dans les livre
; soit dans les lettre
 ou [onp-ups ou rourtps, 
tout cela est toujours grand. Autrelnent quand Ie Rrip:neur 


nimis tam -grnnditer dicit? Tantumne de ilIo Jwgotia sa'l'uJal'ia mc- 
rurrunt'? Ahsit. Sed hoc f1cit lJi'opter justitiam, char-itatem, pirtatf.'m, 
qua', nulla sohl'Ía mentc duhitant(., (.timn in rehus qumlllihrt pat'\"lIli
 
ma
na snut. 
Sanc :-;i mO))CreHlUS homilws quemadmodunl ipsa ))cg-otin sa
l:ularia 
\ cl pro sc vel pro suis ap11l1 ccdesiasticos judiccs ag-ere dehrrcnt, rccte 
admonerrmus ut a
erent tanquam parva suhmisse: cum ,ero de ilIills 
\Ìl'Ì ,lisseraums clllllÍo, qucm \ olumus earum rerum esse tloctorcm, 
qnihus lihl'l'amm' nb [f'tcrnis malis, atlluc ad ætcrna prnrnim1ls hona; 
lIhicnmC(l1c ag-antm' hæc, sive ad popnlnm si\(' pl'iyatim, sive all unum 
sivc all plures, sive ad amicos siyc ad inimicos, sh e in perprtua 
dicfÏol'" sive in collocutimw, siye in tracfatihus siyc in lihris, si, e in 
rpistolis \ el long-issimis yel hrevissimis, mag-nn sunt. 
ï
i fortc I(uo- 
ni:nn C1.1ix aquæ fl'ig-if1æ;o res minirna atque ,'ilissima rst, ideo mini- I 
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dit: Que celui qui d071ne1YT un ve1
re d'cau (}'oide à son dis- 
ciple ne perdro point sa récompense, ce yerre d'eau n'étant 
de soi Cfu'une chose yile et HléprisahIe, il faudra dire que 
1:.1 récOl11pen
e rest al1ssi; et quand un hOl11111e prèchera 
sur cr sujet en public, il deyra croire qu'ill1e parle de 
ricn elr considérahle, et que par conséquent il n'en doit 
parler ni ayec application ni aycc force, 111ais ayec silnpli- 
r-ité sruIelnel1t. Ccpendant ne nous est-iI pas arrivé son- 
yent qu'en disant as:::.pz heureusmnent sur cette Inatière 
èC que Dieu nOllS iuspirait, iI est sorti rle cette eau froide 
jp ne sais quel feu soudain dont les cæur
 les plus glac{}
 
I ont rté tont 
l coup "elnhrasés, pn sorte que l'espérance .1(' 
la récon1ppu3e célestc a prodnit pn
l1ite tontpg lr
 tVn'Tr
 
dr n1Ï
érirordc et elf' charitc' qn'iIs ont faite
 depni
? 



HAPITHE XIX. 


(ju'il raut qnclqnrfoi:, varicr Ic style. 


Crl)endant cluoiclue cpt oratp\ll' doiye tOlljollr
 dirf' dr 
grandes cho
ps, il ne rloi t pa
 toujonrs Ies di rp i1yer In 
nlèlnr grnnelrnr. II suffil ele parler 
in1plrn1pnt lIuand il 
fant in
truirr, n1odéréownt (fuanel it faut IO\lcr ou hlàn1pr; 
maip. ([nand it rst qne
tion de faire agir pt de yaincre c'r\l\ 


mum aliquid atl(lle vj(jssimum Dominus ait, quod CHm qui dedc)'it 
disripulo cjus, non pcrdet mcrc('(lrm !'Utllll (l\Ialth. 'X:, 4
) : aut YCl'O 
qnando isle dodor in Eccle
ia facit i n(h
 srrmonem, parvnm a liquid 
llenct existimal'c !'c diccre; d ideo non temperate, non granditf'I', sed 
snhlllissc siui (!'se diccndnm, Xonne ((uando nccidit ut de hac rc 10- 
clurrclHm' ad popllllllll, l't Ih'us ndfllit lit nOli incongrllc dicrrenms. 
ta1H]uam (lc illa a(11Hl fl'Ìg'i(la tlUicdmn llamma SII1'I'c\.it 11:\1 ilch, I. 
3:!', qna' ctiam fl'ig'ida hominum pcdora, ad misericordiæ oprra fa- 
ri("'nda. 
pc c(\'lc:,tis lHcl'cedis acccndcI'(,t? 
XIX. Et tanwH rllm doctor istr (lebcat rcrulI1 didOI' esse ma!:!'na- 
rum, non scmpcr C'15 ((ruct g-randitf'I' dicfl'(', sed suumisse, rum an'lJuid 
110rctnr; tf'mpcratr, cum aliquid yitnpf'ratllr she landatur, rum ,'crn 
iìli'lliid ag'cndnnl cst, et ad ('os loquimnr, qui hoc agcfc dehrnt, nEC 
bn1f'n Hllnnt. tUIlC ('a (!U:f' ma!:!'n:l 
lInt, dicrnfla 
nnl .granf1itrr. rt nd 
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t qui nOllS pm"lons ot qui rl\sistt'ut? alors il fant parlpr 
des gTandpg ('hose:; ilYP(, l\l(
Yation et clc la Inani(Tr la plu
 
proprr à é hranl 'I' lès ('(purs et à les gagncr. Qllelqnrfois 
(It-' la 111(\111C ("ho
e qui c
t p:rande, nn en parlt"\ d'l1n style 
COIll111nn 
í nl1 j'rll
eigne, (l'un style 11l1
diofTe 
i on lone, 
et d'un style 
nhlÏ1llr 
ïl s'agit d'y tOllrner on cl'y rmnenet' 
lIn ('(cur qui s'(--'n (} loigllc ct fIui s 'y oppo:;:(\, Car qu'y a-t-iI 
de plu
 gl'anù (lue 1 )iplI IJlf
nle'? Fallt-il pour (>Pla ne ripll 
dire de llli? Or, celni qui (--'n
cigne Ie lllystt\!'r <1t--' l'adnrahl(' 
Trinité, doit Ie faire cependallt d'lll1 style facile et eÙnl- 
nlun, aHll qU\Ul lllystère si difficile ('n lui-1l1l\1l1P:;:1' pni

r 
conlpl'endl'C' SUiV<.tllt la Inp
urr .lp lUlnit\l'c (Ill ïl plaìt h 
Dieu dr nous donne!', Co 
ont de
 en
cigïlelnpnt:, 
t non 
(Ic::; ornmnents qu 'on dlrr('he ('n pareille rrnLontrr, Tlll'
. 
a l'Íen là sur quoi il faille (\IUOHyoir l'auditeur pnur Ie 
fail'e agir. 11 ne faut siulplenlrnt que lïn
tl'uire. Dp plll
, 
quand on loue Dieu en lui-lnènlc on rlans se
 ouyragps, 
qupllp foulp tlïdées puUt' un style agrèahlt--' et hrillant 
naisscnt alol's dan
 l'espl"it elr celui à ([ui il est penl1i
 rlr 
louer de toute l'étandue de son pouvoir un Dieu quP per- 
sonlle ne peut louer clignrlnent, et lJur tout être rn 
a 
Inanirre lone né:lll1lloins nécessairplllrnt! )Iais 
i I )irH 
n'est point adoré, ou si 1'on adore i1yec lui, ou au lirn .1(\ 
lui quelque idole, on des dél110nS, ou d'autres créatures, 


flectcndos allimos congTlIeuter, Et aliquando de una eadClUfJlIc rc ma- 
gna, ('t submisse dicitur, si docctur; et temperate, si IH'lCdicatur; d 
grallditer, si a(h ersus ind
 animus Ht conn
l'tatLll' imppllitm', Quid 
cnim Deo ipso majus cst? NUHHIUid ideo Bon di
citur? ,\ul (illi do 
cd unitatl'1l1 Tl'ill1tatis, debet ni::;i submissil disputatiouc ag-ere, ut res 
ad dig-llosccndulH diffieilis., quantum datur, possit intelligi? :\ulIlllUid 
hie orlmml'uta, d lion doctlll1ruta qUi1>I'unfur 
 X1lJlH(uid ut alit(uid 
ag'at cst fkch'lHlus auditor, ('t non potins ut diseal instl'hendus? POITÙ 
cum laUflatur Dells si\c de seipso, sive .Ie opl'l'ilms suis, qll
lIta fa- 
cies pulchræ ae splcndidæ didiollis ohoritur C'i qui potL.
t (IUantlllll 
potest Imulal'C', qnem nemo cOI1\enielltrr landat, nt>lllo ((lIomodocum- 
qlle Hon laudat! .\t si non colatm'" aut cum illo n'l ctiam pI'æ iI10 
colantur idola, sive dæmonia, sive quæcumql1e creatura, (luanhlln 
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llr{\nlent on ne saurait trop s'élever dans son di:5cOlU'S 
pour fairr voir l'él1orn1Îté (Ie cc }nal pt pour en détonrnrr 
Ip
 hOlllnll's. 


CRA PITHE XX. 


E\cmples tirés dc n
cl'itur('; premièrement du st
 Ie commun. 


Pour rapportpr qurlqu p cho
p de clair, nOllS aYons ,lans 
:;:aint Panl un rxelnplp dn style 
inlph
 et ordinaire h 1'(111- 
,lroit Oil il parlr ainsi: (( l)ites-IIloi, je vous prie, vous cpli 
(( yonlez ètre sous la loi, ll'putendez-yous puint ce 'PHI 
(( ,lit la loi '? Car il est peri t qn '_\hrahmn a PH deux fils, 
(( l'n11 de Ia spryanfc rt rnutrc <1r la fp111nlP lihl'e. )Iais 
(( ('plni qui naquit elf' la 
en(Hltp, naquit splon Ia "hair 
 
(( fIt celui qui llaquit de 1<;1 fenllne librp, naquit par la 
(( ycrtn elf' la prOlnps:::e de n ieu. Tout c.eci est une allégo- 
(( rip. Car l:es deux fel1ll11eS 
Ollt les deux allian
es, dont 
(( Ia prelllÏt\re qui a été rtablie sur 1(' I1lont Rina, et qui 
(( n't--'ugen(1re 'lue de
 e
c1aYPs, est fìgul'ép par Agar. Car 
(( bina, Inoutap:ne rl'_\rahie, reprt
Selltp la JpI'HSaleUl tl'iÓ- 
(( has qui est esclaye ayec ses enfant
 
 au lieu que la Jp- 
(( rusaIèln d.'en hant est yraÍ1nent lihre, et c'est celIe qui 
(( est notre. I1lère. )) Et yoici encore quelqu
 cho
c de parril 
dan
 cet autrp end.roit oil Ie 111ênle apt.tre raisonne ainsi : 


hoc malum sit, atque ut ab hoc malu an'rtantur homines, debet uti- 
line grallditer did, · 
X
, :O;ubmissæ didionis cumplum est apml ap08tolu01 Paulum, ul 
planius aliquid cmnmemorem, uhi ait : (( Dicitf' mihi, 
uh Lrg'c ,"olen- 
((, tes esse, Lf'g'rm non audistis? 
Cl'iptllll1 rst enim, quod _\ braham 
,(( duos filios habuit, unum de anci1la, f't lIIHlm de libera : 
ed ilIe 
(( qui de aneilia, secundum earnem natns est; qui autem de libera, 
(( (>er I'epromissionem : quæ sunt ill alk::wria, H
pc enim slInt duo 
(( Testamenta: unum quidem a monte 
ina in 
erYitutl'm gf'ner.1ns, 
(( quæ est _\p.'ar. Sinil enim mons ('st in Arahia, qui conjunctlls rst 
(I Imic <(lHI' nune est Jel'n
i.11rm, rl Sf'r' it eum filiis suis. QlIa
 i.1l1tem 
(( 
UI'Sllm est Jcrllsal('m, lihcra est, Iluæ est mater nosh'a tGalat. 1\, 
(( 21-26), etc. )) Itemqne ubi ratiorinatur, et dicit: (( Fratl'l's
 srCIIn- 
J. 10 
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(( l\Irs frères, jr rne servirai de l' exen1plp trUne chosp 
(( ronln1unc ct ortlinaire. Lorsqu'un hon11nr a fait un 
(( tp:;;tan1ent f{lIi a été confinné, nul ne peut ni Ie cassel' 
(( ni y ajouter. 111', les prou1csses de Diru ont été faitrs Ù 
(( ...\hrahalJl rt à sa race, l/Écriture ne dit pas: .L\ ccu"x dr 
(( 
a race, rOlllll1P s'il en eÚt youln Inarquer plusirnrs, 
(( Inais à sa rare, c'est-it-dire à run dc sa race, qui e
t 
(( Jésu
-Christ. Ce flue je veux done dirc, est qne Dieu aynnt 
(( fait un te
talllpnt touchnnt la loi qni n'a ét
 donn
p qnr 
(( quatre cent trentc nns après, n'a pas pu Ie rendre nul 11 i 
(( anéantir la pron1esse faitr à .L\hrahaln. 
ar si c'r
t p;u 
(( In loi ({ur l'hrritage nons f\
t dOnll(\ ('e ll'rst (101H' plu
 
(( par la prolllcsse. Or, c' est par la pron1rssr que ])ien l'a 
(( donnée à A\brahau1. )) Et parce qu'il ponrrait venir clans 
l'esprit de celui qui rutellåait ('0 raisonnenlrnt : Pourquni 
don(' 1a loi a-t-rlIe été donurc, si l'héritage n'en vient 
pa
? l' A pòtrr se fait cette ohjrrtion, ef. 11 dit C0111lnr pal' 
intrrrogation : POl( J'fJuoi donc [a loi (l- I-cUp pff; élaúlie '! 
Ensnite il répond : (( C'a ét
 pour faire connaitrr les 
(( crimrs que 1'0n cOlnmpttait ell la yiolant, j usqu'à l'aYt ' - 
(( nrlnent elr ce tUs d' \h1'a11a111, an reg'ard dU<Juella pr0- 
(( Ines
p avait éU' faite. Et cettr loi a été d.onnée par 1f l i' 
(( angrs, par l'pntrrlnise d 'un lnéòiateur. l\[ai
 il n'y a 


(( dum hominem dico, tamen hl'minis coufirmatum tl'stanwlltmn 
(( neml' h'l'itnl11 facit, aut snperol'dinat. .\brahæ Ilict;r sunt pl'l'mi
- 
(( sionrs fit semini cjus, Xl'n dicit, Et sf'lllinihus, tanquam in multi:,. 
(( sed taul(uam in Ulll', Et semini tllO, quod l'st Chl'istus, Hl'r antem 
(( dieo, testamcntum cl'nfh'mafm11 a Dco, (!uæ pMt quadrag'('ntl'
 l'f 
(( trig-illtn alluos facta cst LCX,JlOU infìrmat ad cn1cLlilIHlas promissio- 
(( n('s. Si cnim ex Lcg-e hærcditas, jam non c, promissionc. 
\hl'a'l[(I 
(( autem per rflpromissioncm dona vit Deus. )) Et quia occurl'Cl'fI pott'- 
rat audiflntis cl'git1tioni, lïquid Er
o Lrx data cst, si fiX ilIa 11011 fI:,l 
hærcclitas? ipse sihi hoc l'hjl'cit, atqnc ait vC'lnt intrl'rog-ans : (( Quid 
(( erp:o Lc
? )) J)('indC' r('spondit : (( Trnnsgl'cssil'uis gratia proposita 
(( cst, done(' veniret Si'men cui pJ'omisslll11 cst, disposita pfll' A ng('ll's 
(( in manu mcdiatoris, .:\Iediator autcm linins uon c
t, Deus Ycro Ullll
 
(( ('sf. )) Et hie occm"'fI hat. Iluod sibi i pSfl IWOposlIÎt. (( L('x ('J'g'l' ad- 
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(( l,uint de lnédiateur quand un 
eul a
it. C)r. quand 
(( DiCll a fait la pl'Onle

c, il était 
eu 1. )) II Y avait cncore 
là à faire l'objectioll qu'il ::;e propo::;e. L(f Ivi e:
t.'elle dúllc 
rontJ'e les pJ'omesses? _YulleJrlent, rélJonù-il, et il en rend 
la raison en disant: (( Car si la loi qui a été dOllnée, avait 
(( pu donneI' la vie, on J!uurrait dire alors avec vérité que 
(( la justice s'ohtienclrait par la loi. 
Iai5 l'Écriture (c'p
t- 
(( à-rlirc la loi écrite), a eUlnlne rell1'e1'l11é tous les hun1111e:; 
(( sou:; Ie péché, afÌn que ce que Dieu avait pron1Ís 1'Ùt 
(( donné par la foi de Jésus-Christ à ceus ({ui croiraicut 
(( ell lui. )) Et il Y a encore (l'autres cnclroits de cette na- 
ture. 11 e:5t anue du deyoir dp celui cp1Ï instruit, llOU- 
:;:euleluellt d'olHTir ce qui e
t felïné et ell"} résoudrc le
 dif
 
Jicultés dc chaque que8tion, luais au::;si, en Ie fai
ant, 
tl'aIler au-dc\-ant de::; autres que
tiolls qui peuvent naìtrc 
pal' ha
ard, de crainte t[ue cc que nous aVOllS principale- 
1l1l'nt h étal)l ir, He soit rpjeté et réfuté l)iU' ces questiu1l5 
illcidcute:-" POl1l'Yll toutefois que la solutiun s'eu pré
ent(' 
all
si, de t'raiutc ellfore que nou::; u'agitions l'n ,'aill c(' 
que HOUS ne. l)uuITions. pas tlétl'uil'c. Or it arriye qu'el1 
traitant cluelques questions qu .ou veut résuudl'e, it Cll 
Hll'yient d'auhes incidentes qui en font naUre d'autre
 
t'llrOl'e : de Inallière que la suite du raiSOl1Ueule.nt s'étell- 


(( \ el'5US pl'omi
5a Dei '? )) Et I'C5pOlldit, (( A hsit : )) l'cdùiùihluC l'atic- 
lIelll. Jiccns, (( Si cnim Jata esset Lex (luæ pO
:5ct ,hificare, olUuino 
(( ex Lege esset justitia. Sed conclusit SCl'iphml omnia sub peccato, 
(( lit IH'(Hl1i

io ex Hde Jc
1t CJu'bti dal't'hu' credelltibus etc. {Ga- 
(e lat. 111, Ij-2
); )) ,d si tfuid ejuslIlodi est. PCl'tinet Cl'g'o ad do- 
cenùi curam nOll solum apcril'c clausa, ct nodos sohcrc t{1Iæstio- 
!I111H; 8cd ctiam dum hoc ag'itm', aliis qUit'stionihus, I(me forta:5sis iu- 
tideriut, lle hi tfuod dicilllllS improl)(\tm' pel' iIlas aut refl'llallil', 
OCCUl'l'Cl'C : si talllcn et ipsa earulll solutio pat'itcl' occul'l'erit, Be HlU- 
'ealllUS (IUod auft.
rrc non possumus. Fit autclIl ut CUIll incidcntcs 
4I1æ
ti()ni aliæ l(1Iícstione
, et aliæ rurslIs illcid
ntiblls inciJentes pel'- 
tl'artantur alllllC soh llIlÌm", in ealn lon
'itlLdincm ratiocinationis c\- 
tcnùatm' intcntio, ut nisi lllemoria plurimulll ,"aleat atqllc \"Ïgeat, ad 
rapllt mIlle agebahll' displltator redire non possit, Yalde autcm bo- 
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.ùant si loin, si celui qui dispute ll'a uue luéllioire hien 
Hdrle ct ])iell yiye, il He ponrl'a l'Clllonter à l'ol'igine ell' la 
principale question; il e
t tl'f\
 it propos de l'éfut(,!, tout t:e 
clui 
e peut rOlltredire lluanr1 il ::5(' prè
cnte, df' peu!' cll.l'il 
HC ::;0 présente ent:01'e d.aus une ucc.asion oÜ il u'y aura 
pC'l'SOl1lW pour Y l"épOlldre, ou que s'il s
oflie à qlwlqn'un 
cpli 
nit pr(;
rnt et qui n'ell dise Hlot, il ne s'en aille 
ainsi uloin::, édairé qu'illl'étaif. 
\roid de
 paroles dr l'
\pÔtrc dont Ie style est 11lédiocrc 
et 111odél'(
 : (( Ne rCprellf'Z pas Ie
 yicillal'cls aY('c. rnclc

e , 
(( lliais an
rtissez-Ics tOllllne YOS pèl'es, les jeulles hOllllnes 
(( COllllne YOS fl'Pl'cs, lr
 fCHillICS å8'ées COlTIIUC YOS luèl'('s, 
(( Irs j CUlleS tìllrs COlllllle vo
 sæurs. )) Et dans celles-cÍ : 
(( J (' vons conj ure, UH'
 1'1'(\re8, par la Iniséricol'de de Dieu, 
(( que VallS lui oit'riez \'os corps COnllHl' uur hostie ,i- 
(( yante, 
ainte, ('t agrl'ahle it ses yeuÀ. }) Pl'e
c[ue tout cpt 
t'll<ll'oit Oll il exhol'te les fidf'les est d'un style doux fit 
O1'ué. Ce quïl y a (Ie plus beau, c'est qu'à chaque cho
e, 
les pl'opl'iétés llatul'elles se rencontrent et lnarche.nt ayec 
gl'àce et ac.co1l1pagllées ('haClInE' rle l'aSSOl'tÜl1e.nt qni lui 

ollyient, COlnn1C nous allons yoir daus ces paroles: 
(( 
\ yant tous des dons difl'él'cnts selon la grâce qui YOUS 
(( a été dOllllée, (lue t:elui qui a re(;u le don de prophétie 


Hum c
t ut (Juitlquitl contrallicl potest, si occulTerit, refutet lII'; He 
ibi occul'l'al, ubi non erit (Jui respondeat; aut præsenti (juidem, sed 
laccndi nCCHl'l'at, ct minus Sílllatus abscedat. 
J II iUis autl'1Il apostolicis '(,I'bis dictio t.clllpcrata e
t : (( 
eniOl'cJII 
(( ne incJ'cpaveris, sccl olJSl'cra ut patrem, juniorcs lit Ihttl'L'S; aml5 ut 
(( lHail'es, adolcsceutillas ut sOl'orcs (I Tim, Y, I, 2,) )) Et in iIlis: 
(( Ohseci'o autem 'f'5, frat res, per miserationelll Dei, ut c\hilJeatis COI'- 
(( pora vesÍI'a hostil\U\ \'Î\ am, sallctam, Deo placl'ntrm. )) Et totus fl'I'e 
ipsius cxhol'tatiollis locus h
BlperatUln habet ('loeutiollis gClIlIS : Hhi 
ill,1 pulchriOl'a SUllt in quilms pl'opria propriis Í"1lhlw1111 debita reddita 
(( den'ntel' C\.CUl'l'llllt, siculi cst, (( Hahcntcs dOlla diyersa s('culldulII 
(( gTatiam (JtHe dnfa cst nobis; siH
 prophctiam, secundllm rCg'lIlalll 
(
 fidei; sive ministcriUlIl, in ministrando; sive qui docet, in doctl'inn; 
(( si vc qui cxhortatm', in exhortationc ; qui tl'ibuit, in simplicitate; qui 



;,AI
T AlJGC:;TíX. 


17
 


(( Cll u
c seion la règle et la luesure de sa fòi; (PlP Lelu i 
(( clui l'5t appelr à ètre Ininistre ct:désiastique s'attadLe 
(( it 
on nlinistrre; que lr docteur in
tI'uise; que telui 
(( cp1Î clistrihue Ies aU111ÒneS lc fa sse. ayec shnplic'ité; 
(( clue celui qui a la cOLHluite de ::;ps frèl'es :; 'en ê1Ll[uit- 
(( tr in ee yigilance; clue ('plui qui exerc.c Ies (J
UYl'es de 
(( lllÏsé1'icordc Ir fasse ayre joir; que la dunité 
oit SilU:-, 
(( dl'
'ui:3l'lllrnt. .\yez Ip IHai en horreuI', et attachez- 
(( \ ous fortenleut au bien. QUl' chacun s 'ailllc d' uue 
(( ehflritl' 'TailllPllt f1'aternelle. Préyeucz-yoUS les Ull
 
(( Ie:; autl'e
 par des télllOignage
 de dófórrllee. 
e 
oyez 
(( point làche
 dans YOft'f' (lryoir. C()n
erYez-Yous dall
 
(( la fcn-eur de I'esprit. C'est Ie 
eigneul' flur \ nu
 
(( 
Pl'\.t'z. Réjouis
ez-yous dans yot1'e espl'ranc(', 
I)Ycz 
(( patients duns les InilUX, perséYt'l'allt
 dans la prière, 
(( Lharitablcs pOllr souI

'cl' Ic
 lll'c'e
sitt,s dc's :-:aillt
, 
(( prCJlllpt
 it esel'cel' rhospitaIitl'. BÓllissez Leu:\: clui 
(( YO us péf:3étutellt. Bénisscz-Ies, et ne raitc
 point 
(( d 'Ï1upl'écations cOlltre eux. Ht'jouissez-vous (lyre teus 
(( qui 
c)ntdans In joie, et pIeul'ez aYèC eeux (Iui plf'Urellt. 
(( Tenez-yous tou
 un i
 dan
 les IUC!llle
 se.lltilliellh. )) 

Iai
 ayee quelIe bcauté tout ee tOl'rent de. paroIe
 ::;'al'l'ètp 
et ::;e tel'u1Íuf' par ('cs ùeux cxcellcut
 ayis: (( 
'a:3pirez 


({ pl'æest, in sollicitwll11e ; qui misl'l'ctur, in hilal'ital
. IJil('dio sine !'i- 
(( mulatione 
 o<.lio halJentes malum, adhærentC's bono : clw.I'itatc fl'a- 
(( tel'nitatis in\ ieem <lilig-cutcs, hOllorc mutuo pra.'venientes, studio 
(( non pigTi, spil'itu fel'\ rutes, Domino scr\ ientes, spe gaudcntcs, in 
(( tr'ihulatiollc patientes: Ol'ationi instantes, uccC'ssitatibus sallrtnl'mn 
(( l:OlllUlUniralltes, hospitalitatcm sectalltes, lJenedicite pel':'l'f)Uentihu
 
(( "\'os; belll'dicite, l'l no lite malcdicere, Gau.lere cum gaud(,lltiblls; f1l'l'C 
(( CHill (Ientibus : idipsull1 imicem senti('utes \Rum, 
I1J 1, (j-IGI, )) 
Et quam pulrhrc isla omnia sic e(rlISa, bimcmhl'i ciI'cuitu tCI'JlIinan- 
hll', (( 
on aHa !'apiellte
, set! humilibus cOllscnticntf's ! )) Et ali1luanto 
I'I)st : (( In hoc ipso, )) inquit, (( {Jel'Sl'H'r;.lIlÌL's, J'l'dditc ulllnibus dl'- 
(( hi La : eui ÍI'ihutmll, tl'il.llltum, (I ui ycctig-al, \ edig'al; ('ui t i IllOJ'l'lll. 
(( timOl'Clll: c'ui llOnOl'CIlJ, hOnOl'CI1l.)) tJU(f' m
il1IH'atim fusa daudllll- 
fur, etiam i[J
,l cÌl'cuitu, (Illl'lll duo membra Cf)IItC\.Ullt : (( :\l'llliui 


I. 


In. 
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(( poiut Ü cc clui cst élevé; lllais a{:eoullll()deí'-You
 a {:(' 
({ fJlï'il Y a de plus has. )) 11 dit Cll<':Ol'e ulll)CU apl'ès: ((Sau!-' 
(( <.:r:-5se o
cllprz-"ul1:::; à rClllpIir tOU:-5 YOS df'yoil':-5; relHll'z 
(( à t'hat'ull {:('. flui lui pst dÚ, Ie triJJut it q ui yOU
 deyt'z 
(( Ie tl'ihut, Ie:;; Ílllpùt::; 
t "lui YoU
 deycz Ies iUlpòtS, Ia 
(( crailltc à clui YOUS devcz la 
rainte, rhOllllPur à q II i 
(( y(lUS deyt'z rhonueul'. )) Toutcs ces dl0SCS qui out ('fé 
elite::; pal' autant d'articles 
éparés, :::;e terll1Íllellt par U11C 
pé1'iode (lui réullit deux l)ctits lIWlllhl'es aill8Ï: (( Faitc
 (Ill 
(( SOl'te tle u'ètl'O 1'edcyahles il pe1'::;01111e, si ce ll'e
t de 
(( faulonI' tJll'Ol1 se ùoit toujours les lIlIS aux autres. )) Et 
Ull peu plus ha
: (( La nuit est déjà fort ayancée, et Ie jour 
l( s\lpprodH" HCllonçoll
 donc au
 æUVfC::; de
 téllèJJl'c::;) 
(( ct l't:'yètons-U0115 des annes de hllnière. )Iarcholls ayee 
({ hicns{'allce ct ilyec' hUl11Ïlité, <.:0111111C llIarchallt durant 
(( Ie JOUl'. :\P YUUS lai
sf'z point aIleI' aux dé
aud)es et aux 
(( iYl'ogllt.'rie
, nux Ï1npurcté
 ct aux di
:-:oIutiollS, aux 
(( (plPl'f'llr
 ct nux f'llvies; 111ais rrYètez-YuU:5 de Notre- 
(( St'ig'llC'Ul' .Jr
us-Christ; ct 11e 
hel'
hez pas ;'. touteutt'l' 
(( Yoh'e 
CH"'ll:-tlité, ell 
atisfaisa11t it srs dé
ir:5 déréglés. )) 
(Jne 
i fjuclqu'u11 <lisait ain
i : (( Et qU'c'll 8atisfai
ant it '0:5 
(( dé
il':5 dérégIés Yotl'e 
ellsualité ne soit pa::; COlltClltéc, )J 
reia sonul'rait au'\' ol'l'illes aycc plus (l"agrélllC11t; lllai:5 


(( quiJquam tlehrati5, nisi ut Îm iCt'l11 Jiligatis. )) Et post pauluhllll : 
(( Nox præerssil,)) inquit, (( die8 autcm apprOpiUI{Ua, it. Ahjicinmus 
(( itallUC opera knelJrarulll, ct induamus arnm Iucis: sieul ill die ho- 
(( nrste amkllemus; non in eomessationiblls ct ebrictatiLms, 110n ill 
(( euhililJus ct illlPUtliÓtiis, nOLl in ('ontentione ct a'lllulatiollc; sl'tl 
(e illduite Doa1Ïnulll JC5UIll Chl'isluBI. et carllis providentiam 11C feec- 
(( ritis in cOlll'upisrcntiis (hI. XIII. ü-8, 12-t.í), )) Quod si (luisqui.lm 
; La dicprd, Et carnis pro' iJeutiam lie in roncupisccutiis fcccJ'ilis; 
!'illl' dubio í.lUl'CS clausula numerosiol'c mulccrct : scd gTíH ior intcl'- 
prcs diam onlillcm lllùluit tencrc ,erborum. Quomodo íllllCIll hoc in 
gl',-ceo clollUio sond, quo est loculus .\ po
tolus, ,idcl'illt ('jus clOli uii 
usque all isla JodiOl'es : mihi tamen (lllOli nobis eodcm H'l'lwrum 01'- 
diac iiltcrprctal
m cst, Ìlec ibi vitlctm' CmTCl'è numerosc. 
S mc !tunc clucutionis OI'nalll.lu, tJ'ti llulUerosis m clallsuli=,) tl
t's
e 
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I Ïlltt'l'prNe l'
ad a 11lieu"X Uilllê reteuÎr l'ol'llre des ternle
. 
f h' pUllr 
aYoil' tOlHlHt-'ut ('ela 
olllle dan
 Ie te\te gl'l'C, 
(:l':"t anx 
avallt
 Ü rf'\allliut'r. Ccpclldant il lue 
ClllhIc 
Ilue dallS ce 11assage qu P llùU:-:; Yenon
 ùe rüpportcr, SelOll 
l"unll'e oÍL les Inots Ollt été tl'aduits, la période ne para it 
pa:-; cuuler axec a
sez de cadencl\ et de IlJl'SUfc. n t'
t l:ef- 
tain, et il Cll faut l:ollypuir, C[UP cd ol'l1enwnt tIu tli
cou]'
 
trHi consiste, it Ia fìll Ù'UllC l)l'l'i(lde, dans Ie llolnhl'C' et 
(1aus la caùence, ne 8C r{,lll:Olltre poillt dall
 les auteuI':; 
cIe6 Ii yrcs saillt
. De dirc lllaintenallt si l'illtel'prète ell ü:"t 
la l'au
t', ou 11Ìen si c't'st à de:-.sein (co1l1111e jr Ir tl'oh; plu- 
tt'lt), qu'il8 ont {'yité C'C qui d'ordillail'c attire l'applaudi
- 
:-o:eull'ut} je n'o8e ra

ul'cl'; car jc cOllfe::;se ne Ie pas savoil'. 
f
e qnc jc ;;ai;; seulelllcllt, c'est qne 
i ([ueIqne hahilc 
hOllll1l0 dans ral"t de ees l)él'iodes Inesul'ées accolllluodait 
Ie tour ef Ie repos de chaque période aux règles que Ie:;: 
1I1'ateul'S IH'u1'aue:; out ol)
eryécs (ce qui 
l'rait furt aisé 
l 
t
\Ïl'(' ell 
u]Jstitu(-\llt (Iuelc.tt.l'
 autre
 terIlle
 qui ont In 
luèulC 8iglliH
atiull on ell 
- dOllnant 
eu]rlJlellt UB auh'(\ 
i.llT(tl1ge1l1crlt), il reeolluaìtrait que ccs honlluc
 dÍ\'in
 
U'Ollt llUUH!ué lraUCUl1 de ces talellt
 (!ui s'atqnièrrnt dau:; 
h'
 él:ules de graulll1airr et de l'hétoriqut! nJllllHe de grandt,s 
,>ho
c
, ot il 

 tl'ouyprait pln
iellr:; fa
ons de parler d'UHC 


latelHlnm cst auduribm: nostl'is, Quod nh'um pCI' inlcl'prc1L's factum 

it, au \quod magis arbitl'Ol') consuHo iHi IHrc plausibilia dcvit.ncrint, 
allil'marc nOli amico, qnoniam me fateol' igllOl'al'C, Hind tamen seio, 
lJuud si quisquam hujus nurncl'u:sitatis prritus illorul1I clansulas corum- 
tll'lH numl'rorum ll'
l' l'Ollll'onat, quod faciliimc fit mutatis CJuilmsdam 
,crbis, qme tantumdem 
ig1lificationL' yaleut, ,'cl nmtato corum quæ 
iUh>II('I'it onlinc; nihil illorulll litHe vclut maö'lIa in !'cholis gramma- 
tit-orum ant rhetonun didieit. illis dh iBis "il'is dcfui

e ('ognosl'ct : ct 
multa rcpcrict lorutionis genera tanti decm'is, quæ l}llidcm et in 1105- 
tnt, 
rd milximc in SHa lin
ua dccora 
Ullt. qnonnn lIullum ill cis, 
11uiLus isH illflantur, littcris iu\'cnitur. Sed ca,cndum c::-t HC dhinis 
gl'aviLuSlJUC scntcntiis, dum additur llUlU('l'l1:', poudus detl'ahatur, Nam 
ilia mu:-ira di5ciplina, ubi ntlmrrus iste plcnissimc discitllr, USljUr aileo 
)Jon t!f'fnit Pl'opl1l'lis n(l
tri
) Hl \ il' lliJcli
siuHls lIiCI'(lII
 lIIilS (llWI'UJH- 
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heauté SJ 11lel'veilleu
e dans llûtl'P laugue, Inai
 encorc 
plus daus la langue ol'ig'illalc, <Iu'il n'y a ricu qui PU 
appruche dalls C S ûl1Yl'ag'c:; profane
 (lui attil'fnt tallt tIp 
"flius applall(li::;::;eluent
 à leurs allteUL'::;. Alais il faut pl'pn- 
drc garlIc qu'pu youlant dounc!' plus de cadcnce ct ell' 
u(JIuhrf' it cc::; Inaxinlcs <1ivÍnns, on ne leur Ôtt' at'" 1('1.11' 
f.!,Tflyitl' I't df' leur poi(b. J...'aL't tIe 1a IHU::;Ít!UP Olt fOll 
'ill::;- 
truit à funci elf' ces lllPSUrt'::;, a f-:.Ì pcu llWllqué à HO
 p1'O- 
phètl'::;, quP Ie savant prt
tr(' J érÔluf' dtr les Y('r
 de 
I [tll'lq ut'
-uu
 daB::; la lang'ue h{\hl'aïtl'Lr spuleuH'nt, qu'i1 
11'a point tl'a<luit:; ex-pr(":; pour t'U COll::;el'YCr la hcant(' ('t 
1a yél'it{\ dau::; Ies parole::; luèniP:;. Pour IHOi, s'il 11l'est 
pl'J1lJis de dire UlOU 
elltilllellt (IHi lll'e
t ('f'rtainl'lnrnt 
plus CUHIlU q u' illH' rest au\': illltrcs, COlUlHr It' leur InèuIC' 
ne lllC rest pa:; tant aus:;i; tIp 11lèlne tIUC dans BHJ:; dis- 
cour:; je tàehe, autallt {fUP jr erois le pUllyoir filirc 
ohf('- 
lll('ut, dr He point OJucttre crs 
()rtes elf' cadrnces it la fin 
de
 pl
riude
 ; aussi rien ne lllC plait dayautagp, {flU' (le Ics 
trouyt'l' l'lU'Cllll'llt dans Ie
 ol'adrs du Saint-E::;prit. 
(luant au genrt' f-:.uhliulC de r{'lUtlucuce, il f1if1ï'rr du 
st
 Ie tJl'né ot tClllpéré Cll cc qu ïl est 11lOill
 accollllmg'né 
de tlplicates:;cs et d 'ag-l'éuH:,uts dans Ie lang-ag'c, lliais qll ïl 
l'st pIllS fort ('t pIll:; Yt
héulent 1mi' I('s 1110Ll' l'ìlH'ut
 de l'Ùult'. 


dam eliam metra commcmol'ct, in Jlchrét'a dUlltaxat lingua (Hirron, 
in prolog'o supel' Job) : cujus ut vCl'itatl'm senard in vel'his, hi.l'C 
inde non tl'anstulit. Ego autem ut <1(' sensu meo 10111li.ll', qui JIIilli quam 
aliis d quam aliol'um f'st utillue Ilotior, sieut in meo clo'luio, 'lualltum 
modcste fieri arbih'Ol', nUll pl'é.ptcl'lnitto islus llluneros clausulanllll; i La 
in :mclorilms nosh'is hoc mihi iJlus placet, quod ihi cos l':u'issimc in- 
ycnio, 
Grande autcm dicendi genu,:; hoc maxi me distat ab islo g'(
ncr(' {CHI- 
peralo, Iluocl Hon tam yrrhol'ulll 0l'Jlatihu8 complulH cst. quam ,io. 
lcntulll animi airn lilms, 
am t'apit ctialil illa Ol'U<\IllL'uta })l'nC omnia; 
scd ea si non lIaLucrit, non rcquirit. Fertul' <1l1ippe i1llpctu suo, el 
elol'lItionis pulchl'itudiul'm, si OCCUlT('l'it, vi rCl'um J'apit nOB cum d,-
- 
cOl'is assumit, 
ali!; {'uim est ei }Jl'nptcl' 'lllOt! afÚtUl', ut n,
l'ha {'on- 
gruL'nlia, nun ori
 cligalltlll' industria, 
L'd pcctol'is SC(llHlutUl' ill'llu- 
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Ce ll'e
t pa:; l{uïluc soit susceptible de tes ::;urtes d"Ul'lle- 
HICJltS : lllais II uand il ne Irs a pas, ilnp les e.lnpru ute 
point. Car dt-' sa propl'e ro1'ce il Sf' ::,outirnt et s'élè\"e 
 et 

i Irs Ornel1lellÌ5 au 
tyl(' Sf\ préSf'lltf\nt ille
 sai
it plutòt 
pal' la f.!Tandeur ùe. 
OIl sujet, '-!Uf' pal' se
 soiu:s et dans la 
YHe de l'eluh"ellir. C'e::,t assez pour lui de s'appliqucr à SOIl 
ohjt't 110ur que les tf'rn1eS cOllyenables soient lnoin
 ehoi- 

is par Ips :-;u htilités du lang-age, (pIe platés d'eux-nH.\llle
 
sui yant les 1l10llyelllents dunt Ie cmur est anilllr. f.]u 'un 
hOllllne IH'Clxe ait Ulle épée cnriehie (1'01' et tle pit-'IT('riè
, 
illl'e
t pourtallt attentif (IU'tt se hattre. II en fait ce qu'il 
ell veut faire, llOll parcf\ tlu'elle est lwécieusc, Blais parce 
(lu'ellf' est une épép. nest toujours Ie Inèllle, et n'ell a 
pas Inoins de ton rage ([wHItl il n'est arnlé que de 
a 5(1ull' 
\"aleu1' et que sa coH're lui fait pl'f'lldl'e pOllr ill'llH:'S tout 
cc qu'il trouye. 
aint Paul teaite de la patience <lyee la- 
queUe tOllS les Inaux de cett(' , ie doiyent ètre soufferts clans 
Ie u1Ïuistère éyangt'litll'P Cll YU(' de::; run:3olation::; et ùe::; 
gràee.s (lue Dieu y attache. Ce 
ujet f\st grand; ille t1'aite 
aussi d'une 111anière sublÍlne, et les Ol'nelncnt
 rlu diseuul"
 
n'y lllanquent pas: (( Yoici InaÌntenant, dit-il, Ie te.nlp::; 
(( fayorahIe, voici InaintellalÌt Ics jours au ::;alut. Et nallS, 
(( prenolls garde. all
si nou::;-nlèllleS de ne òonner en quoi 


reIll, Xam si aurato gCIlllllaiollue 1'('1'1'0 'viI' fol'tis armetul', illtrntissi- 
mus pUg.111C, agit lluidem illis armis quod agit, Hon quia pl'l'tiosa; sed 
quia al'lUê.l sunt : idem ipse cst tamell, et ,aId plm'imtUll) etiam CUIll 
rimanti tclUlll ira facii. Agit _\ postolus, ut pro eyallgcliro ministcrio 
palÏl'utrr mala hujus tcmpol'is, cum SOllltio dononull Dei, omnia tolr- 
rentur, 
Iagna res est, et gl'allditt'l' a
átlll', nec dl'SlUll ornamenta di- 
cCIIJi: (( Ecce, iw{uit, nunc tempus acrcptabile, ccce BUIlC dies salu- 
(( ti
. r\ullam in quol{uam ùantes oth:nsionem, ul non reprehcndallll' 
(( ministerium nostrulll : sed inolllllibus commend antes nosmctipsos ut 
(( Dei ministros, in multa paticntia, in tl'ihulationihus. iLlnccessitatihus. 
, (( in allf!"u:stiis, in plal-,ds, in carccrihus; in srditionihus; in laLoribus: 
(( in \Ïg-ilii
. ill jL'juniis, in ci.lstitatc, ill sl:Íentia, ill IOllganimitatl
. in 
(( bcnigllitatc, in Spil'itu sancto, in charitatc nOIl fleta, in y('rho \erila- 
(( tis, in ,il'tutc Dei: per arnm justitia' a dc\.tris ct a 
illi
lri
, 1)(>1' 
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(( que ce soit aucun sujet de scandale, afin que notrc lui- 
(( llistère He suit pa:; désholloré : Blais a
issant COlll111C de 
(( fidèles u1Înistte
 Ùf' Dieu, nons 1l0U
 rend rOllS l'eCülll- 
(( l11andahles en toutcs choses par uue grandc patiencc 
(( dan
 les lnanx, ùans les nêce
sités pressautes, dans les 
(( extrèules aftlictions, dans les plaies, ùans les prisun:;, 
(( dans les séditiolls, dans lcs travaux, dans les Yeille
, 
(( dans lcs jeÙnès, par la })urcté, par la science, par une 
(( douceur per
évérante, 1mI' la honté, par les fruits du 
(e 
aint-Esprit, pal' une charité sincère, pal' la parule ùe 
(( Yérité, par la force de Dietl. par le
 anues de la justice 
(( puur c01ubattre à droite et à gaucbe, panlli le
 hon- 
(( neur:; et l'igllon1Ïuie, parn1Î la lllaUyaise et la honne rê- 
(e putatioll, COlUlnp des séducfeur::" fluoiq ue sincère
 et 
(( véritahle:;, CU111111P illCOllllU
 ffuuiflue connu
; C0l11111C 
(( tuujull J',
 l11ourant
, et vivant
 néan111Uiu::;; COI11111C clu\- 
(( tiés, IHai:; HOU j U
(l u'å ètre tués; C01111ue tri::5tes ct tuu- 
(( jours dall
 la juit:'; l'0I11111l' pauyres et eurichissant l Üu - 
H SieHl'S; ('U111U10 u'ayant rien, et pos
éaant tuut. )) r o
 ('Z 
t'uc:ore la yéhéulence des parole::; suiYante
 : (( 0 Curin- 
(( thiens! IlIa Louche ::;' on vre et 1HOU cmu!' se dilate l)al' 
(( l'afl'ediun flue j'ai pour \'ous. )) Et Ie festc qll
il 
crait 
hop long'de poursuivre. II fait enl'ore Cll :5orte auprès de::; 
HOlnaills (IU ïls SU!'1110ntent les persécutions de ce 111011Ù(', 


Ie g'loriam ct ignobilitutem, pel'iufamiam et bonam fUIlli.llU; ut seduc- 
'e ton's, et 'Cl'3CCS; ut qui ig'noramur, et cognosÓmur; quasi mOl'iCll- 
(( tes, ct eCl
C yivimus : ut coerciti, et nOlllllorlilicaLi; ut trisks, SCHI- 
(e prr uutem gauùentes; sicut cg'
ni, multos autem ditantcs; tallll lWIII 
(e uihil habclltc
, ct omnia possidenll's. )) Yide adlmc ardcntem. (( Us 
(( nostrullJ patel ad vos, 0 COl'int hii; cor nostrum dilatatulll cst (II 
(e Cor, \ J, 2-J 1), )) rt cætera, qua
 persæqui 10ng-uIll cst 
Hemllue ad Homanos :wit, ut pel'sccutioncs hujus mundi charit1tc 
. " , 
\'JIlCiHltm', spe crrta in a:!jutorio Dei. A\git aulem ct granditcr ct 01'- 
Hate: (e Scimus, )) iuquit, (e quollium diligclltibus, Drum omnia 
I( cooperantur ill bonum iis qui secllndum propositulll yocati SIiUt. 
(( Qnoniam quos flute pra'srhit, et pl'ædcstinavit confol'H1cs imaginis 
(e Filii sui, lit !'it ipse primogrnitus in multi!.' fl'Hh'iJms, Quos nutrlll 
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l)ar la charit"', et par nne con fiance assurée dans Ie sproul'S 
dr Dieu. Il traite eet enr1roit ayec sublin1Ïté ef ayer o1'nr- 
IHrnL (( 
ou
 :-::ayons, dit-il, que tout contrihlle au hirl1 
(( de crux (lui ailnent Dieu, et qu'il a appelés srlon !=:on 
(( dérret; car cenx qn'il a connns dans sa prescience, il les 
(( a anssi prédestinés pour ètre cOllfol'lTIes à 1 Ïn1flge clr s;on 
(( Fils, afin Ilu'il fÙt l'ainé i'ntrr plusieurs frères; et crux 
(( qu'il a prédestinés, ille
 a au
si apprlés; et crux qu ï I 
(( a appelés, il les a aussi ju
tifiés; pf ceux qu'il a j usti- 
(( fiés, il1es a anssi glorifiés. ,t\ pri's ceIa {}ur deYons-l1ou
 
(( clirr? Si Dieu est pour nons;, qui sera contre nons'? S'j} 
(( n'a pa
 t
pi1rgné son propre Fils, fit s'ill'a liyr{' à la 
(( Inort pour no us tOllS, que ne nOll
 donnera-t-il point 
C( aprps nous l'ayoir donné 1 Qui accusera les plu
 de Dien '? 
(( 
'pst Dien Inèlnr qui Ie!=: justifie. Qui osera les condan1- 
(( ner? Sera-ce J ésus.Christ, qui non-senlement. rst n10rt, 
(( Inais qui est re

n
cité, et est à In droite de I )ien oÜ il 
(( interrèdc ponr nons? Qui clonr nou
 séparera de I'a- 
(( mour de Jésns-Christ? Sera-ce l'affliction on les déplai- 
(( 
irs, ou Ie: persérution, on la failn, on la nudité, on Irs 
(( périls, on 1(' fer, on la yiolence? selon qu ïl e
t prl'it : 
(( C In n()u
 ég'orge tons Irs jonI':;: pour l'aITIOnr dp YOll
, 
(( Seignrnr. on nons regarde C0111111e des hrehis dr
tinc',p
 
(( it la hOllrhrI'ie. 
Iais ImrnlÏ tOll
 I'P::' BlaHX nnu
 11('niell- 


I( I>r[t'(lr
tillin it, illos ct voeavit; rl quos YOCilVit, ip
os et .iu
tific:n it; 
(( quos nutcm justifira,-il, illos ct glorificayit" Quid erg-o diermus ad 
(( ha'c? Si Deus pro nohi
, qui:, contl'a no
? Qui pl'opl'io Filio nou pl'- 
(( p..'rcit. sed pro nohis omnihus tradidit ilium, quomodo non ctiam 
II cllm illo nohis omnia dona\ it? Quis aeeusahit adH'rsHs elcrtos Dei .
 
(( Orus qui justificat? Quis cst lllIi condcmnrt? Christns .J ('S1l
 qui 
(I mortuus est, mag-is antrm qui I'CSlII'l'c-xit: qui cst in dr"\tera D(.i. 
I( qui et intrrpcllat pl'O nobis? Quis nos 
cperabit a ('har'italC' Christi '! 
I( Trihnlatio? an angustia? an persecutio? an fames? an IlUllitas? :111 
(( pCl'i{'ulum? an gladiu
? Sieut scriptum ('st, Ql10niam propter {t' 
(( mortifieamur tota diC'. æ:;:limati 
umus nt 0\('5 oecisionis, Sed in his 
I( omnihus 
np('nincimus {)('r cum llui dUnit nos, Certm
 snm f'Him 
II qnia n('(I"(' mC)I'
, 1)(>\(" \ ita, 11f'l(lW .\ngrJi, 1lf''I1Ií' Jwincip:1fll', 111'_ 
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CHI::;)IE. 
(( rOllS yictorieux par celui qui nOllS a ain1{'s. Car jt) sllis 
(( ai':-'lll'é qUt
 ni la Hlort ni In vie, Hi 10s principautéi', ni 
(( l..
 pllis
allce
, ni les cho!-'es présentes, ni Ie:; futures, 
(( ui tout ce qu'il y a au l)lu
 haut de
 cirux 011 au plus 
(( profond de
 enfers, ni toute autee (Téahll'r UP ponrra 
(( jalltai:-, nou
 sépaeer rle l'alllour de 1Þieu en .Tt"sus- 
(( Chl'Í
t 
otre-Srignrnr. )) Dans l'épitrp <.lUX Galatp5, qlloi- 
(In .elle :;oit elltii1rrlnent écrite dall
 1(1 st
'l{' COllunnn, :'t 
}a rt'serY0 de la fin dont Ie st
Tlc est orné, il ins(\rc Ull rn- 
deoit ([ui, dans unc tPl'taine disposition rl'rsprit qui 1'a- 
gite, ct (llLOique 
ans aucun dcs ornrnlcnts seIllhlahles à 
('eux qur BOUS. venons dp rapporter, ne pent cependant 
(\tre dit (111(' (lans un 
tyle {'leyf-. (( V.ous ()hsrryez, rlit-it 
(( COllllllr }0:-, J nil's, les jou r
 rt Ie:' .Inois, If'
 saisons rt Irs 
(( ;Ull1l;t'S. J'appréhendc pour YOUS que jr n 'aie travailJl

 
(( Cll \(tin panlli vous. Soyez f'nver
 1110i COInlne je 
ni
 
(( ellyer:-, vous, je vous rn prie, Illes fn\res. \ ous BP In'a- 
(( vcz jaIllills uffensé en aucunc 'hosf'. 'T ous sayez que 
(( lorsquf' je VOll
 ai annoncé pr-clnièrenlent rÉyangiIe, 
(( ç'a étl' panni le
 per
écntion
 ('t les aftlidions dp la 
(( chair, et que YOUS ne Ul'avcz point 111éprisé ni rejeté à 
(( cal1sr d.. ('es 
preuve
 que jf' souffrais en 111a chair: 
(( 11lai
 ynus In'avez reçu, conlllle un ange de Dietl, COnlllle 


(( que præsclltia, ueque fntura, ueque virtus, JlCtJue altitllòo, ueqllc 
(( profuncillm, llequc (T('atm'a alia poledt nos separare a chal'itatc 
(( Dei, qmc cst in Christo Je
u Domino nostro (Hom. YIII, 2S-39), )) 
.\tI f ;alalas autcm qnamvis tota ipsa Epistola submisso dircndi g-e- 
lH
rc sCl'i pta sit, lli
i ill c"\:tl'l'l1lis partihu:, uhi est doq ui mn 1 em pc I'a- 
lmn; lamen inÍL'l'ponit qucl1ldam Incmn co molu animi;o ut sine uIJis 
("lidem talihus Ol'lHlllll.'utis, 111lalia sunt in iis tluæ modo posuimus, nUll 
pM
et tamèU nisi granditer did, (( Dies, )) ill/luit, (( observatis, ('1 
(( meusrs, ct :nmos, et tempora. Timeo vos, ne forte sine causa la1>o- 
(( ran'rim in 'os. Estote SiCHl ct c::o. CJnouiam et ego sient VM : fr'a- 
(( tres, I'rerol' vos; nihil mc læsistis, Scitis quia per infirmitatt'lIl 
I( c3ruis jamprillem evangclizayi yoLis, et tentationes vestr3s in carne 
I( mea non sprevistis, netl11C repuistis; sed sicut ang'elulll Dpi CXCl.'- 
(( pistis me, sicut Christum Jesum, Qllæ ergo fnit beatitudo vc
tra '! 
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(( JÔsu
-Christ Inèlne. Oil est done Ie tClnp
 auquel vous 
{( YOUS e
tinlÍez si heurenx de m'ayoir avec yous'! Car .1(' 
(( pl\i
 vous rcndrr t:e ténloignage que vous étiez prèts 
(( alaI's, s'il pÙt été possihlr, de yons a1'rac11er Irs yeux 
(( pour l11e Ie::; donneI'. Suis-je done deyel1u yofre ennmni, 
({ parce que je yons ai dit la vérité? JIs s'attachent. forte- 
(( Inent à YOUS, nlai
 ce n'est pas d'une bonne affection, 
(( puis(IU'il
 vrulent YOUS séparer de nous, afin cllle yons 
(( YOU
 attachiez 1'ortel11e11t à eux. Il est )Jon de s'attachcl' 
(( aux: per
onlles, quand c'e
t pour Ie hien, et de les ainlpr 
(( en tout tenlps, rt de ne n 'ailller pas 
culenlent quand 
(( jr suis pr{\sent parn1Ï YOUSe )Ies peti ts enfants, pour qu i 
(( je sen
 dr nouyeau Irs (louleurs de l'enf'anten1ent jus- 
({ qn'il ce que Jésus-Christ soit forlné dans YOUS, jr YOu- 
(( drai
 lllaintrnant t-
trr ayer YOUS pour diversifirl' HlPS 
I( paroles srlon YOS hc
oillS; car je suis ell l)eine conl- 
(( Incnt jr YOU
 dois l)arler. )) Oil trouve-t-on dans tout 
cr tlis('oul'
 dr justrs antithè
es, des gradations bien liées 
l't hi<'ll suiyics, des phrases coupécs, des périodes et des 
tonl'
 '! Crpendant, nous sentons bien la grande ardeur 
dont tout cr langage est aninlé, et quoique dépouillé de 
res ornelnent
 friyoles, il n'en est pas pour cela plus lan- 
gl1i
sant. 


(( Testimonium ,'obis perhibeo, quoniam si fieri p(lsset, oeulos yestros 
(( cruissetis ct dedissctis mihi. Ergo inimicus hctus sum vobis verum 
(( prædicans? .Emulantur vos non hene; sed c\.chulcl'e ,"us, ohmt, ut 
(( eos æmulcmini, Bonum cst autem in hOBo æmulari semper, ct non 
(( solum clim pl'æscns sum apud vos. Filioli mci, quos itcrllIH partu- 
(( rio donce fOl'mctm. Christu
 in 'ohis. Y cll
1ll autcm llUllC adesst' 
(( apml ,"os, et mutare ,"oeem meam, quia confundor in vohis (Galar. 
{( IV, 10-20. )) 
ullllJuid hie aut eOl1traria cOlltral'iis ,'crba sunt rcddita, 
aut ali((lIa gradatiollc sibi subncxa sunt, aut cæsa ct membra circui- 
tuS\(\ souuerunt, c1. tamen lion ideo tepuit grandis aß'ectus, quo 
e]ocluium fervcrc sentimus, 


I. 


11 



1 R2 )IÉTHODE GÉ
ÉR_\LE DE CATÉCIIlS)IE. 


CRAPITRE XXI. 


Exemples tirés des docteurs ccclésiastiqncs, 


)Iais 
i tous ces passages de l' A pôtre que nous Yenon
 
de rapporter sout iutelligibles, ils n:en sont pas 1110ins 
profonds; et de la manière dont ils sont écrits, et clout on 
peut les retenir dans sa 111Plnoirr, il ne 
lIffit pas rle lfl
 
lire et de les entflndrc; Inais, supposé qu'on ne se COll- 
tente pas de Ies sayoir superficielletnent, et qu' on veuille 
Irs approfondir, il est encorr hesoin d'un interprète ponr 
Irs pxpliquel'. C'e
t pourquoi exan1Ïnons cr,
 différcnt
 
genres de style dans ccux qui par la lecture de ces auteurs 
sacrés out fait de si grands progrès dans la 
cience des 
choses divines et fin ont en
uite éclairé l'Église. 
Saint Cyprien elnploie Ie style ordinaire dans Ie livre 
Oll il traite du Sacrement du Caliee,. car il y résuut nne 
(lue
tion, OlL l"on den1ande : Si Ie calicfI rln Seigneur tloit 
avoil' de I'eau pure ou Inèlée de yin. .Mais il en faut tirer 
quelque chose pour exen1ple. Après les pl'en1ÏÈ'res paroles 
de l' épìtrr conunençant à résoudre la question propo
ée : 
(( Saf'hez, dit-il, que no us sonllnes avrrtis d 'ohsen er 
(lans l'offl'ande du calice la tradition du Seigneur, et que 


XXI. Sed apostolica ista sic cl.1.I'a,sllllt, ui et profunda sint; atquc 
ita. conscl'ipta memol'iæquc mandata, ut non solum ledol'c ycl audi- 
tore, ycrum etiam expositore opus habcant, si quis in cis non supcr- 
fide contentus altitudinem quærat. ()uaproptcr videamus ista gencra 
diccndi in cis qui istorulH lectione ad rcrum divinaruH1 atque sahr- 
brium scientiam profecernnt, camque Eccll'
iæ ministral'unt. Beatus 
CYPl'ianus suhmisso diccndi g'enere utitul' in eo lihro ubi de Sacra- 
mento calicis displltat. Soh itllr quippc ihi qllæstio, in {Iua quæritl/l' 
utrum calix dominicns aquam solaRi, an cam vino mixtam dcLeat ha- 
here, Seò e-xempli g-ratia ali{fuid iude pmwudulI1 est. Post principiul1l 
Pl'fro epistol,l', jam soh-ere incipicns propositam qWl'stinnclll : (( 
\d- 
(( 11\Onit05 autpIH nos scias, inquit, ut in caliec offrren,lo ,lominica tra- 
(( ditio ser, ctur, neque aliud fiat a. nohis, quam quod pro nohis Dmni- 
(( nns prim' fecit, ut calix qui in commcmol':ltionem ('jus otrertur, 
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rirn ne doit ètre fait par nous que ce que Ie Seigneur 
a fait Ie premier ponr nous, savoir, tlue Ie calice qui 
R'offre rn InéulOire dr lui, s'offre avec de I'eau nlèlér à(l 
yin. Car Jésus-Christ disant : Je suis la véritahle vignp, 
Ie sang (Ie ,J0sus-Christ n'rst pas certainmnent dr I'pan, 
Jnais du vin; et Ie sang par le(plcl il nons a rarhetés fit 
viyifiés ne peut pas paraìtre dans Ie calice, qnancl dans 
cp calicr il n'y a point de vin qui puisse 1nontrer Ie 
sang de Jésus-Christ, qui nous est annoncé par les sa- 
crCll1rnts et les téulOignages de toutes les Écriture
. 
Aussi nous voyons dans 1:1 Gcn('se la lnènle chosr pré- 
dite Inystérieuselnent en la personne de Noé, (\t une 
figul'P de la pa.,sion de :Xotre-Seig-neur ]Jien dépeintp. II 
cst dit que 
oé but du yin, qu'il s'enivra, qu'il parut nu 
dans sa tentr, qu'il s'endorn1Ït Ie corps nu et découvert, 
que cette Iludité fut aperçue par 8u11 second fils, pt (Iue res 
dpux autres fils Ie couvraient, et Ir reste, qu'il pst inutile 
de poursuivre, l)uisqu'il suffìt de rapporter seulen1cnt ce 
qui sert à prouver que Noé, lnontrant en sa personne unf' 
fig-ure de la vérité, ne but pas de l'eau, nlais <iu vin, ef 
qu'il fut dans cette adion nne exprrssio11 de Ia passion dll 
Sanveur. 
ous yoyons encore dans Ie prêtre 
h}lrhis(
derh 
une précliction fìgul're flu sacrPlnent de Notl'e-Srigneur, 


(( ,ino mi'\tus oO'cratnr. Xam cum (licat Chri
.lls, (( Ego sum vilis 
(( yera (Joan, XY, 5), )) sanguis Chl'i
ti, non at(ua cst utique, sed, i- 
ce num; nee potest ,-ideri sallglli
 ('jus, quo rcdempti ct vivificati 
(( SlIlllUS, esse in calicc, quando "illum des:t calici, (IUO Christi sammis 
(( ostenditm'; qui ScriptllrarwH omnium sacramento ac testil1l
nio 
(( prædicatur, rnvcnimus ('nim in (;cnesi circa sacramentum 1'\oc hoc 
(( idem IH'æcu
lIrrisse, ('t fi
ura11l dominicæ pasi'ionis iIIic c\stitissc, 
(( <(uotl vinnm hihit, quod inchl'iatns est, tl110d in d011l0 sua llndatns 
(( (,5t, quo(l fnit rt'cubans mulis fit pat.::
lltihus femorihus ; quod nudi- 
(( t<lS ilia pah'is a JI1l'dio mio denotata est; a majore H'l'O ct minorc 
(( contreta ((;C'n. IX, 20-23), et ea'tera quæ IJl'.ccsse non est exsequi, 
(( cum s:ltis sit hoc solum complecti, (IHod 
oe t
 rum futuræ yeriLa- 
(( tis ostcndells, non aquam sed viuUIIl lJiberil; et sic imagincm domi- 
(( nica' passionis expres5erit. Hem in sacerdotc -'Ielchisedech Do- 
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seiun ce (Iue téuloigne r]
critnrr, qui dit : (( 
leld1Ïséùech, 
roi dr Salmn, ofi'rit dn pain ct du vin. Or, il était Ie pl'ètrc 
du grand Dieu, et il hrnit _\hrahau1. )) Que :\lelehisédech 
ait été la figure de Jésu
-Chri
t. Ie Saint-Esprit Ie déclarr 
aan
 les psanlIHJg (1 nand Ie Pt'l'C éternr 1 dit 
t son Fils: 
(cV ous êtes Ie prètrf' éternel selon l'orï.lre de )Ielrhisédech.)) 
Cet endroit anssi hipn ([ne la suite dp cette épìtre est écrit 
d 'un stIle rOl1nnun, r011111Jf' il f'
t facile aux Iptteur
 ùe 
3'en aperccyoir. 
Saint ...\luhroise ayant anssi it traitpr une g-rande n1a- 
tit',l'c, puisqu'il s'agis
ait <If' prouyer rcrwlité du Saint- 
Esprit avec Ie Père ct Ie Fils, f'lllploie néanu10ins Ie st
'le 
ordinaire, parcr que Ie sujet qu'il ayait entrepris ne de- 
111unrlait pas des ornenlents de paroles, ni des 1110UY('- 
l11cnts extraordinaire
 pour toucher le
 eecurs, Inais drs 
enseignmnents sÍ1nples et dairs des choses qu'il traitait. 
Entre autres il dit done dans Ie COllllllPnce1uent de eet 
ouvraf!'e : Gétléon frappé il'rtonnf'lllent par les paroles de 
l'oracle qui lui apprenaient (lur quand plusieul's nlÍllier
 
(1 'hol11n1es l)t'
riraicnt, Dieu était assez puissant ponr d(
li- 
\'1'('1' son peu111e de scs cnnen1is axcc un 
f'ul hOHllue, lni 
offrit en sacrifice un chevreau, dont, suivant Ie r0I11n1an- 
den1ent de l'ange, il n1Ít la chair sur une pierre aycc des 


(( minicum Sacramentum præfiguratum ,'idemus, secundum quod 
(( Scriptura divina testatur, et dicit: (( Et )lelchisedcch rex Salem 
(( protulit panem rt vinum. Fuit autem sacerdos Dei smumi, et bene- 
(( (lh.it Abraham ( hL XIV, IS},)) Quod autem ,MPlchisederh t
înun 
(( Christi portaret, declarat in Psalmis Spiritus sanctus, ex persona 
(( Patris ad Filimn dicrns: (( .\nte Lucifernm g-cnui te. Tu es sacerdos. 
(( in ætcl'nulU secundum ordinem .:\Jelchisedech (Psal. cn, 4),)) IJæc 
ct alia ql1æ sequuntnr hujus epistolæ (C
 PI', Epist. U3, ad Cæcilinm, 
de Sacramento calicis), snbmissæ dictionis lllodnm scnant. quod facil(' 
('st cxplorare legentibus. 
Sanctns quoqne AmLrosins cum agat rem magnam de Spil'ÏtIl 
sancto: 1It emu Pah'i et Filin c1emonstret a'(ll1alem, suhmissh tamcll 
clicendi g-ellere utitur; quolliam res snscepta non ornamcnta \"erho- 
hor'nlll. allt [III flectendos allimos eOJ1l1llOtionis affectum, sed l'crUIH 
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pains sallS leyaill, qu'il arrosa du jus de cette yillnde. 

itòt que l'anfÇe I 'eùt touché de 1 'cxtrén1Íté de Ia baguette 
quïl tenait, il :-;ortit ayec Ï111P{
tuosité du feu de la pierre, 
qui con
lllna de cette luanièrr Ie sac1'ifìce qui était offel't. 
Et par ce signr il 
elllhie qu ïl fut déclaré que cette pierre 
était la figure rlu curp:, de Jé8us-Christ. Car il est écrit : 
(( II::; huyaient de reau de la pierre 'lui les 
uiYait. Or cette 
pierrr' était la figure de Jésus-ChrÍ:::t. )) Cc qui certaille- 
Inent ll'a pu ètre rapporté à sa diyinité, 111ais à sa chair, 
clui par dp cuntinut-'ls rni
s(laux de son sang a illondé 
les cæurs a1térés de tous les peuples. .\101'8 donc il a ét<' 
déclaré pal' ce lllystère que Ie SeigneurJl'sus dans sa ehair 
cffa<.:crait Ie:::; péchés de tout Ie 1110ndf1, lors(lu'il sel'ait lllis 
Cll croix, et non-seuleuìcnt le5 péchès qu ïls auraient cunJ- 
Inis, uHlis aussi les lllaUyais désirs de leurs cæurs. Ca\' la 
chair du cheyreau représente les péchés (raction, et Ie 
ju::: qui elÌ sortit représente les dt'sirs de la cupidité. .Au
si 
il cst écrit : (( )Ion peuple a conçu de très-Iuauvais ùésil'
, 
Cll disant : qui nous donnera de la chair pour nous nour- 
rir?)) De so1'te que quand l'ange étendit sa haguette et 
toucha ]a pierre d'oÌ1 le feu sortit, il fit yoir que la chair 
du Seigneur relnplie de l'espritdiyin deyait brùler et COl1- 
8Ulnertous les péchés inséparables denotre étaten cette yie. 


dOCullwnta dcsirfemt. Er'go inter cidem, in princij.Jio hujus operis ait ; 
(( COllllUOtUS oraculo Gedeon, cum audissct quod deficientibus licd 
(( populorum millihlls, in uno "it,o Dominus plcbem SUám ab llOstibns 
(( liberarct, obtulit h,cduHl caprarul11, cujus carnell1 secundum præ- 
(( ceptum angeli, ct alyma supra petram p05uit, et ea jure perfudit : 
it qu,e simul ut \'it'g<l' caclllHinc (lltaHl 
l't'eb at, nn
'Cl1l5 Dei contigit, 
tt de petra ignis erupit, aÌlluC ita sact'ificilllH ([uod ofr
relJatur absump- 
(( hUH cst (,Jutl. Xf, '1 t-21). (luo indicio declaratum ,idetur, <luod pe- 
(( tril ilia t
 pum hahuerit corporis Christi; quia srriptum est, (( Bihc- 
(( h:mt de conse<(lll'llti pdra, petm autem erat Christus (I Cor. x, 4}.)) 
(( Quod uti(lue non ad di\initatelll ('jus, sed ad carllcm rdatum cst 
. . , 
(( <111;(' SlÍlClltiulll corda poplliorum perenni ri\"o sui san!!uinis inunda- 
(( \it, .Jam tunc i
,dtllr in mysterio dcclamtmH est, <IuÏi
 Dominus ,Je- 
(I 

IS in carne sua, totins nlHudi Fl'ccata Cl'ucifi\:us aboll'l'ct, flce 
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 est ce qui fait que Ie Scig:lleur a òit : (( Je suis ycnu allu- 
Iller Ie feu sur la terre,)) et Ie reste oÌ1 ce saint s'aftache 1 1a - 
rticulièrmnent à 1 'instruction et à la preuve de son sujet. 
Yoici un exenlple du style orné pri
 de saint C
-prien 
dans réloge de la yirginité : (( Kous adre
sons lllaintr- 
nant la parole aux yierges; car no us en devons avoir d'au- 
. tant plus de soin, que la glui1'e de leur état est plus écla- 
tallte. La vi1'ginité est ]a plus belle fleur qui croi
se dan
 
le chalnp de l'Eglise, Ie t1'ion1phe et l'o1'ne1nent de la 
gràce du Saint-Esprit, l'heul'eux caractère de ]'honneu1' et 
elf'la yertu, un OU\Tage pur et accollipli, l'inlage de Dieu 
la plus ressenlhlante à la sainteté de Jésus-Christ, la plus 
illustre portion de son t1'oupeau. Elles font la joie de l'É- 
glise) et cette joie redouble à Inesure que Ie n0111bre de 
ces yierg-es aug1nente, rt qu'ellcs font fleurir partout In. 
111e1'Yrilleu
e féc9nditr de leur Inè1'e. )) Il dit dans un au- 
tre endl'oit sur ]a tin de la 111èlne lettre. (( COlllllle nous 
avuns porté l'iluag'e de rhOlllllle de la torre, portons l'i- 
Inage de l'hoaune du ciel. La virginité la porte cette 
inlage, la pureté, la sainteté, la yérité la portent. Ceux 
qui se souvenant des préceptes du Seigneur sont fidèles à 
tous les devoirs de la religion et de la justice, ne la por- 
tent pas 1noins, étant fenllCS dans la foi, lnullbles dans la 


(( solum delicta factol'um, sed etiam cupiditatcs animoru1Il. Caro cnim 
(( hædi ad culpam facti r('fcrtnr; jus ad illeccbras cupiditatum, sieut 
(( scriptum est, (( Quia concupiyit populus cupiditatcJll pessimam, ('t 
({ dixel'Ullt, Quis nos cibavit cal'ilC (r\UlII, XI, 4)?)) Quoù igilur c,tcnùit 
(( i1ng'clus ,irgam, t't tctigit pch'am, de qua ignis cxiif, ostcudit quod 
(( caro Domini 
I>il'itu rcpleta di\'illO, peccata umnia IIlHni1næ cOlldi- 
(( tionis c\urcret. Unde ct Dominus ait, (( IgncHl' cni mittcrc in h'l'- 
(( ram(Luc. xu, 49j,)) et cæt':>ra:)) in (Iuibus rei docendæ ae prohandæ 
maxime iucumbit (.\mLros, lib, 1 de Spil'tu sando in prologo). 
Dc gcncrc templ'rato cst apud C
'pl'iamnll ,irg'initatis ilia laudatio: 
(( KllllC 1l0Lis ad vil'gincs sermo cst, qual'lllll quo suhlimior gloria cst, 
(( major ct cura. Flos cst illc eccle
iastici g'crminis, tlerus atquc orna- 
(( mcntum gratiæ 
piritualis, læta indoles laud is et honoris, opus 
(( illtegTuIll atqllc inconuptuum, Dei imago rl'
pondens ad sanctimo- 
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èrainte, couragenx à tout souffrir, doux à supporter les 
injures, prolnpts à faire n1iséricorde, conservant l'unioll 
et la paix avec Ie prochain. Yierges sag
s, voilà vos obli- 
gations. Y ous les deyez ailuer, YOUS les deycz reluplir, 
YOU
 LIui toute5 ètcs occupées de Dieu et de Jésus-Christ, et 
qui parle luérite et Ie honheur de votre chub: 11larchez les 
pren1Ïèl'es dans la yoie du Seig'neur à qui YOU:-; vous ètes 
consacrées. Yierges àgées, instruisez les jeunes; et YOUS 
jeulles encore, rendez service aux plus âgées, et enflalnn18Z 
de zèle toute:;: YOS con1pagnes. .Anilnez-vous, exhortez- 
YOtIS, encouragez-vous 111utuelleInent, YOUS instruisant de 
la vertu COlllllle à l'enyi les unes les autrcs. Excitez-vous 
à la yéritable gloire. Perséyérez courageu5en1ent. A van- 
eez spirituellclllent; paryenez heurcusenlent; SOUyelleZ- 
YOUS seulement de nous quand vous comlnencerez à YOUS 
,-oil' sur Ie tròllP oÚ la virg'inité yOUS aura placées. )) 
Saint --\'nlbroise aus5i, dans Ie Inèule style, propose à 
celles qui ont eIl1brassé Yétat de la virginité un eXeInple 
qu'elles doivent ill1Íter et tàcher d'exprilner dans leurs 
lllæUl'S. (( Il Y ayait, leur dit-il, nne vierge qui }'était 
llon-
euleInent rle corps, Inais (1"espriL Elle n'altérait la 
pureté de ses désirs par aucun artifice ni par aucnn dé- 
tour: humble de cæur, sérieuse dans ses discours, sage 


(( niam Domini, illustrior portio gregis Christi. Gaudet per ipsas, 
(( ahfue in illis largiter floret Ecclesiæ matris gloriosa fecunditas: 
(( (jllantoqllc plus gloriosa virginitng numero suo Ilcldit, tanto plus gall- 
(( dium mah'is aUg'l'scit.)) Et alio loco in fine epistolæ : (( Quomodo 
(( por'ta\ imus, inlluit, imag-incm cjus qui de limo est, sic portemlls et 
(( imagillclIl cjus ([ui de cælo cst (I Cor. xv, 49). Halll
 imaginem "ir.. 
(( ginita
 pOl'tat, pm'lat intc
rilas, :sanctitas pOl'tat e1 n'ritas; portant 
(( disciplinæ Dei mClllores, justiliam cum !'elig-ione rctinentes, stabiles 
(( in fi(I
, humiles in timon', ad omuclll tolerantiam fortes, ad susti- 
(( llcndlls injllI'ias miles, ad faricndam misel'ieordiam facilcs, fratcrna 
(( pace unauimes atqllc concordl's. Qllæ 'os siu!!,ula, 0 bonæ virgines, 
(( ohservare, diligere, implere debetis, t[1.lí'P Deo et Christo vacautes, 
(( ad Dominulll cui 'os dicastis, majt)re et meliore parte præce./.1His. 
(( PrO'ectæ IlIlUis, jUlliorihus facite magistcrium; minOl'cs natll, pri.C- 
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dans ses pcnsées, ayare de 
es paroles, appliquée à la lec- 
ture, se confìant heaucoup llloins dans les richesse
 péris- 

ables que dans Ja prière du pauvre, attachée à 
on ou- 
vrage, ornée de sa pudenr dès qu'on lui parlait; lidèle à 
choisir Dieu et non les hOlllllles pour jug-es et téllloins de 
ses 
entÜllents, accoutulnép à ne désohliger perS0l111(', à 
souhaiter elu bien à tous, it l'cspedpl' lcs plus àgées, il 
n'ètre puint jalouse de 
es rgales, à fuil' l'ostentation, à 

uivre la raison, à aÍ111er la ycrtu. Quand a-t-il paru 
seulenwnt sur son visage ricn qui pÙt déplairp à ses pa- 
rents? Quand s'cst-elle hrouillée avec 8es proches? fJurtud a- 
t-elle dédaigl1é la nlisèl'e, raillé la faiblesse, éyi té l'indigent '! 
Elle ne yo-yaitjall1ais parn1Ï les hOllllllCS que ceux que 
a 
charité con1pati

ante eÙt l'ougi de ne pas secourir, et (IU' eUe 
aUl'ait eu honte de llégliger. Hien de rude et de Inéprisant 
dans les regards; rien d 'aigl'e dans les paroles; rien de hanli 
dans les action
; rien d Ïndolent daus les gestes; rien de trop 
libre dans la délUal'che; rien d'Ünpétueux dans 1a yoix : de 
lllanière que la heauté du dehors était une image fidèle de 
la bonté de son eæur. Dès Ie yestibule d'unc 11laisol1 bien 
bàtie, on en .luge, et 1'on connaìt qu"il n'y a rien d'obscur, 
de lnèlne qu'une hlll1ière enfern1ée ne laisse pas d'éclairel' 
au dehors. Que dirai-je encore de sa sobriété pour se 


(( hete majoribus ministerium, comparilms incitamcntull1; hortamen- 
(( tis vos lHutuis e-xcitatc, æmulis ,'irtutc ùocumclltis ad gloriam pro- 
(( vocate; durate forliter, spiritual iter pergite, pervenite feliciter; 
(( tantum mementote tunc nostri, cum incipiet in vobis Ül'ginitas ho- 
(( norari (Cypr, Tract. de disciplina et haLitu yit'ginum). )) 
Ambrosius etiam gencre dieendi tcmperato ct ornato professis yir- 
g'iniLus proponit, tanquam suL e
empli fOI'ma, quod morilms illlitcn- 
tur, et dicit: (( Virgo erat, non solum corpol'e
 sed etiam mente, qllæ 
(( nullo doli ê1mbitll sineermH adulteraret affectum : conic lmmilis, 
(( verbis gl'a,-i
, animi prudcns, loquendi partior, lcgcndi studiosiOl' ; 
(( non in incerto di\"itiarum, sed in prrce pauperis spem rcponens, iu- 
(( tenta operi, YErecnnda scrmoni; al'Litl'um mentis solita lion 11Omi- 
(( Hem, sed Dellm qmcrere; nullum lædere, hene yelle omnihus 
 
(( assm'gere ]lwjorihus natu, æqualibus non inyidcrc; fll1!l're jactan- 
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lloul'rir et ùe 5CS exet's pour seryir Ie proehain? Elle allait 
pOllr lui au delà des forces de la nature: ct pour dIe à 
peine allait-e1l8 jusqu'à scs hesoins. Pas Ul1 1110nlent de 

on tClllp
 n'était yide de la ('hal'ité 
 pas un de ses jour:; 
n'
chappait au jeÙne ; et 
i quelquefois sa telllpéranl:e était 
uhIig'ée de céder au besoill de la 1l01l1'ritnre, Ie pl'elI1Ïel' 
aIiulPut otl'ert lui sufHsait, ct cUe Ie prenait plutÙt pour 
fCl'luel' Ie pas
age à la IUO!'t que pour rouyrir à la yu- 
lupt{" etc.. )) J'ai cité eet endroit IJolu' exeulple du st
'lc 
ol'llé, partinllièl'cment parce quïl ne s'agit point là d'e
- 
hurter au YLeU de yiql'Íllité ceUes qui ne ront pas encore 
fait, lnai
 des qualités que doiyent ayoir celle5 qui 
'y 
Ollt 
déjà tOllsacrée
. Car pour faire entreI' l' esprit dans une 
si ('oul'ageuse l'ésolution, il y doit ètre excité ct anilné par 
l'éIoquellCf' Ia plus suhlilllC. DallS ces deux exenl})les que 
nOlls "enOllS de rapporter, If' lnartyr saint Cyprien parle 
scuIell1ent dan
 Ie siell <Ie l' état des yierges, et n"a point 
en Ylle ù'exhorter à Ie prendre: lnais pour l'éYèquc ÀU1- 
broise il tâche par la force de son éloquence de les exciter 
à l'enlhrasser. 
Je rappol'terai des pas
ages dt: ces .deu
 grands h0l11meb, 
pour donncr des exelllpies du genrc suhlillle. Ils ont tous 
deux é
rit aYCC Yl'hélllcnce l:ollh'e Ie
 fennnes qui par Ul'- 


(( ti11H, r.lti(ìllem Sl'<lui, amal'C ,irtutcm, Quando ista yel ,uUu Iæsit 
(( parente

 quando disst'llsit a propinquis? quando fastidh it humilem 
 
(( ([uando risit dehill'Hl? clllilndo ,ita' it inopl'm 
 Eo
 solos 
olita 
. cu:
tus v
roruIH 1rn'i:-C'!'c. <i"oS misC'I'il'Ol'dia non el'UhCSccl'ct, Ht'- 
(( clue præteril'l'l 'C'r
elllldia, .\"ihil ton mn in ol'ulis, nihil in verhis 
(( pl'oea"\.. nihil in actu 1m cl'
cuudum; non 
rcstus fradio!', nOli itlcc's- 
(( sns solutior, nOli 'o\: petulantiol', 1.It ipsa corporis 
[Jcl'Ïes simula- 
(( erum fllcrit mentis C't n
ura pl'ohitat=s, Bona quippe dO!11U5 in ipsl) 
(( vcstibulo dl'bet agnosci, ae primo pnPlcudat in
l'cssu nihil intus la- 
(( tCI'C tcnl'hrarum, talH[tl3B1 lueel'næ Ill"\ intus posita foris lucent. 
(( Quid eg\) c"\sC'quar cibol'um par'cimoniam, of1ìciorum rcdundantialll ; 
(( alterulII ultr'a naturam SUPCl'fliissf', altC'l'um ipsi naturæ pene de- 
(( fuissc? Illic nulla intcrmis
a temporal hic congcminati jejllnio dies; 
(( {It si quando reficicndi sucCC
SiS5et ,olulltas, cibu5 pICrUllH!UC oln ius 
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tificc yculent donner dr l'éclat à leur teint; OU, pour 
n1Ïeux dire Ie lui 
ter. Et yoici ()ntre autres chases CUUHlle 
saiut Cyprien s' en expliquc Ie prell1Ïer : (( 8i un 
a- 
"ant pcilltl'e, par des couleurs a:'\sez hardies pour di
pllter 
aycc la vicacité de la nature, ayait l'rpré
ellté la Leallté elll 
visage et la taille avantagcuse de qnelque per
onne, pt 
(1 u'aprè
 ayoil' (Jeheyè l't prrfcctionnr son ouyrag;e, 1111 
autre se e1'oyant plu
 hahile que lui y portàt la nlaiu pour 
r(
fol'luer ccUe illlage d{\jà pcintr et déjà fìllie, l'outragc 
fait au prrluicr llwìtI.c scnlhlerait insupportable, rt 
on 
iudignation tl'ès-j u
tc. \
 GUS pel1
cz donc I)ûuyoir cacheI' 
iInpunélnent l'exc(\s d\llle télné1'ité si llionstrueuse rt l'in- 
j lire faite au cÔleste oU\Tier '! Quand 11lèlne vans ue seriez 
pas iInpudique devant If's h0111111f'S ni déshollorér par ('c
 
l:ouleul's (p1Ï sont poul'tant et lc
 intrrpri\tes ct Ies anlor- 
rcs de la luhricité, aux 
'eux dr Dieu dont vous avez 1'1'0- 
fané ct violé tou
 les dons, YOUS paraisscz plus coupahlc 
qu'ulle adultc'l'('. Ce que y(Jus prcllez pour une parurf', ce 
que YOUS l'egardez COllllnc un ornell
Cl1t, c' e:3t une insulte 
au diYill oUYl'age, c'est un yiolcll1Cllt de la yérité. La yoix 
de l' \ pòtl'e vous ayertit et YOu
 dit : {( Purifìez-YOllS dn 
yieux leyain, ann que valis sorez uue pàte llouyelle et 


(( (lIli mortem arcerct, nOll de1ieias millistrarf-Ì (.\mbros. de Virg'illi- 
(( hus, lib, :!, in prillcip.), etc. )) IIæe autelll proptcrea in cxcmplo 
hujus lClllpl'rati g'l'uel'is posui, quia non hie a
it ut yiq.:-initatem \"0- 
vcant qUill llOlldulll voycruut; sed qualc8 C5se dcbcallt quæ jam ,otæ 
SUIlt. 
am ut aggrclliatur allimus tantulll ac talc propositulll, gl'illldi 
uti1lue dirclldi g-l.'llCr
 debet c'\citari ct acc('ndi. Sed martyr Cypriaulls 
de habitu YÜ'ö'illUllI, nOIl de suscipiclllio vil'ginitalis prolJOsito scripsit. 
Istc 'ero l'piscopus diillll ad hoc cas llla
lW accl'llllit cIoljuio, 
Y Cl.UIn cx eo (jllod ambo cg'l'l'uut, dictiouis grawJis c"\.empla mc- 
mombo. .\mho quippe im ccti suut in cas (lua' fOl'mam pigl11entis co- 
100'i.lnt, yc! pot ius derolorant : ljUOl'lIm prior ille cum hoc as'cret, ait 
iute-r cætcra : (( Si (juis piU;';'{,'lhli <ll'tifl':\ ,ultllm alicujus et SPCCiCllI, d 
(( corporis qnalilatem æmulo colo1'C si
'nassd, d signato jam consulll- 
(( matoque simulacro, maUliS alius illfl'rrct, ut jam formuta, jam piela 
(( cjLlasi pcritiol' reformard) gravis prioris arlificis injuria. et justa. iu- 
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toute IHue, C0111n1e VOllS devez ètre purs. Car Jésus-Christ 
notre agneau !JasLal a été illll110lé pour nous. C'est pour- 
qnoi céléhrons eette fète nun avec Ie vieux levain, ni avec 
Ie Ie, ain de la uwlice et de la eorruption de l' esprit, lllais 
avec leg pains sallS leyain de la sincérité et de la vérité. )) 
CJuantl vous COITolupez 1a pureté pal' des couleul's étrull- 
gères et que vous enseyelissez la vérité sous Ie Inensonge, 
vous flattez-vous que la vérité et la sincérité puissent suh- 
sister'? Le Seig:llcur a dit : (( Y ous ne pOtH ez rendre un de 
YOS cheyeux blanc ou noir; )) et, vous, pour contredire cet 
arrèt irréyocable du souverain, va us prétendez par de té- 
Inéraires efforts YOUS renclre plus belle que vous n'ètes, 
et par un sacrilégc llH
pris de sa parole YOUS usez peindl'c 
YOS eheveux qui devienuent un fUlleste présage de la chl'- 
vdul'e ardente et pntlaulluéc que YUUS aurez un jour. )) 
Il sCl'ait trap long de l'apporter ce qui suit. V oici ce que 
dit saint .Alubroise sur un pareil sujet : (( C' est là, dit- 
iI, ce qui donne naissance à tous les vice
 : de Inanièl'e 
que ces feIllnlCs, dans la crainte de déplaire à leurs lllal'is, 
out recours aux artifÌl:es et i:lU"X couleurs pour se peindre 
Ie visage, et pn''l)(ll'ent dUllS l"altération de leur teint celIe 
d
 leur chasteté. Quel e:\cès de folie d "enlployer l'art à dé- 


(f digllatio ,itlcrctur. Tu tc c
i
timas impunc lalul''\Il1 tam improhæ 
(( lemel'italis audaciam, IJd ill'tifieis otr(\ll
alll'? "[t ellilll implldica 
(( cil"La homines, ct ilJcesta fucis lellocin:mtiLus non sis, eOITuptis 
(( ,iolatisllnc quæ Dei sunt, Pl.jor adultern d('tillcri
. Quod ornal'i tc 
(( putas, quod putas (,ollli, impllg-natio est ista dhini opcri
, [II'[l'vari- 
(( ratio cst ,critatis. )loncntis .\posloli YOX e
t: (( ExpUl'g-atc H.tll
 
(( fCl"mcntulIl ,ut ;:;ilis uo\a cOllspl'rsio, sicut estis al) mi. Eteuilll 
(( Pascha nostrum immolatus l:st Christus, llaqlH' festa edvLI'l'lllUS, 
(( non in fermcnto vcteri, Uf'CJlll' in fern1f'uto malitiæ et IlCllliitia': s('d 
(( in i.ll
imis siuc('ritalis et H'ritatis (I Cor, v. 7, 
L )) 
IIlU sillceri- 
(( las pcrsc\cmt et ,critas, quando qua' sil}('('l'a 
uut polhl1llltur, et 
(( eolorllIll atlultcriis , ct uwdicaminum fllcis in ml'lJdaciuIn \era 
(( lllutantm' '? Dominus hills dicit, (( "\"Oli potl'S facel'l' ulpillullI UUUIll 
(( album aut nig'l'lun \
Ialth. \': 3ü) ; )) ct tu ad ,illCCndnll1 Domini lui 
(( yoeem ,is lü esse potiorèlU. \udaci eouatn ct 
a(l'ikgo contemptu 
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fìgurer la naOture, et dans Ie Inème tmnps qu:on craint 
pour sa beauté 1 jug-elnent désavantagrllx d\Ul luari, de 
téllloigner SOi-lllèlne publiqueu1ent qu'on s'en défìc. Cal 
celle qui yeut changer ce qu
elle est llaturellClnellt, cst la 
pren1ière à prononcer contre elle-lnêlue. .L\in
i, cIle ne 
lu'elld tant de soin pour plaire au\:: autres que parce 
qu'elle s'est déplu à elle-lllèll1r aUl)aravanL Quel juge 
111uins suspect cherchcrions-nous de "otre laideur, que 
vous-nlèlne qu i eraìgnez si flat qu '011 ne YOUS yoie? Si 
vous êtes helle, pourquoi YOUS cachez-yous? Si YOUS 
ne l'ètes pas, pfJunluoi voulez-vous feindre de l'ètre, 
puisque "ous n'aurcz Ie plaisir ni d'ignorer ee que YOUS 
ètes, ni de YOUS consoleI' par l'erreur d'autrui; car yotre 
Inari, bien loin de s'y trolllpel', ell aiUIC une autre que 
YOUSe \T ous tàchez, à "otre tour, de plaire à un autre qu'it 
lui, et vous vous irritez cependant de ce qu'il est infirlèJe, 
vous qui Iui donnez des leçons ù'infidélité. Pouvez-yous 
ètre si peu hahile que de lui apprendre à YOllS Inéprisel', 
et que de servir à 8es passions'! Jalnais fC111n1r n'ainla 1111 
tel eUlploi, pas luèu1e celIe qui soufl're yolontiers qu'Oll 
l'exel'ce pour cUe, ot quelque abandonnée qu'elle soi1, 
elle ne fait pourtant pas Ie crinle pour Ie l)laisir d 'autl'ui, 


n crincs tuos inficis; malo præsagio futurorulll capillos jam tibi 
(( flammeos auspicaris (Cypr. Tract. dc disciplillil ct habitu Yirg-i- 
(( num), )) Long um cst inscl'crc o1llnia (llliB s('Cjuuntllr 0 
Ille vcro posterior ut in tales diccret : (( [Jine ilIa, ilH(uit, na
Clllllnr 
(( incrntivil viliorum, ut (IUæsitis coloribus ora de ping-ant, dum ,iris 
(( displiccrc rormidallt, et dc adultcrio vl111u::- lllcditentur aduHcrium 
(( castitatis. Quanta hæc amcntia, cffigiem mutarc natura
, pichll'am 
,(( qmrrerc; ct dum vcrcntur maritalr judicium, proderc suum 
 PI'ior 
{( enim lIr sc pronnntiat, quæ cupit lllutarc quod nata cst : ita dum 
ee alii studet plarcre, prius ipsa sihi displicet. QlH'lH judicem, mulier, 
(( vcriorem reql1irimns dcforl11ilatis bur, quam teipsam, qua
 vicleri 
'ee times? Si puIrhra es, cur abscouderis? si deformis, cur tc formo- 
f( sam csse mcntiris, nrc iIIa:' conscieutiæ, IH'C alieni 
ratiam rrroris 
'('{ habitura? Ilk cnim altcram diligit, tu altcri ,is plar('rr : et irasl'l'- 
{( ris si amct altcI'am, clui adultcrarc in tc docctur. Mala mag'istra fS 
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Blais pour Ie sÍen. n t-emhle Inèlne que dans l' ad ultère les 
f'autes 
T ::;oient en quelque façolJ plus supportahles. Car 
i 
dans 
e ,ice on cOfl'onlpt la pureté, dans celui de se f
\l'- 
del' 011 f'OlTOlllpt hl nature 111èlllC. )) 11 paraìt, ce Hie selll- 
LIe, as
ez que pal' ce torrent d' éloquPllce les fenulles :sout 
fortclllent cxcitées it L-1 pudeur et it la cl'ainte, et à ne point 
8C parer de chal'lnes inlposteurs. C' est par là que ce gCllrc 
d 'éluquellcc n'e8t ni sÍ1uplc, ni 
eUlelllent ol'ué, lllais que 
nons y dóCOUyrOllS taut de suhliuÜté ct de grandeur. Uans 
f.'f
 drux doctcurs qu'entrc tou::; les autres fai youlu I H 'u- 
poser pour exen1ple. ct dans les antres auteur::; ecclésiasti- 
qucs qui ont si hien traité des yrais hiens et qui en ont 
padé clail'cnlellt, agréahlenlent, et yiYenlent, scIon que 
If' 
ujct Ie dClllandait, cc::; troi
 genr
s Ò. 'éloquenc..:e 58 peu- 
\"eut relllarquel' dans la plupart de leurs éCl'its; et l)ur 
l'a88Ïduité qu' on aura à les lire, à les entendre, et à s 'y 
cxercer, on pourra de plus en plus les acquérir. 


CHAPITHE XXII. 


Qu ïl faut varier Ie discours par les dill'érents genres du st
 Ie. 



Iais que pcrSOllue ne s'iuH1fÓne qu'il est eontre les rè- 

rles de lllèler enselnhle ces différent()s Inanière:; (1'élo- 
.... 


(( injuriæ tlhC. LCl10cinari ('nim rdug-it: etiam 'luæ est passa lenollclJ]; 
(( ac lied ,ilis mulier, non altcri tamen, sed sihi pen'at. Tolcrabi- 
(( lim'a propeIl10dUlll in adullcrio crimina sunt : ibi cnim pudicitia, llic 
(( natura adultel'atul' (.\ mbros. de Yir
i nihus, lib. l'.n 
atis, ut e
istil11o, 
apparel feminas ne suam fueis adultcrent formam, et all pudm'em et ad 
timorem hac I"anmdia ,ehemclltcr impclli. Proindc lll'I]Ue submis
um 
nef]ue tl'mprratulll, sed g-rande onlllino germs hoc clocutionis ag"uosci- 
lIllIS. Et in his autCIn lllloS duos ('"\ omnibus propol1erc ,"oIui, ('t in 
nliis ('
clrsiasticis ,iris et bona: d belle, hi est sicut res postnlat, 
acute, ornate, ardpl1ter(IUe dicentibu
, }>er llluUa eOl'mn scripta ,el 
dicta possunt ha.'c tria gellera reprrir'!. ('t assidua lectione ,el audi- 
Hone, admixta cfiam c\.crcitatiollL', stndentiÞus illolcscerc. 
X
II, 
ec quisc(uam pra-ter' disciplillam esse existimcl ista miscère : 
iIno quantum congruc fieri potest, omnibus gcncriLus dictio yariallda 
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quence. Bien au contraire, autant qu'on peut Ie faire 
cOllYenahlelnent, il faut varier Ie discout's de tous ces sty- 
. 
 
les clifférents. Car, quand il est trop long dans un seul 
genre, il attache n1úin
 l'auditeur; Inais si 1'011 pa::;sc 
de l'une à l'autre lllanière, quoiqu'en un 
eul genre il 
parÙt déjà trop long, il se continue cllsuite avpc plus de 
grÙcc: outl'P que dails Ie langage des orateurs chaq uc 
genl'r a aus
i se:5 di versités pour préyellir l'indifférente et 
la lang-ueuI' de crux qui écoutellt. C
pendallt il pst plus 
aisé de souiI'l'ir longteIl1ps Ie genre siluple que Ie suhlÌlne. 
Car plus il est nécessaire d'éll1ouvoir l'å'lne -pour la l'011- 
vaincre, et 11loins on doit la retcnir ùan:::; cette éll1otion 
qualld eUe a (té suffìsanunent exLÏtée. Et c'est pour cela 
t!u'il faut prendre garde qu 'en voulant élever trop haut 
Ull esprit déjà assez élevé, tout à roup il I1P ùe:5cende de 
l'élévatioll oÜ les rfl'orts ò.e l'éloquellce ra-vaient porté. 

lais en lnèlant les choses qui doiyellt ètre clites plus sÏJn- 
plClllCllt, on reviellt ulÏeux à celles qu'il faut dire ayrc 
grandeur, afÌn que la violenre et l'inlpétuositÚ du discoul's 
aille et vienl1e COllllue Ie flux et Ie refJ UK de la Iller; d' Oll 
il arrive que, quand il faut long'ÍeInps parler dans Ie style 
suhli1ne, il ne doit pas ètre clnplo'yé senl, Blais varié par 


est. !\am quando prolixa cst in uno gcnerc, minus detinct auditorclll. 
Cum yero fit in aliud ab alio transitus) etiamsi longius cat, decentills 
procedit oratio : quamvis habeant et singuia p;enera varietates suas 
ill scrmone eloquelltium, quibus non silluntur in corum qui audiunt. 
frig-escere vel tcpesccre srl1siblls. Yerumtamcn facHius submissum 
solum, quam solum g'rallde diutius tolcl'ari potest. Commotio quip pc 
animi quanto magis excitanda cst, ut nobis assentiatUl' auditor, tanto 
minus in ea diu teneri potest, cum fucrit quantum satis est ex citata. 
Et 
Ico cavcndum cst, ue dum \'olumns altius cligere quod cl'edum 
cst) etiam indc df'cidat, quo t'uerat f'xcitatiollc penluctum, InteI'positis 
Ycro quæ sunt diccucla submissius, hene reditUl' ad ea quæ opus est 
grandHer did, ut dietiouis impetus sicut maris æstus altcrllet. Ex 
quo fit ut grande dicendi genus, si diulills cst dicclldum, non debeat 
esse solum, sed aliorum generum intel'positione ,'arietur : ei tamen 
generc dictio tota triJmitur, cujus copia prævaluerit. 
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Ie uu"langè des denx autrp
 
t
 les, attrihuallt néanll10illS 
tout Ie corps du rliscuurs au grnre d'élo(fllenl:C qui y a été 
Ie plus CJllplo

é. 


. 


C1L\PITHE XXIII. 


Dc la manière dont ces trois g'Clll'CS de st
'le doin
lll se .IHèkr, 


Ii Ïluportc qu 'un stylp qui est in
éré dans un autre 11(' 
:50it l'lllpIoyé (IU "en certains enclroits Oil cela cst nécc:5- 

aire. Dan
 Ie 5uhlÍ1ne, lc
 cOllllnencelHellts doiycnt en ètrf' 
toujOUl':5 ou pl'f'sque toujours tClllpél'és; et il dépt'nd de 1'01'(1' 
teur ùe dire InÈ'lnesÏ1nplelllent certaines choses qu "OIl pour- 
rait dire ayec plus d 'éléyation, ann tlue celles q.ui 50nt trai- 
tél'S dans un style suhlinle paraissent encore plus suhliulCs 
ct plus llieryeilleuses, qnand dIes sont cOll1pal'ée:5 aux au- 
tres ({ui sont placée
 C01111ne des O1nhres pour leur donner 
pIns (réclat. Or, dans toutesortede genre (réloquence, il y a 
des questions dificiles quïl fant résoudre, _\.101'5 on a he- 
80in de subtilité et de pénétratiou; et cela regarde pl'U- 
prmncnt Ie stIle silllple. C'cst pour cela qu'il faut s'en 
sen'ir dans les deux autres genres, quand il s'y rencolltre 
ùe ces questions; de 11lèl11f' àu
si que s ïl s'y renl:ontrait 


XXIII, Intcrcst enim IlllOd genus cui gencri illterponatur, \cl adhi- 
bealtH', certis ct Hccessariis locis, :Kalll et in grand1 gellere semper 
aut pene semper tcmperata decd esse principia. Et in potestate e::,t 
clOqUClltis ut dicautur liou11ulla submisse, etiam quæ posseHt grallditer 
did; ut ea quæ dicuntm' gl'anditer, (IX illorum fiant comparatione 
grandiora, et corun. tanquam umbris lumillosiora l'eddantur. In quo- 
cUIlHlue autc111 gellcfe aliqua quæstiollum ,incula soh enda sunt, acu. 
mille opus e
t, quod sihi subll1issull1 genus propric ,'illdicat. Ac per 
hoc co p;C11cre utel1dum cst et in aliis duohus g'clleriblls, qnando cis 
ista il1cidunt : sif'ut laudanclum aliquid ,d \itupcrëlllllull1, ubi nec 
oamnalio cujuS(IUam 11ec liberatlO, nee ad actione111 (lUamhhcl as- 
scnsio re1luil'itur, in quocuu1lJue alio gl'llel'C occlll'l'el'it, g"el1us adhi- 
I bl'lldllll1 d illtCl'pOne11dulH est tl'mptTatUIl1. In gTillldi erg'o gcnere 
I imelliullt locos suos duo cælera, et in SUhlllisso similiter. Tcmpcratulll 
autcm gcnus nUll quidem scmper, sed lamen aliquaudo submisso indi- 



1 Uö :\IÉTlIon8 GI

ÉR
\LE lJE C
\. TÉcIIIS)n
. 
queIque chose qu ïl fallÙt louer ou hlàlner, ct qu'iinc 
s'agìt là ni de 
011l1an1l1er, ni de délivrer pel'sonne, ni de 
Ie détennillcr à quelque actioll. Ell quclque g-cnre qne crla 
sc tl'ouve, il faut alors Clllployer et insél'cr dans cet en- 
droit Ie style urné ct tClllpéré; luais, dans lc genl'c su- 
hliuw, Irs deux autres y tl'ouvent leur 11lacc, ct dans 1(1 

Í111ple pareillclucllt. Pour l'élofluence ol'née, cIle a 1)(1- 
so in, nOll pas toujours à la vérité, lliais quelquefoi8, de 
l'élo(!uence sÎ1uplr, s'il s'y rcncontrc, COllune j 'ai déjà dit, 
q uelquc question it i'ésoucli'c, on quantI qll(\Iqucs cndl'uits 
qn .OIl poul'rait orner ne s'ol'nent point, lllais sc disellt 
siulplelllcnt et sans art, et S(1rvent aloi's, pour aillsi dire, 
de piédestal pour faire pal'aìtl'e plus élevt's lcs Ol'nerllents 
qu'Oll y yeut lllettre. Lo style ol'llé n'exige point Ie Sll- 
hlime, car on ne l' C1llploie qne pour plaire à l' esprit, et 
non pas POUL' félnUUyoir. 


CHAPITHE XX1V. 


Des efrets du sublime. 


11 ne fallt a
8urélllrnt pas jug(\l' du suhliulC de fOl'ateur 
1)(l1' les fréquentes et fortes aCclall13tions qu'on fait it SOH 
discours. Les snhtililé>s de 1'(
Ioquence siu11)le et les o1'nc- 
lllents d .Ull styl
 t{\lllpÓl'é font Ie lllèlue efIpt. 
Iais pour 


get, si, ut dixi, flmrstio cujus nodus cst soh-eudns. incuITat; \cl 
quando nonnulla (JUi.C ornari possent; ideo non ornantur,.sed suhmi:::so 
scrmone dicuntur, ut quibusdam ((uasi toris Ol'namcutorlllll pl'íl'h('allt 
Cll1iUClltiol'
1ll locum. (';rallde autCll1 g'enus temperata dictio non 
l'N!nirit: ad dclcchmdos ({uippe allimos, Bon ad movendos ipsa susci- 
pitul' . 
XXI y, 
ou sane si dicellti rrcbrills et vchemclltius ac clameÍlIl', 
ideo gl'anclitel' putandus cst dieerc : hoc enim rt ar1lll1ina snbmissi 
gelll'ris, ct Ornall1ellta faciuut tl'mpcl'ilti. (;randr antcJIl g-cnus ple- 
rUI11l1ur pnndere suo ,oecs pl'rlnit, sed Jacr
'mas c-xpl'imit. Dcniquc 
rum apud C;-csal'f':lJl1 :\Jaul'itauiíI' populo di!'snaderf'Hl png11am riviJcm, 
ycl potius VIus quam civiIcm, (llIam Catcrvam yocahaut; BelllH' cuim 
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l'ordinaire, Ie poids du suhlilne étouffe la yoix et tait cou- 
ler It's lal'lllCS. \ oulant un jour, à Césarée, ville de 
Jau- 
ritallie, di
slH.lder aux pcuples ce qu ïls appelaiel1t la 
rille attl'Ollpee, qui était Ull COllI hat des citoJ-ens les Ull
 
routre les autres, et plus InènH
 (Iue des citoyens. car les 
alliés, les frères, Ies parens, les pl'res et les enfant;;, divi- 
sés l'n deux partis pendant quelques .lours de suite en un 
certain tenlps de l'année, se battaient solennellenlent à 
LOups de pierrcs, pt chacun tuait celui qu'il pouvait tuer ; 
je lll'y pris Ie plus YiYCUlcnt et avec Ie plus d'élévatioll 
que je pus pour arl'acher de leurs cæurs et de leurs u:5uges 
un lllal si ancien et si Lruel, et pour Ie hanniI' cntière- 
Iuent par Ines parules. Cepelldant je ne crus pas ayoir 
réussi quand j 'entcndis If:1urs accIalnations ot leurs louan- 
{loe::;, Blais lorsque jc vis couler leurs laflllcs. Car leurs ac- 
claulations lllarquaient bien (IU'ils étaient instruit:5 et 
ùiyertis; lllais les pleurs téllloignaient qu'ils étaient tou- 
..hés. Je ne lne fus pas plutòt aperçu qu'ils pleuraient 
(lu
avant Inème que l'événell1ent me Ie fìt yoir, je regar- 
dai COllllne détruite et COlnn1e abolie cette coutume bar- 
hare qu'ils avaient reçue de leurs pères et de leurs aïeuls, 
et qui, par une tradition si a11cienne, assiégeait en e11- 
nen1Ï leur
 cæurs,. ou plutòt 'Y C0111111and'ait et y don1Íuait 
ahsolulllCnt. Dès que Ie disconrs fut fini, j'illyitai tous les 


CiH'S tantul1unodo, YCl'UIll ctiam propinqui, fratl'cs, poslrelllo pa- 
l'cntes ac filii lal)idibus inter se in dU3S partes dh-isi, per aliquot 
I dif's continuos, ccrto tcmpore anni solcmniter dimicabant, et quisquc 
ut llucmque poterat occidebat : egi quidem granditel', qu:mtull1 yalui, 
ut tam crudele atqnc invcteratulll malum de cordilms ct moribus 
COI'lIm avellcrem, pcllrrelllque diccndo; non tamcn egisse aliquid me 
puta, i, cum cos audirem acclalllantes, sed cum ficntcs ,idercll1, 
\c- 
damationihus ({uippe se doceri ct drlectnri, flccti autem larr
 1ll1S 
illdicabant. Quas ubi nspe\i, immnncl1l iHnm consuctndinem a patri- 
bus et a\ is, long'cque a majoribus traditnm, quæ pectora corum hosti- 
liter obsidchat, ,el potius" possidl hat, dr\'irtam, antequaIll rc ipsa id 
ostcndl'rent, credidi. :\JO\quc SCl1nOlW finito ad agendas Dco gratias 
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cæurs et tontes les bouches à rendre grâces à Dieu, et il y 
a déjà presqup 1 huit ans, ou lnè!ne un pen plu
, que, 
par la nliséricorde de Jésus-christ, il ne s'est, dans ce lieu, 
rien entrepris et rien renouvelé de selnblable. Il y a heau- 
coup d'autres expériences qui nous apl)rennent que les 
honllne
 ont fait voir bicn lnoins par leurs acclaulatiolls 
et leurs éloges que par leurs g'én1Íssel11ents, par leurs 
lannes et par Ie chang-elnent de leur vie, les eiTets que 
produit ell eux la sublÍ1uité du discours d'un hOlnlne 
sage. Le style sÜnple en a aussi changé plusieu1'8, Blais 
en leur apprenant ce llu'ils ne savaient pas, et en leur 
faisant croin:) ce qui leur seIl1hlait incI'oyable, et non pas 
en leur faisant faire ce qu'ils connaissaient déjà et ce qu'ils 
ne voulaient pas faire. Car pour péllétrer rt alllollir une 
telIe dureté, il faut parler avec force et avec élévation. 
Quand Inèllle 011 loue, et qualld on hhhlle avec éloquellce, 
quoique dans un style tenlpéré, <1ue1ques gens en sont 
teUeUlent touchés, que non-seulelnent ils se plaisent à 
entendre louer et hlàluer éloquelnn1ent, nlais qu'ils vont 
jus<Ju'à souhaiter de vivre d'une lllanière exelupte de 
hlàme. ßlais tous ceux qui se plaisent à entendre ces cho- 


corda atquc ora converti. Et eccc jam ferme octo. vel 'amplius anlli 
sunt, propitio Christo, ex quo illic nihil tale tcntatum est. Sunt et 
alia multa eyperimenta quilms didicimus, homines, quid in eis fccprit 
sapientis grandilas dictionis, non c1amore potius quam gemitu, alÏ- 
cluando ctiam lacr
-ll1is, posh'cmo ,-itæ JUutatiollC monstrasse, 
Suhmi
so etiam dicClldi grncrc sunt plcrique umtati : sed ut 4uod 
nesciebant, scircllt, aut quod eis ,idcbatur incredibile, credercnt; 
non autcm ut ag'crent quod agendum jam nove rant, et agere nolc- 
hant. Ad hujuslI10di namque duritiam fJcctendam, debet p'r
Ulditer 
dici. Xmll ct laudcs et yitupcrationcs quando eloqucnter dicuntur, 
ClilU sint in gcnere tempcrato, sic afficiullt quosdam, ut non soluni 
in laudibus et vitupel'atiollihus cloclucnlia dclcctcntur, 'crum et ipsi 
laudabiliter appclant, fugialltCjue ,ituperabilitcr vivrre. Sed nlllluluid 


1 On ,'oil par cel cndroit qne ee livre fut achevé HI'S l'année 
26, car Ie 
vo
age tIc sainl Augustin en -'laurilal1ic arrh a l'annél' 418, cümmc on voit 
ùans ses leltrcs l!JO cl IH3. 
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ses ne les Î1nitent pas tOlljours et ne sont pas changés; 
COnll11e dans Ie sublÎ1ne tous ceux qui sont ,énlus agissent, 
et dans Ie siulple tous ceux qui soñt instruits deyiennent 
savants et croient COllllne uue yérité certaine ce qu'ils nc 
:;ayaient pas auparavant. 


CH.APIT HE XXY. 


Quel doit être la fin ùu st
'le tempéré, 


II est aisé de yoir, par la fin qu' on S8 propuse dan
 ces 
deux genres de style, qu'ils sont extrèllleUlcnt nécessaires 
à ceux qui yeulent 11arler ayec éloqucnce et ayec sagesse. 
Pour Ie style tenlpéré, (lui consiste à plaire, il ne faut pas 

.'en servir préciieluent pour llli-lllèulC" nlais afin que 
l'auditeur, étant déjà persua(lé et déjà touché de la di- 
gnité et de l'utilité du sujet, Ie plaisir lui enlrye et lui 
détel'luine un peu plus prolllpte111Pnt Ie cæur, et 1 'attache 
V1us fortCluent aux choses sur lesquelles il n'est plus be- 
80in de l'émouyoir ni de 1 ïnstruire. Car ('01111ne Ie deyoir 
général de ]'éloqnence est tl'enlployer ces trois 80rtes de 
style selon qu'il est à propos pour persuader ce qu'on ùit, 


I omnes qui dcleelantur, mulantur, sieut in grandi genere OtnU8S qui 
flectuntur, agunt; et in submisso gèncre omnes qui doeenlur, sciunt, 
aut credunl verum esse quod nesciunt? 
,XXV, Lnde colligitur ilIa duo genera quod efficere intendunt, hoc 
CIS esse ma"ime 118ces
arium, qui sapientcr et eloquentcr 'OIUllt di- 

erc, Illud H'ro quod agitur genere temperato, id Est, ut eloquentia 
Ipsa delcctet, non est propter scipsum usurp and urn ; sed ut rebus 
quæ ulilitcr hOllesteque diclIlllur, si nec docellte indigellt cloquio nec 
I 1ll0\entc, quia ct scientes et faventes i.lUllitorcs habcnt, aliquanto 
promplins ex dclectationc ipsa elocutionis, accedat ,el trnacins adhæ- 
reseat i.lS5ensns. 
am cum eloquentiæ sit ulliversale of1icium, in quo- 
rum que istorum h'ium gcnermll, dicere apte atl persuasioncm; finis 
autcll1, id quod intenderis, pcr:madere diccndo : in quocllmque islo- 
rum trium generum dicit quidem cloquens aple ad pcrsuasionem, sed 
, 
1Ïsi persuadeat, ad finrm non penenit eloquentiæ. Persuadet autOl1 
Hl submisso gCllcre ,-cra esse quæ dicit; pcrsuaùct in gTandi, ut 
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et que la 1ìn précise est fIe per:5uaelel' ce qu'oll a partitu.. 
lièl'elliellt en vue clan
 Ie di8cours; de quelque genrc deB 
trois que se selTC l'orateur, il clnploie ce qui est pl'oprt' 
à la persuasion; Inais, sïl ne persuade, il nr pan'icnt 
point à la fin de l'rloq uenee. Vans Ie sÍ1nple, Oll ppr- 

uadc que ce qu' on elit èst Yl'ai ; dan
 Ie suhlÜnc on per- 

uade de faire ce qu'on sayait déjà qtr'il faut faire ct qu'Ol1 
nc [aisait pUllrtant l1as; Inais elan:5 le st
-le orné on pcr- 

uadc (Iu'on parle POlÜUCllt et agréablenlcnt. Et qu'aYOllS- 
lJUUS à faire de cette fin? C'est à ceux qui lllettent leur 
g'luirc dans Ie beau lang-age à s'efI'orcer de s'y l'endre ha- 
],ilt'
, et ils Ie font aussi heaueoup "aloil' (lal1
 Irs pallégy- 
l'iqucs et dall
 des discoul's senlhlables oÜ il ne s'agit ni 
tl'instruire ni d 'énlOUyoir l'auditeur, n1ais de lui plaire 
:3eUleIlleut. Pour nons, rappul'ton:5 cette fìn it une autre 
lueilleul'E', savoir : à YOllloir fai re sur les hOllllnes, par 
cette sol'te de style, ce que nOllS faisons par Ie subliIne, 
qui e
t de lrur inspirer la réfonne et Ie règ1elnent de leurs 
InæUl'S, s'ils "y sont assez disposés; et supposé qu ïl ne 
soit pas besoin d 'une plus forte éloquence pour 1es pres- 
ser, au s'i1s sont déjà dans la régularité, pour les )" affer- 
n1Ïr dayantage et les y faire perséyérer i1yec constance. De 
cette Inanière nOliS nous seryons de cette é loquence ornée, 
non par ostentation, lnais par prudence, ne nons contell- 
tant pas de sa fin précise, qui est de réjouir l'auditeur, 


aganlur qua agrnda essc jam sriunlur, nce aguntur; persuadet ill 
genel'C tempcralo, pulchre orllalequc sc dicere: quo fine nobis quid 
opus cst? A ppetallt cum qui ling ua glol'iantur, et sc in pancg
Ticis 
talilHlsquc dictionibus jartant, ubi nee doccndu
, nee ad ali((uid 
agcndum moycndus, sed tantlll11modo cst dclectandus auditor. Xos 
,cro istem fincm rcfrramus ad altcrulll finem} ut scilicet quod chi- 
eerc yohunus, cum g'randitcr dicimus, hoc ctiam isto velimus, id e
t, 
ut bon3. morum diligalllur, ,rl dc, itcl1tur mala; si ab hac actiOlll' 
non sic alieni 
unt homines, ud ad ram grandi gcncl'c didi01ÙS 111'- I 
gcndi ,idcantur : ant, 
i jam id agnnt, ut agant stl1diosius, atque in . 
co firmiter perseyerrnt. Ita fit ut ctiam tellll)crati gencris ornatn, 
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]uais tàchant pllltòt clu'il cn soit aidé pour faire Ie bien 
flue nons lui persnadong de faire. 


CH.\PTTRE XXYI. 


Dan;; quelque genre que ce soit, l'oratrllr doit a,oir en vue d"ètrc 
rcouté aycr clarté, avec plaisir ('t a\"(lc docilitp. . 


Dans cette diyision où nous ayons étaLli quP I'orateur 
I:;:ag-e f't qui ycut aussi ètre éloquent, doit tàcher de se 
i'airr entpllflre ayec clarté, ayec l)laisir et ayec docilité, 
eel a ne doit pas ètre prig COllllÙP s'il fall a it à charnn de 
I 
t"ps trois styles attribuer une de ces troif; qualité
 ; dr l1la- 
uirre qu'il n'appartient qu'au style sÜnple d'être intelli- . 
I
'ible, au f;tyle orné å'ètre agréahle, et au sublinle d'être 
persua
if et ton chant ; Blais plutc\t I'orateur doit trayaillpr 
à Ips ayoir toutes trois en yue et à tàcher, autant qu"il 
peut, à les enlployer toutes troi
 dang rhacun de cPf; trois 

tylr
 différèuts. Car nous ne Yonlon
 pas quc ce llue nous 
dison
 sÍlnplèment donne du d?goÙt et de l'rnnui, et c'est 
poul'quoi nons nl:.' prétendon
 pas 
eulClnent que }'on 
;cOlnprenne ce clue HOllS disons, lllais qu'on ait tlu plaisir 
à Ie cOlllprendre. Or, quel est notre dessein quand nOllS 
enseignons les diyins préceptes par nos discours, sinon 
qu'on les entende ayec docilité, c'est-à-dire qu'on y ajoute 
foi par Ie secours de celui à qui Dayid rlisait: (( Yos pr{'- 


. non jactaltter, sed prudenteI' utamur: non ejus fine contenti, quo 
I tantummodo dclcctatur auJitor; sed hoc pot ius agrntcs, ut ctiam 
'ip-.o ad bonum quod persutllierc volumus, adjuvetur" 

X Y I. IlIa itaqlw tria, quæ supra posllimu
, CHm qui sapiruter di- 
cit. si eliam elOljUcllÌer \ uIt dicere, id agrl'r drberc, ut illtclligen- 
: trl', ut Iibenter, ut ohedienter audiatur, non sic accipicnda stint 
i tant}llam sing-ula illis t..ihus dicendi g'enrrihus ita tribuantur, ut ad 
: sllblllis
lIIll illtclli
cnter, ad tcmperatum libcliter, all grandc pertineat 
: ohL'dil'nh'r audil'i; sed sic potius ut hil'r tria semper intendat, et 
quantulll potest agat, ctiam emu in illorum singulo quoque vel'satur, 
:\OlIIllHlS enim fastidiri, ctiRm quod submissc dicimu
; ar per hoc vo- 
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eeptes Inéritent qu'on les eroient. )) Que veut aussi au- 
tre ('hose que 
'ètre cru celui qui, d'un style simple et 
fan1Ïlier, fait un récit à ceux qu'il instruit? Et qui Ie 
youdrait entendre s'iJ n'avait l'art de retenir l'aurliteur 
par quelque so1'te de plaisir? Car si }'011 11e Ie cOlnprend 
pas, qui doute qu'on ne l'écoute1'a qu'avee peine et résis- 
tance? Or, quan:l un discours sinlple résout des questions 
très-difficiles et qu'il les l11et dans une clarté et dans une 
évidence qu'on n'atteudait point; quand il produit au jour 
et clu'il tire de je ne 
ais, queUes cavernes ohscurc's ar
 
pensées fines ct hrillantes qu'on n'osait psprrer d'en voir 
sortir; quand il òptruit l'erreur de ses adversaires et 'f l1 'il 
]110nt1'e la fausseté de ce qu'ils rrgardaient cornIne invin- 
cihle, (fuand surtout il accon1pag-nr tout cela, nOll d'or- 
n(-l111ents étuòiés et re('herchés, nlais de grâces nalves rt: 
llatul'elles, et qu'il cIoune à la chute de ses périorles une i 
certaine cadence qui u'a rien de la vanité puérile, n1ais 1 
clui sen1ble naìtre eOInIne nécessairenlent des ('hoses 11lð- 
Illes que 1'0n vent dire : alor
 il excite de si fortes accla- 
Illations qu'à peine s'aperçoit-on de la sin1plicité du style. 
Car quoÏcrue eette éloquence paraisse sans ornen1ents. 


luUlus non solum intelligcntcr, 'el'lUll ctiam liLcnter al1diri. Quid au- 
tcm a
:dmus, eli, inis testimoniis docendo quoll dicimu
, nisi ut ohe- 
dicntcr aur1iamur, id cst ut cl'cdatm' cis, opitulantc illo cui dictum 
st, 
(( Testimonia tua credita facta snnt valde (Psal. XCII, 5)?)) Quid ctiam 
cup t nisi eredi, qui aliquid, liect submi5so cloquio, discentiLus nar- 
rat? ct quis cum velit audiJ'c, nisi i.luditOl'cJll nO!JllUlla rfiam snavi- 
tatr (If-tineat? 
am si nun intcllig'atur, quis ncsciat nee libcntcr cum 
posse, nee olH'dicntcl' andiri? Plel'umllliC aut em dictio ipsa submissa, 
dum solvit diflicillimas quæstionrs, rt inopinatà manifcstationc de- 
monstrat; dum sentcntias acutissimas de ncscio quihus (iuasi cRvcrnis, 
unde non spcrabatllr, crnit, ct ostcndit; dum ad\ crsar'ii conyincit cr- 
rorcm, ct ùocct falsmll esse qnod ab illo diei videbatur invictuHl; 
ma\.imr quando adest ei quoddam dccus non appctitum, sed quod am- I 
modo naturale, ct nonnulla, non jactanticuia, scd quasi neccssaria, at- 
tjll('., ut ita dieam, ipsis rebus e-xtorta numerositas clau:mlarum ; tantas I 
acclamationes cxcitat; 11t vi-x intclligatur esse' snbmissa, Xon enim quia 
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cf1lOiqu'elle 111arche nue et désarnlée, eUe ne lllanque ui 
de bras ni de vigueur pour terrasser son ennenlÏ, et ses 
Inenlbres rohustes lui suffisent pour renverser et pour 
détruire Ie Inensonge qui lui résiste. D'oÌl vient donc que, 
si souyel1t et avec tant d'éclat, on s'écrie à ces sortes de 
discour
, sinon parce qu'Oll se réjouit de l'évidence, de la 
défense et de la victoire de la yérité? Ainsi, dans ce genre 
siInple. notre docteur et notre nrateur doit travailler à 5e 
faire entendre non-seulenwnt avec clarté, nlais avec do- 
cilité et avec joie. Dr luèn1e aussi 1 'élo(luence telnpérre 
n'est point n{'gligée et 
ans 11arurc ni oruée indécelllment 
par rorateur erclésiastÍflue, pt plle ne s 'arrète pa
 seule- 
uwnt à youloir plaire, qui est son unique hut dlPZ 1'0ra- 
teur profane 
 Inais dans les cho:3e
 qu'ellr a à louer ou i1 
blàluer, soit pour faire désirel' les unes et y attacher for- 
tpluent, 
oit pour faire éyiter les aut res et le
 rejeter 
pl'OlnptcnIent, elle yent encore ètl'e écoutée avec ç:ounIis- 
sion. Que si elle 11e se fait point entendrp aver clarté, elle 
ne se fait point entendre avec plaisir. ne 
ortc que dans 
re genre, oÌl lp plaisir tient Ie pren1Ïer rang, il 11e faut pas 
laisser d 'y faire entre1' ce
 trois qualités que nous ayons 


uequC' iuccdit ornata, nequc armata, sed tanquam nuda congrcditllr, 
ideo lIon adycrsar.'ium nen i
 laccrtisque collidit; et obsistentem sub- 
ruil ae destruit mcmbris fortis
illlis fab:itatem. rl1d
 autem crchro et 
I multum arclamatm' ih di('entibu,
 nisi quia, critas sic dcmonsÍl'ata, 
sic defl'nsa, sic il1\ icta dcledat 
 Et in hoc ig'itur gcnerr submisso iste 
noster doctor ct diclor ill agcre debd, lit non solum intelligcntcr, ve- 
rllm ctiamlibelltcr ct obcdirntcr audiatllr. 
ma qlloque clOlll/cntia generis tCl.IIlwrati .IPlld eloquentl'm cecksias- 
ticum. IiCC inornata I'elinquitur, nee indecenter ornatllr: nec solum 
hoc appetit ul dclectet, quod solum apud alio
 profitctur; verum ctiam 
in iis qu:c laudat. si\c ,itupcmt, i5tis appetendis vel firmius tencudis 
illis autem deyitandis ,cl rcspucndis, Hllt utiqtle obeJi('ntcr ilmlil'i: 

i autcm non auditur iutelligenter.', nec lil>entcr potest. Pl'oinde ilia 
I tria, ut intLlligant qui atHlil
nt, ut dc!cctcl.ltur,. ut, obcdiant, ctiam in 
hoc g'cner.'c agendum est, ubl tenet dclcctaho prlllClpatum. 
,lam ,'cro ubi mo,ere ct f1ectere grandi grnerc opu
 e
t au(1itorem 
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dih"\s; Ia c'larh\ lp plaisir et Ia <lcwilité. 
Iaintpnant, l()r
- 
(lU'il cst question d 'élllOUyoir et ùe toucher l'auditeur (ce 
(lui arrivr, ([uand ayouant que ce l{u'on Iui flit est vrai 
(It agréablr, i] UP yput pas nc
annloins Ie faire), 'iI fant 
sans doutc enlployrr alor:5 lr 
ubIÜne. )Iais qui prut être 
{
nlu, 
'i] ne 
ait pas ce (Iu'on lui dit? aü qui peut se con- 
traindre à écouter ce lfui Dt) Iui plaìt pas'! Dp SOl'te ([ue, 
dans ce genre oil Ie ræur dul' doit ?tre èhranlé pt détfr- 
n1Íné à se rendre par la sublilllÍté du stylr, si l'ora- 
teur np se fait entendre aveL darté et avec' plaisir, ilur 
pourra Ie faire avec aC(Iuiescculent de la 11art de c'elni yui 
l'écoutp. 


CH_\PITHE XXYI1. 


L'on écoutc avec pIns de docilité cplui dont la ,ie répond 
aux parol('s, 



Iais pour ètrc {'('ouh
 [lype' Hnc docilité yéritahle, la 
yir de l"ol'ateur a une plus g-rande autorité et est (rUll plut- 
grand poicl
 que quelclue suhlin1Ïté de disc'ours qu'il e111- 
ploir. Car ('elui (lui parle ayeI.' éloquruC'f' rt aYCt sagrs
e 
et qui yit 111al, en illstruira, jc l'ayoue, plusieurs qui 
auront un gran(l désir d'apprendre : mais it est inutile 
po.,.n
 lui-même. D'oll yient qne l'...-\pòtre a elit : (( POUl'YU 


(quod tunc est opus, quando et ,"craciter did ct suaviter confitf'tul', ct 
tamen non vult facere quod dicitur
, dicendum cst proeul duhio gTan- 
ditel', Sed quis mon.tur, 
i nescit quod dieitur? aut quis tenetul' nt 
311diat, 
i non dckdatur? [nde et in isto g:enf'l'e, ubi ad ohcdipntiam 
cor dUl'l1m dictionis g-r:mditate tlcctcndmn cst nisi et intrllig'entcr rt 
lihentel' qui dicit audiatllr, non potest ohpdicntel' aIHli I'Ï. 
XXYII. Habet autcllll1t ohrdicntcr audiatm' I[UautacllIllfIue f,:'I'alldi- 
tat{' dictionis majus pondus ,ita diccntis. Nam qui sapicnter rt elo- 
qupntcl' dicit, vivit autcm ncquiter, erudit quidem multos discendi 
studiosos. Iluam, is (( animæ suæ sit inutilis (Eccli. xxxnJ, 22), )) si- 
cut scriptum est. rnde ait et Apostolus : (( :-:'ive OCC(lSiOllP, sivc \eri- 
(( tate, Christus annuntietur (Philipp, J, 18). )) Christus autem ,erita
 
{'st. pt tan1(l11 eti
m non veritah' aununtiari n
ritas potest; id cst
 ut 
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(( flue Jé
lB-Christ soit :'HlnOllCl', que III Ïlnporte que ('I' 
(( soit par orcasion ou parle zèle de la yérité. )) Or, .Jé
u
- 
Chri
t est la vérité, et cependant la yérité peut n'ètre pag 
i1nnon(>ér par }r zèle de la vérité, c' cst-iÌ-dirr, on prnt 
finnoncer la vérité ayrc un emuI' hypocrite rt corrolnpu. 
f:ar r "est dr ('ettr Inanièrr (Iue .Jés.us-Christ est prèch{' par 
rpux qui cherchent lrurg intprM
 ()t non pas lr
 s.ien
; 
nlai
 conlme ce ne sont pas les h n nllnes, uHlis lr 
eifnlf'Ul' 
II1èlIlC que les yrais fidèles écoutellt ayec sOlunission. 
<<Iuand il dit : (( Faites ce qu'ils enseignent, nuti:::: ne faitr
 
(( pa
 ce qu'ils font; car ils di
ellt et ne font pas; )) 011 
ne lais.se pa
 d'écoutèr utilenlrnt crux qui ne font rien 
qui leur soit utile. II est Yl'ai qu ïl
 cherchent leurs int{>- 
rèts, Inais ils n'osent pas les enseig'llPr du haut de la chain' 
ecdésiastiqur que la saint' doctrine a étahlic. C'rst pour- 
quoi lr 
eig'neur l111\nle, ayant que de dire de ces so1't(,5 
de gens ce quP je yif'ns de 1'apporter, ayait dit : (( ils. sont 
(( a

is sur la rhaire de 
Joïse.)) _\insi cette thaire, qui 
n'est point it eux, Blais à I\Ioïsc, les obligeait d'ensrigner 
.!r honnes ('ho
rs, frnoiqu'ils en fis
ellt de lllé1u\'aises : (Ie 
sorte qne ('onnne ils ètaient nlaìtres de leu 1'5 vies, ils 
l'étairnt aus
j de leurs actions. 
Iais quand ils étaient 
assis sur cette chaife qui ne leur appartenait pas, il nr 


pra\'o ct faUaci corde, quæ reata et vera sunt, prærliccntur, Sic quippr 
annuntiatur Jesus Christus ab cis qui Sua quærunt, non quæ Jrsn 
Christi. Sed quoniam honi fidrles non qucmlibrt hominmn, sed ipsum 
nominmn ohedieutcr audiunt, (Iui ait, (( Qllæ dicunt, facite; (Iuæ a1l- 
{{ tcm faciunt, facere nolite: dicltllt ('nim. ct non faciunt ; )) idco au- 
diuntur utiliter, qui etiam utilitcr non agllnt. 
ua cnilll qnærere stu- 
dent, sed 
ma doccre non audent, dl' loco scilicet snlwl'inrr sC'dis eC(,ll'- 
siastica>, quam sana doch'ina constituit. Propter (fuod ipse Dominus 
priusquam de talibus, quod commemora\i, diceret. pl'a.'misit, ({ Super 
({ cathctlram 
Ioysi sederunt 

Iatth XXIII, 2:3), )) IlIa rrgo cathC'dra, 
uon eornm srd 
Ioysi, cog'ebat eos hona dicCl'('.. ctiam lion bona fa- 
eicntes, .\gf'bant er
o sua in vita sua; doccre i.lIItelll sua, cathedra illo
 
non permitlehat aliena. 


I, 


-12 
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leur était pa:::. lihre ni pern1Ís d'enseigner leurs propres 
InaXllues. 
lIs profitent dònc à plusieurs en disant ('e qu'ils nr font 
pas, lnais ils proIìtl-\raicnt Ü. un hien plus gTand nOlHhr(l 
PU faii'aut r,p qu ïls di
ent. 
ar rOlnhien <1e gens y a-t-il 
qui cherchent à justifier leuI'
 d(\I'ég-lelnents par la ('011- 
duitp de rellX qui 
ont préposés rOnI' les ini'truir(l, sc di- 
sant au fond du cmur et Ie disant rnèlllC quelqucfois de 
honche quand ils sont IH'e
sés <1(1 5'rn cxpliquer: Pour- 
quoi ne faitps-yons pa
 ce que YOUS llle ('Ollllnalldpz? Dr 
H. il arriye qu'ils n'{\coutent point ayec c10cilité cclui (lui 
ne s"écoute l)i}i' Ini-nlêlne, et ils ont autant <If' lllépri
 
pour la parole de Dien que pour cclui qui la leur p1'(\('hp. 
Enfin saint Paul écrivant à TÍlnothée, après lui ayoir dit : 
(( Que pf'rsonne ne nléprisc yot1'e jeunessc. )) il ajoute pm> 
(Iuel 11l0yen elle ne spra pas it Inéprisrr, Cll disant: (( 'Iais 
(( rendez-vons l'exenlple et Ie lllodèle des fidl'lcs, dans Irs 
(( entretiens, dans la lnanière d'agir 'avec Ie prochain, dans 
{( la rharité, dans la foi, clan:::. la dla
tetr" )) 


CI-L\.PITRE XXYIII. 


11 faut plus s'attarhcr à la yérité qu'au'{ tcrmcs. 


Cn docteur dt-'\ re caraetfl'P pour ètre éconté (,lyrc 50n- 
mis
ion, non-SrUIC111ent àall
 Ie style sÍlllple et dall
 lp 


l\J ultis itaque pl'osnnt dicendo quæ non facinut; scd longc plnrilms 
prodesscnt t'acielltlo qua' dicUllt, .\bundant enim qui malæ vitæ sua-' 
defcnsionem cx ipsis 
uis }>l'a'po:Útis ct doctorihus qllæraut, rf'SpOndell- 
tes conic suo, aut etiam si ad hoc crumpnnt, ore SlIO, ah[LW diccntrs : 
Quod mihi præcipis, cur ipsc non facis? Ita tit nt l'um non obrdil'nt('I' 
audiaut, qui se ipse non audit, et Dei verbum quod ('is pl'ædicatur) si- 
mul cum ipso pr:cdicatorc contemlltlllt. Dl'niqne J\ postolns scrihl'ns riel 
TimotlH-'um, cum dhis
et. (( :\('mo adolt's'.:{'ntiam tuam ('ontcnmat; )) 

l1hjrcit unde nOli COUtl mlwrctur) at(lue ait : (( Sed forma esto fid(-'liulII 
(( in srrmon(', in con\'crsationc, in dilcctionc, in fidr, in castitatr 
(( (I Ti 111. IV, 1 =!), )) 
X X Y [H. Talis doctor ut ohedientcr ilwliatur, non implH1f'ntf'l' non 
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lnédiocre, lllais f\lH':Ol'e dans Ie :;ublinle, pent ètl'e hanli 
dall
 ses discours, paree qu ïl n'c:;t pas lllépri
able dans 

es llH.êUrs. Car 
ïl rhoisit la }wnllP "ie, il ne néglige pas 
Ia Donne réputation, et il trayaillp à 5-e la lllénager dcyuut 
Dien et deyallt les honlllle
, au tdllt qu'il peut, en crai- 
guant run et 5e rend ant cOlnplaisant aux autl'es. Dans ses 
discours il ainle luieux plaire par ce qn'il dit, que pal' la 
luanil)fC de Ie dire; pt p] us il y a de Yérité, plu8 il 
 
trouyc qu'il y a de bon 2;Oùt. Ce n'est point au docteul' à 
ètre esclaye des paroles, lnais aux paroles à ètre Ie::; e;3- 
clayes du doctcu1'; car c'est ce que dit 
aint Paul: (( Jc 
(( n'eulploie point la 
agessp de la parole pour ne pas 
(( anrantir la croix de Jésus-Christ.)) Ce qu ïl dit à l'i- 
luothée t:onfirnw au
si Ia lllènle chose: (( 
e YOUS an1usez 
(( point it des disputes de paroles, qui np sont bOnllC::5 
(( c!u'å peryertir ceux qui les écoutent.)) Car cela ll'a point 
été dit pour nons f,lllpècher de ricn dire pour la défen::;c 
ùe la vél'ité quand ses ennenlÍs l'attaqueront; autl'Cll1eut 
quP deyiendrait ce qu'il dit lui-lnèlue, voulant lllontrer 
quel doit ètre un éYèque : (( Qu'il soit capable d'exhorter 
(( selon la saine doctrine et de conyaincre ceux qui s 'y 
(( opposent! )) Or s'anluser à des disputes de paroles, c'est 
HC se point soucier COl1lll1ent la yérité trion1phera de l'er- 
reur, 111ais prendre beau coup garde si yotre style vant 


solum submi5
e ae tempcratf', \ ('rum etiam granditer dicit, quia non 
contcmptihilitcr ,ivit. Sic namque dig"it bOllam Ütam, ut etiam Lo- 
llam non neg'ligat famam, seù pro\ ideat bona coram Deo et lwmiui- 
hus (II COt'. \"III, 21), quantum l>otL'st, illum timcnùo, his consulendo. 
In ip50 ctiam scrmonc mil1it rebus placcrc quam \érbis; næc cslimet 
diei melius, nisi (tHod dicitur verins; nee doctor \cl'bis gcniat; sl'd 
\crua doctori. Hoc est cnim quod 
\[Justoills ail: (( .:\on in snpicntia 
(( ,crbi, ne e\aeneinI' crux ChrIsti (I Cor, 1,17). )) Ad hoc \aIet etiam 
'Iliod ait ad Timothcum : (( Xoli \l'rbis contendere; ad nihil enim 
(( utile cst, nisi ad sub'crsionem audicntinm (II Tim, 11,14),)) r\equc 
enim hoc ideo dictum est, ut adYt
I'sariis oppugnantibus veritatcm, nihil 
nos pro \ elitate dieamus. Et ubi crit (luod emu oslclldcrd flualis ('
se 
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111ÍCllX que celui ù'uu autre. Clue celui 4.ui He ::,'alllu
e 
l)uint h ces fl'iyoles cunte
tation
, parle on SÜnplelllcllt, 
Ull agl'éahlenlcn , on fÜl'tClllent, iln'a en vue par ses pa- 
roles que de rcudrp la yél'ité éyideute, agréable et tou- 
challte; pal'ct' (lue la charité, qui est la fin du précepte et 
la pléllitude de la loi, ne peut t'tre hien l'égléc, si c'est Ie 
rllen
ong'e et non pas la yérité que 1'0n ainlc. Car ùe 
luènlC que celui qui joint à la heauté du corps la diffornlÏté 
de 1 'Ùllle est plus 
t plailldre et plus dig-lIe de eonlpa
sioll 
que si Ie corps scul ayait de la laidcur; aus::;i, ceuÀ qui di- 
sent lIes choses fausses ayee éloquence, sont plus dig'ues 
de pitié quc s
ils les disaient sans agrélllellt et sans art. 
Uu 'cst-ce (lone (lue parlcr lluu-seuleUlent ayec éloquence, 
Iuais encore ayec sagcsse'! C'est d'elllployer daus Ie stylc 
sinlplc des paroles claire::; et cunyenahles; dans Ie style 
ol'né <Ics paroles hrillantes et choi
ics, et ùall
 Ie SUbJiUIC 
des paroles vives et pénétrautes, pourvu que la vérité soit 
toujours Ie fOlldelllcllÌ de tout ce qu'on doit entendre. )lais 
que eelui qui ne prut faire l'un et l'autre, disc sagelllellt 
ce qu'il ne saurait dire éloC[uel11111el1t plutãt que de dire 
éloqueininent ee qu'il ne pourrait dire avec sages
e. Que 
s'il ne peut pas Illènle en venir là, qu'il se conduise de 
Inallière qu'il n'aequièrc l)as seuleluent la véritable ré- 


episcopus tlebcat, ait inter ca..tem : (( "[t potens sit in doctrina sana et 
(( conLradiceuies redarguerc (Tit. I, ü)? )) Yerbis cnilll coutendere, 
cst non curare quomodo error ycritate ,incatur, sed quomodo fua 
tlictio didioni præferatur alterius, Porro qui non 'H'l'bis contend it, 

i\'e submisse, sive temperate, sive gTanditer dicat, id agit verlJis ut 
,C'ritas pateat, yeritas placeat, yeritas moycat; lluoniam nee ipsa, (juæ 
pril\('cpti hnis et plenitudo Leg'is charitas (I Tim, I, 
; et Rom, XIII, 10), 
ullo modo recta esse potest, si ea quæ diliguntur, non \'era, sed falsi.l 
sHnL Sicut autem cujus pulchrum corpus ct defoI'mis cst animus, ma- 
gis tlolentlu5 cst, quam 
i dcforme haberet et corpus; ita qui eloquen- 
tel' ell lluæ falsa sunt (heunL, magis miserandi sunt, quam si talia dc- 
fOl'miter dirercnt. Quid est ergo non solum cloqncntcr, vcrum etialll 

apienter dicere, nisi vcrba in snbmisso genere sufficientia, in trmpe- 
rato splendcutia, in gl'undi vehementia, ycris tmucH rebus, ([uas audil'c 
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t'OlllpenSe, lllaí
 tju:il apprel1ne aux ilutres à l'acquérir, 
l'1 qu ïl fas
e con
ister l'éloquf'uce de son langage dall
 ie
 
excluples de sa yip. 


f:H4\PITHE XXIX. 


[11 prédicah
ur n'est point bh'uuab[c qnalld il pl'end ti'ull auteur 
plus habiie que lui un diseours énit pOUL' Ie dire au pcuple. 


n 
 it des gellS (-1ui ont, h la \"étité, Ie talent de biell 
pl'ononcer un di
cours, lnais clui n 'ont pas celui de 1(' 
c'ulnposer. Que si d 'autres leur en dOllnent f{uelqu 'un uÜ 
il y ait de réloquelu:e et dt' la Saö"t':--ðC', et qu'al)rès fayoir 
cuufir à leur Inéluoire its lp <lisent ell
uite au pcuple, 
l'ettc cOllduite n'est point tl ('olldallillcr. C'est ainsi que 
puur rutilité puhlique plusieul's deyjellnellt prédicateur
 
de la vél'ité, sans ètre lléallllioins plus grands lllaìtrcs les 
uns que les autres, pourvu qu ïIs prèchellt tous la luèllle 
dodrine elu véritable Inaìtl'e, et qu 'il n'J
 ait puint entre 
eux tle diyision. Et il ne raut pas qu'ils S'épOUYillltent de 
cette lnenace de Jéré111ie, dout Dieu se 8ert pour reprell- 
dre ceux (-1ui se rayi
sellt les U1l8 aux autres ses parole
. 
Car dérober, c'est prendre If' })ien (rautrui. Or in. parole tll' 
Dieu n'est point un bien étral1ger puur reus lilli lui uhéi
- 


U}Jorteat, adhibcrc? Bcd (lui utl'ulHque non pot est, dicat sapientel' 
quod non òirit clof{uf'nter potilJ
, quam dieat elnquenter quod didt 
insipicntcr. Si autl'lll ne hoc l}uidcm potest, ita conyel'setnr, ut 11011 
solulll sihi præmiuUI eomparct, sed ctiam præbeat aliis e'Xemplum, et sit 
ejus quasi eopia dieendi forma, i\'elldi. 
XXiX.. Suut saul' quidam qui bene prolluntiaL'e POSSUllt, ((uid alltelll 
pl'onuntieut, e\.cogitarc non possunt. Quod si ab a(iis SUIllaIlt eloquen- 
tel' sapil'nterf{ue consl.TiptullI, HlelllOl'iællUè cOIllmendcnt:: atque ad 
populuHl profcrant; si CaIU personam gcrnut, 11011 improbe faciunl. 
Sic cnim, (IUod profceto nt ilc est, multi prædieaturcs vCl'itatis fiunt, nee 
multi llIa:rislri, si unius ycri ,Htl
"i5tri idipsum rlieant omnes, ct non 
sint in ('is schismata (I Cur. J, 10). Xec detcnendi sunt isti '"oce Jcre- 
Hliæ prophetæ. prr quem DfUS al':Juit eos qui (( furantur ,crha ejus, 
(( unusquisquc a pro"\imo suo (Jcrem, XXIII, 30). )) Qui cuim furantur, 
I. i 2. 
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l'llt. 
Iais cclui-là dit ee flui BC lui appal'tieut pa
, qui 
parle hj('ll f't 'lu
 vit 111ft!. Car fIllOiqllC toute
 lr
 hOlllll!:-ì 
,'h()
e
 'Pl'il ,lit paraisscnt "Oll('ue

 dau
 
Oll ('
prit, ('lIes 
:-;uut hi(,ll {'ll'ang'èfl'
 h 
Oll etCu!'. 
 \.ill
i Ie Scigncu r a dit, 
'lUP f'ellx-lil d{'l'ohnicBt se
 paroles qui YëUIt'llt pal'aìtre 
hOll:-i PH l)arlau t 
('loll UiCl1, Juais (1 ui 
()llt ('trpdiYCllH.'lÜ 
IId'('haut
 Pll \"i\ï.lllt 
dOll Il'lirs paSSi()ll
. Et P11 ,él'ité, si 
\nus yfaitcs lI11f'CXiJ,'te aUelltiull, \ flUS troll\"(,l'l'zqllïbllc 
Ili
f'llt pas IIlPlIJ(' tip hOlllll'S <.:ho:;e;-;. COllllll('llt poul'rait'llt- 
il
 dire' pal' leur
 paroles ce cluC leul'
 adiolls dl'
aYUlH'llt. 
CUI' C(' u'pst point l'l1 yaiu fJue l'Ap(Hrt' a a\"alH:é, ell par- 
lallt ,1(' ces pl'I':-:unne
 : (( lIs font prOre:-ì
i()1l Òl' <.:OUIW ìh't
 
f( Hipll: Hlais il
 lt
 relloncput pal' leurs æU'Tes.)) \.ill
i il
 
dis(,]}t it'uuc ccrtaillc llJanièrc, ct cl'UIlC autrc ël1suitt., iI
 
H(' di
rnt point. )!ais Ie
 cleux thosps (lue <lit Ia yél'ité par- 
lant. (1(' res 8'ri}
-IÜ, sout Yl'aie
 l'nuc ct ]'auh'(' : (( l....aite
 
(( C'C qu'ils disellt, dit Jésu
-Christ; Blais HC faites pas ce 
(( (IU ïI
 font.)) C' ('
t-à-di rr. CP qne vou
 entenJez 
ol'Ìil' 
dc leur ]touchC', prati({11rz-lr: cr tlue vou
 Yoypz t.lall
 leurs 
adiollS, He Ie pratiqnrz pas; car ils {li
ent ct ils ne font 
pa
. ...\ in:;i, (luoiqu ïI:-i He It"", ra
sC'nt pas, ils Ie <lisent lll
an- 
ll}Oill
. Et Ics l't'pn'llallt encore dall
 Ull autrc, cndl'ûit : 
(( H
l}()cl'ites, dit-il, t:onllllcnt poul'l'iez-yous dirc de 


alicuum anfel'ulit; ,'crimm alltcllI Iki nOll cst ah cis alicuum, qui np.' 
lempcra
1t ci : potiUSI(LlC' i1le dicit aliena, fIlii CUIB dirat lh'llC, ,iYit 
malc, (Jna'CUI)Hlue Cllim hona dicit, ('jus c\cop:itar'i ,idcntm' ill
'cllio. 
sed ah ('jus uWl'ihus alicllil SIIIlt. Ens itaejlIC di\it J)I'IIS 1'III':u'i \l'l'ha 

ua, qui boni ,ohmt ,
tlcri, lo,lm'wln qU((' Dei sunt, CIIII) mali :;iut, 
fitcielldo I(uæ sua suut. 
cc salle ipsi dicullt )wna (Ium tliclJnt
 si tlili- 
g'1'ntc1' atteudas. Quolllodo Cllilll dicullt H'I'his. qllod Beg-ant factis 
 
 011 
l'lIim f)'ustm de talihus ait .\p()StoJu:
 : (( Coufitentul' sc nOSSl' ])rIlJII, 
(( factis autelH uegant (Tit. I, 16). )) jlodn el'
'o quodam ip:-;i <ficHut, 
d rursus alio modo lion ipsi c1ir.uut clnollÎmll UtI'UIIHJUL' Y('rum c:;t 
quod Y ('ritas ail. De taliLu:-; CUili1 loqurlls. (( Qua' diclmt, )) iu- 
Iluit: (( f
lcitl'; quæ autpIH fa('innt, filt:crc Holite; hoc csL. )) (Juùlll'x 
orc illornm auditis, facHe; I(Hod in opere \"ideti:" farrl'c llolite : (( di- 
cunt cHim, )) ÏlHIuit, (( cL non fnciunt (l\Iatth, XXIII, j), )) EI'f::'(I 
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(( ]WIlneS l:ho
cs étant llléchallt
!)) On yoit par là flue quand 
il:, disent de hOllnes cho5e
, ce n'est point f'UX qui les disellt, 
pui
(lllf' It,ul'S ctrUl'S et It'lIrS actions désayouent lpul'
 pa- 
l'olt-
. I foil il illTiyc ([uel(IUCroi
 qu "tlll hOllJ111C llléch<\ut et 
l'loquclJt C()Hll)(l
Cl'a till di
coul':' ,Ie la ,-éritC\ pour ètre pn\- 
,'hé par un hOlluue 1l10illS l
loquent, Hwi::; uwillf'ur tlue lui 
 
d alol'
 l'ol'ateu r tire de chez Iu i pour Ie .louner re 'Ill i lIP 
Iui appal'tient l)as, et Ie saint hOllllllr l'eçoit (rUn autrc "e 
'[ ni lui appartirnt yél'i tahIrlllCut. 
Iais (Iuand dc \Tai
 
JidN(\:o; relllit'llt ('f\ 
pryicc it d'autres !:fcns lie hien, les 1111
 
... 
C't If':' autres tlisput ce qui f'st ;\ l'UX; parl:f' qUf' 1(' j)ieu à 
(lui appartiellt ce (Iu ïI::; disellt e::;t à cux ausÛ, pt. iis 
(' 
l'elldpnt propl'f' Cf, qu'ils 11' ont pu faire eu:\.-nH
nlc
, Cll yi- 
yant cOllfol'lnt'111ent au disc(,urs qu'on leur a fait. 


CIL\PITHE XXX, 


[11 prcdicateUl' doit prier a' allt que de prèchl"" 


Soit que Ie dodf,uI' ait it parl('l' ell puh1ic ou lleyallt pcn 
tie pe1'5011nt'
, soit qu'il oit tl dieter cc qui se ùoit 1)1'011011- 
eel' dcyant Ie peuplc, au ce tlui doit ètre In par qUiCOIHIUl' 
]e YOlllh'a uU It. pourra lire, quïl prie quP Dieu lui lllettp 
sur les lryl'ps des paroles de yie. Gal' si la reille E
tht'l', 


qUlIII)\ is non faciant", dicunt tamen, 
ed alio lol.O ta1c
 al'
:mcn:,: 
(( iI
 porl'ita>, )) iIJCiuit, (( qnomr.do pott'sti!' ùOlla IUIIlIi, cum 
iti:\ 
(( mali (Id. xrr, 3.+)?)) .\c pCI' hoc c>t ea cIHír dinmt, IIUilUdo hOlm 
diruut, lion ipsi cUcnnt, ,olnutatc' 5cil:cd at1lue opere I!Cf!"íllJdo {Juod 
dicnnt. rnde contingit ut homo disel'tll
 et malu:" SCl'll1OIJem quo YCI'i- 
tas prædicetm', r!icelldum ab alio BOil IFserto 
cd bono, ipse c()mpo- 
nat; quod cum fit, ipse a seipso tradit alicllllm, ilIe ab alieno accipit 
sumn, Cum \ ero honi Hddes huui:, Hdelïlms hane opcl'am comlllO- 
dant, utrililic sua dieHut : quia et Deus ipSOI'UlU cst, cujlls SUllt ilia 
quæ dinmt; et ea slIa f:triuut, <1n
c non ipsi componere potUèl'Uut, clui 
secundum iLIa composite \ Ì\ LlUt. 
X
X, 
i\e aulem apwl populum ,d apull (IUoslilk't jamj.IJIlf(lW dic- 
turlls, !'ivc quod apwl poplllulll tlicl'udl1111 \ eI ab ('is qui Hlll1l'rilit aut 
}1ntUl'l'int leg-cudum, ('!'It rJiclalllnt5; ord Ht ] )ellS Sl'I'IllOIll'1ll hOllum 
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IE. 
avant (Iue de parler au roi et de lui denlallder Ie saInt 
temporel de sa nation, a prié de lui ulPttl'e dans Ia honcho 
- 
Ie:; paroles les plus cUllveuahles, cOl)lhien plus l'oratcul' 
thrétien doit-il prier qu'Ull tel dOll lui so it accol'dé, lui 
qui, par ses discoul's et pal' la science, travaille pour Ie 
a- 
lut étcruci tlcs hOlllnles '! fJuant à teux (Iui ont à prOUOllCrl' 
tC (1 UP (l'autrcs out cOluposé pour cux, qu'il::; pl'ieu1 pour 
Ie::; fidèIcs lJui Ie leur clollllcnt, ct ayant que de Ie rCtcyoir, 
afìn de l"uhtcl1ir, (\t apl'ès l'ayoir l'et,:u, aUn qu'ils lr pui
- 
:sput utiImncllt prOllOl1Cer ct Ie htirc pröfitcr à ceu
 pour 
(1 ui ils Ie pl'OllUllcent. Qu' cnsui te il
 l'endent gl'(lees du 
hUll succè::; dc leurs discont's it cplui de qui il::; savrnt hicu 
(IU'ii e
t veuu. Ainsi eelui qui se g'lol'ific, 11(' se glurifiel'a 
(lu'cn Dieu, qui ticnt entre ses luains ct 110S discours et 
nus pCl'SOlllWS. 


CHAPITHE XXXi. 


n s'c:xcusc sur la longueur de cc li,re. 


Cc livre s'est éteudu plus que je 11(' youlais, rt plus (Iue 
jc u'ayais peusé; Inais ilue paraìtra pas enlluyeux Ü qui- 
conque aura du plaisil' à Ie lire ou à l'entenc1rp. Que s'il 
SClllhh
 trop long it (IUpl(lU'Ull, (IU 'il11C lr li:,p (Iu'it pln- 


det in os rjus, Si rnim rrgina ora\'it Esther, pro snïe grntis tellllJol'a- 
ria salute 10cutuI'a apud reg-em, ut in os rjus Deus eongTllUll1 sel'lIìO- 
Hem dard Esthl'l' X IT, 13); quanto mag-is ol'are dchet, ut talc mmlUS 
aceipiat, qui pro i.derna hominulll salute in \'erho ct doctl'ina lahu- 
rat'! IlIi YCl'O qui ell dictllri sunt lfuæ ab a1iis accl'prl'unt, d antcquam 
accipiant, oreut pro cis a fJuihus accipiullt, ut cis ddur quod per ('OS 
acriperc yoluut; et cum acceperint, orellt ut benr et ipsi pl'Oferallt, 
(>t Illi ad quos prnfel'unt sumant; et de prospero c,,"ilu didionis ride/ll 
gTalias ag-ant, il quo ill sc accepissC' nOB dubitallt : lit I[ui g-lol'iatUJ', in 
illo 
lorietur, in cujus mmm sunt ct nos et SrrlllOlleS nosh'i \
ap, 
VIT,16). 
X XX I. Long'il\l' r\'asit lihel' hie quam \'olrh:lln, I(uamqur puhtvt>ram, 
Sed leg'enti \'el audirnti, cui g-ratus est, loug'us non cst: cui antelll 
longlis cst, per partes cum {eg"at, Ilui habrre ,uIt cog-nitum ; qUCll1 vero 



S.\lYf .-\[ti[:;TI.\'". :21:3 
:-ilCUr
 l'eprl
e
, s ïl yeut lr bien sa.Yoir. ::\lai
 
l q uel- 
(lu'autre nc se soucie pas d'y rien conlprelldre, et sel'ait 
luèule fàché de 8'en donneI' la pein
, qu'illle se plaignf' 
puint de sa lougueul'. Cependant je rends grâces à notl'C 
Dieu de ce que dall
 ce liyre je n'ai pas prétendu Ine 
représentel' tel que je suis, l)uisque tous les talents et 
toutes res heureuse
 dispusitions de l'orateur Ine luall- 
quent; lllais j'ai 
eulelHent youlu traiter, selon l'ételldul' 
de Illes forces, des qualités 'lur do it ayoir celui qui, pal' 
l\
tude de la saine doctrine, c'est-à-dire de la dodrine 
chrétienne, s'appliql1e à tra\ïtiller non-seulenlent pour 
lui, luais aussi pour l'utilité des autl'es. 


cuguitionis ('jus pig,et, tie IOllg"itudinc non queratUl'. Eg'o tamen lJeo 
lIosh'o grafÏas ago, quod in hoc libro non qualis {'go cssem, cui mulLa 
dl'sunt, sed tJualis csse debeat, qui in ùoctrina sana, id est christiana. 
Hon solum sihi, sed clìam aliis lahorare sh1l1et, 'lualllulacUlllflue potui 
facultate disserui. 
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(( Lai

ez Ips prtits rnfants s'approrhrr .Ir 111oi, rt gar- 
(( tlpz-vous bien rlr les en rnlpècher; cnr lc royaulllP (111 
l( cip] est l)our ceux qui leur rpsscllllllent. )) Lp suprÙlllC ){,- 
gi
lateur de l'univers, Ie doctr.ur souyerain, Jésus-Christ, 
a, tli.Ul
 
es précepte
, dans 
es æuyres èt dan
 ::;es exen1- 
pIes, fourni Ips enseignrn1ents nécessaires pour dirigrr 
clans tou
 les telnps et dans tous les lieux les enfant
 ùe 
rT
glise, dp quelque àge qu'ils soiellt, à quelque condition 
qu'ils appartiennent : la foi ne Hlet pas en \.loute cette Yt'- 
rité. Or, les enfants n'étant pas la partie la n10ins iInpor- 
tante de ce grand corps, Ie Fils de Dieu n'a pas YOlllu les 
Iaisser dépourvus des instruction
 qui conyiennent à IpllI' 


(( Siuite parvulos ,enil'e ad me et Holite pl'ohibere; talium enim est 
(( reg-num ræloruffi (l\IaUlt, XIX, 1 í), )) 
lIprl'Illlls Legislator nos tel' 
ct DOctOl o Christlls snfticientem pra'lmit instl'llctionem, hlln ùortrinis: 
I hun operibus ('t c"\.emplis, ,Ill uniH'l'salcm Eccle
iæ decursllm pro 
ollmi statu et gratlu regulandum : ita enim recta fides habet. Et ((110- 
uiam portio Ecrlcsiæ non, ilis est plle
'Ol'llm ('t adolesrentium rætus, 
noluit i,leIH Christus ipsos ab
qne congruis institutionihl1s prætergredi : 
(Iuin ctiam aliquol'um tUIl': præscntium, ('t omnium per hoc flltul'o- 
I. j 3 
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âge; hien plus, il réprilnandp hautC1uent les honllllrs de 
son èpoque et ceux qui doyaient existcr après, dont l'hu- 
.. 
meuI' peu Lif'nveillante, rig-norance grossière, ou la sa- 
gesse pr{'tentieuse et fière outre 111csure youlait intenlire 
l'approche de sa personnr aux petits enfants, éloignant 
})ar leurs menaces ceux qui les lui présentaient : (( I.Jais- 
(( soz les petits enfants venir, etc. )) Et, préyoyant leul'
 
ohjections sur une pareille tolérance, il donne Ie n10tif Ie 
plus puissant de sa volonté toute divine: (( C'est (Iue lr 
(( royaun1è du ciel est pour ceux qui leur ressen1hlent. )) 
Et yoici ce qllf' dit saint l\Iarc : Or, les disciples repous- 
saient ayec des 11aroles sÉ'vères ceu'\: qui les Iui présell- 
tai('nt; ce que voyant, il en fut indign6 et il lrur dit : 
(( Lais
f'z lcs petits enfants s'approcher df' nIoi, et ne l('
 
(( fllllpèclleí' pas.)) L'Évangile ajoute : (( Et les clllhras- 
(( sant et leur inlpo
ant Ie.s nlains, il les hénissait.)) 
i 
nons vouions c1wrclwr dans ccs parolrs tout If' sellS 
fjn't)lles rrnfrrnIcnt, nOllS y trOUyenHB ]p texte Ie plus 
fóconcl rn gravrs et sévères reproches cOlltrr r('ux qui 
s'op1>os('nt au saInt des enfallts et à leur accès auprès de 
J{
sus-Christ. Et iis lnériteraient bien de so les entrutlrr 
atlrrssrr, ceux qui n'ont pas (Taint de It. faire.llanllissons 
reprndant elr nos paroles tout bIÙnle trop sévère; loin .Ie 


rum, mill11s bencvolam intlig-Ilntiùllcm, vel insipicutiam rlltlcm ,<'l 
altam, plusqu:Ull satis crat, iuflalallql1c s(lpicutiam compcsruit C01'III1I, 
(lui [)rohihcLallt 
ibi parvulos oU'cl'I'i, comminando oll'cl'eutihus : (( Si- 
nite, inquit, parnLlos ,'cnire, ete.)) Et tatH{IItUn al> co (jwt'r('rctur 
cur hoc ita 
iJlcrcnt, suhjllllxit c:Ulsam præcipuam ct ùivinam diccns, 
(( Taliull1 cuim cst rpg'uulll Ctelorulll, )) El 
lal'ci sic habet t('\tIlS: 
(( Discipuli antclll cUlllluinal>antur offcl'cntibus; (fuud cum yidisscl, 
(( indig'uc tulit,)) ct ait illis: (( Sinitc p,u'vulos ,-cllil'C ad mc, ('t ne 
(( prohibucl'itis cos, )) Scquihil' : (( Et cClmplcxalls Cos et impollclls 
(( lIlanus supcr illo.:: b21lcdiecbat C05 (-'latc. x, 13, 1 i, 16),)) Qua' 
vl'rua, si cum suo ponlll'rl
 slmtl'lltial'lllll considcl'cmus, ingcntcill 
Pl'Ol'SUS acel'bæ mordacis:lue illvcctionis matcl'iam hnbel>illlLls in cos 
qui pal'Vlllol'LlIH salutcm, et acccssmll ad Chl'istum pril'pcdiullt. Et 
ita profecto alldire dig'llÎ crunt, qui talcs 
unt. Scd ahsit omnis mna- 
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nons. un tlveug'le en1portelnent: nODS vonlons parler dfS 
l'nfant
; inlitons In naire sÏll1plicité de l'enfance, et qne 
ricH dans notre lang-age ne paraisse rlicté par un cæur 
plpin .Ic fiel et d'all1erÍlllne; jeton
 plutòt les yeux sur In 
l11odération adnlirahle avec laquelle 
otre-Seigneur 1'e- 
prend 5es disciples, quelque indigné qu'il soit de leur 
actioll. << Laissez, dit-il, les enfants ::;'approcher de moi. )) 
)f ettons notrr langage à la portée des enfants à qui nou
 
1(\ consacrons: nons ne devons pas dédaigner des expres- 

ion
 silnples f't conl111unes; halhutions, s'il }f' faut, 
COllllne une l10urrice et une Inè1'e qui savent propor- 
tionner leur langag'p à la faiblesse d'nn enfant au be1'- 
cean; nons ne dmuandons qu 'une chose: nons faire C0111- 
prendre en excitant les ellfants à s'approcher de Jésus- 
Christ, en leur 111ontl'ant et leur frayant Ie chen1Ïn qui y 
condn it; et nons ne pensolls nullenlcllt fl'a pper pel'
onne 
flu fonet de la satirl'. Quatr.. siInples con
i(lératiollS expo- 
s(}es rlairelnent suffirollt à notre hut. 
La pren1Ïère ellvi::mgera de queUe nécessité est pour les 
cllfants, et cn 111ênle teulpS de queUe utilité est pour 
rÉg-lise leur fidélité à répondre à l'invitation de Jésus- 
Christ. La srconde question s'adl'es
era à ceux qui 50Ut 
pour les eufallts une pierre tl'achoppelllent, et les elnpè- 


ritmlo repl'ehensionis; pl'oeul csto omnis subsinrnachatio proterviens : 
imitemUl' panlliormu simplicitatem de pan ulis locllturi. nihil hie ('on- 
tentiosa animositate c1eclamemlls, _\ttendanms potius, quam modesta 
incrrpatiolle in discipulog usus cst Christus, ctiam dUIlI indig'llc fe- 
rl'bat. (< 
illitc, inqllÏl, parvulos yenit'c ad me. )) COlllempel'emus 
dClliquc scrmoncm pro panuHs, non magnovcrc pensautes rudia et 
yulgata vCI'ha, si opus cst halhutir'c more nutricmll ('t matl'ullI, bleso 
01'(' scrmonl'1l1 eHlu pal'\Tulis dimidiantium; dummodo sic intellig'atur 
illud quod dicere, OlUlllUS, satis cst: cum ad animandum, dOCCllduIlI- 
que pan ulos 'el1Ïrc ad Clu'istum, hlln ad tollendum ,iarum scandala. 
magis (Juam ad qllempiam satirica dicacit
 aCl'itcl' coargucndum, Sui; 
paucis ig:itur considerationihu
, (111311101' Jlumero, ordiuf' lucido dis- 
tingualul' præsens OPUSCUllllll, 
Prima Consideratio .'rit de pan ulis, ([uanta. necessitate cum sui 
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chent en u1Ílle Juanières ell\ venir à Jésus-Christ. Nous 
par]í'rons en troisièulP lieu des éloges qur méritent ceux 
qui r
unènent les enfallts dans la voie qui conduit à Jésus- 
Christ. Quatrièlne111cnt enfÌu, fOI'cé d'appuyer Illes asser- 
tions, je òirai quelques Inots pour ma défense, et j'exhor- 
terai les enfants à vPHir à Jésus-Christ, quelque indigne 
que jr Ine sente de consacrer nla 111ulne à un si saint Ini- 
nistèrp. Je souulets d'avance 1110n sentiment, sur toute 
cette luatière, à l'approbation bienveillante de nles supé- 
rietH'S, et je ne veux nullement faire prévaloil' luon opi- 
nion, rnon expérienc<" ni 1110n jugenlent sur l'avis de 
rnes collègues spil'iturls. L'hun1Ïlité òoit accompagner 
Hlon zèle, si j e yeux ne pas tOlnber ll10i -nlêlne, en cher- 
chant à prèter des ailes. Que 
i j'ohtiens leur assentÏ1nent, 
tout rr qur pourl'ont déhitf\r les hOlllltieS charnels, 111al- 
ví'illauts ou superficiels In'inquiétera fort pen: .if' 
ais, 
ayec saint Jérõme, quP (( à traycl'S Ie 111épris, COIUllH' à 
(( trayers les (
loges, on parvicut it J ésus-Chl'i
t. )) 


et Ecclcsiæ utilitate 'C'lliant ad CIII'istmll. :Sccunda COllsidel'atio 10- 
qllctUl' de scalldalizantihus panlllos, dllm cos ,al'iis modis non simmt 
\'enÏl'r ad Chl'istum. T('rtia slIbjung'cÌlu' de laudabili studio eOrllll1, 
qui reducunt pan u10s ad ,iam <jUi.C ducit ad Christum. Quartll ponr- 
tur apologetica pI'O baculo mcre defcllsionis, ct simull''\:hortabihu' par- 
vulos per me indignum ad ChristuIU venire. Submitto tamen omnia 
allctoritati benevolæ superioris mei ill hac parte, Et nequc sensum 
propl'ium, nC(lue prudelltiam, l]cquc judicium pl'rPponam amicorum 
meorum spir'itualimn consilio, lit sit zelus mens hac IllImilitatc tem- 
peratus, ne ut sic CUlTCllS illclIl'I'am. [hi H
ro isti mecum senscrint, 
reliqua omnia quæ homines aut carnales, aut malevoli, aut pauca as- 
picirutes enuutiavcrunt cOllteihpturus sum leyitcr, scicns cnm Hiero- 
ll
 1110, ((Hod (( pCI' infamiam ct honam famam pCl'venitnr ad Chris- 
till)). )) 
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Comhieu il est nécessaire ([ue les cnfants se l'clHlcnt à rim itatioll 
de Jésus-Christ, ct en ult}mc tcmps comhicn leur 1idélité cst utile 
à l'l
glisc et i.l cu"\.-mèmcs. 


(( II est avantageux pour l'holllllle de s'habituer au joug 
(( drs son enfance. )) Le joug dont il s'agit cst celui que 
Jésus-Christ nOllS affifll1e (( ètre agréable ct facile 
l purter. 
La vérité de ce
 paroles repose sur les trésors de gl'àce 
accordés à ceux qui se les appliquent, trésors dont l'alJou- 
dance est proportionnée à la prolnptitude et à la constance 
de notre fìdélité; or, plus la grâce inoncle l'âu1e, plus elh.' 
s'y entretient, 
'y nourl'it, 
'y conserve et s'y forti fie. Par 
contraire aussi, la sagesse de Dieu pennet sou vent que 
celui qui aura dédaigné cette grâce céleste au qui l'aul'a 
refusée en abusant des dons du Seigneur, en dissipant les 
deniers du souverain l\Iaìtre, lorsque la force de l'âge lui 
pernlettait de les faire fructifier, ne soit pas écouté plus 
tarù, quand il en redemande Ie bienfait. Eh! sans la 
'gràce de Dieu, qui pourra espérer son salut, sa COllSerya- 
tion? Qui ne sera l)as elltraìné dans l'abÌlne et daus la 
perdition? V ous êtes jeune encore, YOUS n'avez pas of- 
fensé Ie Seigneur, YOUS n'avez pas encore gén1i sous Ie 


(( Bonum cst vil'o cum pOI'tavcrit jugum ab adolescentia sua (ThrCll, 
III, 27), )) Jugulll illud intcllige quod Christlls asseruit, (( esse suave, et 
(( onus leve (:\Iatth. XI. 30), )) 
IIlljus srntentiæ, vCI'itas funùatur primo in augmento di'\'inæ gra- 
tiæ, fJuæ tribuitUl' exercentibus se ad eam tanto ahundantius, quauto 
citius, ac diutius hoc egerint. [bi ,"cro major est gr:ltia in anima, 
mag-is est ipsius fotl'ix., l1utl'Ì\:, cOllservatrh" atquc roboratrh:, Et 
e reg-iouc plcl'u)1lC[UC fit jllstO Dci judicio, ut qui gl'atiam Dci vel llC- 
g-le"\erit, ,-el repulel'it, almtens donis Dei, et talt'lllis suullui Pa- 
trisfamilias in pl'imo ætatis ngorc, dum fas crat, postmodum ad emn 
ycniendi ncquaquam rccUl'
us habeatur. Sed absque Dci gratia (luis 
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fardeau de::; péchés, et YGUS dites ne pouvoil' lllal'C hel' ;\ la 
ye . u! Que sera-ce donc quand YOUS YOtiS serez déclul'é son 
ennelni, tluand yotre corps, déjà afI'aihli par l'âge, pliera 
sous Ie faix tIe YOS fautes, et ell sera con1nle écrasé '? Ignu- 
rez-vous d'ailleurs Ie chal'lne qui elTIhcllit les IH>énÚces 
de la vie hUlllaine, COlnlne Ie printemps elubellit les ar- 
hres, les yignes et toute la nature, et ne sentez-yous pas 
que de jeunes enfants qui affrent à Dieu les prenliers té- 
IlLoignag'es de déyouCluent à son seryice, sont bien plu::; 
agréables à sa l\Iajesté sainte que des vieillards décré- 
pits que la vie ahandollnC', plutòt qu'ils n'aballdonnent la 
yie '! 


Les jours les plus hcurcu"\. sont ceu\. de notre enfancc, 


a <-lit un illustre poète. 
Ce ::;ont ces jours (IU ïl faut ofTrir à notre Dieu, ct nOll 
Ie:; tristes 1'e::;tes d'ulle vieille::;se Ï1upuissallte: les louall- 
g'es sont plus pures dans la bouche des ellfants. 
Si, d'un autre cùté, nous exalninons queUe est la puis- 
sance de l'hahitude, (lu'Aristote appelle une seconde na- 
ture, nOlls serons forcés de couvenir qu'il n'est rien de 
plus pesant, de plus alTIer, de plus dangereux qu'une 


salvaùitur? quis suùsistet? quis non potius in præccps vel in damnum 
ruet? Si tLL in pucritia cum Dellm llondulll offelldisti , nec premCl'is 
fa
ce pcccatorum, nCl}uis (lit dicis) ascclluere ad. virtl1tes; quid tict 
dum hostis fueris, dUIll gl'andis cl'iminum sarcina ccnicem scnectu- 
tis cUl'\'abit, et perimet '! Porro quis l)f'sciat primitias florclItis ætatis, 
sicut et in plantis, et vincis, ct rcùus cætcl'is, acceptiores c,istere, ac 
proinuc obscql1ia parvulorum gratiora esse: quam semHIl dehilitato- 
rnm, (lui non Yitia deseruut, sed a vitiis relin(juulltur. 
Optima quæque dies miseri5 morL1libus æYi, 
Prima fugit, 
ait cgrrgius poeta. 
Consultius est ergo id quod optimum cst offerre Deo, quam fe- 
ces tristis ct lllorùiuæ sCllcctutis; quolliam ex ore infantiulU per1ìcitUl' 
laus. 

\.mplius si cOllsuetudillis virtus attcnd.itur, quæ ab Aristotclc yoca- 
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uJiluyaise hahitude; luais aussi rien de plus légcr, de plus 
aÍlnahle, de plus doux, de plus céleste qu 'unc bOHne ha- 
bitude. Au:,si tous les philosophes et les poètes s'accol'- 
dent-ils ayec le
 théulogiens, pour dire qn"il n'est pas 
indill'éI'cnt d 'hahituer Ie:5 jeunes gens à tclIe cho
p uU tl 
tcUe autre, (( tant SOllt pui5
alltes Ips hahitudes de l'Cll- 
(( fhllce, )) dit Yirgile. Cicéron, dans Ie Inèlue sellS, 1'e- 
conllnande de choisir un genre de vie que rhahitude 
puÏ:5se rendre agréable. ({'T OUS ne POUYCZ supporter teci, 
dit Ovide, accouÌlllueZ-YOUS y, you
 Ie supporterez. }) 
Écoutez flllcore Horace: 


L'écu
CI', pour d.resser un cheval, Ie prcnd jeunc ; 
Le chicn qu'Ol1 ,cut formel' à chasscr dans Ics bois, 
Jeuuc, ùoit c\.creer et sou Ill'Z et sa yoi"\ : 

\in
i renfallt bien né dc,ra, dès son jcune âg;e, 
De toutes lcs ,-ertus faire l'apprelltissage; 
Le yasc qll'on remplit, neur eneor, de liqueUl', 
En COllS('1'\ r. Iongtrmps et Ie goÙt ct rodeur, 


A, ouons done, puisque l'elnpire de l'hahitude O:5t aillsi 
l'eCOnllU par les lois les plus lllondaines, par les païcns 
cux-lnèlues, conlll1e le dit A veI'roès, par les cæul'S le
 
plus dépravés, COnln1f1 s'en plaint saint Augustin, et pd.l' 
une foule d'autres; avouons, dis-je, que la pratique de la 


tur a1tcT'a natura, perspicuum erit, nihil mala consuetudille oncl'osius, 
amarius, atquc detcrius, et bona eonsuetudillc nihil facilius, sua,-ius. 
di,'iniusquc. Propterca cOllsrntiunt philosophi omues et poetæ cum 
thcologis,11on pannH rcfrrre ju\enes sic, "cl sic assudìcl'i. (( Adeo in 
tellcris assueseere lllultum cst, )) ait Yirgilius. llinc jubet Tullius op- 
timam formam ,i vendi clig'c IHlam ('sse. quam jucu ndam reddet con- 
suetudo, (( (Juod lH3le fers, assuessc; Ceres, )) ttit l\'a
o; d Flaecus : 


l-ingit eqllum docilcm tcuera errrice magister, 
Ire \'iam, qua mOllstr3t cqucs; venaticus ex quu 
T
mpore een inam pdlem latraH
rit aula. 
l\lilitat in sih-is catulus : nunc adhibe puro 
Pectore '\ erl>a puer, nuuc te melioribus offer. 
Quo semel est imuuta reccus serrabit odorem 
Testa diu. 


Po:,h'eUlo, si maximam ,im COlisuetudinis per' crsæ leges et sanill'- 
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vraie religion fit des 111mUrS pures uC(luiel't un l)lu
 granrl 
elupire sur l'àuIC qlland elle est soutenue et protégée, 
ainsi que nous );avons déjà dit, l)ar Ie puissant secoul'S 
de la gràce venue d'en haul. ...\llssi ai-je fréulÎ d'indigna- 
tion, l111 cntendant pronollcer ce ye1'S si dangereux pour la 
Jcunessc : 


Lc jeUlw homme tl'Op pur est yirill::lrd débaucJlé. 


J'ai peine tl cOlnpl'endre ce que peut prollwttrc pour la 
vif1illc
se Ie jeUllf\ hOlllllle débauché, chez 1etluel se scra 
cll1'acinée chaque jour I'hahitude de ses lllauvaises incli- 
nations, s'il est yrai qu'uu jeulle hOBUUC dOllt Ie emur est 
pur et yierge de tout vice, devient corronlpu au déclill ùe 
l'àge : je ne vois dans cette Inaxilne qu'unc parole infcr- 
nale inspirée COllllHf1 tant d'autres préjugés par Ie génie 
du lllal au yulgail'e CUITUlllPU dans son cæul'; et dans 
quel hut, Ô I110n Dieu? 
ans doutc pour pallier les écart::; 
et Ies rautes des enfants coupables, qui fonnent sans COll- 
tredit In. lllajeure. partie de la jeunesse; llloins pour leur 
faire quitter Ie sentier de l'erreur et du vice, que pour Ips 
Inettre à l'abri de
 reproches de leurs calna1'ades plus 
sages, aux luæurs pures (et Ie nOlllhre en est petit), dont 


gæ superstitioncs ostcndunt, ut A verrors rommemol'at, similiter et 
vitiosi mores, prout conqueritur Augustinus, ct aliorum plurimi; quis 
dubitahit a5surfactioncm in vera religiolle et castis morilms, plus ha- 
bere virtutis (fllHndo adjung-ilm', et opitulatur, sicut pl'ædixiulUS, g-I'a- 
tire divinitus illspiratiP præpotens au\.iliulIl ? Quocirca mea crebl'i.l mens 
exhorruit, dum sOllabat juvenull1 subvcrsivus iUe versus. 
ÁlJgeiiclls jU\'clJis senibus satanizal in annis, 
Plane non video, quid de satanizante ju, cue speraudulll sit in se- 
ncctute, quando pcrversis inclinationilms arc('sserit pervrrsiOl' consue- 
tudo, si an
'rlizalls ju, cnis, ct vitiis obnitrns, in senio satanizat. Sed 
hlasphcmum hoc prm cl'lJiull1 adinvcnit crr::lns yulgus, ut I'cliqua multa, 
Ad quid ita'! ad patrocilliul1l utique perdilissimorum nequissimorum- 
que parvulorum suorulll, quorum major iucomparabiliter est copia; 
quatcnus non tam eo
 corrigcrct ab errore ,iarum SHiH'um -' qUilm non 
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la lllodestie repousse les luauyais exeulples. Hl'las ! on HC 
l1larche que trop rapidelnent h cc but coupable! Un ap- 
plaudit dan
 les enfants un regard effronté, Ull visag'e 
insolent, une Luuche yon1Ïssant l'iulpureté, Ie Llasphèuw 
et la dissolution; on yante un æil lascif, de:5 allures Ílu- 
puJiques. \us
i le
 Inalheur
 journaliel'
 de la chrétientr 
nons font bien pressentir quel:; hon11ne5, quels yieillanls 
doiyent sortir d'unc jeunesse aillsi éleyée. Hue se tro111- 
pait point et il jugeait sainelnent, celui qui soutenait que 
la réfol'lne des lllæurs dans l'Eg-lise ne pouyait s'obtellir 
qU'Cll cOllnnençant par les enfants llloins CUITUUlpU
, 
1110ins endurcis dans lc lllal; leur esprit reçoit plus 
fructucusenlcnt les saines doctrines, quoique cela nc suf- 
fisc pas pour la perfection, Et c'est ce que selnble ayoil' 
indiqué Aristote, lorsqu'il les appelle de
 auditenr
 
inepte
 pour la science 11lorale; n'entendant point dirc 
par là Ilue cette science lcur était inutile, car il e1'1t alurs 
été ell contradiction ayec lui-lnènle. Les Enfants sou1 
propres à receyoir la seincnce des hOlllles études 10rsq u ïls 
fie sont pas encore entièrmnent Ï1nbus d'opinions erronées, 
el qU(
 des préjugés fune
tes n'ont pas encore pris f\n eux 
de trop profolldcs racine:5. TIs 
ont alors les out res neuv('s 


irriderentur a con sociis timol'atis et bene inslitutis (qui profecto sunt 
r1\rå ayis in terris) quibns illest 'crcl
ulHlia obstan
 f'onatibus, Et heu 
ita jam est! In pan-ulis lawlatur inverf'clll1da frons, pl'oca-x, ultu
, 
impul'Um os d blasphemii
 ('t ohsc('uitatibus assuctum, lubricitas ill 
oeulo, in gestu olUllis dissolutio. 
ed ,"ere lIuaics ex talibus panuIi:- 
prodeant viri atquc scnt's, præsenlit nimiul1l ChrisLiallitatis quotidiana 
calamitas. ì\01l fallebatur ergo;, sed circumspecti
sime considel'ahat 
(FIÌ at1irma" it, repal'i.ltioncm morulIl ecclrsiasticorum si qUi.PI'atur fieri, 
inchoandum esse a panulis. Quia ('nim minus corrupti millusque te- 
nadler infecti sunt, capaciores inveniuntUl' ùoctl'inarllm saluhrium, cbi 
. hoc fortassis non saLis ad pl'OfccLum, lstud enim llotassc vilietuI' 
\ris- 
1 toteks, diCl'llS, eos incptos auditores moralis scicntiæ; nolens per hoc 
negare ipsam eis utilcm e"Xistcre, nisi di\.crimus eum sibimet cOlltra- 
rium. Parvuli quippc apLi :mnt ad accipicllIla bonorum studiorum l'\.or- 
dia, quando nondum falsas opiniones altius imbibcrullt, quando nOllllulU 
I. 1:3. 



2
6 :\I.ÉTHODE G:ÉN.ÉRALB lJE C.A.TECHIS)lE. 
que l' on choisit pour enfCrlller les liqueurs précieuscs; 
ou hien cncore ùe jcuncs plants qui suivellt sallS pcine 1a 
(lirection que leur assigne la l11al11 du jarclinier: hicn 
diffërents de ceux que l'âg'c a endurris dans Ie IDai ot (lui 
se hriseraient plutôt que de plier. Si l'f
thiopion peut 
changer la couleur de sa peau, dit .JÔrénlÍe, si Ie l(\oparcl 
peut penll'e 1es taches (lc la sienue, vous aussi, Y(Jus fCl'Pl 
Ic hien aprps avail' pris l'habitudc du IHal. Et de ces pa- 
roles si nons devons conclure que, pour régénérer l'Églisc, 
il faut pOl'tl\r nos preu1Ïers SUillS à 1a jeuncsse, ce qui cst 
vrai, cn quel lieu, jf' vans Ie dClnandc, ponYOn
-1l0w5 
CXCl'cer notre sollicitudc pour cetto æuyre sainte avec plus 
de fruit quc dans I'illustre villc de Paris'! Ene rcnfernlC 
daBs son scin dc jeulles csprits qui de là iront se disper- 
scr pal' toute 1a chréticnté. Us pourront à leur tour CllSei- 
gllcr les autres, propagcr sans peine l'instructioll l'cli- 
gieuse, surtout llans l'illtéricur de leurs fan1Ìlles. Cuc 
autl'f' conséquence à tireI' de tout cr que nons avons dit, 
c'est que rien n'est plus lluisihle à l'Eg-lise, rien ne faci- 
lite plus à l'antechrist les yoies dc destruction, que dc 
In('priscr par paroles ou par actions, directf'lnent ou indi- 
rcctelnent, cet avcrtisseluent de Jésus-Christ: (( Laissez 
({ les petits enfants s'approchrf òe moi. )) 


radicitus hæl'cnt pCl'nicioSiC alliuvcntiollcs in cis. Utrcs sunt l'eccntegpl'o 
liquorihusoptimis, r\ovellæ Pl'a-.trrea plantatiollcs, (luæ secJuulllur JC\'itCI' 
quo ducl'utis manus deJlc"Xcrit. ()Junia hæc secus in sCllihus plenis dic- 
rUIH malorum, quos citius frangns quam flcctas. Si potcst, i1HJuit Jc- 
rcmias, lllutare. Ethiops pcllem sHam, rt pardus yarictatcs suas, rt 
(( vos potcritis bNlda.crre, cLlm didicCI'itis malum (Jcrrm, XIII, 23).)) 
Quod si juxta dcductioncm hanc reparatio Ecclcsiæ et ejus cullura 
illitianda esse! a panulis (sient esset) : ubi. precor, cfficacius sanctis- 
sinmm opus exercchitm', (Juam in celrbcrrima ciyitatc Parisiensi? )hi 
sunt cnim parvuli, qui pCI' Ul1iVCl'Salelll di
pcrgentur Christianitatcm. 
Esse quoque poteruut aliorum rloctorrs, instI'u ctoresf}ue coml11odis- 
simi, ma xinH' domcsticOl'um. E
 hac pra'tcl'ca consideratiollc Couse- 
(lUPUS C::it, HullulU mag'is inimieari Ecclcsiél', et pra:'IJararc omnia Au- 
tichl'bto in l1emolitinul'111 pjus, quam facto aut \'crlJis, clam vd palam, 
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Sur c('ux qui 
candalisellt les Cllrants pt les éloigllellt, de mallière 
ou d'autre, de JéslIs-Chl'Ïst. 


(( Si cluclqu'un est un sujct (Ie scanda1e à un de ces 11('- 
(( tit:; (lui croient en 11lOi, il yaudrait lllieux pour lui 
(( flu'olllui attaehÙt an COlI une Ineule de Inoulin, ef qU;'oll 
(( Ie jetàt au fond de 1a 111er. )) Yoilà ce clue dit Jésus- 
Christ; ce scrait un crÍ1ne que d'en doutcr. Et ne croyez 
pas qn'il ne faillc dOl1ner à ccs parolrs <IU'Ull 
ens figuré 
et IH' les appliquer qu'aux âUICS nou vellClllcnt llécs à la 
vir elr la gràce; cUes pellyent encore dans Ie cicns Iittérai 
ètre appliquée
 aux petit
 enfants. Peut-ètre Inèn1e cst-co 
Ie scns principal ot Ie prcnlÌcr que nons deYOllS leur dOll- . 
Her; car Ie scandale pst l)icn l>lus dangereux pour ces der- 
nicrs.que pour les autres lToIants, puisque, d'après Ho- 
race, (( cet àge est de cil'e l)our recevoir 1'Ï1npression clu 
(( yice; Inais une fois qu'il est cOITonlpu, ce u"est plus 
(( avec Ia Inèll1e facili té (IU '011 Ie façol1l1e, qu' on Ie Inoule 
(( à la yerttL. )) C' était aussi la crail1te elu scal1dale pour 
co 11lOlllcnt de Ia yie, qui faisait dire à un poNe céIèLre 
dan
 la satire, qu'iì fant deyant Irs ellfants ]a plus grando 


obvialltem ,oci Christi diccntis: (( 
inilc pan ul-os '\'()nire ad mr 
(MaUlt. XI"\., 1.4), etc, )) 
(( Qui scandaliza\crit Llllum de pnsillis istis minimis qui ill me cre- 
(( dunt, expcdit ei ut suspl'ndatm. mola asiuari:1 in cullo ('jus, ct demcr- 
(( gaLLII' in profulldum maris (l\Iatth, xnlI, 6). )) Christus hoc dicit, 
ùuhitare llcfas est. ::\"cc oportd in hoc ,erLo uti dUllta\at nnstico iu- 
trIlectu, trallsfcrendo all pusillos spil'ituales, quando litteralilfr etiam 
. potc
t intelligi de pusillis ætate. Et accipitul' furte principalius et 
I prius de eis, talHluam scandalum pcI'iculosius longc sit ipsofl1m, (11li.Ull 
aliol'1.nu crcdelltium : quoniam (teste Horatio) (( Tali3 qnilibet rst cc- 
(( rl'HS in ,itium flecti, et dum semel COI'l'UptuS c!'t. non æque levitt.1' 
(( ad ,.il"lutis formam et chal'acterell1 reducitur, )) Pl'OptL'rCil taliulll 
sl'alllialo pl.æca\cns Satiricus doeuit, (J1LOd (( )Iaxima dl'Ldur pUL'ro 
(( revrl'cntia, )) He scilicd quidquam Hat impudicum, praHull rt 
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réserve, pour ne pas scandaliser l'innocencr de leur âge 
par la plus lég'ère attcinte portée à 1a pudcul' et à la 1110- 
destie. C' est encore à cela que reviellnent les paroles de 
Jésus-Christ: (( Laissez veuir à 1110i les petits enfants. )) 
En eUet, quiconque scandalise l'enfance lui fel'llle tout 
tout accès auprès de Jésus-Christ; et Ie 1110tif de cette re- 
cOlllluandatioll du divin 
Iaître est à peu prè
 toujours le 
InÔlne : je yeux dire les suhlin1es destinées elp l' enfa11ce 
chréticnne. D'ahord, Notre-Seigneur dit dans l'ÉyangiIl' 
que (( Ie royau1I1e du ciel est pour ceux qui resse111hlo11t )) 
aux petits onfants; ici il a11110nce (( que leurs anges voient 
(( sans cesse la face de son Père, qui est dans les cÏeux. )) 
neste 1uaintenant à é.nuluérer les divers genres de scau- 
dale que l:OlnnlCttentceux qui sont un ohstacle an honheur 
des e11fants. Le scandale, c' est une pal'ole, ou une action 
déplacée qui l)eut ètre pour autrui un sujet de l)éché. 
Aussi tJ:uiconque porte au péché les enfants yertueux et 
les fait t0111her dan
 1" chetnin do I "innocence, qui les 
conduirait à Jésus-Christ, les scandalise. Ce qui peut ar- 
river òe deux lnanières différentcs : par action ou pal' 
parole; et dans les deux cas, clirccteulent ou indirecte- 
Inent. Un hOllunc scandalise indirectculent, 10rs(Iu'il 
n' elnpêche pas Ie scandale, quoique son autorité et Sll 


obscenum in offcnsionem suæ pueritiæ. 4\d hoc l'edit vcrhum Christi 
præmissum : (( Sinite panulos venire ad me, etc,)) Omnis quippc 
scandalizilns parvulos, suo acressui ad Christum ohvius cst. IIujus dc- 
nÜJue jussionis uh'obique similis fere cansa ponitur 11 Christo, parvu- 
lorulll videlicet c1ig'nitas. I\alll prius dictum cst, (( talium )) esse (( reg'- 
(( Hum cælormn.)) Ilic asscrit, quoniam (( A ngcli corum SCIllIWl' 
(( vidcnt faciem Pnh'is )) sui, qui in ru'lis cst (Mattll. XVJII. 10), 

unc superest CllUll1eral'C Illodos sCillldalol'um parvulis obstantium. 
Est cllim scandalum, dictum vel fartum minus rcctum, præbens altcri 
occasionem ruinæ. Omnis itlcirco pcccarc vel cadere facicns parvul05 
iu via mOl'llm gradielltes ad Christum, scandalizat l'OS, Hoc autel11 du- 
pliciter fit : nunc opere, nunc sermone; ct utrobique dupliciter, di- 
rccte vel indit'cctc, Indireclc (!uidcm scauùalÍlat ali{Juis, dum non 
prohibct scanùalum, quando sua aucloritate vel of1icio posset ct dcbc- 
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charge lui en donncllt les 1110J T CllS et lui en ilnposent 1'0- 
hlir'ation. C'est Ie nautonnier qui par ba négligeuéc pCI'd 
un llayil'p. Ou seandalisc encore indireden1ent, lorsque, 
youlant s' oppospr it ce scautlale, on est arI'êté par un afl'rout 
puhlic, une injure secI'ète, un tort quelconque, ou l)(U' 
n1Ïlle autl'es efl'ets ùe la lualice du démoll, Les disciples 
du Seigneur COIH111irent un double scandale, en 8111pê- 

hallt Ie:;: <<::nfants de s'approcher du SeigIieur, et en 1'C- 
pous
ant ceux qui vellaient les lui présentcr. Or, ils fai- 
saicllt 1Hal, ils ll'agissaieut pas 
elon les princi pes (Ie la foi, 
conllne nous Ie l)l'ouye évideUllllcllt l'illdig'natioll lUHlli- 
fcstée l)ar Ie ùivin :\laìtre. (( Jésus, téllloin de la conduite 
(( de ses disciples, dit saint l\Iarc, ne put. la supporter.)) 
Croyez-vous peu répréhensiblc une action qui a pu pl'O- 
voquer un pareil 
elltÍlllent dans Ie 
æur souveraiu81uent 
doux de notre Sauyeur, et cau::-;er une espète df' trouhle 
dans son àlue, source 
i pure d'ulle bonté toute divine! 
Je ne sathe pas que l"Écriture nous 1110nt.re nulle autre 
part Jésus-Christ indigné de cettc luanière; il supportait 
avec douceur les crÍ1nes des publicains et des pécheurs 
au point d 'exciter l'indigllation des pharisiens, qui, da118 
leur fausse justice, s "écriaient : (( Pourquoi ya-t-il s 'as- 
(( seoir it la tahle dcs péchcurs et dcs puhlicains L ! )) Fuyons 


ret, llUell1adll1oÙUlll lleg'ligentia nautæ snlncl tit l
'1YCm; autcCl'tc dUlll 
"Volcns quispiam prohibcrc scandala, impcditur seu cOlltumdiis aper- 
tis, seu ùctractionilms occuItis, Sl'll damnis, et aliis diaboli mille ma- 
ehillamcntis. Ltl'Lunque i5tud scandalum præ1JUissc \i
i sunt discipuli, 
dUUl et prohibehant pan ulos venire ad ChristulIl, et C1Ill1millaLantur 
otl'crclltilJUs. .At ",cro quam irrationahiliter hoc cgcl'int ct nun secun- 
dUlll scicntiam, illdig'uiltio Christi 
uLsecuta apcrtum oat judicium, 
(( Quos \it/cns .Jesus, )) inquit cvangdista !\Ial'cus. (( indignc tulit 
(( 

Iarc. :\., 14). )) An opel'is hujus pana tihi "idctm' indignitas, qme 
aù illdignationem comll1O\cre potu it dig-natissimam Jesu mititatcm, 
quæ ipsum hcnignitatis fUlltelll \'aluit quasi tllrbare screllum? XOll in- 
terim IIlcmilli liltEl'is c\:pI'CSSUIll, quod factum aliud illdigne tuicrit 
Christus, qui ctiam ipsa Publicallorum et peccatorulll facillora man- 
suctc fcreLat, dum illdigllahatur falsa Pharisæorulll justitia, accla- 



230 MÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCHISYE. 
donc, n1es chers f1't'res, ces deux espèces de scalldale si 
nUllS ne voulons attireI' sur nOllS la colrre dn Seigneur. 
Celle d'llll princ de la ter1'e est un arn\t de n1ort, que 
doit être celIe de Dieu '! Quant au scandale qui l)ar paroles 
ou par actions virnt ouvertmnent et sans détour arl'èter 
les pas elf' la jeunesse, chacun en connaÌt la nature. Ils 
ne sont pas rares en eifet les hOlllllles qui, (( non content.s 
(( tIe tireI' vanité de leurs Inéfaits, de se réjouir dans leurs 
(( abon1inations, )) éprouvent jc ne sais quel plaisir sata- 
nique Ü associel' Ie plus de Inalhcurcnx l)os
ihle tt lpur 
coupablc conduite; on dirait qu'ils ll'ont qu 'un hut, celui 
de ue pas périr seuls, et. de n'être précipités .lans les en- 
reI'S qu'en nOlllbreuse cOlllpagnie. Ce flit Ie t1éau qu'eut à 
suhir la républiquc rOllHlÍne dans la personne de Cat.i- 
lina; c'est celui qui afflige aujoul'd'hui l'Égli
e dans bOll 
1l0nllH'e de ses nlenlhres : leur 11laliee a trouhlé leu!' vue, 
et aloI's ils ont ahallLlonné la foi, ils se sont jetés dans Ull 
chen1Ín de perdition, ils n'ont reculé ùryant aucun des 
péchés énUUlérés par saint Pau] dans sa lcttre aux Ro- 
luaills, et ce qu' on aura peine tt ('roire, ils ont poussé en- 
core plus loin h
 raffineUll\ut du vice. Les étrangers, les 
inconnus ne suffisellt plus à leurs coupables et perverses 
Inallæuvres : sans égard pour les liens du sang, sans re::;- 


mans: ({ Cur cum pcccatol'ibus et Puhlicauis )) man<.lucaret C\Jatth. 
IX, 11), 'ïtemus utrumque scandalum, fl'atres, He cad at indigllatio 
Christi super nos, Nam indignatio prillcipis mol's, quanto magis Dei. 
Scandala quidcm opcrmu et ycrborulIl quæ }Hllam et dirC'cte tendun- 
tUI' adolesccntuBl pedihus, nemo non illtelligit. Sunt cHim, (( qui glo- 
(( rialltur )) non solum, (( cum malefecerint, et cxsuHant in rebus pes- 
(( simis (Prov. II, 14), )) sed diabolica perversitate socios quot possunt 
facinoribus suis accumulant, quasi scilicet ad nil aliud illtendcre ,i,. 
dCiwtm', ((uam IlC soli percant, aut ne parulH comitati dctl'll11dan- 
tm' in infel'llUm, Talem cnim Catilinam passa cst Romuna rcspu- 
hlic
, et nunc plurilllos rxperitt1r Ecdesia, (( Excæcavit cnim cos ma- 
(( litia eOl'UIH (Sap, II, 21) )) nt a fide disccdant, l't ut dati in repro- 
bUlll sensum, agarIt l'a (lu,.:' pridl'm .\ postoll1s ad Bomanos scribens 
enumeravit, ct (quod '\Ì"x: ul1ns credere poterit) longe deteriora et alJo- 
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pl\d pout' l'åge dr la cantleur rt de l'ipllocrllcr, sans llH
- 
nagClnent pour les cæurs leg plus saints, ils souillent, ils 
mnpoisonnent tout de leur venin scandaleux; en yoyant 
la licence cfl'rénée de leur conduite yoluptueuse, Ia fureul' 
désonlonnée ayec Iaquelle ils se précipitent à travers les 
excè
 de tout genre, un curnprend qu'Orig(\ne a eu raisol1 
de n'{1(hlleUre aucune différenee entre cclui qui est pos- 
sédé du dénlon rt celui que ses pa:-:siol1s nlaìtrisent à lrur 
g'l'é; et si j'en luettais une 1110i-uJèlne, clIe serait à l"a- 
,antage du pren1Íer : Ie déuloniaque, en effet, n'a que la 
peine c.orporelle qui Ie tout'Hlente, I'autrc y tl'ouve de 
l,lus un gag"e des châtÍ111ents de l'autre yic. Faut-il d(llH
 
nous étonllCl' que (lans eo siècle plus que jaulais l'es- 
pl'it de l'ho111111e et toutes les pensées de son cæur SOiCllt 
l)Ol'tés au 111al dès sa jeunesse, 101'sque, issue d'ulle na- 
ture déjà corrolnpue, Ies ènfants sueent avec Ie Iait un 
nouyeau poison, je dirais volontiers, une substance de 
péché '? 
Joignez it cela que la plupart .Ips parents ct des lnaìtres 
lIe font que peu ou point d'attcntion aux ll1æurs des en- 
fants, et négligent de les SOUlllettre à une discipline qui 
scrait la gal'dienne de leur innocence; et cessez de vons 
étonner si, placés sans guide sur un chen1Ïn o]J:::;cur ct 


minahiliora, 
cc sufficiunt sum damnatissima.' pcrditissimil'quc pcrdi- 
lioni c\tl'anei et provecti : ipsi nulli proximitati sanguinis nuUi iuno- 
crlltim et allgelÏcæ puritatis ætati, nulli parti sallctissimæ pm'cUllt, 
quin omnia fcedent, omnia conunaculeut rxsccrandis flagitiis. Tanta est 
uimirum libi(lÏllosïr voluptatis rfTrcnatio, tam fas omllC ncfaS(lllC con- 
fundit furor inf1ammatus et pl'ofl1ndatus ,'iliorum. ita ut recte scm
erit 
Ori
cl1cs, qui nihil rcfcrre posuit inter dæmouiacum ct aliulU passio- 
nibus suis agitatum, nisi {Juod alllplius addo : dæmoniaco cuim pU'lm 

ola cst ha
c ycxatio, l}næ altcri att culpam detpstabilem imputat. :\Ii- 
l'Clllur ergo, 8i nostra tempcstatc pills soli to (( sensus et cogitatio humi- 
(( nis prona sunt in malum ab)) adolcscclltia (Gen. XVIII, 21), quando 
cum primaria corl'l1ptionc Ilaturæ suguut parvllii quasi lae,pcrsollalcm 
\ut sic tOlluar) sallicm pcccatormn. 
A(hle quod llIultol'um parcntuIll ('t magistl'ol'ulll cura, ,el nulla, 
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glissant, les 11lalheureux, que pou1'suit l'ange du IHal, 
hHnhcnt à chaque pas. Plût au ciel qu'on se 
ontentÙt de 
ne point fail'e attention à eux! l\Iais lorsque devaut eux 
on COlnnlet des actions infànJcs, lorsqu'à leurs oreilles on 
fait retentir des Inots iInpudiqucs, lorsqn'à leurs yeux on 
expo
e dcs tableaux ob
cènes, des pagcs licencieuses, COIIl- 
111cnt pcuvcnt-ils rester purs en présence de ces infa- 
n1Îes? Écoutez Ie poète satirique : (( Rien ne corroll1pt 
(( 111us proHl ptelnent et plus tòt que les exmnplcs donnés 
(( dans l'intérieur (le la fanlille, surtout par ceux qui ont 
(( autorité sur nous. )) Que peut faire un fils, si ce ll'est 
ce qu'il yoit fail'c à l'autcur de 8es jou1's'! C'est l'applica- 
tion ùe ce p1'oyc1'be : (( Tel père, tel fils. )) D' Oil il arrive 
que 110ur plusieurs ]e nlal devient incurable; car ce qui 
n'était dans Ie principe qu'une déviation passag'ère ne 
tardc pas à devellir habitude, con11ne Ie dit Sénèque : 
(( Ne t1'ouvez-yous pa
 bien affreux ces scandalcs qui se 
(( traduisent en nlDUyaiscs habitudes chez les enfants? )) 
l\Ialhcur donc à ccs h0111111CS cOl1pables dont Ie scandale 
public agit non-sculen1ent sur un seul individu, luais sur 
tant dc faihles ellfants, (IU ïls eUlpèchent de yenir à Jésus- 
Christ! J e n'ai pas dit encore en quoi ceux qui scanda- 


vcl ultima cst ùc parvulorum suorum l11oribus, ct corum disciplinata 
custodia, Quid erg'o stupendum, si absque ductorc positi in "ia lu- 
brica et tcnebrosa (quos angclus Domini malus proscquitur) cadunt 
cx facili. Utinam ncgligere eos solum essct. POnUJltUI' autc oculos 
8UOS taliulIl operum, dictormnquc Ilcfandorul1l e
emplal'ia, imo ct pic- 
turarum igl10111iniosarulll, ct scriptUl'tll'Um lascivarulIl simulacra, ad 
quæ aspicientes, qui nonnisi pravitcr opcrcntur ? Audi satiriculll: 
(( Velocius el citiu.5 nos corrumpunt c\.empla donwstiea, magllÏs cum 
(( subeant animos auctol'iLus. )) Præterca quid aget filius, nisi quod 
vidcrit patrem faciclltcm '! 
\ù quod retorquetur proverbial iter iHud 
Eclogici caI'minis : (( Pab'c1l1 sequitur sua prolcs,)) Ita cvenit, ut 
jam desit in lUultis remedii Jocus, quia quæ fuerant ,'itia, mores HUllt, 
ju\.ta ::;enccæ verhUlll : (( NOlllie, quæso, scandala hæc tibi esse 
(( pessima videntur 1)1'0 pm'vulis }Jl'æcipitandis in via lllorml1? )) Et væ 
taLilms palalIl sCillldaLizalltilms Hon jam unum, sed multos ex pusilli::; 
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lisrllt ll)Oill
 ouyertculent et COlllITlP en secrrt Ips cænrs 
iUllOtents, sout encore beaucoup plus coupables. Ce sout, 
COllllllC nous l'avons (lit, ces â1l1CS perfides qui ne .lettent 
pas puhliquclnent Ie scandale à la fate de la .leunesse, 
I nlais Ie lui insinuent ad1'oitmnent : ils s'en prenncnt à 
8CS tlirccteurs, à ses 111aìtl'eS, les raillent, les di1l'alllent, 
Ie:; calollll1Íent, les lui Inontrent COllllnC n' ohéissant pas 
à UllP ÍIupulsion religieuse et à uue vraie piété dans leur 
I lliinistère auprès d'elle, Blais seulelllent à une vaine .lac- 
tallee, à l'hypocrisie et au Inensonge. Voilà la ruse du 1'e- 
nard un plutÒt du dén1on, qui se g'lisse de còtl', qui ulord 
COUlll16 un 
erpent, et c111pèche Ics cnfants dp yenir it 
Jésus-Christ : fléau hicn plus redoutahlc qUf' Ie preu1Ïer 
(hirn plus incurable aussi); car il pst IJlus diffìcile de re- 
p()u
sel' un ellnm
1i caché que telui qui nous attaque de 
front et ouvertenlent. Et ccpeudant ils deyraient rentrer 
en eux-Iuèlues à ces paroles du Sage: (( N'etnpèchez ja- 
(( lllais Ie bien, et, si vous Ie pouvez, faites-Ie vous-lnèlue.)) 
Qui nous déliyrera, Ò 1110n Dieu, de ces .leunes renards 
qui détruisent la vigne du Seigneur et dévastent les bril- 
lants .lardins de l'Église? Ils s'y glissent furtiv81l1ent et 
sans hruit; leurs traces seules attestent leur présencc. 


Christi, quos non sinnnt venire ad Christum, At vero si scandali- 
zantcs in obscuro et in occulto rectos corde, deteriorts sint, non mox 
tlrfìnio, Isti sllnt (ut di\imus) qui pounnt scandalum non immediate 
et apcrtc ante pusillorulll pedes, sed velut a latcre. l'\am ductoribus 
: eorumdem ct instrllctoribus insidiantur, eos subsannant, et infamant, 
. ct calumniantur, quasi non devotione, - ct rcligiosa pietate commu- 
: niccnt panulis in doctrina, sed Ycl curiositate, vel h
'pocrisi, vel 
! fictionc aliqlla, lIæc cst ,ulpina, imo diabolica calliditas , quæ ex 
obliquo insidians-, et mordens nt coluber, non Sillit panulos venire 
, ad Christum, In qua peste minus est r{'medii, quam in prima, quanto 
: minus c-xpclli potf>
t hostis occnltus, quam apcrtus. Tales compescere 
: dchnis!'et ilIa Sapiclltis præccptio, (( 
oli prohibere belie facere : si 
! (( potes et ipse bencfac (Prov, III, 27), )) 0 quis capiet nobis (( has 
(( yulpcs panuIas, qua tlcmoliullLur ,incas ( Calltic, II, 15),)) ct 
flul'l'utcll1 hol'tum Ecclc!'iæ ca1callt: subintrant {'nim et repunt e' 
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QueUes sont-elles ces traces '! La dégra(latiun des plus belles 
Heurs, la Ulort de
 plantations les plus saines, Ie hlàulC 
(-1ui éloig'ne l'ouv1'ier tIu Seigneur. Et quel pui::;:::;al1t 1110- 
tif les pousse à dépouiller Ie caractè1'e d ll0IlnTIe pour sc 
fairc renard? quel plaisir, disons n1Îeux, qurUe Dléchanceté 
les entl'aillc? Puur (luolque:::;-uns, G'est la craillte (1'rt1'c 
découverts. Ceux-ci, rongés par la cl'uelle jalousie, souf- 
frent de voir agir leurs frères COllUllC ils n'agissent pas 
eux-nlêllles; ceux-Ià nuurrissent dans leur cæuI' un lué- 
pris calculé pour tout ce qui est foi ou relig'ioll, ot traiteut 
de superstitions, de faihlesse stupide les pratiques de la 
piété. Pour les autres, ce n' est rien de tout cola: ils He 
cédent qu'à une tiédeur de dévotioll qui afIadit leur cæur 
ot cause de cruelles augoisses à leur conscience. :\Ialhoul', 
lualheur au Blonde pour tout ces scandales! II vaudl'
it 
lnieux puur ceux tlui les COllllnettent qu:ils fussent déjà 
11101'ts; car, à chacun de leur:::; scalldales publics ou ca- 
ehés, ils sont ëoupables de la perte des ànles (Iui ahan- 
donnent la yoie de Dieu, alurs surtout qu'ils eUlpêchent 
les enfants de venir à J ésus-Christ. 


occultis, nee illas ùeprehendcs nisi per vestigia, Et quæ sunt hæe 
vestigia'i Conculcatio certe florum quorumlib(
t pulchcrrimorum, ct 
cvulsio salubriul1l plantationum, et quod rarissimus euHor aeeedit, 
'1uin culpctur. Scd quo portento e"i. hominibus Hunt yulpes, et qua 
,oluptate (dicam potius malignitate) ista agunt? Rcspondetur <.Ie 
nonllullis eos forsan timere se dctcgi, Alios torquet livor cùax, 
i 
quod non agunt, Hat ab aliis; alios fidei, religionisquc cOlltcm{Jtus 
exagitat, apud quos pictas onmis nonnisi fatua quæùam ct allilis :;to- 
liditas judicatur, Heliquos nihil horum, sed sola tcpiditas devotionis 
evomi dig-na, vcxat, et lang-uidos c-xcruciaL Væ, væ ll1undo ab is scall- 
dalis! Expedit auctoribus magis mori,7 quoniam tot animarum pareuli- 
tium a via Dei rei sunt, quot dam, ,el palam scandalizant, et pcr- 
dUllt; præscrtim <.hUll llon siuuut parvulos ,enil'c ad Christum. 
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TROISIÈl\IE CO
SlDÉHATIU:\. 


Cmubien sont dignes d'éloges ceux dont Ie zèlc s'aUache à l'amc- 
ner les enfants ùans Ie chemin qui eonduit à Jésus-Chl'ist. 


(( Celui qui fera sortir Ie pécheur de la fausse route Oll 
:( il s'était engagé, arrachera son åIne à la Inort et cou- 
:( vrira la Inultitude de ses propres fantes.)) Ces paroles 
:'11t pu faire dire à saint Grégoire q u'il n'y a pas de sacri- 
ice plus agréahle à Dieu que le zèle pour Ie saInt des 
'lnes. Qnp si c'est avec tant de sollicitude, si c'est avec 
'ult de veilles et avec des inquiétudes toujours renais- 
:antés que les hOllllnes cherchent, au périllnème de leur 
ie, à conserver des chases fl'agiles qui sont à chaque ins- 
lnt sur Ie point de leur échapper; s'1ls s'agiteut pour 
llta
Sel' trésors sur trésors I IlH' l'al)òtre saint Philippe, 
I, H, (( l'egarrle conllne de la houe, )) et si pendant qu'ils 

 tOUI'lllentent ainsi, on en parle avec éloge, COlllll1e de 
ito
'ens illdustrieux, actifs, utiles et nécessaires à l'État, 
oyez, je vous prie, queUe làcheté au queUe indifférence 
, )' a, pour des chrétiens, à ne prendre aucun soin du salut 
ternel de leurs åU1es; bien plus, yoyez qu'elle est cou- 
able ceUe perversité qui fait que 1'on blàn1Ð et que ran 


(( Ilui converti fecerit pccratorem aL crrOl'C viæ suæ, sahaLit ani- 
m:un ejus a morte et operiet multitudinem peccatorum (JacoLi Y, 
10 },)) Ex hoc verLo trahcrc potuit Greg-orius. (( 
nllum esse Dco 
. acceptins sacrificiulll, llwllll 1clmn animaruIll. )) 
uod si tauta 801- 
l..:iturliuis inquietudinc, si tot vigiliis et cm'is illllllortalibus per media 
I læ pericula qmCI'llllt homincs sah arc rcs ,anas jamjam perituras ; 
colligere satag'unt viles tcrrenarum opum sarcinulas, quas Apostolus 
; arlJitratur ut stercora (Philipp, III, 8), )) ët dUIll hæc ag-unt, lau- 
:mtur ut industt'ii, ut dilig-entes, ut officiosi et utiles reipublicæ : 
'dete, oro, quanta cst ,'el inertia, ycl infidclitas de animarull1 im- 
ortalium salute non curare Christianos; imo qualis cst illa impru- 
.'utissima pcrvcrsitas cos inculpill'e, viisque nunc apertis, nUllC 
'cultis præpeùire, qui parvulos ducrre satagunt ad Christum, DC 
Irruant in barathrull1, Si opportune ct importune diebus festivis et 
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cutrave dans leurs honne8 intentions ceux qui nr llég1i 
gent rien pour ne pas laisser courir les enfants vel'S l'a, 
hÌlue, et qui s'cfforcent de les alncner à Jésl1s-Chl'ist. S 
celui qui voit son àne ou son bæuf au fond d'un puits 01 
dans Ull bourbicr, peut I'en retirer un jour de fète ou m 
autre jour, sans qu'on s'y oppose, pourquoi traitera-t-OJ 
d'Îlnposteur et de fou celui qui, par an10ur de son deyoiI 
fera de continuels efforts pour gagneI' à J ésus-Chl'ist de 

Ìlncs cll'jà enfoncées dans Ie lÏ1non de l'abhne, enracinée 
clans Ie yice, géll1Îssantes sous Ie poids de Ie'urs L'lutcS f 
cnchaìnées Inisérahle111ent? Salonlon a dit: (( Ne YOU 
(( lassez jalnais de faire tout ce'"que pent faire yot1'e lnain. 
Et ailJcul's : (( Que l'al1l"ol'e vuus trouve S81nant yotl' 
(( grain, que Ie crépuscule YOUS trouv
 encore à l'æuvrr I 
(( parce que vous nc savez pas lequel aura une plu. 
(( helle levée, d
 ce grain-ci ou de Cf\ grain-Ià, ni s'iI I 
(( seront à la fois égalelnent bons l'un et I'autre.)) L(1 
libertins fennent avec dédain l'oreille à tout ce qu'o 
pent leur dire, pourvu qu'ils jouissent de leurs coupablc 
anlours, et Ie soldat de Jésus-Christ tre1llhlera au plu 
léger souffle, conUl1e 1'0111b1'e du roseau agité par Ie ycnt 
Quoi! les 111aisol1s Oll Dieu réside, les tenlples et les tabel 
nades yivants du Saint-Esprit, les cités des 88ints, Ie 


profC'slis ext.-ahet aliquis bovem, asiuum a fovea ct luto, ct non IH'( 
hibetur : qua l'atione coarguitur aliquis tanquam importnnus d stl 
tilIns, si jugi studio, omniqne tempore conetur animas ad Chl'istun 
animas iufh:as in limo profundi, viti is obrutas, catcnatas peccat 
villctas in mendicitate et fcrro? (( Qnodcumql1e potest facl're mam 
(( tua, instanter operare (Ecclc. IX, -10 ), )) jubet Salomon. Et 1'111; 

us : (( 
Iane semina semen tuum, vespere ne cesset manus tua : (fll, 
nC'scis quod mag'is oriatur, hoc aut ilIUlI, ct si utnllnque simu] IIlclil 
l'rit (I d, x\'r, ()). )) Cont!'mnl1nt amatores et J'(,pl'ohi '"C'Joba fJuæ]ih 
hominum, dum male cupitis fruautul' amoribus, ct zC'hltOJ' Chrj
ti 1 
Icvell1 flatum vocis cujuslibet, velnt ad moter trcpidabit arundil! 
umbram? Spiritualc!' domus Dei, templa et !'acraria 
pil'itns 
aJ)l1 
viventia, civitates sallrtOI'Um, regna cælestia, in fC'rris passim sucer 
duntUl' rapacibus ct infcrnalibus flammis omnium "itiorum, et opitl 
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l'oyatunes célrstes, seront partout ici-bas réduits en ccn- 
rlres par les flanllnes dévorante
 et infernales dr tous les 
dces, ct nous scrOllS as
rz lÙches pour ne pas yuler à leur 
,ecours! Pourrait-on louer assez Ie lllédecin qui donnerait 

ratuitelnent tous ses soins aux lllalades, 1 'ayocat qui plai- 
!lerait sans exiger d'honoraires, et rartiste distrihuant Ie 
'-'l'uit de 
on trayail sans en dmnallder Ie prix! QueUe sera 
;lonc, je lle dis pas l'inj usticr des chrétiens, Inais leur 
;'olie, s'ils hhbnel1t, insultent et arrètent dan
 ses fonctiol1s 
P Inédecin déyoué de leurs âUles, cclni qui est leur avocat 

t qui cherche à leur montrer la yoie du salut! Chaque 
'our, n1Ílle conyersations lllaUyaises entraÌnent les enfal1t
 
, lu lnal; prrsonne n' ose éleyer la voix contre ceux qui le
 
. iCllnent, ui prendre la défense de la ycrtu en les rnga- 
,'rant à faire Ie hien. Ces pauyres enfal1t
, cruelleUlrnt 
'oul'luentés de la failll cle la paroh
 spirituelle, dmllandellt 
lo la nourriture; il ne se trouve personne pour leur 
'omple Ie pain de la parole, et 1'0n vient encore arrètrr 
a lllaiu de ceux qui veulent leur donner à lnanger. Tel 
l'a l)as été Ie prrcepte de Jésus-Christ, telles n'ont pas été 
t)S, actions. Ce diyin :i\Iaìtre, pour gagïlPr Ie::; tunes, S8 
Olnpare à la poule qui, de tous les anÍ1naux, a If plus rle 
olliritude pour ses petits: (,He étend ses ailes, eUe hérisse 


lri nostl'a lellteseet inertia '? Porro quantis e
tollerelltur famæ præco- 
iis, et medicus g'ratis ingcl'cns operas snas sanandis æg-rotis, et 
.dvocatus sine qUíCstu patl'oeinans, et artifex omnis, suæ artis utili- 
Item nil l'ch'iLucntiLus impel'tiens? Qualis ig'itur crit inter Christia- 
'os non justitia, sell insania, si medicus spontaneus animarum, advo- 
latus, ct al'tifex salutis carum ineulpatUl', exsihilahll', .prohibetur? 
!tanuli nominatim tot quotidic pessimis allolluiis ur:.;eutlll' ad malum, 
t nullus ultro eontl'adieit, nee ,irtutum partes ag'it pro incitamentis. 
I" bonum. Dcni,.[uc 
anuli dÍl'
 ram.e sp
ritus e
cr
lciati, petunt pa
 
I . cm ,. ct nem
 CI?t 
1U1 frangat CIS, qlll.1l d.IaI1l ?bstaultur fl'ang'entihus. 
,on Ita docmt Chrlstus, non hæc eg'Ü. I\am 1lJ congTl
galldis anima- 
r Us compara\-il se gallinæ, qua nullum alil1d animal crga fetus suos 
:ut _\ug'ustinus ait), (( mag'is infirmatm' pietatc; dcmittl1ntl1l' alæ, 
I plulIlíCqUa' hil'ta:.' Hunt, rauc('s
it yo\. I[uernla, ohlivisl'itUl' ipsa cihi, 
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sps plunH

, 
on cri dE'yient rauque et plaintif, plle ouh)ip 
sa propre nourritnre et déf<>nd ses poussins avec un achar- 
Belnent au-dp
ns de ses forces. Et nous qui voulons por- 
ter Ip nOlll de solclats c1p Jésus-Christ, nons en rester ions 
là à l'ouv1'age, nous ohserverions les tellll)s, nous dClnen- 
rerions les bras croisés des Inois entiers! Non, non! car 
les 1110yens ne nous mallqueront pas pour amenel' leð 
enfants à J ésus-Christ; ce sont Ia prédication publiqup, 
les conseils particuliers, les instructions, et avec cela, rr- 
Ini (lUP la religion chrétienne poss('de seulfl, la confp
- 
sion. Qu'on en dise ce q:ne l'on voudra, je pense, nIoi, 
dans la sin1plicité de Ilion cæur, que la confession (pourvu 
(Jll'ellfl so it bien faite) est ce qu'il y a de plus efficace POUI 
alllener à Jésus-Christ; c'est par eUe en eITet que Ie con- 
fesseur drcouvre les 111aladies secrètes des pécheurs, pt" 
joignant l'habilpté et la prudence à Ia constance, il saif 
fonillrr dans leur ('(pur pour arracher cle lpllr éÎUIP lc 
er-I 
l)pnt (lui s'y fist raché, pt jeter au loin ill' Ipur consci(lnrr l 
son ycnin 11101'trl; car tant qu'il en reste, il est irnpo
- 
sihlf' que' 1'(,11fant croissp. rn Jésu
-Chrìst, Inais son Ùmr 
srra clans un rtat rontinu<>l de lnaladie fit de lang-neur; hirll j 
1)lus, elle sera COlllllle tout à fait Illortp et ensevelie tlan
 
lr hourhier infect de ses fautes. Elle ne pent donc d'cllp- 


(( et incrC'uibili supra vires animositatc pullos tuctur. )) Et nos, qui 
Christi sectatores dici volumus, in hoc opf'rc torpcsccl11ns-, ohscrva- 
bimns tl'l1IpOra, mensihns totis quiescl'll1us 
 Absit. Inveniunttlr au- 
tcm modi plures repollC'Jldi parvulos in via uucente ad Christum 
runs est prædicatio publica, 
\Iins admonitio secreta. Alius ml1gistl'a- 
lis discipliuatio, HrJitIUUs ct hie Christianæ religioni proprius est 
confrssio, Sentiat alius quid volnerit, ('g'o in simplicitate mea judico 
confC'3siollt'm (si modo recte facta fuerit) esse directriccm ('fficacissi, 
Ulan ad Clu'istUlH : aperiuntur enim pCI' eam morhi peccatOl'IlIH in. 
timi, si doctc, prudeuter, et morosc perscrutatus omnia fucrit court's- 
SOl' obstelricandi scicntiam Itaben
, ad edueendul11 cx anima coluhl'un 
tortuosum, ct iHI cjicicnduIU virus pcstilells a cm'de; quo maucntc 
nullius unquam parvuli spiritus crescet in Christo, sed jugiter mol" 
bidus d languidus, imo pellitus ('mortuus et sepultus jacebit in stcr 
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même donner ancun signe de vie, elle ne pent faire au- 
cun Man vel'S Jésns-Christ; nn sang corron1pn court dans 
Sf'S veille
, tant que I'épine dn péch

 rpste dans la plaie; 
I cr ll'e
t pag tout: la ronscience, cruellr1l1ent bourrelée 
par les l'mnnrds, s'rgare à l'ayenture dans (les sentiers 
tlifficiles à la poursuite des ùésirs crinlinels. J'ajoute ell- 
rore : nulle part on ne peut donner des cOllscils plus con- 
yrnablef: que dans la ronfession, aucun rmnède nè pent 
I ètrr pI us efficace à guérir les Inaladies c[lusées par les 
vices. Et, je yons Ie dm11ande, oÌl trouyer un présrryatif 
plus assuré contre les Inaux it yenir? Peut-être sera-t-on 
de Inon ayis, aYE:C cette différence pourtant que l'on ne 
l)eut appliquer ce rmnède ayec snccès au mènle enfant 
qu'unc ou deux fois l'année, quatre fois au plus. Nons 
aYon
 déjrì r6pondu à t:ette distinrtion, PH parI ant de l'ar- 
tivit{\ que lOon 11let :-tux choses de ce 1110nde : nous no par- 
tageons point cet avis, nons youdrions au contraire que 
Ie IHPHle rnfant yìnt tou
 Irs jnurs faire raven de ses fautes 
au trihunal de In. pénitence. Et plÙt à Dieu que les enfants 
ne fissellt qn "une senle confession dans l'année, ponrvn 
qu'rllr fÙt pl()inc et entière! 
lais comnle ils sont nOl11- 
hreux, qne Ie ten1ps pascal est trop ('ourt pour que Irs 
I curés et en particulier les pénitencieI'
 pnÜ
spnt consarrer 


quilinio peccatorum. 
\c proinde nllHulTI opus "Yitæ, nullUlll molum 
Ollccntem ad Christum produccrel t'\. sc, d sanies pro sanguinc l'OtI- 
, cl'rscrre!. dum spina peccati contha manrret in YlIlllere; quiu etiam 
misera conseÏeulia stimulis mortis inll'Orslis cxag-itata olwrraus l'ape- 
retlll' aliorsulll pCI' ,iiH dirticiles, et adinvcntiones dcsidel'iorum mol'- 
tift'ras. .\ddo, quod alibi nullå pot
sL fiel'i monitio accommoclatiol', 
QU3111 in confessione, nulla confel"l'i medil'illil aptiol' ægdludinihus \ i- 
tiorum, Et ubi, quæso, potl'St adhilwl'i prlt'sL'natio cautiol' pm flltu- 
ris'? At vrro fatcbitur aliqllis ita se habere: sir. talllen fatcbitur, quod 
non nisi semel in anno, vel ad multllm quatrr, opus istud circa eUIll- 
cll
m pal'VUlmll c"'<crceri congrl1at. .\d quod llovissimc rrspollsmn cst, 
dum dr dilig-t'ntia lIlUlHlanorul11 scrmo habebatllr; ([wI1HIllam lion 
ohsistinms isti scntcntiæ,' elnt quotidiC' slladeamlls t:umdcm confìtcrÌ. 
ltillilm v(
l srmrl in nllno parvllii eomplt'rrnt unil'am. debita inte- 
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to us leurs 1l1011lents à souder parfaitelnent toutes les cons- 
ciences, il faut (lIe chaque enfant (et c.'est abt'ohll11ent né- 
cessaire) repasse une fois au 1110ins, it l'aidc d 'un confes- 
seur éc.lairé, toute sa yie, non à la helte et à den1i-n10ts} 
luais longuen1ent et avec détails. 
De cette confession, rrsulteront trois grands aYallti1ge
; 
et d'abord la plupart des enfants, bien 1110ins séduits pal' 
un penchant diaholique qu'rntraìnés par Ie Iuauyais 
exmnple, font heaucoup de rautes graves souvent infÙlue:-:, 
ou en sont les instrllluellts; ils ne saven1 ou 11'osent pas 
en fairp l'ayeu, si on ne Ie leur apprend en les interro- 
geant sur des ehose
 qu ïls e0l111aissent trl\s-hien; que I 
cependant ces interrogations soirnt faites de luanière it ne 
pas leur apprendre Ie 111al qu'ils ignorent, néanll10ins s'il 
arriyc qu'il faille les instruire, qu' on Ie fasse rn lrur ins- 
pi rant l'horreur la plus grande l)our ces fautes, qu'ils 
soient tout à fait déliyrés de celles qu'ils ont conln1Ïse
. 
Lr srcond i1Yantage, G'est qu'ils savellt pour l'ayenir cr 
qu'iI
 seront h'llUS d'ayouer rH confession, et COllllnent ils 
devront Ie faire: ib sayent aussi qu'il ne faut pas 111en- 
ti r, ui rien cacher au saint trihunal. Troisièlnelncllt, eu- 
fin, ils acquièrent une douce tranquillité rlc conscience, 


gritate, confessionem ! Sed quoniam multi sunt, et tempus illud Pas- 
chæ Lrc\'issimum est, ut non ,acct curatis, et specialiter pænitentia. 
riis, illquirere suffieienter ad fundum de omnibus. cxpe(lit, ut quilibet 
parvulorum (illlO nece
se cst) semel rccellseat eUlU prudcnti confes- 
sore totuOl vitæ suæ decm'8ml1, non in transitu, ncqur strangulato 
ore, sed diutine et perfecte. 
Resultat e"\. hinc triplc:\. perfectio, In pueritia si4Uidcl1l multi 8('- 
dncti plusquam ùiabolica rabie multa faciunt, vel patiuntur enormia, 
nefandaque, qualia vel loqui nesciunt, yclllOn auclent, I1isi pra"llloniti 
ct illterrogati, de quilms tUlle edocclltur; ita tamrn ne mala lleseita 
male doceantur, nisi forsitam cum dctestutiollC 'chementi

ilUa, si ita 
res inciderit, ct funditus cxpurgantur. Sccundo sciunt pro futuro, 
lluæ et qualiter cOlltiteri tenentur : instruuntur quoquc nil in con- 
fessionc mentiri. ,el cdarc deillceps. Tertio quietantur suavius in con- 
srj(lutia, dum ad pl'lPtcrita delicta postruoduru in g-randæviol'i æt:lk 
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r yoyant aélivrés de la honte d'ayoir à. se confe
ser, dans 
un âge plus asancé, de leurs fantef' pas
ées, étant pleillr- 
Inent rassurés 
ur Ie l)ouyoir et Ia IH
crPtion de leur con- 
ft.sseur, sans craindre d'ètre renyoyés à un autre qui ait 
dps pouvoirs plus étendus. On ne pent contester ces avan- 
I tages, si on sait quel pouvoir tyrannique la houte a sur 
crrtaines âIl1e
; eeUe fausse houte a plus d' en1pire enl'orr 
Sl1r les fiUes, surtout lorsqu' eUes ont en Ie Il1alhrur dr 
noircir leur åU1e pn 
ouillant lenr corps par ae
 adions 
illfàn1e:.: dont la pensée seule fait roug-ir. Ceux qui n'igno- 
rent pas cela, avoueront, je crois, qu'il y a presque autant 
de Inéritr à faire fail'e une confession entière à elP telles 
I per50nne5 qnïl "y en aurait à donner la parole à un 111uet 
(l,ì naissance. )Iais on nle dira, Ü H10i ou à tout autre qni 
pa
se sa vie à ills,truire et à confe
scr les cnfauts, qur 1l0U
 
per,lons notre telnps pt nos peinr
 : Et poul'quoi? Parlor 
qu'ils clrguisent la vérité, disent des lnensonges rt np tal'- 
dent pas à conunettre les mèU1es fautes. Réponclons d'ahord 

 l'P d,'rnier point; Inais les hOlnn1es et }t-'
 prèttes eux- 
Inènles l'ptonlhent rhaque jour dans les nlèlllCS fautes, ('t 
il
 np l'f'nOncellt pas pour cela à la ('onfession. Le pilote 
({ui yoit son na\'ire faire eau, cesse-t-il de trayail1er, quoi- 


H'recuulIius contitendi ,'idcnt sc non nstrictos, et quod de potestaiL 
ct discretionc eonfessoris nulla postmodmll sCl'upuJositas e\.oritur, ner 
ad superiorem rcmittuntur. 
C1l10 pan ulos hos fl'uctus esse judicabit. 
qui co
noverit, quanta cst vis tyrannica pudoris in quihusdam, et pIli:' 
in ft'minis, quando pl'a'srrtim horl'ida, ipsoquc etiam rogitatu abomi- 
nahilia facta, miseram animam eonstupl'aycl'unt usque ad \'crticl'lll-, 
simul rum corpore. Quisquis hæe scire potuerit, fatebitur, opium', 
ft'rc non minus csse, si tales apedaut os ad couf
ssionem iutegl'am. 
quam si natunllitcl' 1l1uto reparetur 'o
 ad 10quelldum, Dicd alitlUis 
mihi, n
l altcl'i operas suas circa paI'Vuloru1l1 monitiolics d confessioncs 
impendenti : (( Sulto lahore consnmel'Ìs (Exotl, X\IIJ, 18). )) Cur ita? 
Quia nimil'um ,eI fingullt, vel mentiulltur, yel mox r
cidi,ant ad yo- 
mitum. Sed I'cspondemus primo 
1(1 ultimum : quia gl'audævis ctiam, 
lIt IH'cshytcris, quotidianus cst reditus ad percatum, nee propter hoc 
dl'sinunt 
onfiteJ'i. 
 mnquÏll scntinam na, is l'"thauriens idcirco tleserit 
r. i
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qu'il en rntre autant CJu'il fin jette? Sénhlue a dit: ((COlll- 
hattons contre les vices, non pour en ètrfl vainqueurs, Innis 
dans la crainte tju'ils UP Ie soient eux-Inêlnes de nOllS.)) 
Nons nons lavons les Juains toutes lrs foiR que nOUR 11e les 
avons pas propres, ponr enlpècher que rcUe Inalpropreté 
revenant sans epsse ne s'attache à la peau. Or, je sais 
très-hien qu;'il arriyc quc Ips enfant::; 1116ntent en confrs- 
sion fit cachellt leurs. rautes; cela arrive surtout les pre- 
luif\res fois qu;'ils yont à coufesse. Et plÙt à Dieu quc les 
adnltes eux-nlèl11cs n'eussent pas à rougir de ce l11an<<{l1e 
dr sil1cérité; Blais on leur arraehe peu à pen la vrrité, à 
force de bons conseils, pal' des interrogations adroites ct 
réf1éehies; et si l'on n'obticl1t pas sur-Ie-chaInp cet heu- 
l'PUX résultat, on l'ohtiendra plus tard, lorsqne la erainte 
de Dieu aura pris cnfin plus d'elnpire sur eux, et aura 
:lffern1Í leur yolonté. Que si Dieu en ahandonne (luel- 
<<[llPS-nns au puint qu' on 11e puisse"'les corriger, Cf-'ttü parolr 
dr 1a sagessc: (( P1usienrs en profitent, )) a son rntÍcòr 
aceolnplissclnent; ll'Y eÙt-i1 dans un lnois, dans une an- 
n<<;c, (!u'une âllle de sauvée, on n'aurait pas perdu son 
trnlps : Charitas ()jJeriet multitlldineln pecratoJ'lnn. 
A l'æuvre done, vous tous qui pouvez, COlnIne 1110i, 


opus, quia redit tantumùem aquæ (Juautml1 cxpull'rit? Pug-namns 
(( contra vitia, ait Semia, non nt yincamus, sed nc vincant. )) Si 
((uotidic manus sordictantur, non minus abluimus iIlas ; quia f'tsi re- 
dcant sordes, non ea tenacitatc cohíPrescunt. Porro Ilwntiri uonnun- 
quam, aut cclarc sc pal'vulos non ignoro, in ipso præsertim agg-ressn 
conf(\ssionis, Ctinam nec adnlLis hoc a.dcssd vitium, scd pe!lctentim 
extorql1ctur veritas cum bonis mOllitionibus, cum interrogationihus 
m'tificiosis, sedulisquc : ct si non tunc vel suhito, Het hoc in posterum, 
dum invalucrit timor Dei, ct corum carnes coufixcrit. Quod si (jnos- 
dam dèspe\:prit Dens, ita nt cos c(wrigcre possit nellIo, prout Sapiens 
IO(Iuitur, Ilihilominns plm't.s e1llendantur; et si vel sic sola anima in 
mense, vel aUllo sal\'utur, non perdita cst occupatio: (( Charitas opc- 
>>riet Inllltitudiuelll pc('catOl'1IUl (.Jacohi Y, 20). )) 
Ql1isquis igitl1r memor est delidorml1 juvelltutis SUa' et aliorum 
)Jlurimol'um, SiCllti mihi cOllscius sum, cfferveat ad opus hoc quoù 



LE CIl..l
eELl.Elt GEHSUS. 



i3 


\'ou
 souvcnir des fautf'
 de votre jeunesse et de celles qui 
It\
 ont suivics; travaillez it cette æuvre qui <':OUVl'C lcs 
péchés et qui, ell les <.:ouvrant, Ie:; efface; détou1'nez Ie 
péchcul' de 1:1 f
lusse route où II s'est engag'é, et tléliyl'cZ 
. SOIl ålne de la 11101'1. C'est YOUS surtout ({ui ètes les pré- 
cepteurs et les dircctcurs des ellfants, qlli òevez ayoir sur 
I eux un æil attcntif: car ce que je vous dis part (rUn <.:æul' 
sincère et forternent persuatlé; la charité fratel'llClie qui 
I nou:; lie ne HIC pel'lnet pas de vous en faire un onlrc, ni 
de douter de vos 
entÍlnents à ce sujet; non-scUle!nellt .Ie 
,ous dis: n"en1pèchez pas les enfants de ,cnir à Jé
ll
- 
Christ, lnais alnencz-les Iui. 
Et COl1llne de tous les ètres anÏ1nÉs, Ies enfants, plus 
que tons autres, se corrOlnpent entre eux; que votrc sol1i- 
átude ait cOlltillucllelnent les yenx ouyerts I)Olll
 décou- 
I 'I'ir, au n1Ílieu des enf(luts qui vou:; sont cOllíìés, ceux 
que la pervel'sité et la corruption ont d('jà atteints. {J ue 
hl'ebis lllalade illfecte Ie t1'oupcau. Le:; Inæurs COITOHlpUCS 
I a"un seul jeunc 1101n1ne attaquent la pureté de ceux qui 
rCllvironnent. (( Y ous vous pervcrtil'ez avec les pervers))) 
dit Ie prophètr; et ailleurs: (( Ils ::e sont luèlés nux g'eu- 
(( tils, et ils ont appris leur:; Inauvaites actions, )) etc. 


tég-it peccata, ct tl!grndo remittit; ('om'crtat impium ad crrore "iæ 
SUit', ct liberct :1llimam ('jus a mOl'te, ,"os præcipuc, rcetores ct pne- 
ceptores pal'vulorullì, disciplinalll crga eos sedulalll tonsen-atl' : hoc 
/\llÏl;'
 bona 1ìde ct pia, fl'atcrnaquc dcvotionc non qu
si juuens, aut 
de 'oùis aliter scntiens commonco : ipsos quo/IHe,11on dieD non {).'o- 
hibetc 'enil'c ad Christum, sed dueite, 
Et quollialll nullum animal fadlius, lluam panuli a panulis, lllU- 
tua contagione læditur, ,estrum sit stutlium, cil'cumspectione Yigili 
, pl'ospiceJ'c, quis ex Humero discipulorum YEstrorum pran', fædcque 
sit infectus. (( L'niea prava pecu
 inficit Ollllle pecus, )) Et unius 
adolesccntis sordiJi 1ll00'eS, plurcs (''{ consortio sanos inl}uÌnant. 
(( Cum pCl'verso PCl'\'cl'tcris,)) dcnulltiat Prophf'ta (Psal XVII, 21). 
Et de quibusdalll ait (Psal. CY, 30) : (( COlllIllÌ\.ti sunt inter g'l.:utes 
, (( el didiccl'unt opera eOl'ull1, ete, )) 
Quod si fut'ta ctiam motlica opum tcmporaliulU) dUlll scntÏretis 




4 i l\lETHOlJE GEN.f
HALE DE C
\TÉCHb:\IE. 
(Jue, :5i VOllS surpreniez quelqu'un COlnnlcttallt lr 
11luilldre larcin sur ùes oJ}jets à l'usage de cette yie pél'i
- 
sahle, vou:s éclatf'ricz en repl'oL:hes, en currectiun; peut- 
f\tre lllèll.le chasseriez-vous Ie conpable. Est-illarcin plus 
coupable, f'st-il sacrilége plus affl'eux que de soustrail'c, 
violpr, sou iller, pervPl'tir et daulncl', pal' ùes sédudioJl8 
ppl'1i(les, les (burs précieu
os ùes enfants qui sont Ie t0111- 
l)lc saint ùe Dieu? .Notez au llloins ceux qui 
ont vicieux, 
si VallS ne }Jouvcz pas tons les reuvoyer (car il y en a tou- 
joun, de lllauvais avec les bOIlS); leur conduite eoupahle 
est évidell11nent 11uisihle it tous les autres. ßlais vons 111C 
direz: iln'y en a point de tels, nous n'e11 sayons aUL:Ull. 
PIÚt à Dieu que ce fÙt \Tai ; plùt à Dieu Inèlne qu'il u'y 
en eÙt (lue quelques-uus! l\Iais j e crains bien que VOliS 
ne vous trolnpiez, 8i YOllS YOUS appliquez avec soin à YOUS 
ell assurer. Et certainClllent il pourra arriver qu'en en 
punissant un seul en public, YOUS empècherez les autres 
à tOlnber dans Ie vice, e.t dans tel vice que l'on n'oserait 
1l01llluel' 8ans rougir, II s' en trouvera peut-ètre qUf' ](1 nes- 
uns qui s'éloigneront de YOUS en disant: cet hon1111e a Ie 
cæul' dul'. l\Iais il faut ayoir confiance en la providence ac 
Dien et en la bonne réputation (!uÍ s'ensuivra; il en ell- 


fieri, cauta inquisitione et sollieitudine prohiberetis, vel corripiemlo, vel 
cjiciendo culpabiIcs : attenùite, quod furtum aliud Hullum dall1I10sius, 
llullumque e\:sccrabilius sacrilegium, quam tolIerc pretiosas panulo- 
ruUl animas, quam templum Domini sanctum (quod ipsi sunt) pcr- 
vcrsis sednctiollibus 'iiolare, fæùare, demoIiri, subvertc-re. Quamo- 
brelll vitiosos, dsi non omnes ejicere potestis (semper enim bonis 
mati commixti sunt), illos saltem notate, qui nefanda pcrnicie palam 
Horcnt cæteris. Sed ùicctis: Tales num sunt, llullos inyenimus. 
l'tillam Hulli, utinam vel solum pam'i! 
\t ,"creor: ne aliter compcr- 
pcrtulU habcatis, si di1igenti:c vesh'æ ol'ulos ad hanc rem studueritis 
apcl'irc, Et eerte fieri poterit, ut ullius publica corrcctio plurimos 
dL'Ïnceps a pccealldi libertate eompescat; et taliter prccandi, qualilcr 
nce apertc nominarc pudor sinit. Diseedent fortassis ab iIlius rcgi- 
mine qui hoc eg"crit nonunlli, tlicentcs : Quoniam durns est hie homo. 
Sed s
cralldum cst hun in dilinll providelltia, hlln in bona fama ('jus 
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trel'il (l'autres qui serollt Ineilleurs et en plu
 gTand nOl11- 
Lre: I'ien en cfl'et, n'pst plus ainlahle que la vertu, ricH 
ne l'éunit plus d'adorateurs. Et laissez-nloi YOUS donneI' à 
tous un derllier ayertissmnent: prenez garde llu'aucun 
enfant He puisse faire à quel/Iu'un de vous ces reproche
 
du propl't"te : ({ Le:3 superhes 1l1'ont caché des eInhÙchp
 
I (( sur la route daH
 lrHluellc jp Inarchais;)) et ailleul'f-; : 
. (( lb ont 
clllé Ie scandale Ie long de Ina route. )) Et 
I CUllll11Cllt cela '? en elnpèchant quelques-uus de ces ellfants 
. ou de lcurs guides (l'accolllplir ceUe parole du Seigneur: 
({ Lili

ez venit' it BIOi les petits enfant::;, )) etc. 


Q[ATnIÈ
IE CO
SIDÉR
\ TIO
. 


QllelqUU; lllul
 }Jour ma défensc, oil j'cugage Ics cnfallts à se senil' 
de llloi, malgTé mOll indignité, pOUl' al'I'ivcr à Jésus-Christ. 


({ Si un hOUllne est tomhi' dans quelque faute, YOUS 
(( qui ètes 
eloll l'e
prit de Uieu, rpprenez-Ie avec dou- 
({ cellt', en YOUS considérant YOUS-lìlêllle, afin que YoU
 
(( nc 
oyrz pas tenté aussi. )) Qu'il avait une connaissancc 
I profonde du cæur IUlluain, celui qui a dit : ({ L'art des 
(( arts, c' e::;t la direction des àInc
! )) Cependant, dans 110- 


ÌlHlc sccnta, quod alii I11cliorcs et mllncro plnrcs subinh'ahullt: nihil 
cuim virtute amabilius, nihil (IUod magis alliciat Ut' sui cOllsortium, 
Dcniqllc monitos omucs volull1us, cautos ess(', nc quibllSlibct impro. 
pel'al'c 'takat panulol'lun aliquis vcrbum Prophetæ : (( In via hac qua 
(( ambulabam absconderunt supcrbi Iaqucum mihi. )) E t I'UrSU8: 
(( Juxta'itcr scandalum posuerullt mihi (Psal. CXXXIX, G, 7). )) (Juo 
pado sic 
 impcdi
ll(lo scilicet corum uliquellJ. vcl adjutol'cS suos, nc 
vcrbulll compleatur Domini quo ait: (( 
initc IHlrvulos vcnire ad 
lUC, ctc, )) 
(( Si OCCllpatlis fllcrit homo in alilJLlo delicto, vos, qui spiritualcs 
(( estis, hujusmodi instl'uitc in spiritll lcnitatis, ('onsidcrans tc ipsum. 
(( nc et tu tcnteris (Galat. YI, 4).)) Expcrtissimus mOl'um crat qui 
. di\it: .\1'8 aI'tiUIl1 est rcgimcm unimarum. )) Quauquam nihil ita sine 
i.lI'tc Ilosh'i temporis homines ct saccnlotcs attentare præsumullt, et 
c..cd c<.ecos dUCUIlt. Ideo ::;i I'uina. multiplex immincnt, quis admirabi- 
I. I í. 
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tre siècle, illl'en est point que les hOlnUH?S et Ie::; prètres 
Inèmes n'exercent avec nioins de connaissance, ef, aveu- 
gles qu'ils sOllt;ils conduisellt ùes aveugles. Fant-il nons 
étonner, si les désastres qui nons llienacent paraissent si 
Ï1uminents et si nOl11hreux? n y a plu
, un trouve ce n1Í- 
llistère indignfl d'un théologieu, d'un écrivain distingw\ 
ou d'un prètre (ILlÏ est élevé à quelquc dig-llité dans 
l'Ég'lise, surtout quand ce Ininistère s'applique aux en- 
fants, COlllllle je Ie fais Inui-nIèlne (parce qu'en de tolles 
lllatièros je crois être de quelque ntilité), on nuns désal)- 
prouve, on no us raille. Et certes, n'est-ce pas cette lTJênlC 
folie que mOlltl'èrellt les di
ciples ùe Botre divin Inaìtl'C, 
lorsque, pen capahle
 encore ùe cunnaître les chose::; du 
ciel, ils ne youlaient pas qu'on présentât des enfallts à 
Jésus-Christ, regal'dant conlllle indiglle d'llll si grand 
lllaÎtl'e, du sauveur des h0l11111es, de s'abaisser à un tel 
degr(\ d'lulluilité? lIs {'taient daus l' errellr, COllllne Ie 
prouve la conduite de Jésus-christ et la parole de l' A pÙtre, 
que nons avons citée. n yeut, ce diyin n1aìtre, que CelD. 
qui instruisent les autre
, soient détachés des hiens de la 
terre, qu'ils soient doués d'un grand esprit de douceul', 
qu'ils se considrrent eux-lnèlJleS pour ne pas tOlnber tlans 
la tentation. On se trouble à penser cOlnbien sunt rares 


tur'! Adeo jam intligllUlll \ idetur apud mnltos, si quis C
 theologis 
i.LUt famatus in littel'is, v('l ecclesiastica dignitate præditus, ad hoc sc 
opus inclina,erit, præscrtim circa parvulo
, quod mihi ((luia in tali- 
bus esse putor momrnli alicujus) in fabulam ct improperiulll cesscrit. 
Et sane mihi videntm' discipuli Domini adhuc tunc cælestiulll paru1l1 
capaces, hac insipielltia labol'assc, prohibcntes parvulos ofrerri Chri- 
sto, rcpntantcs videlicet indignum esse, si tantus 
lêl
>ister, et Doctor 
corum Chl'istus huic humilitati subjacerct. Couvincit autcm ipsos sic 
scntÏl'ntcs, tam exemplum Christi, quam verbum prwmissum Apostoli; 
in (IUO vult aliorull1 instructorcs esse spirituales, ct spil'itu ll'uitatis 
præditos, ct consideralltcs sc ipsos, ne tputclltur. Tull's vero, quam 
rari sinl, eog'itare stupor cst. Da mihi a1illUCllJ, ct dicam,. (IUod spi. 
ritualis est, qui spir'itualitcr omnia dijudicct, qui ùidicerit C
 cis 
(lUre passus est, compati; qui l{uærat, non quæ sua sunt, sed lJuæ Jc
u 


. 
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de tel8 directeurs! 
Iontrez-rn'en un qui juge tout scIon 
l'espl'it, qui ait appris à l:olnpatir aux faiblesses des autres 
pal' tC qu'il a lui-luènle éprouvé, qui ait en YlW non sa 
prnpre gloire, Inais celle cle Jésu::;-Chl'i
t, tellelllout 
enl- 
pli de charité, d 'hulnilité et de piété, qu' on ne trouye ell 
lui ni yanité, ni ('upidité; (Iu'on In'en présente unquine 
parle que du ciel, qui, pareil aux anges de Dieu, n'c
t 
touché ni du hien ui du nJ<11 tJu'on peut dire de lui, et 
qui, it leur exclnple, dans Ie soin de son lllunhie lllinis- 
ti'1'e ne néO'liO"e l )as les chnscs d'en haut ot no contrac'te 
, ö ö , v 
aucuue souillure 1110rtellc, qui a grayées dans SOH cæur 
ccs paroles de ..Tésus-Christ : (( A quai sert à l'holllllle de 
(( gagner l'uni yers, s'il yient à perdre SOll (ÌIue '! )) et cclle
-ci 
de rEed.: (( _ \ie pitié ùe tall 
blJe, si tu Yeux ètre agl'l'a- 
(( ble à Dieu; )) qui enfìll cst tellernent lHort au lliolldr, 
que rien de ce qui lui appar-tient no peut faire irnpression 
sur son cæur, 111ais en qnelque sorte si bien retrallché 
dans Ie sanctuaire suJJlin1e de la foi, qu'il n'a de yie ponr 
Ie f::alut des âlnes; que 1'011 l11e l11ont1'e, dis-jc, un tel di- 
redeur, je proclarnel'ai hautCluent qu'il est yaill1ellt scIon 
l'csprit de Dieu; car, tant que vous n'êtes pas tel, YOUS ne 
tardez pas à être inquiété par des soupçons, épOUyallté 
par ùcs n1enaces, enflé par la yaine gloire, ou Inèlne a1'- 


Christi, quem totum rcplevl'ril charitas, IHllnilita
, et pirtas, ut nul- 
hun in co locum vanitas pt cupiditas iUYeuiat, cuju
 conversalio ill 
CtClis sit, qui taulluam nuus ex ..\ugclis Dei, nee ucnedictionc, lIee 
maledictione movcatur, c\.cmplo corum, IH'llUC e\. lllinisterio oceu- 
pationis sum infcrioris supcrna deserat, nee sorùcs contl'ahat pcslifc- 
ras : a1ioquin, (( ((uid sibi prodcrit si uuÍ\ersum Jllllllllu1ll lucrelllr, ct 
(( animæ suæ detrimcntum patiatlll" (Luc, IX, 2J)? )>' Bon auc1icllS ju- 
bentem, (( 
Iiserel'e allima
 tnæ placells Deo ( Ecrli, xxx, 2q,)) Ta- 
lis deniqur, qui Hullu5 stimulctur, aut nllieiatur formis eorporuUl; 
sed abstractus in suhlimi arce rati\.mis, in sola auimaml11 per:;picaci 
llualitatc ,ersetur. Quamdiu cnim ista tibi dcerunt, rt repente vel 
suspicionilms iUlluirtaberis, vel minis terrebcris, vel g"loria turgesccs, 
aut coull"actus cris infamia, carllalis ('5, non spirilllalis, UCL:dull1 satis 
iLlollCU5, qui alios instruas (( in spiritll lellitulis, )) Quo' fit, ut ad hoc 
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l'êté par t:cux qui S'(:'11 pre11neut à Yotrp réputatio11. Vous 
vivez selo11 la t:hai l' r-t non selon l' esprit; VOliS ll'ètes 
l)oint encore a
spz faits pour donneI' des leçol1s aux autrcs, 
in spiritu lenitutis. C'est pourquoi , quant it ee qui l11e 1'E'- 
garde, on devl'ait hien lu'accuser df' télnérité plutòt que de 
l11e dire que je 111'ahaisse trop, nloi qui l11e l11èle des afl'aires 
de
 hOl11111es qui viyent selon Ie véritahle eSI)rit de Dietl, ell 
vouiant instruire les f'nfuuts qui sont dans Ie péché; c' est 
COIlllue si la pesante tortue vouiait aIler de pair avec les 
oi
eaux aux ailE'
 rapides. Que faire, cependan!"! Les 1'e1'- 

onnes 111êlIle Ie:; Inieux intentionnées 11e Ie yoieut pas 
aiusi. On IHe fait de
 IHellaces; on en fait aux enfullts 
pour qu ïls ne viennent pas à nloi, et cela pour plusieul's 
lllotifs 
 quatre 
Ul'tout sout puissants à leur::; yeux: on 
allègue la difl'érence de Illes hahitudes fIt de celles des 011- 
fants; on dit que je puis 111'OCCUper à des choses plu::; 
dignes de BIOi; on Ill'ohjecte Ie t81nps et Ie lieu; entin Ull 
eraint qu'une telle innovation ne 111'attire Ia haine de 
Ules collègues. Deux 1110tS sur chacun de ces chefs d "act:u- 
sation. On dit, et c'est vrai, qu'il y a une grande difl'é- 
l'ence entre Illes habitudes et celles des enfants. 
Iais, si je 
YCUX leur ètre utilf', à ces petits enfants, il faut que je 
eunfonne lues habitudes aux leurs, et, pour l'eleyer ceux 


rcs rcdeat, ut illculpari potius de tcmcl'itatc, quam de l1imia humi.. 
liatiolle debuerim, dum officio spiritualiulll virorum mcmet immis- 
ceo, volcus parvulos iustrucre pl'æoccupatos in pcccatis, talllJuam si 
tcstudo terrcsÍI'is, sc pCllllatis a\ibus cOllsocict. Scd qllid agilm? Scn- 
tiunt aliter quidam ex hominibus (.limn hcuevolis, Commillillltlll' vel 
mihi, vel parvulis, HC accedallt ad me, et hoc alia llIultiplici ratione, 
signallter quadruplici id arbitrantllr rectc facere, Allegallt (JlIippe 
disparitatem morulll mihi cum parvulis, 
\llegant officii ùig11ÌtatcllI 
occupandam all majora, Dchinr. causillltur loci ('t temporis impol'lu- 
llitateJll, PostrclIlo lIIetuunt I'ci insuetudiucm ab æmulis f'allllllllin- 
hilelll. At vcro tractclIllls paufil de singulis. Dieullt, ('t \crUIII cst, 
mag11am esse dispm'itatem morlllll debitonun 1I1ihi ad mores pan 1I1o- 
rum. 1'iihilolllinus si prodessc \'ulucl'o, ul meos mores suis cOlltcmpc- 
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l1 l1 i 
ont tOluhé:;, nc faut-il pas que je lll'ahaissc, Inoi qui 
tiuis åebout'! 


Trop tI(' respect SOllVl'ut pent exclure l'amonr. 


Et ccpendant :;t.lns aUiOUI', à quoi serviraicllt Ie:; ICÇOllS '! 
il::; y a:--
isteraient sans plaisir, ils ne croiraiellt pa:; à lllCti 
parules et n'ohéiraiput pas à lHe::; ordres. Il faut done 
ouhlier 
a dignité, sc faire cnfant asec Ie:; enfants, sans 
ccpcndant partagcr leurs dé.fauts, et en lai
sant }Üen loin 
d'eux l'apparence Inêllie du vice; se souvenir surtout df' 
cc qtr'a <lit Sén('(lue, que (( la nature est revèche, et qu'on 
{( la conduit plutòt par la donceur que par ]a force. )) Cll 
caradèI'e heureux a luèule eela de co 111111 un aYe
 les ètres 
priyés de la l'ais?u, il cède plutôt et se SOUluet n1Íeux aux 
caresses qu'aux Ineuaces. Enfin, COllunent youdrait-on 
que les enfants, naturelleIllcnt très-tin1Ídes, vinssent dé- 
clarer des fautes honteuse:; à celui qu'ils haïraient ou qu'ils 
redouteraient, à celui qui 11e leur aurait pas persuadé 
qu'il est pour eux un all1Ï fidèle, sincère, déyoué et bien- 
veillant? )lais on 11e pourra yenir à bout de leur inspirer 
cette confiance, qu' en souriant lllodesteinent à leurs joies, 
en applaudissant à leurs jeux, en encourageant leurs suc- 
cès, en éyitant toute aigreur et toute parole duro dans les 


rcm ct aù sublcvanùum jacentes, altiorem mc deprimam neees:;c est, 


Non bene convcuiunl nee eadem sede moranlur 
;Uajesla
 et amor. 


_\ttamcn sieubi deest amor, quid proderit instructio, ùum nee li- 
benter autlient, nee dictis credent, nee imperatis obedient? Quare 
majestat" III oportet OlHneUl e-x.liere, et pro panulis pan UlUlll se fa- 
cere, seclusis tal11CU "itiis, et projeeta longc olllnis impudicitiæ nota. 
AdLl
 quod nuturam esse contumaccm, testatur Seneca; magis ùuci- 
tur ,{uam tmhibll', Ilahet prælerea hoc pl'Oprium gcncrosa indole
, 
quod et ilTationabiles et bcstiæ ct aves docent, ut blallditiis quam ter- 
roribus ma
is í'apiatm'. dctlectatUl'lluC. Deniql1c pan uli YCr('('UlHlis- 
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avrrtisseuwuts qu 'on leur dOllne, et en les reprenant tOLL- 
jours avec douceur et bonté, et de lnanière it leur faire 
cOlnprendre que: loin d'avoir de l'aversion lJouI' eux, Oil 
les chérit COlluue des frères. Ce n'est pas tout, il faut 
a- 
voir se dépouiller de cet air de falniliarité ridicule qui 
ne sied pas à un confesseur à l'égard des cllfants, aitn de 
ne pas fairr perdre Ie fruit d'uue bon11e confession et 
d'une salutaire terreur. Je suis bien persuadé que te11e 
fut autrefois la conduite de I' A pÔtre; s'il eÚt agi autrc- 
luent, C0I11111ent S8 serait-il (( fait tout à tOllS)) pour les 
gagneI' tous à J ésus-Christ. Si l' on excepte les enfants, 
avec qui donc s'est-il fait petit? Si ce saint apôtre ayait 
cru qu'il n'était pas digne de lui de s'elltretenir avrc 
Ie::; rnfants, COlllll1f1nt aurait-il pu reconllnander à leurs 
pères de les traiter avec beaucoup de lnél1ageluents, de ne 
pas les provoquer à la col()re, dans la 
rainte de les rClldl'e 
tin1Ídes, ne tÙnido onÙno fierent .l\Iais pourquoi de si longs 
l'aiSOnneUlents, puisque saint Paul s' est expliqué si clai- 
reIuent sur ce nlèlne sujet? (( Nous nous SOllnnes faits 
(( COUllne des petits enfants au luilieu de vous, COlllllle la 
(( noun'ice qui réchauffe ses enfallts contre son seine }) 


simi quo pacto tegerent peccata sua turpia apud CUIn quem vel audi- 
rcnt, vel timcrcllt; apud cum rnrsu
, qui non prius cis persuasissct 
se cis fidull1 esse, bcnevolulH, secretum et amicuHl ? II oc autelll per-. 
:maderi ncquibit, si non 
modcstc arriscrit l'identilms, cougratulctur 
lwlentibus; collaudet stmlia corum bona, si non \'itet acerbitateHl ct 
convicia in incrcpatiollc sua, eUln omni lenitatc et mansuetudine; ita 
ut non odisse cos, sed fraternaliter dile
isse sentiatur. 
Proptcrea tollcns condcsceIlSiollCIl1 affabilcm, ct comicam a ,'iro 
cum parvulis, ut cfficllciam suæ confcssionis ct cOlllmotionis c"acuet, 
consequcns cst. Persllll:-mt1 sane habco sic egisse olim Apostolum : 
alioquin, quomodo factus fuissct (( omnia ad OlHlles ut Christum lu- 
(( crifacerct (Philip III, 8) 
)) Si panulos excipias, ad quos non factus 
::5it parvulus? Qua anctoritatc prætcrca mandassct patribus de filiis 
humanc traetandis, nc((ue provocalldis ad iracundiam, (( ne pusillo 
(( animo Herint (Coloss. Ill, 21),)) si parvlliorulll veIut indigna 1101'- 
I'uisset consortia? Sed (!uid argulllcutis Ilitimur, cum hoc ipsum ab 
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Exan1inons encore, je vous en conjure, pourquoi l' A- 
pùtrt' ordpnnr d'éclail'er, ayec un esprit de honté, ceux 
qui sont dans quclque pérhÍ' gTave. Et yoyons si Jésus- 
Christ, notre divin IllOdt'le, ne nons en a pas dOHn{' Ie pre- 
I mie.r l'exell1ple ct Ie préceptc; tar rn disant: (( Yenez à 
I (( 11lOi, YOUS tous qui souffl'cZ et qui ètes fatigués, )} c 'est 
, unl' invitation qu'ilnolls fait; il ajoutr conlIlle une chose 
r
sentirlle: (( Apprenez de moi que je suis doux et lnunhle 
1 (( de cænr. )) Si nous voulions COlllpul8rr les annales de
 
I saints Pères, nous nc nlanquerions pas de preuves à l'ap- 
pui de cette véritÔ. RicH lIt' lelli' a paru plus propre ni 
plus efficace à corriger les cnfants que la douceur; rien 
n
est plus agréablr aux hOllllneS, a dit un poëte, que la 
douceur et la clémence qu' on a pour leurs faiblesses. Saint 
,Jean, Ie dél)ositairc et l'écrivain des secrets de Dieu, n'a- 
t-il pas agi ainsi, lui qui a baisé la lnain d'un voleur, 
d'Ull grand assassin, pour gagneI' son âme à J rsus-Christ? 
Qui a converti Ie grand Augustin, cette lun1Íère de l'É- 
glisc'! Saint ...\nlhroise. Quels lllo"yens a-t-il en1ployés 
pour gagneI' uue si grande ållle? La bienveillance et In 
douceur. (( J'ai cOlluncncé, )) dit saint Augustin au livre 


A postolo expressulll sit? (( Facti SUlllUS, illquit, parvuli in mcdio vcs- 
(( trum, tauquam nutrÏ\, fovcat filios suos (I Thcss. II, 7). )) 
POlltlCrClllUs iterulll, obsecro, l{lm ratione jubct .Apostolus iustruere 
præoccupatos in delicto aliquo in spiritu lcnitatis. Et vidcamus si hoc 
non prius cgcrit, ct docuerit leg'islator Hoster ChrÎstus. Cum enim 
proclamans invitassct : (( Y cui ad me, olllnes qui labol'atis et onerati 
(( estis; )) suhjunxit pro re ad hæc ncccssaria : (( Discitc a me, quia 
(( mitis sum ct humilis cUI'de C\latth. XI, 28, 
9). )) Plum in yctustis 
, Patrum historiis ad hane ['em traduci posscnt testimonia, in quibus 
nihil ita efficax ad l'orr(lctiollem enH'uciationcmquc multOl'um reper- 
bun cst, qucma(lrnoclmn ('st ll'uitas : (( Nihil ('nim hominum nwlins 
(( l'
t facilitate at clemcntia, )) ait COlllicus, 
onlle Joannes ilIe, divi- 
norum conscius ct scriptor secrctorum, latronis et homicidæ perditis- 
simi manum osculatus est, ut cum lucrarctUl'? Quis egregium docto- 
rem A\ugustinum tanquam sidus aliquod benevolum acquisivit Ecclesiæ? 
Ambrosins. Qua ,'idute? uliquc hl'ucvolentia et mititate, (( Cæpi, )) 
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de ses ConfeF-sions, (( j'ai con1111onCl' à ailnrr cot 1101111nr, 
(( non COlnlllC un dodeur de la y{'rité, B1ais coronle un 
(( h0111111e hieln'cillant rnycrs nloi. )) 0 grand saint ...\n1- 
hroise! ò "rai seryiteur dc Dicu! "ous l1'avez pas dit à 

\ugustin, rrlllpli alo1'::; des idées Irs plus nlolldaines: 
Éloignez-yous de nloi, YOUS êtes un péchel1r, un hér(.ti- 
que, un hlasphénlateur. Dr trUes paroles seraient hirn 
llloins sorties de sa houche, si des cllfants chrétiens étaient 
accourus vel'S lui. 
D'un autre 
òté, si nous rl'fléchissons que Jésus-Christ 
n'a Tien fait d'inutile, n'a rien dit que de grave et de s{'- 
rieux, no us conviendrons qu'il n'avait pas en vue une 
rhosr de pen d'Í1nportance, lõi'squ'il appelait à lui les 
petits rnfants, qu'il reprenait SeS disciples hien-ainl('S 
, 
clui s'opposaient à ce que ces enfants hii fussent préF-Cll- 
tés. (( Illes elnbrassait rn leur ÏIllposant lcs lllains et les 
(( hénissant. )) Qui pourrait, ô divin Jésus, roup-ir d'ètre 
à yotre exen1ple hUl11hle avec les cnfants? Qui sel'ait as
rz 
yaill et assez fieI' de son rang et de sa science, pour oser 
lllÔpriser leur jenne Ùge, leur ignorance ct leur faihlessr, 
cpu111d YOUS, qui êtcs Ie Bieu brni (( dau::; tous les si
'clf'g, 
(( qui ètes cclui bll clui ont pté cachés tous les trésors de 


inquit Augustinus de eodem, (( cæpi illl1::lre hominem, non ut docto- 
(( rem veritatis, sed lit homiuem benevolull1 in me (Aug. lib, v, Conf.). >) 
o prudelltissimull1 et vcrum Oei sequaccm Ambrosium! 
on dhit 
Aug'ustino tunc pestifcris opinionibus inf1ato; Receùe a me, peccator 
es, hæreticus es, blasphemus es. Quanto minus hæc, et similia de par- 
vulis fidelibns ad cum concurl'clltibus il'a fcrvescens \ollluisset. 
Porro 8i recogitemus,. quod nihil prat in operibus Christi vacuum 
et scntcutiaruIll majestatr cm'cns, jutlicabimus ipsum non lTIrdiocl'elll 
rem illtendissc, dum. vocabat parvulos ad sc, cohibens disci pulos cJm- 
rissimos prohibentes cos : dehinc eos accedentes, (( ample-xabatur, 
(( imponens cis manus" et bencdicebat eos (l\Iarc, x, 14). )) Et 0 piis- 
sime Jesu, quis ultra post te verf'cundabitur csse humilis ad ))'a1'\'u- 
los? Qnis tnmcscrlls" et <,latus de sua vel magnitudine, vel scÏrutia 
parvitatcm dein
eps parvulorum, iguoralltiam, vel imhecillitatem :lU- 
d(>hit aspernari, quando tn, (( qui cs Deus benedictus in sæcula (Rom, 
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(( la 
agès
è pt de la 8cience de Dieu, )) YOUE ètcs abaissé 
jusclu'à le
 ('111bra8se1' et les pres::;e1' dans YOS bras sacré
? 
Loin de nUllS donc, loin de nOllS toute fìerté, loin de nOllS 
la lWllSép coupahle de nons éloif!llCl' des enfants. L'exenl1)le 
. clivin donné par 
otre-Seigneuî a laissé hien loin derrièrp 
I III i ('rite affahilité de Socrate, si yantée par les philoso- 
I phc:;:, paree qu ïlne rougissait pas, pour se délasser de
 
affaircs puhliques, df' jouer ayec les enfants, en courant, 
rOlllllH.
 rux, à cheyal sur un bàton. Oh! qu'il aura it 
an111
{' nos f:atons, nos censeu1'
 nloderne
 ! cIu'il
 anrairnt 
l"i, 
]Is l'ayaient YU 5e rÉ'crépr de la 
orte! Si non
 nons 
}wl'lurttons aussi de jouer 3yeC les rnfal1t
, c'est pour leur 
apIH'rndre à ayoir horreur de tonte inUllodestie, de tontr 
parole ilnpie, de tout lllaUyais jeu , de toute action trop 
lihrr. n y a en outre deux autres honnes raison
; la pre- 
mij'rc, c'est rlp nous abaisscr, ponr fairp la yoionU' clp 
])ic
n, it l'e\:elnpl(
 de Uayid, clui, rlrpouillé df' SPS orn('- 
nwnt
 ro
.au\:, dause de toutes 
es forces deyant l'a1'('he 
d'alliance, s'abaissant à 8es propres yru\:; la see(ìnde, 
e '<,st (Ip chercher un sinlple délassenlent à l' esprit. 
La prCluière de ces raisons, toujours excellente, pent 
cIiffìci]eInent être poussée trop loin, et je ne yois pa
 


(( IX, 5); in quo sunt omnes thrsaUl'i supicnliæ et scielltiæ Dei o))s- 
(( conditi (Coloss. II, 3), )) usquc ad castissilllOS panulorum, amp]exu
 
beata brachia mansuetus inelinas, atquc circumligas? Procul ergo, 
proeul cx hinc omnis elatio, seorsum sit indignabunda quælibet par- 
vulorum rffugatio : vincitur hoc insigni t'"\.rmplo Christi nostri huma- 
nitas illa humilis in Socratf' a philosophis collaudata, qui non erube
- 
ccbat post curas publicas laxare animum ludrndo cum panulis, arnn- 
dim' ctiam cruribus supposita. 0 si vidisscnt eum Catones rcnsol'ii 
1l0stl'íP ætatis, tJuali CUIlI cachinno dcrisisscnt? Quanquam non ita 
la'{illlllls ad parvulos eollmlrndi licenliam, nt non aLhorrcndam pro- 
rlamcmus omnell1 in grstu, aut '01'))0, ,rl taetu pctulantiam, ant im- 
pLHliritiam, nnrsus alia ratio cst humiliationis suæ in obscquio Dei, 
sieul Da, ill saltans ante _\ream totis ,iribus et llwlatus, et ,ilis in 
ol'ulis suis cclebratUl' : alia ratio, dum quæritur sola mcntis reereatio. 
Prima semper optima cst, et ,i'{ cxcessum reeipit, nee ,ideo ubi 


[ , 


1:1 
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qu'on puisse faire aillenr
 une plus heure1.1se application 
de l'Ecch
siasti( ne, que Ci{'(
r(}n lui-n1èlne, (lans son liyrr 
de Officiis, a devil1é : (( Plus vons ètcs élcvÓ, pIu
 Yon
 
(( dcyez vous Iuunilier en tonte chose. )) C' est pourqnoi 
.Jésus-Christ fait Inettre un enfant en pré
cnrr de ses dis- 
eiplcs, Ü (Iui il voulait apprrudrc cette loi ùe l'hulnilité, 
non-seulenlent par des préceptes, mais encore par dc
 
oxrmples, ot leur dit: (( Celui qui est Ie plus grand parmi 
(( vons sera C01111ne Ie plus petit; )) et ailleurs : (( Qui- 
(( conqnr 11e rr
oit pas Ie royaluue df' Dieu C01111nr l111 
(( petit enfant, n 'y entrera pas. )) Dieu cst t P 1l101n (Ie In 
v{
rité de Illes paroIf's; depuis trois ans j'ai rllÍt\ndn 1.111 
grand 1101n1.re d'cnfants h confesse; il y en a Inèll1c qui 
sont déjà assez avancés cn Ùge; il
 m'ont avoué qu'i l
 
n'auraient ja111ais déclaré leurs péchés à un cOllfesSelll' 
(lui n'aurait pas su s'ahaisser jusqu'à eux pour lrs intel'- 
rogrr avec soin, Inènle au 11l01nent de la l11ort, eus
ent-il
 
fli'L ðtr
 déunnés. Reconnaissez donc ce qu'a de force une 
hienveillante et douc.'" conùescelldance , et co que fait un 
Inélange adroit de questions et de sages reIl1ontrancc
. 
nTIP charitÚ artificieuse, Inais surtout la gràre elf' nif'll, 
en ]aquelle ii ne faut jalllais Cf'sser d'espérrr, parcl
 qu'ellr 
prut tout en pux. .Te c011nais, rlu reste, des prètres rrr0111- 


aliter locum habcat eongrucntiorcm illud Ecdesiasticum III, 2, etiam 
a Tullio in lihl'O de OfJiciis approhatum : (( Qnanto major es, hnmilia 
(( te in omnihus, )) Hine Chri
tus, statuto parvulo coram di
cipulis,.. 
(( quibus ha11C humilitatis 11Ol'mam vcrbo ct cxcmplo inculcarc ,o\e- 
hat: (( Qui major est inter YOS, crit sieut minor pIatth, XXIII, 11).)) 
Et rursus in loco qurll1 tractamns : (( Quisquis non rcccperit reg-num 
(( ])('i veint parvnlus, non intrahit in iIlud C\Jarc. x, 15). )) Eece ('0- 
J'mll I)ro, quia nOIl I11cntior, plures audivi a tl'ienllio confitclltcs pal'- 
vulns, (It fJuosdam eorum gTadinsculo
, qui fatebantnr sc nHnl(11aJll 
lwccata sua fuisse dictnros altcl'i non sic. cis condcsccndcnti f't diligcn- 
tel' intrr1'o
anti, instante etiam mortis articulo, q!..1antllmlihrt danm:lri 
cll'hni
srnt, AgTwsce l'rg'(), quid cffìraciéP lafcat in ipsa condl'scensiOlll' 
hrnigna, et quid opcrefnr intcl'I'og'ntionlllTI admonitionumqllc (Ii
crr.. 
tio cnula, ('t serlulitas artificiosa, magis Vf'r() in hi
 Dri yirtn
 iny()- 



LE CHAXCELlER G.ERSO
. 


25:> 


luantlahles, accoutnnll'S à entendre les confe!3sions depuis 
ell' 10ngue
 allHée
; ils 111'ont assurð que, parmi les 1)É'- 
cbeurs conpables (Ie certaines fautes grayes, aucun Oll 
l)resque aucun n'avait, ayant de s'adrcsser à l'UX, déclarl' 
:-,e
 l){'ché::; à personne; encore n' en ayaient-ils cux-Iuèules 
ohtf'UU l'ayeu qu'en les y anlenant par les nlo
Tens Ies 
plus délicats, en les conlhlant , pour aiusi dirf' de hontés 
spirituelles, et f'll usant de queIque pieux stralagrnlP it 
lflur égard. Je HIC rappelle ayoir d{'jà écrit quelque cho
c 
à ('P sujet ; j'ai fait paraìtre en particulier un l)etit tri1.Ït(; 
rn françai
 sur Ia nlanièrc de découyrir ces sortf's (lr 
fal1tps. Hépondons quelques IlI0ts aux trois objections 
Il u 'on nons a fa itf'
; car ponr cc qui a rapport à l
 dignité 
(Ip uta charge, it Illes titre:-, de Illap:istrat, jf' crois n'avoil' 
rirn à ajoutel'. 
()n ohjccte (Iue des occupations plu::; in11)ortantes l11e 
r{'clmllent. Je ne sais \Tairncnt pas sïI y a quelquc cho:;;e 
de l)lus ilnpOl'tant Oil lnes faihles secours puissent ètre de 
(luel(luc utilitl', qur Ie bonheur de paryenir, aycc la grà
f' 
(Ie Dieu, à arrachcr des Ùlne
 all gouffrc héant des enfers, 
nux flannnes étcruelles; jc \.1e sais 
 ïl cst quelque chose 
de l)lu
 inIportaut que de planter, pour ainsi dire , le
 
Ùnlf'
 rOlllllle elf' jeunes arhri

eaux. d'arroser ces fleurs 


callt, sperata, propiliaquè, (Juosdam pl'{f'h'l"l'a llovi vil'os expel'tos. qui 
jam llIultis allllis confessiouum andilores fuerant, proteslantes, s(' \ i\" 
I ant nun1luam reperisse aliquem cerlis illfednlH \ itiis, qui prius ilia 
cui quam aUcri detc"\isscl: ner id atllmc fecii'sent, nisi magna circnU1- 
i'pc'dionis et lcnitatis spil'itllalis llrte cæpisscllt eos, et pia (J1radam 
fl'antl" ulilih'r circulUvelli:\sl'nt. Qua 'npl'r rc (IUædam alia s('ripsissl
 
IIlP llIemini, Pi ad vitiorml1 cügllitioncm pnecipuè talium, lIupt'r lIIlIIS 
, ('.Iitns est ill gallico h'aclatulus. E\IJediamus nos brC', ius in 1'('lif(Hi
 
tI'ihus calumniis : n:ull tlHOtl alkg'atllr di
'nitas officii mei, ilut rtiam 
g-radns ma
ái'h'alis, jam salisfadlllll arbl'itror. 
Quod antcm superadditur, meam occupationrm in majorilms ('SS(' 
, ilt\hrrr: nrscio prorsus, si quidquam majus esse potrst, in qno par\Ìtas 
I mf'i\ profirerc valeat, quam, D('o dantf' ,-irtutrm, a fancihus canis ill- 
!"PI'nalis, et ah ipsi
 g-ellf'nnæ portis animas eripne. et talf's par' nlo- 
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tellclrcs et d('licates du jardin df' l'Églisf', de Ie fail'e :-;ur- 
tout avec les plus saints mnprCSSelllents du zèle, afill qUf' 
Dien leur d01111C I 'at:t:l'OiSSrlllcnt. 
lais on dit ;lue je ferai 
heaucoup plus de fruits dans les prédicatiolls publiques; 
Ie llloyen cst plus pOlllpCUX, je l'avoue 
 lllais à nlon avis, 
il n'est ni plus efficace, ni plus fructuenx. Et cl'abord Jé- 
sus-Christ confontl notro ol'gueil qui clédaigne cl' ouvrir la 
hourhe pour annoncer la parole de la Bages
e, si l'audi- 
toirc n'cst pas nOluhreux; il a passé, lui, un jonI' entier:. 
instruire une pauyre fellllne seulelllent, la Saularitainr. 
.Ir nr prétcllds certes pas nier qu'il sf'rait pen conveua}Jlp 
(l'ahandonner pour rela It's obligations quc In'Ï1npose ]a 
chargc (Ie rhancelirr, qllelque indignt' (Itle fen .sois, dÙt-il 
ru rt"snlter ailleurs le
 pluß grands avantages. l\lais db
 
qnr HIes occupations rC2-sent , cr qui arrive souvellt, qui 
pourrait dé
approuYer un PlllpIoi de teulps aussi utilr. 
puisque personue ne sougerait à 11le hhhnrl' si je If' rOll- 
sarrais aux distractions ot au repos '? 
Quant au tl'oisiÈ'U1P repl'oche (Itle l' on l11e fait su 1'1' o}'por- 
tnnité du telllps et la convenance du lieu, j'y ai répondn 
dans n1a pren1Ïère considération, hien qu'il l1'Y ait pas 
fl'rnclroit plus cOllvcnahle ef plus à I'a})ri df' tout soup
on 


rum animas quasi plal1tarc, aut rigare partcm non indig'nam horti cc- 
clesiastici, parvulos loquor, præscrtim in studio, ut eis det incremell- 
turn Christus. Sed asscrunt, me in prædicationibus publicis isla 
magniHc
ntius operaturum, Id quidem forte pomposius, sed meojudicio 
non l'fficacius, ncque fructuosius, Confundit pridem ipse Christus SI1- 
pel"lÚam nostram, qua'" non vult nisi multos habrat auditores, os 811UI11 
apl'l'il..c sapientiæ ; (lUalldo cum mili('rcllla Samaritalla et sola diutlll'II0 
sermone coufabulatus cst. 
uHo pacto tamen ablleg'averim ea ll)e il'- 
rationahilitel' dimissurulll esse, (luæ neccssitatis sunt in officio Cancd- 
lal'iatl1s, dum illi indig'll1lS deservio, pro qhantalibet lltilitate seeutllra 
in aliis. Sed uhi cessat necessitas {ut plcrullHJue ccs
at) (Iuis OCCUp:l- 
tiOl1elll meam tam saluhrem il1culpabit, quando me tunc ror.
 wi 
IlId('utrm H'1 otÏantem l'oarg-uerc præsmnel'ct ncmo? 
.\mplius de loci et temporis importunitat(', qme tertia cst call1l11- 
nia, quædrUll rcspondinms in priori cOllsideratiollc; quamquam locus 
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tille dans réglis.c lJl(
llle; OIl ll'a pas à crain(lrr l'apl)lica- 
tiou (Ie cc pruycrhe : (( (Jui fait ula), hait }r jour. )) Ou 
'
 
tonful'lllc à la \ olunté de J(

1I
-Chri5t tJlli a dit : (( f
ue 
(( vus hUUllCS æU\TCS hl'illrut aux )'eux ùe tous les hUlll- 
(( Illes. )) Qur yotre IUlllirre so it plaeée sur un chandelicr 
élcyé. Que s ïl : en a (lui en 
oipnt scandalisés, illtel'pl'é- 
taut cettr action dans Ie 
f'ns de p0111pC, de yain appal'at, 
<1(' fausse g-loire, d.hypocl'i
ie, de puérilité ou de tout(' 
autre chose dc ce genre, qu'ils l'éfléchissent hien à ce qu'ils 
<lisent; c'esf qn'on ::;r 
calldalise san
 Ie llloindre lllotif; 
c'est Ie scandale des pharisirns, lliais non eelui des petits 
eufants; il lIr fant done pa
 y fairr atteution; car ni la 
dlO:-:C pH elle-luèulC, ni Ie lieu, ne pcuyrnt donneI' qucl- 
(1 ue occasion d 'oilcllser Dieu. 
\!1 restf', rOll ne doit point 
s'étol1ner si féclat (l'une h011110 LCUYl'e, agréable aux grns 
de hiell, trouble et offusqlle des Ieux cnf1és, ehassieux et 
Inalades, (( 
ous SOlnmes la bonne odeur de Jésus-Christ,)) 
<lit l'.Apòtre. Et que dit-il pnsuite? ((Pourlesuns, àla 
(( Yérité, une odeur de nlort pour la H10rt; nlais pour les 
(( autres une odeur de vie pour la 
;ie. )) Ce n'est pas tout: 
quand on youdra examiner e0111hien 1a llloisson du Sei- 
gneur est ahondante, et qu'il "y a peu d'ouvriers (je parle 


aptiOl', el ab omni sllspicione remoliOL' csse non possH, quam puhli- 
cus in Ecclesia, Hoe cvitat pro'vcrbialem illam '1ûtam: (( Qui male 
agit, odit lucern (Joan, Ill, 20), )) 
Fit quoque jmsio Christi, (( lit luccant opcl'a v('stm bona coram ho- 
(( minibus platth, v, 16), )) ct sit Iuccrna ejus posHa super candela- 
brum, Quod si scandalizantur aliqui, interpretantes hoc ad pompam, 
vel inanem jactantiam, gloriunculam, h
 pocrisim. vel papelardiam, vel 
aHuù hujusmodi, vidcrint quid dieant. Profecto scandalum tale ('st 
ac.ccptum ct non datum; Pharisæorum, non pusillorum, ae proindc 
cont('mnendum: quoniam nequc locus præfí'J't c
 se aliquam sph'itua- 
lis ruinæ occasioncm. Porro nil mirandnm. si radius boni operis, qui 
sanis 
l'atissimis cst, sit Jippis, lhidis, aul inOatis oculis o<lio
us) mo- 
lestu!'f{ue, (( Christi bonns OlIoI' SUlliUS, )) acclamat .-\ postolns, Sed quid 
subjungitur '! (( .\liis quidcm odor mortis in mOl.tem : aliis autem 
(( odor vitæ in ,itam 
H Cor. IJ, 15. Itj).)) C.etcl'ulll quisqnis atten- 
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des oUYl'iers (>apahles, car pour Irs autres, iis sont ill110111- 
]JraLles, et (,'uf/"s C01lSZI1JlCrC /loti, lIit Horacc), on YCITa 
(Ill ïl faut t1'ayai ner sans l'clÙehe it cette æu Yl'l) ('t qu ïlll\ 
. .. 
a ui jour, ni houre, ni lieu flu 'on puis
e exceptor. 
Pour co (Iui est du quutl'irnle reproche, .1(' sais hien que 
lues prédécesseur
 n'étaient nullClllcnt hahitués à fain
 cr 
(Iue fai entrepl'is. l\rais fai ponr IHOi ("(' )H'overho: SUIlS 
('uique uws est. S'il n'était pcrn1Ís à personne de fain' 
(IlIcIque hrul'cusc innovation, I'état il'ait lual, et nU11- 
:-;cu]eulrnl il irait IHaI, Inai
 hirntÔt il serait perdu. Est-cc 
done lLno chosc si nou\ elle et si extraordillairc, de voir 
de::; ouvriers cnvoyrs av('c la p('nHjs
ion et par I'autoriU' 
de ll\ur évêquc , qui pst It\ lllaÌtrr de la Illoisson, pOllI' 
Ülil'(, cctte Inoissoll par trl ou tel llloyen '! 8i j'ai delnandé 
ecUe pennission, c'ost qne jr Ill(' suis appuyé sur cette 
parole dc .Jésus-Chrisl : (( Pl'iez Ie lnaitre de Ia lIlOissUll, 
(( afill qu ïl envoic dc
 Oll \Tiel's travaillrr à sa uloisson; )) 
ct sur cclLcs a'Isaïe, qui rrpond au Seigneur qui lui dc- 
luaudc: (( (Jui enycrrai-jr, rt clui ira pour nous? l\Ie \ ui('i, 
({ 1l10i, Spigncur, ellvoì'ez-llloi, )) Dans tout ce que fai 
fait, il n-'y a l'ien qui ne soit seion l'usage et selon les 


derit, quam nmlta est mcssis dominiea et opcrarii pauci (de opel'ariis 
IOfJuor idolleis, HatH alii illllumrl'i sunt ct (( fruges COHsumere nati, )) 
ail lIuratiu
), vit.!ebit quod llullus dies, nulla hora, llllllus locus, all 
hac. opcratiollC sccludi debent, 
Postremo, pro quarta l'alulI1llia, non illfìciol', relll per me ag-gTcs:mm 
apud !wædeccssorcs mcos fuisse imolitam. Comiculll me solatur })1.o- 
\ cr!Jiunl : Suus eui<luc mos cst. 
i 1l01l liceret CUi(JUillll ali(Juid pJ'íI'- 
clare Ilovitatis al'l'ipcrc, male iret respllblica; imo jam non irct, set.! 
liberÌus corruereL 
equc tanH'1l cst istuù negotium prorsus inso- 
lens, \'cl extl'aordillürium, si d(' licentia, l't mandato cpiseopi diU'c(>- 
saui, qui e5t dominus mcssis sllæ, fJuidarn dr})utrntur ad mcssem 
hane, (JUIlC hoc, nunc illo modo colclldam. Sed esti liccntiam hanc 
quresif'rim, tutatl1f.Ø me ilia Christi selltcntia : (( nogate dominul1l 
(( mcssis, ut mittat operarios in messem suam (:\latth. IX, 38), )) Hi- 
dem Isaias protegit, (lui petCllti : (( Quem llliUam, ct quis ibit llO- 
t( hi!"! )) Dhit : (( EreC', f'go smn, mittc mc (lsai. VI, 
), )) I\ihi1 (.
t 
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rì'glt
, suit parte que j'ai Yagrélnent de Illes supérjpul'
, 
soit parce que je n'ai jalnais préteudu cont'es:5er les cn- 
ttllits (et je He prétends pa
 Ie fail'e), :5ans ell ayoil' conf(}l'é 
ayee le
 luaìtl'e::; L L ui sont Chdl'
't\S 
l)éciaIclncllt de leur 
L.L .. 
cunduitc. Et puis un chancelier de l'Églisp de Paris peut-il 
ètl'C éiranger, dans bien des circonstances, it te (Iui 1'('- 
garde les ('coles de Paris et les élòve" qui les fl'équentcnt, 
soit en sa l}ualité de chaucelier, :5oit à cause du earactèl'c 
uLJustoliq ue llont il est revètu '! (lu' est-ce qui 1)eut lllieuÀ 
ètl'C en rapport avec ses attributions, quP Ie so in de don- 
Her aux cnfants uue éJucation chrétienne'! 

Iai::; des per
onnes qui 111'honorent de leur all1Ïtié l'e- 
\"iennent sur cette dCl'uièl'e objedioll. 
Ies eunelllÍs, l11e 
dit-uil, traiteron t cette innovation de superfiue, d' inutile, 
dïnt'l'udueuse, ùe futile, etc. Je sais tout cela, Tues bon
 
illJ1is! J'ai tout préYu, et je ll'en suis pas lTIoins 1'esté 
t'cnne dans 111a résolutioll. Car où trouvera,-t-on Ulllna- 
gistl'at dont les actions ll'airnt pas eu à essu'yer 1a cl'i- 
tilflle par des illterprétations Inalignes ou insensfes? Que 
('miX qui censurent lua conduite apprennellt à 111e èon- 
naìtl'e par lues propres æU\TeS, je les en prie 1mi' Ie saInt 


cuim in actis meis quidqwun, ,el irregularc, yel illegitimull1; lluia 
:illprriorum potegtas acccssil, et quia nullos panulorum ilmlire pl'æ- 

lImpsi, 
icut nec faccre pl'opono 3bsllUC præceptorUìl1, sub quibus in, 
formantur, notitia, Dl'nique non pan8 CUl'll scholarum et srholariUlll 
Pm'i
iis commissa est, galtem iUlllUltis, Canccllario ecclesiæ Parisien- 
sis, hUll jure oflicii, hlln de millldato .\ postolico, Qui H'l'O CUl',.II11 
hane magisdec
l'e potest, quam I'cligio
a bonorum mOl'um discipliua 
 
Seù l'l'pctenh
s amici quod ùictum cst. Calumniabulllur, iUllunmt, 
illhel'sar'ii nm'itatem istam ,r! de curiositate, vel de fictione, "rt de 
illfmctuositate, ,-el de nimia levitate, aut aliquod Imjllsmodi, Ha'c non 
mihi nm a sunt : 0 amici chal'issimi! Omnia dudmll }Jl'æcogitavi., et 
lUecum ipsc prregi, 
am qualis unquam fuit actio hominis cogniti, 
Ilu.c \ell'cprl'llcnsionc, H'l sinish'a, aut stulta intcrpl'etatione caruc- 
rit? Obsccro tan1f'n pcr illam, quam exspectamus salutem, et obtcstor 
COl'am pa' elHJo trihunali ju
ti judicis Dei; quoniam (( 11e1110 nm it qua' 
(( stint hominis, nisi 
piritus homini
, qui in ipso est (Cor. IT, 11), )) 
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étcrncl que llUllS attcntlull
 tous, ct jc le
 ell supplif\ E-U1'- 
tuut au UUIU du l'cdoutahle tribunal du j llg-CIUCllt de 
Dicu, puisque, scloule préccptc de Jésus-Christ, (< pCl'SOlllle 
(( ne ..:onnaìt les 
ecrets de la ..:onsciencc d'un h0l111UÜ, !:'i 
(( cc u'est l'esprit de 11101111ne lui-luèlue qui cst cn lui. )) 
Et Û dans 111a doctrine ou dans Ina Inallière d'agir, ûIl 
trouvc quelque chose de cOlltraire it la vérité, à la lllode
- 
tie ou à la yertu, je Hie SOIHuets à tout: que l'on HiC 1'e- 
garde dans ce cas COllune un loup ravisseur SOllS l'appa- 
rence d'ulle hrebis. Si au contraire les fruits de cette CèU\TC 
sont évidents, ne condalunez point, je vous en prie, les 
hunnes intentions qui ne paraisscllt au dehors, car autre- 
lucnt vous ,'ous rendez coupahle d'Ull j ugClnent télné- 
raire f,nvers ,'otl'e pl'ochaill, ot YOUS scalldaliscz les rn- 
rants, parce que, en agissant aill::5i, vous les Cll1pèdlCZ 
quclquefois d'arrivcr à Jésus-Christ. _\u jour du jug-ClIlcn t 
chacun portera 
Oll fardeau; pour 11l0i, je serai délivré du 
IHien. Et je pric n1es censeurs de hiell ohserver queUe 
confiance j'ai dans 11la propre cause, puisque j'en appclle 
ot Dl'ell rapporte au té1l10ignage d'ul1 si grand 110111bre 
<.l'ellfallts naturcllelnent si naïfs. 
Iais c'est assez discuter. 
Je lll'aårcsse luailltenant aux enfants eux-111èn1CS, et, 
guidé par ces paroles de la Sagesse, je leur dis : (( Sïl Y a 


tJuatemus juxta rcgulam Chl'isti, in hac re a frudibus lTIcis me co- 
g'uoscant. Et si quid in doctl'ina, vel ope ratione, falsum, impudicum, 
ncfariunn e deprehenderint; non refug'io : judiceI' tunc lupus rapax 
ill vestimcllto ovium. Si autem, fnldus operis hOlli ccrnuntur edrin- 

ecus, Ilon damnetUl', postulo, arbor intl'ntionis dc malitia illtl'illsc- 
ells; alimJuin pcccatum ineul'retur temerariæ dijuJicationis fraternæ, 
et scandalum ponitur parvulis, quorum ad\'cntus per hoc ad Christum 
nonllulIquam impeditur, Portabit quisquis talis crit onus suum in pos- 
terum, ego liberatus exstitero. Et animad\'ertant, precor, obsenato- 
res mci, quantum fiduciæ gerat animus meus in hac causa sihi hene 
couscius, quando ipsos ctiam tot panulos (quorum conditio cst uihil 
facile cclare) testes habco rt invoco, Seù IImc hactenus ad alios, 
X une ad pan ulos con vcrsus eos (Sa pientiæ verbis confidens) exhûr- 
tabor, ut, (( si quis pan ulus est, veni:Ü ad me (Prov. IX. 4); )) nihil 
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(( Ilurltlue;:; retits cnt'ants, qu'ils yienuellt à IHOi. )) Qu'il
 
rieUllellt sans eraiute, sans appréhcll:3ion. Quds '1 u'il
 

flil\llt, (Ill ïls cntentlcnt au luoins de lULl hourhe quelques 
hOlllle:s e
hortation
; si jc Ine f1atte de pouyoir Ie faire, c 'c::;t 
que feu HlÏS capahll
, non par IllOi-ll1èHlC, aidé du secuUl'S 
de la gràcc de Dieu. Je les iuyiterai, si je puis, Ü l't-'pa:3:srr 
Ullr 
l nlle, dans ral11crtulne df! leur àUle, to utes le:s au- 
uécs de leur yie , et à purifier leur cæur ell lliortifiant leur 
propl'r langue. Je ne foreerai eependant jmnais per
unne 

t tclle ou telIe choi3e lualgré lui. Bien plu:s, je ne cher- 
cherai pas à sayoir ce qu'on ne youdra pas lue dire; je nc 
chercherai à persuader persolllle ; je ne pennettrai luèulC 
pas (IUP lcs enfants trahissellt les secrets de leurs couc1is- 
ciples, ni de tout autre, Que l"on soit pleiuelnent rassuré 
8111' Ie secrljt de la confession: jalnais un 1110t, un :::;ig-ne 
,Ir 1l1i.\ part ne viclldra Ie trahir; je sais cC)luhieu æ secret 
cst saeré. Je youdrais que lues pénitents fus:::;ent aussi elis- 
erds que je Ie suis llloi-nlènlc; ils ue seraient jalllais cx- 
p(}sé
 it dire Ie secret ùe leur confession à eeux qui, par 
une soUe et coupahle curiosité, Ie::; eug-agent à lc leur 
l'l'Y(' leI'. 
Que ceux qui pourraiellt (,l'aindl'e 11ue pénitenc(' tl'UP 
séyère sc rassurent : je n'en dOllne pas à ll)CS l)éllitCllt:5 


ll'cpidd, uihil c\horrcat. .\udiat, quisquis ille crit, bona saltcm IIw';- 
dam lllonita e\ o:'c meo : si idipsulll alo.'ogo mihi, jure meo it! 1'08- 

lIlII, non in me, sèd in Domino. Induc:Im ad hOlHlm, si polel'o, no- 
minatim iutel' cætcra ad rL'cogitawlum omncs aImos suos in amal"Ì. 
tudinc animlC HlíC d ad 5copandmu spÌloitum SUUIll. scopa lingua.! 
propriæ : ad hoc tamcn, \el aHud, nullum cog-am irn itum, Porro 
nihil de taccudis in:!ui.oalll, Ile(!ue pCl'suadí'ho, imo pl"Ohibl'ho sorio- 
rum, u'l aliorum secreta prodcre, 
ullus inslIper slI:,pcctam habcat 
fidem mcam in ohser\ audo, tam sig-no, quam \ ('rbo, sig-illmn confcs- 
sionis integrum, Scio, quantum prÏ\ Ïlcgiatum cst. Yellem ut confcssi 
tanta se ct me discrctionc cclal'cnt, l)cquc per (jllosdam induccl'entul' 
ad oppositum, cUl'iositate pl'a\i.l fahlíl'luè. 

ell extimescet aliquis pO:.'uitt'!1tiæ austeritatl'Ul. Vane hoc, tluia 
uullam HUll uHro 
u
liucndiHH impouo. :\lalo cuim cÅemplu Guillelmi 
I. 10. 
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(IUi soient au-rlessus df' leur:-: forces; cnr j'ailuc bien lllieux, 
it l'cxculple de Çnillaunlc de Pari
, If'
 envoY(,l' ell pur- 
gatoire ayec lIlle petite p{lllit(1n
c flu 'il
 auront faitp '11- 
IUlltail'(llllcnt, que de les préripitcl' ('u ellfel' ell If'ur ell 
Üllp()
allt 1111C qu'i)
 n'aurollt pu fuire ou q u'ils aurout 
fait#' llwlgTé f'UX. QUkOlllplC Sf' pr{l
entc it IHoi aycc la 
()ll- 
trition ùe ses fantes, lllèlllC ùes plus grayes, ot l11e dira 
(lyee Uayid : (( J 'ai péché, )) je lni r()pondrai : (( Dieu YOllS 
a l'Cllli
 YOS péch{\s. )) 
Cc n'c
t pas f'cpenùallt (lue jc croic tlue Ie pénitellt ait 
\'él'itahlelnent l'ellipli toutes les couditions req u ises dn 
a- 

l'elllCnt dt') pénitence, quoiq u'il Sf' soit accusé de tuutes 
l('
 funtes qu'il a cOllnnises en 
a vie aycc dcs 8entÏlllcub 
d\1l1C saintc horrenr, et qu ïl les ait, pour ainsi dire, 
YUlllies en t..;ùnfessioll. 
Un cFoira pcnt-ètl'e que je lWÏrai uu flUC jc luépriserai 
ecllli dont j'aul'ai appris Ies fautcs à confesse. Bicn de 
plus faux; je l"aÜnerai, au contl'aire, conl1l1C un très-chcl' 
His en Jésus-Chri
t, COllnne un enfant qui crainrll'i.l Dieu, 
(lui Sf'ra devcnu 111cilleur en lavant 
('S falLtes ùans le
 
('aux :;acrées du saint tribunal 
 jf' l'aÏ1nerai ('OlllIne Ull 
enfant qui a ('U nnr si g'l'alldr contÎallce en 111oi, qui s'('
t 
rC'lnis tout cntiel' flall
 1l1()11 eænr en Hl'accusant des faute:; 


Pal'isicllSis cum pana p(Pllitclltia yolllutaric complrnda miUC1'C 110- 
mintS all pm'g'<ltol'ium, (llllHll eum invita HOIl facicllda pl'æripÏlul'c ill 
infernum, (JuislIUis adcl'it )Jeccatorulll 
UOl'lIIlJ, qlli.llHlllaHl gra\ issinw- 
lllOl'Um conscius, dicat cum Va, it! nihil omittcns : (( Peeea\ i; }) mo:\ 
suhjung\Ull: (( Pcccatum tuum tl'allstlllit a te Deus (Il Heg, xu, 13j,)) 
1'\on ultimulH in P{I'uitpntia punctum lJahuissc cl'cdidcrim, si per- 
fecto ore aholl1inata est illil(uitas, hoc c!'t, ad ,omitulll confe5
ionis 
deducta, Alius fortassis æstimahit mc cum osunull, vel Spl'rtlll'lI111 
postea, cujus scrlerll COg'llOYCI'O, CC[.t
 nihil magis; amabo emu po- 
tius ut fHinm in Christo rhal'issimlllll. ut clim pri.etL'l'ca qucm timcl'c 
Dcum, ct bonum pur'gatllllhlllC factum scÏ\ CI'O; et ClUll subinde, qui 
mcæ fidci sc ita totum commisf'rit, ut ea IH'odcl'ct mentis vulneril 
illtlecora, quæ chm'issimis forte parclltilms ne(juaquam ostrndisset. 
Et it3. sClltio in cordc meo (scit vcritas) quam ùuldu::i cfficior at(flle 
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l[lL ïl aurait peut-être toujours cachées tt :;es pIu:; chers 
parent::;, rt jc SCllS dan
 BlOB l:æur l:olnhien jr deviell
 
pIu
 dOll\. et plu
 cUlllpatis5ant it l'éganl de ('PlLX t{ue je 
,"ois hor
 tle
 ùall
'cr
 innl)lnhrahle
 nÌL lcur
 fautes Ie:; 
e
posairnt, qu'å ll'g"ard d'auLrcs lllUillS granf1s pédlCUl'
. 
.Ip ne lais::,el'ai jalnai::: dans Ulun àlne la ulOindre appa- 
l'elltf' df' hailH.' uU de Yeng"eantc putU' quelqne crÎ1ne dunl 
I ollIHIÍ:"
è 
'accus('r) fÙt-ilia BlUrt dp Illes propl'c:o: pal'ellt
. 
Jp sais cepcndallt qu'il est difticilc de di

iper tout de 

uite la honte du penitent, qui provient de raveu ùe ses 
f(lutes; uwis 
e n'est ni utile, ni lléces5aire; la rai
ull 
Unit 1)(11' en trioIllpher, et cette confusion salutairc ne 
ert 
pas peu à reillettre Ia prine due auX' péthés. 
Cn autre yiendra sc plainùre, et (lira: Je 
uis froid, je 
n'ai Ims de piété, à quoi bOll l11e eOllfessel'? 
oit ; raiSUll 
de pI u:; pour l:ourir au foyer hrÙlant dr la parole de Diru. 
, ,\ ppl'odH'z-you
 de ee feu, ('t \"otre ctPUl' 
Cl'a hicntòt ré- 
chaunt',. J'en yui:; tou
 les jour:-; qui, glacl
s dans Ie }Jl'iu- 
ripe, ll\l\aiellt d'abunl (Iue (Ie l'hol'reur et du Inépri
 pUll I' 
till tel clltreticn ::;ur lrurs actions, Jllai:; llui, cnsuite, S'Cll 
:3ont allé
, brû1ants du fcu diyin, pleins de consolation ('1 
Yel'
ant ù'ahondantes 1a1'111(,s. nirn de moins rare que elf' 
tpl1l's cUllycr::;iulls. II III 'est arri yé à l11oi-nlPlne autrefoi
 


mallsudins ad illos, quo
 e magllÏs et gravibus crimimnn per-iculi
 
Cl'lItos c
sc cOll:;pieio, quam aù alios minus sociatos, 1\ ullas dt'lIilJue 
villdicatiullis, aut odii reli(IUias unquam in animo t"esiderc pCl'miscl'im 
pro confl'ssione cujuscumqlte delicti, ctiam:;i propria mol'S parcntum 
delictum illutl cs
ct. Scio tamen (IUod non potest a cOllfes
is olllnig 
repcnte }JudoI' abjici : sed hoc n('(!uc nece!'sc, lleque utile est; ,'ined 
tandem ii1um pudorcm I'alio, ct ista intcrim confusio a(l nOli medio- 
t'l'1'1ll pællæ dimissinllcm proficiet. 
COIl(lueretur alius d dicet : Frigidus !'um ct in,Jt"otu
, quid milli 
prodcst cOllfessio? Et sane cstn ita sit, tanto dili
entius acccJerc con- 
"l'IÜt ad i;;nitmn cloqnimn Dei yehcmenter. .hectlc ad hUlle ignem, 
ealcsces pln-- satis, Video sæpe multos frig'idos initio, qui etiam C'ollo- 

luium talc super actibus suis ,el hOl'l'ent, ,cl I"iòcnt. ('t diseedunt 
l'alentcs, cOJlsolati ct ubertim Hentes, Obtigit mihi erehl'is talis lllU- 
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quelque chose dc charnel en ce grure, à l' pgarcl cle
 deux 
cousincs ( ! ue J "'eno'ao'cais fortcnlcllt à faire væu de yiro'j- 
o 0 b 
nité : l'en1pire de l"usage, partout répandu, nw jetait 
SOllyent dans Ie trouhle, é
'arait toutes lues l'ésolutiOl1
, 
ct HIe faisait voir COllllue uue folie ce que la 
hal'ité cs- 
sayait d'ohtenir. Jc tlottais indécis, j'hésitais, ct plus 
d'UllC fois j'aurais youlu ne n1'ètl'c pas cng'agé dans une 

hose si sainte pour pouyoir reypnir en arrièrc. Ccpcn- 
aaot lorsque, avec la gràce ùe Dieu, je portais nles regards 
de la tCl'l'e au ciel, de la 11101't it Ia vie, de Ia fra
Úlité des 
biens de ce UlOll(le 
t l'étel"uité, et que, rentrallt en 1110i- 
luèlne, et à l'aidc de la luu1ière de Ia foi, je luéditais sur 
ces paroles: (( Yallité des yanités, tout c
t yanité; )) 
je respil'ais, j'étais fortitìé et plein d'as
urallce. C'rst 
pourquoi on ne saurait trop exhorter les hOlllllles à dj::;- - 
cerner cc qui est justc et fait clans un esprit de relig-ioll, 
HOll d'après ce qu'oll pent dire on scIon des usages tl'OUl- 
pcnrs, luais pal' une pure considél'atioll de la vérité, et it 
ne pas s'en rapporter aux sentiulents qui affectent ]'Ùlne 
dans Ie lllomellt, l11ais à crux: qu'eUr doit l'éelleIllcllt 
aYOH'. 
Enfin, je ne ferai pas un secret lnystère do cc quc je 


lalio, OlÏm quoque circa sorore8 germanas, dUIll èas ad cæliJJlttum 
perpetuum illducerem, tale aliquid carnale p:lticbar : turbabat nou.. 
nunquam me et rationes mcas OUlnes tumultus ,ulgaris consuctndi- 
11is; im:olitulll mihi proponebatur id quod agere llloliebalm" mca 
dc, otio, Flucluabam et nutabam, et pene qUa.'rebam dissoh-cre sallcli- 
tatcm propositi, ac rctro pedcm flccterc. Quousque tandem, Dco 
propitio, convcrtebam orulos a terra in CfeIUIll, a mOl'te hac ad vi- 
tam, a mOl"talitate ad æternitatem, ct considcrabam in ipsa ration is 
aree, ct fhlci Iumine, quolliam (( vanitas vallitatulll et omnia 'allitas 
(Eccles" I, 2). )) Sic rrspirabam, soJidabar, firmabar(lUe, Quo magis 
hortandi sunt OBlllCS, ut hoc modo} non populari rumore, vel consue- 
tndinis errore; sed puræ \'critatis considcratione id quod jushun cst 
et religiose factum dijudicellt; lIec (luid animus in præsellti sentiat; 
sed quid sentire debcat, attendant. 
Cætcrum solitus sum, nee tacebo, confessos mihi spccialitcl' insli- 
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l'CCOn1111ancle it 1)1CS pénitel1ts : il y a quatre points prin- 
eipaux; car, pour ce qui est de leurs fautes, je déteste sou- 
yerainClllcnt en eux nne langue lnellteusc, paIjurc ct lué- 
di
alltc; la yiolel1ce et Ie yol; ellfin ces libel'tés contrairé
 
it la sain1e ycrtu LIp pureté, et l'es 
urte
 de fau tes qui 
Ollt 
si el'illlinelle
, (In' on a cru devoir Ie:' cOnc1allll1Cl' pal' le
 
lois civiles. 
D'ahord Illes péllitents sout teUl1
 de bien prendre garùe 
d',;trc de nouyeau une occasion de ruine et de danllla- 
tÍnu 11ûur leur p1'ochain : re qui est, au reste, roftìce 
pl'Opl'f:' de 
atan. Sniycz l'excellent précepte : (( Sinon l)U- 
rCIHeut, au llloins 11l'udfllllnent; )) c 'est-à-dire :3Crrètelnellt, 
i.t l' écart, 
al
s blesser, ni scanlIn liser persollne. 
Je les engage ellsuite à ran1cner, aut ant qu'il e:;t en eux, 
cèUX qu'ils ont ell Ie nlalheur de faire t0111he1' dans Ie lnal, 
un leur:; propre:; COlllplices dan
 Ie lllal, ct, de plus, it en 
conycl'tir (rautres : ils ont fait }'oftìce du délllon, il est 
ju
te qn'ils fassellt celui des anges. 
Troisièllient, s'il
 sout rctoll1bés dans Ie péché ( cc qui 
ll'arriye que trop souycnt à notrr f
ihlc nature), je Les 
exhortfl it recourir sur-le-dHunp au saint tribunal de la 
péllitcllce, COlnnle it un rellH
}ar qui cependant n'c
t Sl- 


luel'e ad ([uatnoi' oh
(,i'Yanda, :\am (lUoad crimina, pl'æ cæteri::; dc- 
testor ill cis os lIlcllllaciis et perjuriis, dcti'actionibu
(IUC deditum. 

Iallu
 quoque, iolenta5 d rapacf's, Tactus ù('nlquc liLidinosos, ma\.imc 
1lI01l!'Íl'uoso
, dillllnalosl)lIc Leg"ibns, 
Pl'imum IJb
en andum cst, lit SIIIUlllopel'C sihi em eant, ne dein- 
l'rps sint ol'ca
io rllÎnæ. d damnatÎuni5 aliormH : (lUOlliam istud cst 
IH'oPl'inm dæmonis oftìcium, Uenc jU5
UIll est, Si lIon caste, tamen 
caute. hoc ('st, secrete et !'olital'ic, sine JæsiollP, ,cl scanllalo cujus- 
cumque, 
Secundum est, ut seductus olim ab cis, aut suos ill malum com- 
pliees 
tudeant. (\Uautmll discrete [)()tuerint, ad cmendaiionem l'rdu- 
cerl', imo et alios pro cis; <{lIatenus et ipsi, (lui prill
 dæmollum nunc 
pcr hoc ang"elormn fungantur lIfticiis. 
TCl'tium est. ut si pèl:cilYcriut ùe cætero {prout e
t humana fragi- 
lita
 
 semper tamen adhibeaut tempure d locu ipSLllll cOllfl!
bionis 
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lutail"c qu'autant (Iue la COl1fc
sion est eutièl'c, q ne l(ì p{'- 
llih'llt a. suffbanlll1Cllt cxplitlué se
 péch{'
, flit Ie lloluhrc 
" 
ùc t'eu
 qn ïl cOl1nait tl'ès-1JÍCll, avec toutes les ci l'CUll- 

tallcC
, celle:) surtout (Iui cn changent l'espi'ee. 
()uatrÍ('lIlCJJlt'ut, j'indiq ue à dlêH
Ull de 111e
 péuitent
, 
$lll
 leur ell iiLil'e une oLligation, lllai8 en lC8 y eng'ag'eaut 
8UUy('ut, ccrtainc pratique facile, pour tout Ie t81U ps dc 
leur vie, tant puur se rappelcl> ks p{'chés dont ils ont Ütit 
un 8Íl1ct'l'e aVfU, et pour satisfaire à la peine qui leur e
t 
due, que pour se tcnir sur leur gardc à l'avenir. Pur CÀeJll- 
pIe, jc les eugaf!c il dire chaqne jour rleux Pater et deux 
_ \ ve J/llJ>;a, un Ie lllatin ct un Ie soil", en faisant ù chatlue 
1'oi:; uue g'énuHexioll lH>o{ondp, si tela sc peut sallS iUCOll- 
vt'llient. Rarenlellt jr varie ce:; pénitences ordinaires, 
(lllrllc que 
oit la grandeur et Ia divcrsité des péchés, parce 
([U(' je nc crois pas (lue cela pHi

e so fairc, et que, pour 
d'autrc
 p{'nitences plus secrètcs, on peut plus facilclllPut 
I('s \'uric1'. fJue si, en agissant ainsi, j'assilllÍle les innu- 
C(,llt
 aux cOllpahlcs, (IUP lè
 prellliers ne 
'Pll plaigl1{'ut 
pa
; il
 doiyeut hien (J1lClque chose à la Inain qui lc
 a 
t.llTl\tt\S ct eUlpèchés de dcycllil'seIuhlahlcs nux autres. J'ai 


alltidolUll1 quam, uihil esse volitul'am ohtl'slor itel'mll et itcrum, si 
Hun fue1'Ìt integra, ct snt1ìcienlrr r
plicalls, attJuc dimnucraus cog-nila 
C(lJltHelltis peccata CUIIL cil'cumslallliis, lIlil\.imc cis quæ peccati spe- 
ciem mutant 
Quartmn cst, indico nrmpe singulis non uhlig-atoric, sed c}.hortato- 
l'ic 8i.Cpius , ut teneant facilcm quamùam obscl'vatiollcm, pro Ollllli 
tempol'o vitæ suæ, tam pro rcmcmorationc ct quadam satisfactiollc 
peccatol'um integrc simul ronre5
ol'ulll, llualU pro cautela nliqua fu- 
tururUlll, C10l' Vf'l'O communi tel' hoc modo, ut dicant sing-ulis dicbus 
bis Paler noslel', et A vc :\lal'ia, semel de mane, et selllel ùe SCl'U, 
cum totidclH pl'oslrationihus ad trr1'am, si f't ubi commode fieri pu- 
tucl'it. Hat'o autcm nUtto in hoc, pro mngnitudine ct ,arietatc crimi- 
Hum, din,
l'sitalem hnjusmodi oùsrrvntiollum; l]uoui:un vi, btud 
JiCl'et, et ill aliis pu:uitcnliis sf'cretiOl'ilms potest sCl'upulosius vnJ'ictas 
talis tradi. Quod si in hoc innocclItcs cum 1I0cc!ltibus e\.æquem, lion 
cOllquerautur inlloccuh-s, lluia nOH minus ohlig"nti SlIllt, qui HC similcs 
CSSClIt Ilorentibus, ipse prohihuit, mauu tClIuitque, Hanc \e1'O llua- 
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renflìl'lJlé dans les quatre distiques suiyants le
 q uatn' 
l)uiut:;; dont jí' ,itìU
 de parler, aHn qu ïls pU5:3l'nt plus 
farileillent tie gravel' Jans la 11lélllOire : 
(( f;anlez-yons de t:OlTolllpre jalllai
 le:-:. autre
 pal' 
,"us p(ll.ule
 Otl par YUS adiol1s; q ll'il YOllS sut1be fIe VUllS 
t\tre perdu you
-lJlèBlC; 
i YOUS aycz perdu lflle1tlu "tUl 
tIe ,"os f'rèl'e:, par vos lllauyaises cOllyel'sations un par de
 
adiull
 cuupahles, faites tOll
 \ os efl'orts pour Ie raUléller 
pl'UÙClllluent au bien; que la houte ll'Clllpèchc jaillai:; 
Yutre confe
sion ù'ètl'e entière; YOUS devez ùir(' tous yu:-= 
pét.:bt.s Cll cOllrc

ioH, autrelnent elle vous scra llui
i- 
hIe. Heureux d'avoir confessé YOS rautes, He les CU111- 
luettez plus; prenez quelques llloyens pour vous en sou- 
vcnir toujours. )) 
J e tern1Ïne : (( .J UStlues à tluand, jeune
 enrant
, aiulc- 
(( rez-you=, \Totre ellfance '! Pourquoi aillH
Z-YOUS la \ allitt.'" 
l< Pi }Jollrquoi cherchez-vous Ie lnensonge '? )) Yenez avec 
cOllfiance, il n'y a pas d'eulhÙches sur ,"otre .toute, aueUll 
SCl'}Jf..'llt n'rst cachr sous rhel'he. 
Ol1S fcruns un ét.:haug'(' 
rét:iproclul\ tles hien
 slJÏritucls; je He yeux rirn de \ O
 
hirns dr cc 11londe; 11lOi, je vou
 ill
truirai; y'ou
, \UUS 


dl'ltplin'll1 institutiollClll pro panulis metro ludcns comprchcndi, ut 
cas altioJ'i mcnte rcpon:mt. 
:\on opere, aut verbis alio
 eorruprris Ullqu3tli, 
Sit :-;atis ip..a lihi perdilio propria, 
Si (lllOS pcrLlideri:; llIoneli
. acl ÎSYe Ilefalldis, 
Di:-;crele ad reclum mox f('yùcarc 
tlldc. 
Non pudor ohsislat, tl\a quill COllfcssio plene, 
Crimina :-;eila Ilolel, n" tweet ilia tiiJi. 
Tu de eO\lfes
i
 gratll
. [1\ Ill' rccidives, 
Signo alif{ul) radIi, jllgiter csto mcmor, 
.\d c\.trcmuUl : (( Lsquequo panuli dilig,:tis infauliam \ Pro\'. J, 2:1
?)) 
(( l (quid diligitis 'allÏtatem, ct quæritis mrndaeiulll (Psal. IY, J) ?)) 
Y CllitC fidcntcr, nullæ ,-iarum insidiæ, llulll1
 latet ang.-uis in hcrba, 
COIl:mullicabinms lUutllO bona spiritualia; quia tpllIporalia H'Stl'tl nulla 
rcquiro. Ego ,'obis dOclt'illalll, 'os mihi 01 ationcm impcndetis, illlo 
orabimus pro im iccm ut salycmur, Sic ang-L'los 1I0stros ,icissimlæti- 
ticabimus, in quorum solcmnitatc hë.l'C scriho. 
ic forte; nec jam 
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prirrcz pour Inoi, ou plntòt nons pl'ierOll
 les un
 pour 
Irs autres anu d ' nuu
 
anYcr tous, C'est en fai
allt aillsi 
qUl\ uuu
 l'e111plil'OllS (Ie joie H()
 anges g'anliell
 dout la 
fètc 111'a illSpil'é. ces 1110tS. 
\illSi peut-ètl,c, (lue dis-jc 
pcut-(\tre, aillsi cel'tainrnlellt HOUS trOUyrrOllS Illi
é['i- 
cUl'de cleYi..lut Bien llotre père, pouryu que llOU:-5 uhéi

iun
 
it sa yoix qui nous apl'rlLe tous it Iui; nlui, ùll \UUS 
 
exhortallt, YOUS, en cédant à Illes exhortations. Pour prix 
de nus efforts ici-has, nons aUl'OllS I'cffusion de la t!TÙCC 
<1 ui nuns cunsolera de nos Inisères, ct dans Ie tiel llOtl'C 
n"lu1Íoli étel'llelle au seill de la souyel'aine gloirc. r:'c
t it 
cette gloire que .J ('su
-Christ UUllS appC'llc, nons (1 u i de- 
YOUS ètre tous en esprit COllllue des prtits enfallts; car 
c'rst ä llOU
 qu'il adresse ces paroles hirllyeillalltcs: (( Lais- 
(( sez yen i r à lllUi les prti ts cnfant
. )) 


fOl'll', s('d ccrta spe misccol'diam inH\lliemlls apud Patl'cm nostrum, 
dUIIl Ohl'(liclllllS \oci SHiP in aCl"c:,sn I1n
tro ad cum, eg"o IH'O\Ol'alldo, 
\ o
 exscl(lIclldo. Nec d(,(\l'\lI1t pii g-ralia' et deHltiollis amplexus in 
(I l'ieSl' II ti lIliscl'ia cOI1
olatol'ii, poslmndum g-Iol'i
' COII
tlllmJalê.l' 1H'11JC- 
Lila II II ita::; SUbSl'IIUdlll'. Ad quam nos OlUlil'S qui sl'il'ilu pan uli l'SSC 
dCUClllUS, il
ritat ipse ,IeSII spil'ituali collocutionc d atratn jugitcl' 
inspil'ans, cl din'lIs: {( 
itlilc panulus \cnil'l' (HI me (
lal'c, x, H), II 


-- -c-...c...'. 
___- - 
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E:\[E:\T, - :\ott'e chaneeli{'l' parle de cc 1ll00'cean cn- 
((lI'C inédit dans Ie liHc (!nïl cumposa CllsUÏlC sur 1Ïnnuccncc des 
cnfants pOUt' soutcllir' (
ct appel. 


.\. l'autol'ité puhliq ue, tant ecdésia5tifIuc tIUC séculièl'c, 
un chrétien zélé pour la religion, salut ct encouragc- 
IncHt l)our diriger avec une pieuse vigilance les pou- 
voirs qu'elle tieat du ciel vel'S la gloirc dc Jésus-Christ, 
la sainteté des Inæurs et Ie salut df(s àlnes. 


Les philosophes qui se sont occupés des goUYCrnelllcllts 
cllseignent que dans tous les états on doit surtout avoil' 

oin de donneI' aux enfants une bonne et forte éducation, 
ct Ies fonner à la pratique des vertus. C'est pour ccla 


)1O
lTDI. - hlim scripli hactenus inediti mentionem facit cancellarius 
nn
[('r in subjl'rto Iibro de innuccntia puerili, qui in hujus dcreu
ionem con- 
I scriplus est. 
Potcstati cÌ\ Hi publicæ, tam ecclcsiasticæ quam sæculari, zclatol' L1IlUS 
chl'istianus rclig"ionis, salutcm, et ca quæ sure a Dco datæ })Otcstati 
in Christi gloriam, et morum honcstatcm, pro 
alYandis animabus, 
pia sedulitate dirigere, 
Tradilkrunt poliLi7antes phÏlu",ophi prædpuam semper in omni re- 
publica drbcre sol1icitudillPlll adhibcri circa pu1chram et aptam COIl- 
stitutionrll1 pnerorum. et as:mefactionem corum ad YÌ!'tutes. Hine 
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qu' Aristote a dit (( qu'il était fort Ï1nportal1t c1t-
 donner i. 
(( un jeune hOllune teIle ou telle habitudp, parce que 
{( l'habituòe est' Ulle seconde nature;)) et Oyide, l< que 
(( rien n'est plus pui
sallt que l'hahitutlr; (( ce qui fait 
dire aussi à Jér'énIie (( qu'il est hOIl pour l'11on1111C òe pur- 
(( tel' Ie joug dès sa jf'uuesse; )) ce qui lui fait dire cn- 
corc, SOliS Ulle autre fUrIlle, ql1r (( quantI l'Éthiopien per- 
(( ùra sa couleur ot Ie léopard les higarrures de sa peau, 
(( l'hollune hahitué au 111:11 pourra faire Ie bieu, )) II Y a till 
1l011lhl"e infini de textcs sClnhlahles qui reCOIlllllanrl(\nt 1(':; 
IJUllUeS habitudes et rf\prOUYellt les n1auyaisc:3. Cela e
t 
vrai surtout pour l'eufance, qui est faible, tendrc aux Ï111- 
pressiun
, et so Iaisse aisénlent façonnc-r au yit:e. .Ali

i, 
l'UIlllur un ll1Ïroil' hrillallt qu'ou ternit, une circ lllolle (lUC 
1'on pétrit, ou une jeune plante que ron courbeà son gn\ à 
peine l'à1ne des ellfants a-t-elle cOllllnencé d' exister aycc 
Ie curps, qu'ils l)tlÍsent au deIlor
, par les sellS, de hon- 
tenses et sales Ìll1ages, lesquelles, al'l'i vant ensui te à l'i- 
lllag'illation, s'y fortifìent, s'y enracinent plus profondé- 
Blent; et iI's finissellt par subir en esclayes ces idées et Ce
 
rl'pré
eIltations obscènes qui, soit qu'ils Ie veuinent un 
qu'ils l'ésistent, s'agitent et tourbillonnent deyant leurs 


didum est ah .\ristotcle quod (( non parum refert, jll\'encm sic, ,d 
(( sic assuefacere, cum consududo sit alia natura: ct nihil assuetu- 
(( dinc majus sit, )) ait Naso : (( Proptcrea bonum ùi\.it esse ,Jeremias, 
(( ,iru si portavl'rit jugum ab adolescelltia sua (Thren. 111, 27), )) 
CUIlI c\. adverso dieat propheticus senno c'-. persona Domini, (( si pu- 
(( tl'st .Ethiops lUutare pellclll 
lIalll, ct panlus val'ietatl's SUllS, sic 
(( poterit benefacerc cum didicerit malum (,Jel'lll. XIJJ, 23). )) Talia 
sunt aÙ
LJue llumero, fjuæ consuetudillcm et laudaut bonam et uc- 
testantur mal am : hæc pra"'scrtim apud pucrum qui mollis, ct trlH.'l' 
cst, ac cercus in \ itium necti; inde tanquam si speculum novum ill- 
ficiatm', ant ccm mollis deformetur, aut plantula recens torta fiat, 
ic 
pncrormn cOJ'pus; f't animus rxis((....lltia, dum turpcs et fædíls rerum 
extoriorulll imag'incs pc!' sensus hau!'iunt, dum proiudc 1'I'ofundiol'cS 
et radicacio!'es simulacro['ulll talium, n:Ì phalltasmatum obscelliOl'um 
in imag-inatÏ\'a virtute receptarnnt, quadmn uece:;sitatc jam tolerant; 
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yeu
, et rcnlpli
sent leurs âlllCS d'illusions et de folIes 
errpl1r
, UH
nIe dans leur yieillesse, Inèn1e cluand ils cher- 
ell.'llt à rentrer dans Ie ehen1Ïn de la yertu. 
Ialheur it 
ceux clui ont été une cause de corruption et de 
calldale 
pour un seul de ces petits enfants! 
lais lualheur et ulÍllc 
fois lualheur, si la causr de ces désordrc
 est l'autorité 
Blrlìlt:} des parents ou des supérieurs, dégénérant alorti Cll 
, UHf faihles::5e coupable, et, ce qui est l)ire, en une crin1Ï- 
nellc inlpiété! car, ainsi que Ie dit Ie poète satiriquc, IC::5 
c:\Clnples de la fan1ille ont un eifet corrupteur plu::5 rapiòe 
. èÍ plus proln pt; et la raison qu'il en donne, c: est cl U'UllC 
autoritÚ puissante les fait pénétl'er plus ayant dan
 l'tlule. 
Le::; lllæu rs se fornlent en enct d 'après ceux aycc les1lllcb 
nOliS yiyons; et nous en ayons un exell1ple clans Alexandrc, 
Ie cOl1quérant du 1110nde, qui nc put jalnais renoncer aux 
vÜ'ps dc son lnaìtre Léonide, dont son enfal1ce ayait été 
gÙtée. 
Frappés de cette raison, qu 'on pourrait étendre dayan- 
tagp, et del::l corruption dont nous Yo
'ons tous les jours lc
 
lllu::; d
goùtants spectacles, pcut-on Ie dire sallS d.ouleur'! 
étalés aux 
"eux de l'ellfance et de la jeunesse; t::lntôt par les 
représclltations de nudités honteuses qu'on ne craint point 


ita lit "clint llolillt, "el'
entul', et obseneutur, ct impIcant animos 
corulU illusionibus, et iusalliis falsis ctium senes, cHam ad yirtlltis 
\ iam cOlltclldl'ntcs; 'æ qui sic infcceJ'lI11t, sic scandaliza \ crullt Ullum 
l'X pusillis istis. Sed yæ et væ millcsies, si hoc ipsnlll faccl"e ali(IUando 
ausa \iSil fuerit pal'l'utum, \el supel'iorum auctol'itas rC\CI'E'lltla, de- 
g-eUl'l'ans in dalllllalldam lellitatl'm, iml) uera ndam im piela teill. ::\" am 
\cloeius et citins nos cOI'l"lImpunle'\empla dumestica, sicut ail Sat
- 
l'icus, a
signans rationem : (( 
l ag'IlÏs, inquit, rum subeant animos 
(( auctoribus; )) nam rt mores trahuntul" a cOinictu, quemadmodum 
Ale\.andCI' domitor OI'Lis, CaI'CI'(' non potuit \ itiis Lconidis) pædagogi 

ui, quibus adhuc pUCl'ullis fuel'at infeclus, 
Qua considcrationc pcrmoti, quæ in longiol'a trahi posset, et vi- 
dcntcs quotidic, proh dolor ! fl{'dis
imas C'ol'ruptiones apud pUPJ'ulos 
et adolcsrentiores, nUlic in imagillibus l'udclldis et nudis, quæ etÏ1m 
h'ualcs e
pommtur, in ipsis trmplis ct dirLm: 
a('fis, tanqnam idola 
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d'cxposcr Cll YClltr dans It's telnples IJll\llle
, et le
 jÙlll'S 
de fètc, COllllnc des idoles de llelplll
gor, et aux41uplll\s les 
petits enfants des chrétiens, ô épOUyalltahlc sacl'ilt'>gp! sont 
accuutulnés par des 111ères inlpies ou d'in1pures Sel'yalltes, 
et l)tH' Ie sourire insellsé de l)ères corrollll)lls ; tautÙt pat' 
les chansons, les gestes et les postures les l)lus indécf'lltrs, 
luènlC <lans lcs églises, aux lieux et aux jours Lonsacrés 
par la religion; enfiu par n1Ílle autres al)Olllinations 
qu' on ne peut eitel', car il est honteux d"y penseI' seule- 
nIcnt, taut cUes laissent loin derrière eUes et Soc1oBle et 
GOlllorrhe; nons dCIUandol1s au non} du Seigneur, pal' 
l'cnfance de 
otfe Seigneur Jésus-Christ, à laqueUe il s'est 
assujctti l)our n011S purifìrl' dcs vains fantòlnes et des 
îdoles; nuns prions, pal' la 
entt'nce terrible que Diell 
prolloncera an jour de son j ug-elnent, par I Ïntérèt quo de- 
lnalldc la beauté de l'l
glise ch1'étienne et la consel'yation 
de tout l'État ( car ce sont ccs crÍ1nes qui appcllent la co- 
lè1'e de Dieu et qui renversent et confondent les J
tats les 
plus puissants); oui, nous te supplions, nous fÌIllplorous, 
autorité puLlique, tant ecclésiastique que séculière, pour 
que ton glaive s'étende sur les sujets sounlÌs à ta j uridic- 
tion, et que tu tranches dans Ie vif, par tes arrèts, ce Inal 


lleclphcgor, quibus par\"uli chJ'istianol'lun, hcn ncfas hOITidmn ! ini- 
tiati sunt per impias mah'es, aut ancillas Inbricas, ct dclirc al'l'idrnti- 
bus pcrditissimis pah'ibus; nunc in cantilcnis ct g'cstihus ct Itahitilms 
Oh5Ccllissimis, ctiam apud Ecclcsias a1iquando ct diclms et )ocis sa- 
cratb
imis; nunc in aliis multis abominandis, quæ ncdmn sCI'ibere, 
sed cogitarc turpissimum cst; ip
as cnim Somodam rt Gomorrham 
c\.supcrant: postulamus in nomino ct pel' illfantiam Domini Ilostri 
Jesu Christi, quam pcrtulit, ut elllundarct nos ab omnibus falsis si- 
lIlulacris ct ido1is, obsccramus per h'emendam il1super di,ini judicii 
5cntl'l1tiam; per si quid delliquc dccori chl'istianitatis, illlo totius rci- 
puhlinc comcryationi compaticndum cst (per talia quippc labefacta- 
tur ah ira Dei tlcsuPCl' ct dcol'sum omnis polilia suprema) snpplica- 
mus ct obtestamur apud tc, 0 potcstas publica, tam cccll'siastica 
(illam secularis, quatcnus gladium ture jurisdictiol1is l'"\trndas dirigcn- 
t<.
m }1f'I' c1il'lltes tuo
, Pi f'dicta publica ad ampntatiOlH'1Il tam multi- 
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si eOlltagieux et si épOUyalltaLlr. Déjà, depuis long-telnps, 
lc-'
 préd ications pu lJ]iqufs, les ayrrtisselnents secrets et 
If'
 cOll:3eils de la charité fraternellc ne peuyent plus rien; 
plIes sont un objet de rist.e, pt ron en fait des chansons 
et de:.: plaisantcries. _\llssi Ie spcdadr tle
 "ertus ne fel'í1. 
rien, si la penr de
 rhâtilnents ne raccolnpagne et ne (l{,- 
tonrne Ie" 11léchants r1u péché. Les lois s'arment de tonh' 
If'nr l'igut'ur ('ontre If' Yol
 Ie brigandage, l'incendie d'nnc 
111aison qui n'c:;t qu'un hien de ce lllonde, l'assas:--inat des 
voYag'curs, ia fahrication'de fausse lllonnaie; lllai
 faut-il 
.. . 
moin
 de yigilance f't de séyérité pour COlllhattre les infa- 
nlÏes et les horreurs clout j'ai cité tant d'eXf'lllples? Qur 
tli fC ae
 hlasphèlnes, des j llrenlcnts 111nltipliés sans 111C- 
SUl't'\, et qui tournent presque it la gioire des hlasphéma- 
tt
llrs, tlt's sorti]t'gf's et des as
ociations d'erreur qui, sons 
ral)parence de diYertissf'lnent, Sf' font an n1Íliru des nlf't
 
pt tles yins; que dire ùe bien d'autres abus contrc 1f'
fJurl
 
il y a bien Iongtelnps que des arrèts ont été portés et pu- 
hlirs? 
ous ne dCll1andons rirn de plus, sinon (Iu'on exr- 
('utp ces rèp:lelnents; car à quoi hon IHlblier Irs plus 
cXt'ellentes lois, si on n'en fait point usage? 
'ollt-ellt'
 
donc paru que pour auglnenter la dérision et Ie Inépris 
in1pudent de tonte yertu? 


plicis et tetenimæ confusioll:S. Jam ci neque prædicationes pub1icæ, 
llcque ndmonitiones secretæ seu fl'atcrllales quidquam possunt, irl'i- 
dentm' polins, et in canticum ae fabulam cOllvcrtuntur, Ita ,ir'tutUIll 
aspt.'ctus nihil aget, nisi pænarum metus adsit, ut oderint percare 
mali formidine pællæ : nam quali3. furta, qnalcs rapinæ, (juæ domo- 
rum matcria1il1m inrcndia, qllæ 
un'ocationcs percgrinantium, (Iua' 
falsationes munetarl1ITI dcbeut armata legem sevcritate ,igilantills 
cocrrcri, quam antedictOl"llOl probrosorum c,emplorum fadnora. Di- 
cemus de bJasphemiis, jUl'amcntorum ll1ultiplicitate !'uper IlUlllerUlll, 
ctiam ,clut in houol'em blasphcmantium H
rsis; de sol'tilf'giis insu- 
pel', et dc associationibus erroncis, sub joci specie, inter epnla
 ct 
vina; et alii>; mnltis, in quæ pridem constitutionrs adversus isla 
traditæ, scriptæqtle StUll. :\ihil alljiciendum superest, nisi quo'd sua 
cis e,seeutio 1r'ibuatur; alioql1in leges optimas edidisse, quid pro- 
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Je n'ajoute plus que feci: Lo rirl ef la terre portpront 
trmoignagr contre toi, pouyoir public, deyant Dieu, It' 
.luge suprðn10 injustm11pnt trahi, si dans un I
tat chrétien 
scs intérèts sout négligés et ahandonnés au 111ilipu de ce 
grand éhranlement. Ð'horribles iniquitrs t'a8siégent pt te 
presspnt, et si ton courage He les rrpousse, bientôt yiendra 
rrlui qui précipitera los puissant
 dans des suppliers 
('fuels et inéyitables. Pour écarter ce Inalheur, trayaillrz 
ayoe rourage, (\t, (Iue Dieu WHIS ait en sa saintr gardr, 
SOUR laquplle .1(\ YOl1S rp.n1ot
 en YOUS a(lrop-sant ce pion\' 
rlYIS. 


d(':,t? nisi fOl'taSSf' aù il'l'isioueUl majol'em, impmlcntiorcmquf' COIl- 
tf'mptum. 
])Plliquc te:,tcs crlmt, tc:;tes supc.' tc cerIum et tena, potestas OIH- 
ni
 publica, coram Deo judÏl'e SUHlIl10, (Iui injustC' proditul', suh tc 
cJJ['istiall:l I'espublicil, si di
simulalltUJ', si lIcg'lig'untm' in tauta lahr- 
fact ationc sua, Tencnt hUIlll'ris, si non valeas i I'l'umpcrc vil'tutf', illi- 
qllitatf's hotT('wlæ, et cito ,"cnict qui potentibns potentia tnrmf'uta 
ahsllUl' IIl1a cvasionis spr sentiI'/.' compcllat; quod l1e couting-at, ,'i.'i- 
litt'1' ag'r ct hrue \'111e Homino salntari nostl'o, quod pic cnHlIllOJ1l'l'i.. 
acc,j pie n
. 


. 


IT\" fir erRSo"\". 
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Sl-n L'IXSTR[crrIO
 CHRÉTIENXE 1. 



- 


Dr ton:;: ]f\
 elrrrft
 CrUf\ rl
g1i
r rrndit it T,'rnff\. il n'rn 
'.t:lit p(ìut-ètrr l'a
 (l('! pIns Jll'rrS
flifr (J1w cplni qui f\n- 
j(li Ilt i\ dwcpw pil
tf'U I' ]' nltl igatioll c1' C'n
(>i
 I1Pl' :lye(' soi n. 
all Inuin
 }C)s jOllfS ele ì clilnanrhr rt elC' t'Pte ì , le)
 èlèlllt'nt
 
elr Ia foi .-1ll'l'tie ì nnp an\: rnfant
 2, Pal' If' I1talhrl1" clf'
 
tenlp
, Ia foilction (lr ratéchi
f(\ {'tait tOlnhc"" ela-ll
 If' 111"'- 
pri
 : l"exf'lnplr ilt ì Crrson ('n r
t nnc
 prruyp tl'Op r(,1'tainr 
1)0111' pouyoil' (\tJ'p ront('
trp 3 ; ct IHH11hrr ilp pa
tellrs nè- 

dif!raic-)nt rntii'reInent c'r c1ryoil' pssentie1 c1t ì IrnI' char
't'. 
:\Iai
 à l)eine l'Égli
r eÙt-plle fait rntpl1flrc ì sa ,"oix, (!ur 
tIr tontc part on se liyra aypr un zèle a(ln1Ïralllr h lïn:;:- 
truction chrétiennc de l'enfance. 1.;ne 111ultitude de con- 
cilps confinnèrent et publièrent Ie décret de Trente; des 


t Edrait de llÜstoire de Cathéchisme de Saint-Sulpice. Paris, 
] R31. 
2 ConcÏl. Tritt ses.;. 
, C. 4- Saltem dominicis et aliis festi, is die hu
, 
pucros in singulis pal'ocl&iis fidei rudimenta,.. ùili!2'enter. . docC'J"Ì CII- 
rabunt. 
:\ Le zèle qui pol'ta (
erson à n.crcer Ics fonctiom: de catéchisÍl\ a 
L
on passa pOlH' rèlfel c.J'un aO'aiblissement de ccryeau pardonnahlt' 
à un vieillard, et G
I'
on sc crut obligé d'écrirc un ou, Hlf!.'l' 1)(1111' jmti- 
fit'" sa conduite. II cmploya IC'g dl'rnièrrs annéC's dc sa ,it' à fair'(' It' 
ratt"ehisme aux enfants. dans l'c:rligc Saint- Paul, :ì. L
-nn. Sl'ntant sa 
nWl't approcher, ilil's l'a
sl'mhla scIon sa cOllhmw, et lelH' fit I'l'pétel' 
erUe prière: 
lon Dieu, mon rr
ateur, a
ez pitié de 'oh'c paU\re 
Si'l',.-iteur Jean Gerson, 


I. 


Hi 
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hOBllllrS du pren1Íer nH
1'ite youiurent l'cxécutel' eux- 
InPInps, et pour en perpétnpl' Ics heureux effets dans 1'1::- 
gli
c, il se forll'a des conlpagllics uiÚ'luen1pnt orrllp<"ps 
du soin cle donner aux rnfants I'instruction rhrétienup. 


I 


En Italic, saint Charles J3ûITOIUéc pu hlia cc c1écrct dans 

()n prflnier conei Ie proyincial, pt de conrrrt ayec Ips {'YlL 
(furs (le sa prOyillCr , il oròonna d'appeler Ies rnfant
 an 

on cle Ia clorhr I. 
L
 p1'enlÏrr synoòe de Sienne 2, rrini de 
alllerino en 
0111h1'ir 3; les synodes de :\fonza, lIt' Césène, de ForIi; 
ceux dr Panne, d'Alhane, de 
rontefiascone, rt nUe Il1nl- 
tit.udr d'autres, sniyireut Ie ll}(
nlP eXP111pIe. Le synodr lIe 
Hr('
ria rn Lonlbardie rxhorta Ies pastrurs à {listrilmrr 
11es rérolnpell
es aux enfants, afin dc les affectionner :'t 
ces salutaires cxercices, ct it prendre pour f\UX un langagp 
(1t. des rutraillpi' (le luèrr '.. 
L'Espagne nc nlontra 1>a
 Inoin
 de zpll\ ni tl'enlprc
- 

emel1t. Le cnncilc provincial de Vah\llCC , cclui clc Tar- 
rag-one, en puhIiant Ic décrrt de Trente, ordol1nèrent au
 
pa
trurs df\ fairp Ir rntrdlÏsn1r rn langup yulf!airr :1. 


1 Act. Eccl, Mcdiolnn. I concil. prov, an. L3ß5. Parorhi singnlis 
domillicis, et aliis fcstis ùicbus." pueri
 singuli in suis parochiis ini- 
tia fidei tl'adant... Stata hora, proprio campanfP 
ono ad ill munus 
assignato, ad eccLesiam cO\'ocan<105 cnrahllut. 
2 SnlOd, Seuen. au, f
)99. 
3 S;-nolL. Camerin. an, 1630. 
'. Synod, llri-xien, an. 1603. l\J unusculis, alii
lflll
 modis... juy('ntutis 

flJdia ('-x:cital'c nitantul'...; 1ll00'C pal'entum, hlandc ct humanitatrl' 
pnrl'Os tractcnt ad diccndum alliciant. 
;; Concil, Yalent. an, 1563. Paro
hi tcncalltur dominicis ílr fL'slis 
diehn!\... pnrros ac purlIas fidei rutlimcnta,.. lingua vrrnarnla í'1'11- 
tlil'r. Concil. Tal'I'acon. an. l!j91. Parochi omnf'!\, omnibus didHls 
Dominicis d festis post pl'andium pueros ct pucllas..,ling-ua vf'l'nacul:1 
('t m:1tcrna (Ioeehant, 


. 
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Dans Ie ro
 aUllle de 
aples, Ie conci-le proyincial de 
balerne youInt, conlnlC celui de )liIan, qu 'on appelàt les 
cnfallts au son de Ia cloche 1. 
Le 
onl, anirné d U lnrille esprit. tit de :5elllhlaLI
s I'i'- 
Fleillents en lJuhènle; Ie sYllolle d'OlInntz onionna, Pll 
f'\.plicatiou du concile de Treute , d Ïustl'uire le:5 cnfautt 
par delnaudes et par rt>l)on
cs, ct de lcur expliquer aycc 

oin ce qu 'on leu r aurait fait apprendre par ccrur :2. 
En 
\llpillagnr, plusieurs yilles accordèrellt une :30111111e 
(lcs ùeniers publit's, destinée à procurer Ie succrs rl'unc 
i 
:5aillte institution, fIt spécialenlent uue distributiun .Ie 
pri.\. chaque année, Le concile de Constance enjoig-nit 
lUPIne aux pasteurs de "rendre Ie catrchislne si agréaLlc, 
qn ïl fÙt plutòf pour les enfants une sorte d'al11uscnleut 
.lu'une oLcupation sérieuse. Lf' synode d'Anyers fìt la 
Inènle l'econ
lnandation 3; celui d'
\usbourg ajouta de 

ages prérepte
 sur Ia lllanière de fail'e Ie catéchislllC ayrc 
fruit. Les constitutions elu diocèse de Trèyes reL:Onllnall- 
di'l'Cllt aux l)astrurs fl'ohyier aux ahsrnces des ellfant:3 It 
 
(rIles tIp ConstanL:e , de Sion, ordOllnèl'ellt de distl'ibtH'J' 
de:" réL:On11)(ìnses :j; celles d 'OsnaLruk, de ne faire que lie::; 


t Concil, J Salcrnit. an, 1:596. Sub inobcdielltiæ pæna, aliislJuc al'- 
hih'io nostro reservati::;, mandamus archipresb
 teris rclitluisquc 3ni- 
lIIal'UIlI cUI'atol'ibus PI'O\ iudæ nostric, ut sing'ulis domiuicis, fcsticJlle 
tli.-hus tluctl'Ìn:\ christiana puerus 3C pudlas instl'uallt. 
! 

nod. OlomucclIs. an. l:jÐ1. Catl'chisllluUl.,. a pueris IlH.:mori- 
h'l' mandal'i, ac demulll in templis per intclTogatiuncs et respoJl- 
siuncs mutua::; in lingua Yl'rnacula. cUl'abunt, tliligenter ipsimet l'''l'li- 
cahunt. 
3 S
nod. 
\ntuerl'ian. an, HilO, 
!t COllstit. diæccs" Trey, an. 1622, lIaùeLit autèIll pal'OcIms... 110- 
mill:!. singulorum in tabella signata, ut facilius ahSL'nlt'5 depl'dlelll.lj 
pos
iut. 
1) Constit. diæcc5. Scdull. an. lû
G, Et sicut nervu..; belli cst pecu- 
nia. ita etialU catcchismi sunt mUlHlscula, quibus belle mcritos tlona- 
bit. ad majol'em cum ipsol'mn, hun aliorum c"\citatÏuuem et 5tudendi 
promptituclinem. 




HO )lJ
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que:stion:s 
ourtes et clail'c
; ccUes d'Yln'c
, tl'expliqw\l' <.:e
 
'!UC:stiOllS pal'des cxelllple:s ct dc:s 
Ï111ilitud(,s 1. Le 
Yllotle 
de (
and cxhort
l lcs lllagistrats des yi lit's it a
si
tt' l' ell 
]Wl':SOlllH\ it la dif'tl'ihutioll des prix des tatéd1Ï
llle
, atiu 
d 'e.\.titel' lc zèle des cnfants l)ar leur pl'éscncc. Ce1ui de 
Saillt-lhucr rCllouycla la plupal't de l:CS dél:rets 2. 
Lc:s statuts de Tal'antai
c, tenx d'...\nnccy pl'iul:ipa- 
1('lucnt, 111Ïrent les catéchisllles en honneur dans la 
Savoie. 
La France ne pouvait ,"uil' ec:s heureu::;cs réfoflHc:s saIl:; 
y prcndrc part elle-lnèllic. Lc cOllcile de Hesançon, en 
137 j, d1'essa de:s }"(\glclllPnts l)our le:s l:atédlÍslues J; Ie 
concile dc 13ourges, lcs syuodcs de )Ietz, rle Houen, Ù '01'- 
léans, Irs statut
 cle Tl'oyc
, d'_tug-e1's, et de tOllS nos dio- 
cèscs sallS exception, cnjoignirent aux curés l"cxC'l'l:Ïce du 
catéchisllie. n n'y eut pas ju
qn'au llOUYCaU lllonde, (luÎ 
llC s'eu1pressÙt d'exécute1' Ie déc1'et de Trente, puiSqLLc lcs 
conciles de Lillla et de l\Iexico 1'iyalisèrent de zèlc aycc 
ccux de l'ancienne chrétienté It . 


1 COllslit. diæccs. Ona
lmrg, an, l(i28 , .\t(IUC ul rudis pucrsLia ad 
lÚillU hane excrritaliollem animrtm', affluantlI11C copiosius, lingua ycr- 
ua
ula pCI' breves et I'oneias quæstiullculas swnÏlcr aitluC Illimalli- 
lcl'... Statut, Ypl'cn. au... 1(i30.., Proponendo bl'C\issimas quæstiull- 
culas ad iUius clm'ioreIU intcllig'cntiam, ae illis rcspondendo, ex cm- 
plisl]ue ae similitudinibus'illustralltlo, 
2 S
'no(l. Gaudav. au, 1630. Pastol'es modis omnibus l'ollalmntur 
dominos tl'mporales, baillÏ\'08; magistratus... indll(
cre,.. spectantc 1)0- 
pulo d juvcnlute, manibus suis præmiola distribuere non gTaveulur, 
- Synod, Awlomarcn, an, )640. 
;3 Concil. Bisuntin, an. 1391. Pastor,.. cum mansuctudi uc ct honcsta 
gTavitalc curl1hit fa doctrinæ christianæ rlldin
cnta iu animos Suorum 
adolrsccntium paulatim ct simpliciter instillal.C', habita rationc capa- 
citatis et ing'cuii ipsorum, 
!t Concil. Liman, I Pl'ovincial. au. 1:582. - Concil, 
\I c\.ican. an. 
12;83, ut qucl'i... christiana doctl'ina instruanlul', ne panuli pctcntcs 
panem frang'cntis defectu pCl'cant. 
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Pendant que de tùutes parts les cuncile3 S 'occu paicnt d u 
gl'awl ohjrt df' l-'instruction dll'étieullc des enfallt
, Oll yit 
de
 l'n\lur
, dfS en.:lésiastiques du prell1Íer onl!'I', tll'
 
:,aillts hOllOl'és tIu don des Inirades, reillplil' eux-Illènll'
 
lit fOlldioll de catéchiste, ct Cll persuader cfficacelllcllt 
l'iIuportance par ces grands exelnples qu'ils donnf'fcllt au 
lllOnde chrétien. L'Itali
 ofrrit deux cardinaux illustres : 

aint Charlps HorrOlnée 
t Ie dude et pieux BellaI'lnin. 
Hellalïnin, Mant archevèquc de Capone, rasseluhlait Ie:' 
Pllfallt
 rlan
 la cathédralp, leur faisait lui-Illèlne Ie caté- 
chislue, et di
trihuait ùc
 recoillpen

s à ceux qui ayaient 
Ie nIieux l'l'pol1rlu. A yallt UHf' fois rl")l1Contrr un virillanl 
de prr
 de cen tans, parnli les clouze pauvres à qui il de- 
vait layer Irs pieds Ie jP1Hli saint, ill Ïuyita à réciter Ie 
S
lllhole des .L\pÙtre
. 
(( Je ue rai jaluais 
u, lui l'épondit Ie vieillard, ('t lWl'- 
(( 
olll
e ne nle ra jalnais enseig'né. )) :-\ ce
 1llOts, Ie saint 
al'dlCyèque changea de couleur, et pel'dit rlurant quelcJllPs 
1llOlllellts la parole. Laissaut échappcr bielltÒt un torrent 
de larlncs, il s'écria, en jetant un profollrl soupil' : (( (luoi 
 
(( dans Capoue, il ne s'e5t pas trouvé Ull senl hOlluue tlall
 
(( l'espacc de cent au
, qui cll
cigllÙt ;\ ce pauvl'e chrèticll 
(( lcs al'tides de la foi '? 
Ialheur, ]llalheur à taut de pa
- 
(( teurs nrglig-ellts! )) Cet éyénmuent Ie fit redou bIer de 
zNe pour l'exercice du catéchislllP : il Ie recollllnancla en- 
core avec plus d ïnstance it ses curés; dans cette Yue, il 
los a
selllhlåit à l'arCheYl\ché, et Ipur tra
ait dans dps cou.. 
tt.rences particulil'res les règlfls qu'ils de, aient 
uivre pour 
S'tH acqnitter 011 puhlic; hien plus, il allait lui-InêulP 
d;n
 les parois
es, ('t faisait lui-luèule Ie catl'chisllle aux 
l'llfèllb. On rapportc lfU ïl l'expli(luait cl'unc lllanièl'e si 
I, J (). 
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paternelle, que tous en étaiellt tuu('h('
 ct attcntlris. D
s 
qu'on annollf:ait ]e catl'chislllP de l'an:hcY(\(lue, les P(1'- 

Ull11PS de tout à'
e aCt:oul'aient UYCC les enfants et Bel- 
a , 
lal'lnill profitait de cette circonstance pour leur ([(Juncr Ù 
tOllS dt} sal utail'e
 avi:s. Le hiellheureux J ('l'Ùnle En1Ïlinlli, 
aont la 111éllloirc est en bénéòi<.:tioll dans toute rItalip, 
l'as
Clnhlait à Venisp les petits (\llfant
 deux fois chaquc 
jour puur leur faire Ie 
atéchi:'IHC, pt par cc llloyen il re- 
l10UYC la une partir de teUe granelr ville t; saint Fran
ois 
ùe Sales donllait à ses curés les lnèlnes exen1plc
. Un 
ait 
que ce saint éYècpte l'aisait appcler lr
 enfallts pal' un hé- 
raut, Yètu d 'une espècc {lc roUe d'3rn1<'S hlcur, sur la- 
([uelle était Ie no III elp Jésu
 cn lettrcs dOor. Cr ill'raut, 
agitallt une SOnnl\tte par les rues, l'ép(.tait t:es pal'olt'
 
d'une yoix haute ct sonorp : (( A la doctrine t:hrétienne, à 
(( la doctrine chrétiel111e! on you
 y ensei
:ncra Ie cll4'- 
. L 
(( lnin flu l)aradi
. )) l'ous Irs dilllilnrhc5 de ranllée et le
 
SaIU(!c1is ae Car(\lne, Ie saint (IY(
(IUO Ü1Ïsait 10 catèchisllle 
tour à tour ayer 
rs challoinos. Pour Ie rendre plus agréa- 
hle aux enfants, il y faisait chanter des c:l.ntiques, 
antôt 
ell lllusique, tant.;t it sÏ1nple yoix, ou nJè1110 ayec aCC0J11- 
pag'llcluent de l'orguo; et toujours il ayait aycc lui un 
grand nonJbre de réconlpen
os. Deux fois dwque année il 
allait avec ses en1'ants en pru
ession solennpl}e pal' toute 
la yille. Le P. de la Hi yière, qui, dall
 son enfancr, aYi.lit 
assist{\ à ses catt'chis1l1CS, en parle aiusi dans sa vie òu 
saint éYèque: (( J'ai eu rhonneur de participer à co ]Iéni 
(( eaH'('hi
lnr ; onc(luPf; ne yit l)al'ril sprdade. Cet aÍluahlr 
(( ef. yraiUlput h011 p(\re étai t assis sur un tl'c)ne ('!eyé dl' 
(( lIliclcp\cs CilHI degrés, toutc l'année eufantil1p l'enyi- 
(( rOll11ait... C'était nn 
olltent(,lilent llonl)arcil d"oui' 


1 Yita Bellal'mini 11 Jacobo Fultigato, pp. 4G2 - 293. Yie de IJ,I- 
larmill, par Nicola!' Frizon. In-4 o , pp, 21;) - 258, Acta Sanctorull1 ,111 
fcbruar, p. 218. 
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J 
(( ('OJnhien fanlÍlièreIl1cnt il exposait les ruditnents de 
(( noire foi; à chaq lie l)1>oPO:5, le:-, ril'he
 (:ollllmrai
olls lui 
(( nai:5
aicllt en la Louche pour s'exprÏ1ner; il regarJait 
lC 
Ull petit 111onde, et :son petit 11lo11ùe Ie regal'dait; il 
p 
lC rendait enfant avcc eu
.:: pour f01'111C1' Cll CUX 1'110111111C 
t( iutérieur et l'holIllue parfait scIon Jésus-Christ I. )) 
En Portugal, dOlli Barthèlf'ulÏ dcs jlart
Ts, archcvèqw\ 
, de Brag-ue; surtout lorsqu'il sc fut déll1ÎS de la charge pa
- 
tOl'ale, se livra tout entier it la lllèlne æusre. Saint 19nan', 
dc retour dans sa patrie, résolut de faire Ie catéchisnle aux 
cllf
lllt:5; et COlnnle on lui représrntait qu'aucuu n'il'ait 
l'entendrc : (( 
i j 'en ai un seul à instrl1ire , répunùit-il, 
I (( je 111e cl'oirai bien dédoHllllag'é de Illes pcine
. )) La 
haute c::;tinle ql1'il avait COl}(
Ue de l'offìce de catéchistc Ie 
l>orta à s'cngager !)ar væu, lui et so:; pren1Ícrs C0111pa- 

'nons, it ce genre de lliinistère. t:tant deveuu géuéral de 
....on ordre, il (:Olnlllell(
a rexercic"c de sa charge par fairr 
Ie (:atéchislllC dans une église de BOlne, oÌl l' on \'O
 ait 
dlTiycr ell foule pour l'elltellr1re, llon-::;euleluent des C11- 
rallt
, lllais encore des théologiens, des canonistes et de
 
personnes de qualité. Quoique son lallgage fùt assez hal'- 
hare et reulpli de tournures espa
.nules, ses e
hortations 
fai
aiellt heaucoup tlïlnpl'essioll 
nr scs auditeul's; et, 
apl'c!s l'ayoir entcndu, ("haCUH se retirait en silencc, les 
I lrH'lllC
 au
 -YPux et Ie c'æur rClllpli de COUlPOlldioll. II 
I continua c.:et exel'cicc tlurant quarante-six jour::; tlan
 Ia 
mèu1c rglisc; et c.:'('
t à 
()n e:-..elllple clue le
 sup{'I'iellf:-' de 
Il a cOlupagllie de JéSU:5 font ({lwrantp jOl1r
 ]p rat(
chisrn(' 
fJ11antl il
 cutrcnt rn charg-r !. 


1 Yi
 de 
t. Fraw;ois de 
ales, par Ie Pi.')'C lie la Hi, iere, 1U;3j, 
p, 3tì2. - JIistoire d(' 
t. Francois dc :-:aIcs, palo ,Auguste de Sales. 
In-4 o , lG3
, pp, 28;3, ;2
 L ' 
2 Vita sancti Igllatii, a )Iufreio. lu-4 o , p. 121. - Yie de St. Ignace, 
pal> Ie Douhoul's. In-4 0 . p. 2J9. 
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aillt Fran'1oi
 de Borgia parcourait la canIpag1lc, uue 
clothette à la lllain, pour appcler lcs cnfants ct leur ap- 
prcndre la doc1rinc chl'étiüllllC t. Dans le
 lndc
, 
aillt 
F'l'all(
oi
 Xayier hégayait ayt:,c le
 cnbnts les prelJ1Ïer
 
élélllcnts (Ie Ia foi chrétienllfl. {( II aHait par la rillc de 
(( Uoa, ct priait à haute yoix 1es pères de fall1Ïlle <1'C11- 
(( yoyrr pour l'anlOUl' de Dieu lCllrs pnfants rt lenr
 ('
- 
(( da\'cs au catéchisll1C. )) Le saint hOllUl1e avait ,laIls 
l"csprit, ajoute l'auteul' de sa yie, (( que si au llioins la 
(( jeunes
e portugai
e était bien instruitp des principrs 
(( (le ia rcligion, ct fonnpe de bonne heurc à 1a pratique 
(( dc la yertu, on YC1'l'ait en peu ùe trlnps Ie christianislllC 
(( rcyi\Tc à Goa,.. Et ce fut en ('fret par lcs enf:=tnts que Ia 
(( yille conlnlcn
a h changer tIe facp 2. )) 
La l,'rance fut plus féconde rn grancl::; exelllplcs dc ce 
g'enre clue Ics autres parties elu 1110n.1e chrétie11. Le picu
 
é\'èque de Cahol'
, 
I. Alain d,' Sohlliniac, ue sol'tait ja- 
luais Ù 'une paroisse 'lu'il n'
 cÙt fait Ie cat{'rhisllic rn 
langue yulgaire, ct sa dutritè lui fournissait toujours 
lIuclque nouyeau Bluyen de rend 1'6 I'instru.dion inti're
- 
saute et ag-réable à scs anditcurs 3. 
I. Ic Xohlctz, caté- 
chi
te dès l'èlgC de quatorze ans, exerça jU8qu'il sa Hlort ce 
111Ínist(\l'e è\YCC un succès étonnant. II 
aYait s'attathel' les 
cnrant
 pal' des réco1l1pellses sag-enlcnt distributes, ct pill' 
tiCS Inanièrcs douccs et afl'ahles; illnellait Inèlne ayec lui 
till pc,tit jüunf' hOlllllle llu'il faisait placer pafllli Ics en- 
fllnts, aHn que l'Cxclllple de celui-d engageåt le
 autl'es it 
rl\pondl'c aux diver
es questions qu'il leur adl'cs
ait'.. 
Le P. Homilion, fonclateul' des 1T rsuIinc
 ('n France, .se 
f:elltant appclr à catéchiser Ies f'nfants, ('onl11lrll
a (l'e'Xf'l'- 
t Yie de 51. François de Dorgia, 111-4 0 , p. l:j7. 
1. Vie de St. François Xavier, par Ie père Uonhonl'
. Tn-4o
 pp, 11!1, 
120,371. 
.
 La vie de !\1. de Solmiuiac, 163:), )I. 341. 

 \ïe de 1\1. Ie 
oblet/, pp. I
(j, 133, Ii:!, 
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Hð 
tel' 
e u1Ïllistèl'è à ] 'Isle, dans Ie coudat Y cllais::;ill, oÜ il fit 
un fruit c
trd.orùinail'c. II attac.:hait tclleUlcut les cllfauts 
I à 
Ull t:atéchisllle paries l'éCOlllpenscs (IU 'illeul' di:3trihuait 
dH.Hlue fois, et par toutes les picu::;es iUYelltion
 que peut 
tOHl'uil' Ie zèlr apostolique, tlu'illes gardait deux ou trui
 
heure
 ùe suite sans 'leur c.:al1:3cl'le llloindre sClltiulellt 
tl'l'lIIlUi. Chaquc sClllaine, il faisait réciter dcs hillct:3 i.t 
tlr:; rllfallts hahillés en anges rt placés SUI' des siéges f\lc- 
y(
S anx divers points dn catéchisllle. L'autel1J' de Sit \'ie 
ajoute, qti'apl'ès avoil' nnnercié, au nOllI des assistants, 
ce
 petits anges, cle l'iustruetion quïls a\'aiellt eu la honté 
I ell' leur appo1'fer tIu cirl, Ie P. HOll1Ïlion prenait de là 
, utl'asion de r('péter Ie::; choscs qu ïls avaicnt clites, et tl' ell 
lllOntrel' l'inlportance et la nécessité 1. Le P. lyan, 1'011- 
, (latcnI' dc la cOllgrégation de :Notre-Danle de la l\Iisé1'Ï- 
I l:urde, faisait chaque dillianthe Ie catéd1Ísllle aux enfants; 
d 
Oll zèle Ie pol'fait it graver lui-lllrulC des planches pour 
leur di
tribuer des inlag\e
 2. C'était parle catédlislllC que 
slÍnt Fl'an(
ois Hégis cOllnnençait orJinairenlent ses luis- 
I sions; ct sailÜ Vincent de Paul, étant curé, se n1Ît à ap- 
pl'endre Ie patois du pays, afin d'ètre plus en état de faire 
Ie catéchi:::.n1p 3. 


11[ 


Sïl fallait ce::; grands exelnples de zèle l)OlU' pcr
uatlcr 
rrticacClllcut les pasteurs, il fallait, pour l)crpétucr ces 
e
OInples dans l'
=glise, fonder dcs conlpagllics youées à 
l'illstruction chrétienne de la jeunesse. Le saint pape 
Pie Y, suscité de Diflu pour réparel' les ruines de l'l
glise, 


1 La ,jf' Iln pèl'C nomilioll. de rOl'ato!I'
, pp. 83, 94 - 95. 
2 'ïc tlu père Y\an, In-
", p. 31.- 
:; Yic de 
t. Fran ;ois nég-is: par Daubcllton. Ill-l
, p. ll
, - 'ic 
dr 
t. Yinccut dr Paul: par Collet. II1-}o, t. I, pp, 3ü, 62. 
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institua à Ron1è uue confrérie de catéchistc:; suus Ie nUl11 
de la DOt:tl'ine cllrétiellne. en grand nOlnbre de pcrsonlle::, 
v entrèrent à l'envi et s'ohlio'èrellt Ü fail'fI Ie catéchi
llle 
,. ü '-- , 
les ùÜllanche
 et f(\tes, dans les égli:;es que Ie soUyeraill 
Pontife leur a
sipïla. Yoyant Ie grand fruit (lue pl'oùui- 

',aiellt leurs instructiollS, lc Pape acconla des illdu1g'cnces 
it cenx qui exerçaient cette æll\Te dr charité, et it n
ux 
II ui yellaient au t:atédlÏslne pour so fairc instru irf'. II fit 
p1ll
: par une bulle e
presse, il eÀhorta tous les patriar- 
che
, archcYèques, éypques et prélats d'intl'oùuire dall
 
lCllrs églises ectte saiute et salutaire pratique 1. Saint 
Charles I3orrolllée établit it i\Iilan 1a confrérie de la Doc- 
trine chrétienne, et s'cfforça de Ia propager dans tou1 son 
diocèse, dont la face chanß'ea en très pen de telnps. Il n'
 
aYait puint de dÍ1nanche qu'on nc vit toutcs les églises cle 
Ia ville et de la canlpagne pleilles de fidèles, dont les UDS 
enseignaient ct les autres écoutaient; et it la fin tous s'u- 
nis
allt ensrluhlc chantaient des litanies, des p
aullH'
, 
dps hYlnnes ct des cantiques de pil'té. Ces exercices atti- 
raiellt une grande fouIe de pl\u}!le, et surtout les a1'tisall
, 
qui lai::;saient YOlolltiel's Irs jeux, Ies òal1ses et lc
 autn'::; 
diycl'tissen1ents profanes, pour assister à ces réullions. Lc 
saint archeyèque prenait plaisir it les yisiter, et sa p1'é- 

l'llt:C était un nouveau sujct de joie et d'éditìcatioll pu- 
hIiq lie. Lorsqu ÏI 1110Ul'ut, il y avait, taut òans la "Ville 
flue dans Ie dio
èse de Î\lilall, plus de quarallte lllille 1'l'1'- 

onne
 qu '011 ill:;truisait, cnviron 
ept cent qual'anh' caté- 
dlislllCS, et plus ùe trois 111Íl1e catl'
histc::; 2. Dès sun 1'11- 
t1'ée òans l'épiscopat, saint Fl'un(:ois de Sales illstitua 
anssi la confrérie de la Doctrint-' chl'étieulle à Anllec
, et 
dl"t-'ssa des statuis, pour en l'églcr l'ordl'{õ et en a
surer la 


1 La Yic du Íl'ès-saillt pape Pie Y, p. 507, 5U8. - !Julla, E\" de- 
hito pasloralis officii, data Ü octol>, 1371. 
2 Acta Ecclesiæ )Iediolan - Yir tll
 
t Charlrs.., pal' Guiliano, 
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tlnrée. En 15ÐtJ, Ip rOllcilp pro,'inrial dl' Salprnr ordonna 
de l'établir; à 
\nYers, it Upsançnn et aillrurs, on s'elll- 
prt 1 ssa dïn1Ïter eet exrlnplc. 
rn autre saint de ee sièrle, suscit(
 de Dietl pour tra- 
yaillpr it la sanctification des (Infants, rut <::.aint Philippe 
de 
éri, instituteur de l'oratoire à R01l1e. On a cle la peine 
à croire ee que rapportc rl1Ï
toire dl' sa vie, ell' la bontr 
, ayrc laquelle illcs accueiHait, prcnant part à leurs jeux. 
I c::ouffrant m(\n1e qu'i1s jouassent à la palune auprès de sa 
chan1hre, 
ans leur en téllloigller Ie n10indre déplaif:ir. 
, t"n gentilhonllnr ron1ain lui R
 ant un jour clclnaurlé 
! COlnmput il pOllyait supporter un hruit si Ïlnportun : 
(( Tout ce que jc deu1alHlc de rl'
 enfants, lui répondit lr 
(( saint prètre, c'est rlu'il
 ne fassent point de péchés. Jp 
(( ne Hle lnet:; nullmnpnt ell peine du reste 
 en sorte qUf' 
I (( s'ils youlaient ff'11l11'e du hois sur n10n dos, jp }p souffri- 
(( 1'ais ayer joic 1.)) 
La f'olupagnir de Jésus 
c consnrl'a parcillclnrnt à la 

anctification df\:O: rnfant
, pt dirig'0a Hnp nndtitude de 
rollégcs. 
En F1'all
c il 
f\ forula unf' eUHg'l'l'gation d'ecclésiasti- 
clues rnti(\rrUlPllt youé
 it 1'('ufal1ec chrétienne. César tie 
, Bus, qui avait été 
useitp pour l'('tahlir, c:xel'ça d"ahord 

on zèlc dans Ie e01l1tat Yenaissin, oil illnérita If' titre 
d'apÙtre des enfants. Pour Ir
 attirer à ses catéchisll1es, il 
lpnI' dist1'ihuait de
 récompenses, leur faisait chantpr de
 
cantiqurs et l'éciter des dialogues. n ayait lllrlne l'atten- 
, tion ò.e pr(
l)a1'er en particulicr ies enfant
 clui devaient 
. rc"pnndre en public, ann que lïn
truetion ne fÙt ni 1an- 
g'lli
sante ni 111al prrsent{ìe. (( 11 conçut Ie drsspin cr.
t:l- 
I (( h1i1' nne congrég-ation, dont 1'e
prit cs
entirI, Ie rleyoir 
: (( inrli:;:p('n
ah1p. ct 1a fonction l)erpPtupllr ('t prinr1]1a1(' 


t Yi(\ ,1(' 
t. Philippl' ,h
 
él'i, pp, 2)
. 
20. 
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1.E. 
(( fÙt d'r'nseig:ner la dor-trine chrétienne, et qui fÚt dall
 
(( l'}
glisc un ordr(' de catérhistes, COlnnlr celui de 
aint 
(( ÐonÜnique était un onlrc (lc prédicatrnrs. )} f:ettr so- 
ei(
té conln1en
.a ell cll'et, ell 1 
)f)2, sou
 Ie nOlll de Prêtres 
de Ia Doctrine rhl'Ótielllle, ct rut continllée l)ar Clé- 
}11('nt Y1[1 C"ll I ;)t}ï. Dieu l'prou\'ê:l. 1(' Y(
nérahle César 11r 
Bn
 par la priyatioll cle la YUC : infil'llli té qui ne l' elnpl\- 
('ha pas elP continucl' les fouctions de catéchistr j Hsqn'à la 
fin dn sa vie. Sa eongrrgation t01l1ptait dans les drl'lliprs 
trlnps quinzp nlaisons et vingt-six collég'es 1. 
Peu après saint yincent de Paul jeta les fonelelnents 
a'unr anh'(' congrrgation qui enlhras
a Ie 111(\nlr ohj(,t, 
1 'instruction c-hrétiennc des enfants. Dans les llli

ion
 
([He srs prt\tres prèchaient anx pen pIes de la Ca1npagllP, il 
It.s ohligra de fail'e l{' pt,tit catéehislIlP à lnidi, et lr grana 
raU'chi Slur Ie soil', pendant une pal'tip d nqlle 1 il YOlllait 
flU 'on illterrogeât les enfants. Lll JOUI' ayant appl'is qu'un 
dr 
eS pn
tn's s'était {'('al'té de se
 instructions, il lui érl'i- 
,-it rn ccs ternles: (( .T'ai ét{. birD túutl'i::,U' ùe c(' qu(', au 
(( lieu de faire Ie grand eatéchisllle Ie soil', YO us aypz fait 
(( cles prédications dans yotre n1Íssioll. Ce qui 11r se doit 
(( pas..., parce que Ie peuple a plus hcsoin de catéehisll1C, 
(( et qu'il en profite davantage; parce qu'cn faisant Ie caté- 
(( chisme, il semble qu'il y a, en quelque façon, plus rle 
(( sujet d'honorer la 111anirre quP "'Xotre Seigneur JéSll
- 
(( Christ a tenue pour convertir Ie lllonde; paree qur 
(( r'pst notre usage, et qu'il a pIn it Notre-Seigneur 11.-' 
(( tlonnp1' tIe grantles hénl'dictions it rette pratiqup, en la- 
(( I[urllr i I sr trouvr plui' de 1l10
 ens d'rxcI'cer J'lnnnilité:2 ,)) 
Hani' lr 1l1l\Ule trlnps l'ahhé, dcpuis cardinal de BI
},lI11t', 
ronsicl{'rant qnr Irs prupies dt' la calnpagne étail'llt (lans 
1 Yir de Cvsal' dr nus, fondatcur de Ia congrégation de Ia Dodrilli' 
C"r(
tienllc, pp. J (is, 171, 184, 18:5. - Influence de la H.digion en I 
I'I't1ncc, pendant Ie dix-srptième siècle, t. J, p. 15:5. 
2 Vie (Ie 8t Yinccnt de Paul, par Ab('lI
'. 111- '.0, t. 2, pp. 10, 12, 13. I 
f 
j 
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un hesoin extrèlne de la parole de Dieu, et qu'on ne con- 
I naissait presqne plus l'usag'e du catéchislne, conçut Ie 
, projet d'Mablir une rOlnpagnie d'ecclésiastiques destin{ts 
ä la fonnatioll des c}prcs (It :\ 1 Ïnstrudion chrétienne drs 
I enfants. Saint François de Salf's pt César de Bus, qu'il alIa 
, consulter, approuv?'rent son dessein; Ie roi l'autorisa par 
des lettrcs patentes, et Paul Y Ie confinTIa par une hulle 
qui donna. à ces dig-nes ouvriers Ie nonl de pn\tres de 
r()ratoire. Ils :n'llÍcnt sous lrnr direction elrs colléges f't 
I dt)s sénlinaires. Ils ()llvoyaiellt des catéchistes dans Ia 
cmnpagne, et quelques-une
 de Irurs 111aisons étaicllt nni- 
qnen1ent de
tillées aux exerciccs des catéchislTIPS 1. 
Au seiu .Ie la France, on yit des catéchistes parcourir 
I le
 viUes et les calnpagnes. Les Joséphistes, d'ahord siln- 
pIes ratéchistes, mnhrassèrel1t ensuite l'in
truction ùe la 
jeunesse et la direction des colléges. Antoine Houssier, de 
concert avec la troupe qu'il s'était associée. ratéchisa Sl1C- 
cessiVClnent Ie Lyollnais, Ie Forez, Ie Yelay et l'..\uvergne. 
Dans Ips villes, plusicurs ceclésiastiqnes ouvrirent des 
écoles de gralnl1lairc, afin de faire ayec plus de facilitr Ie 
catéchisl1H,) aux ellfants. Pierre Coudcl'c, dans la suite 
Rupérieur tIu sén1Íllairc de Yivirrs, rClnplit ù'aborcl les 
fouctions ùe Inaìtrr d'rcole, uniquelnent guiùé par son zèle 
a1'aent pour Ie salut des ànles 2. 
I.13ourdois2, voyant que 
les catéchisn1es de Saint-
icolas-du-Chardonnet, à Paris, 
, étaipnt à pen près inutilcs à la jcunesse, prit Ie prétextc 
: d'OtnTir òe
 écoles sur cctte lKu'oisse 3. Ellcs deyinrcnt 
: bientÒt si célèhres, quP 111ènle les personnrs òe (IuaIité y 
I rnvoyèreut leurs enfants. ...\. Orléang et aillrurs, plusieurs 
; laïques inÜtèrent crt eX81nple 4. 


1 '"ie de llerullc, pp. 3
1, 40
, 
2 )Ianuscrit:Hle (
..antlct. 
3 Vie de 1\1. BOUl'doise.ln-4 o , 474 . 
,. Influcnce tie la Hrlig-ion en FI'ancc.... t. 2; p, :12:). 
I, 
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Jusqu'ici nous n'ayons énlunéré que les institutions en 
fayeur des garçf),l1s; on en forIna de sell1hlahles pour I'Ìn- 
struction chrétienne des jeunes fiUes. On peut n01ll111er 
entre autres cOlllpagnies qui Sf' fonnèrent en France, les 
\ 
filles de Notre-Daille, établies å Bordeaux, et approuyées 
par Paul 'T; les religieuses de la Visitation; les L rsulines, 
qui, dans l'e8pace d'un denlÎ-siècle, cOll1ptrrent plus de trois 
cents couycnts; lc::; religieuscs de Notre-Dallle, fOrInées 
dans la Lorraine; les filles de la Charité, instituée
 par 
saint Yincent de Paul; les sæurs dc Saint-Joseph, fonclées 
au Puy, et les denloiselles de l'Instructioll, étal)lies dans 
la même ville; les sæul'S de la Foi, au diocèse d' Agen; les 
filles de Sainte-Geneviève; les fiUes Régentrs; les smurs 
de Saint-Charles, de Nancy; les fiUes charitahles dr 

Ieaux; les écoles du Saint-Enfant-Jésus; les sæurs de 
Saint-Paul, au diocpse de Tréguicr, qui fai
aicnt Ie yæu 
particulier de se livreI' it l'instruction ùe la jcunesse ; cu- 
fin une lllultitude d'autres établissenlents qui, pour ayoir 
(\té llloins connus, n'en ont pas moins seryi à renouyc!rr 
la société dans ee ternps de réfol'111e lllliyerselle. 
Nous avons indiqué la cause de c
tte réforIHe. L'histoire 
de ses progrès serait un tableau des plus intércssants; 
Inais, à cause <.Ir la l11ultitude des ohjets, qui demande- 
rait des détails infinis, nons ne Inettrons sous les yeux du 
spectateur qu'un coin de ce yaste tahleau, et nous IHon- 
trerons, par l'histoire détailléé du renouvelleluent de la 
paroisse la plus n0111hl'euse de Paris, r1 pcut-ètre (In 
1110nde entier, ce qu'à dû produire ailleurs l'instructioll 
chrétiellue åes ellfants. 
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ous lisuns dans les aetes tie Ia continuation de la vingt- 
cinquil.:rne session dll concile de Trente: <( Le 8aint conciIe, 
dans sa secollde session sous Pie IY, avait choisi quel- 
ques-ullS des Pères, et les avait chargés d'exalniner quels 
étaient les livres qu ïl convenait de censurer C0111111e sus- 
pects ou dangereux, et d'en référer ensuite ainsi au concile. 
Il sait nlaintenant que leur travail est fiui; lllais ces livre:; 
sout si nOlnbreux et 8i divers qu'il serait difficile au con- 
cUe de porter son jug-eluent d'une luanière expresse sur 
chacun. C'est pourquoi il ordonne que Ie tout soit sou- 
Juis au ðouverain-Poutife, qui tel'lninera ceUe affaire 
et publiera Ie décl'et qu 'elle delnalldera. Et on en fera de 
lnènle pour Ie catéchislne que plusieurs Pères étaient 
chargés de COIl1poser; pour Ie n1Íssel, et puur Ie bré- 
viaire. )) 
On travailla au catéchisme en deux teulps diffrents : 
d'ahord, pendant la teuue tIu l:oncile, depuis Ia dix-hui- 
tièlue session, Ie 26 févl'ier I ;)(j:1, j usqu'à Ia fin, au 1110is 
de décclubre 13ß3; puis, après ]a dissolution du concile, 
on y travailla à ROIne plus de trois ans cntiers, et il ne 
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rut adwyé (Iu'en 13{j(j. ...\insi plus de cinq nns furent cnl- 
plo.yés à ce traYu'), pour lequcl on uyuit choisi co qu'il 
 
ayait dú plus pieux et (Ie plus sayant panni les Pèrcs du 
cOllcile de Trente, et par cOllsé(Iuent I'auforité de ce ca- 
téchisme, rn 111atièrc de foi, r
t presqne égalc aux décl'ets 
11lènleS du cOl1ci}c. 
La doctrine c.hrétiennc fut di visée en plusieu n; parties, 
que 1'011 donna tt traiter d'ahord séparélnent à divers doc- 
teurs et théoIogiells, ayec ordre d'expliquer ehaquc l11a- 
tit'\re cOllfol'luéluent à la doctrine de l'Église et du concile, 
ct en laissant ùe còté les controyerses de l'école .;ur plu- 
f'ieul'
 articles. Christophc Sanctorisius, dc I' orclre des 
oflllites dr Saint-Augustin, assure qur Ie cardinal Scri- 
poud, du luènlC ordre, rut chargé d'expliqucr cet article 
tIu SYlnholc : Je ('J"oi.
 tÌ ia sointe J
'glise catlwlique. On 
confia Ie quatrièulc artide il Jliehel Jlédiuo, ùe l'ordre 
des Frères-
Iillel1rs. Pierre Galé(in traita les COJ1Z1nandc- 
nlCnts de Dieu) et Jules Spongial1us Ie chapitre de la pJ'ièrc 
ot de l'OraÙSo/l duminicale. Pour Ie reste du Syn1bole, ce 
rut 1 ntonianus, don1Ïnicain, qui s'en occupa pendant que 
Ie concile était encore asselnhlé. 
Quand Ie concile eut été dissous, Ie travail du Caté- 
téchis111e fut confié à quelques-ulls des théologiens et des 
Pères du concile, la plupart de Yordre des Frères-Prê- 
chcurs. Ce furent entre autres Léollard .Jlartin, de Gèlles, 
archeYèque de Lancc, en Espaglle; .J. Egidius 1 7 uscaral'ius, 
de Bolugne, évèque de 
Iodène; François Jtù/'crius, théo- 
loö"iell du roi de Portugal au condie de Trrllte. 
Saint Charles llOlTOlllée avait eu la prelnière iùée de ce 
Î 
Catéchislue, dont il pressa yiYf\111ent rexécution pendant 
et aprÞs la tenue du ('oncile, Inais dunt la puhlication est 
due au pape saint Pie 'T. Déjà, it la 
ol1icitation de saint 
Charles, il avait été lu et relu plusieurs fuis, dan
 diyerses 
réunion d'holllll1eS illstruits; Blais, lorsqu'on dClnanda it 
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Pie \ d'y donneI' sa sanction, il voulut avoir encore l'avis 
c1 l'approbation de plusieul's docteurs distil1gués, afin, 
dit un auteur, qu'un livre qui était catholique par son 
I ohjet et par sa fin, fÙt l'eçu catlwlÙ-jueutent, c'est-à-dire 
paJ'tout, COlnnlC doit l' ètl'e un ouvrage catholique. Le car- 
I dinal Guillaunle Siple!, hounnc d'une science et d'une 
, piété reularquahles, s'adjoignit plusieurs théologiens, 
par l'ordre du pape, pour Ie revoir, et quant aux choses 
et quant aux expressions; et ce ne fut qu'après leur rap- 
I l)(H't, ('t sur leur pésentation, que saint Pie V lui donna 
son approbation en ces terules : (( De notre propre mou- 
I VClnent, en qualité de pasteur de l'Église universelle, dé- 
sirant, avec la gràce de Dieu, remplir tous nos devoirs 
I avec toutc la fidélité dont nons SOlnmes capable, et Inett1'e 
I à exécution les .décrets et urdonnances du concile de 
, Trrllte, nons Rron
 fait COlupo:;er, par des théologiens 
chuisis, un çatécllislne, oÜ fussent renfernlées toutes les 
vérités de la religion que les pasteurs doivent enseigner 
aux HdNes. Et COlnnle cet ouvrage vient d'èt1'e en tin te1'- 
luillé, par la gràce de Dieu, nous avons youlu qu'il fùt 
ÜuprÜné avec Ie plus grand soin par notre cher fils Paul 
Jlanuce, ÜnprÍIneur des livres ecclésiastique
, à Home. )) 
Le l'atéchislue du cOllcile de Trente, approuvé d'abord 
ct recolllinalldé en suite dans Ull grand IHnnbre de bulles 
I par Pie V, Ie fut encore par Grégoi1'e XIII, son succes- 
seu!'; par saint Charles BOIToluée, qui ohligea tous ses 
cle1'cs d'en faire une lecture assidue, dès qu'ils auraient 
atteint l'àge de dix ans; par Ie concile de Bénévent, en 
1;)67, qui ordonna à tous les prédicateurs de l'étudier fré- 
queuunent, pour ne rien dire dans leurs sermons qui fÙt 
contraire à la \Taie doctrine de l'l
glise ; par celui de Ra- 
Yellne, en 13GH; par ceux de ..\lilan, en 1576, 1;)77, 1379, 
dans le
quels saint Charles ordonna que tout prètre se- 
rait obligé de l'avoir dans sa hibliothèque ; par les COll- 
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ciles de Gèlle:;, Cll J 
7 ,t; de 
Ielun, en 1:)1U ; dc Huucn, 
Cll 1381, qui ol'<1onnc à tous les prèhes de 1a province 
.. 
d'avoir Ie CatlLécllislne l'Oïnra'n, tont en latin 'lll' en ti'un- 
fais,. de Bordeaux, en L582; de 'I'ours, en 15H3; de 
ReÍlns, la Inèlne année; d' Aix, en 1585; de Toulouse; 
ell I:5DO; d'Ayignon, en J:5U1,; d'Aquilée, en 1596. Ainsi 
donc, Ie catéchislne du cOllcile de Trente a tout co qu'il 
faut pour ètre regardé COlnnle Ie catéchisme mènle de 
l'l
glise catholique; et, par (:011séquent, il mérite une con- 
Hance égale à celle qu'exigent les décrets de la Foi. 
Finissolls cette notice par ces paroles du cardinal Ya- 
lère, évèque de V éronc et anti de saint Charles Borro- 
luée, dans son Ijvre Au.L' acolytes de Vérone ,. (( Le caté- 
ehisille tIu candle de Trente est véritablmuent un don 
que Dieu nous a fait en ce temps, pour rétablir la disci- 
pline ancienne de l'Église, et pour soutenil' la république 
chrétiennc. Cet ouvrage est si renlarquahle, si profolld et 
si clair, que ùepuis longfenips il n'en a pas paru de SCln- 
hlable, au jug-eulent des hou11nes les plus savants. Ce 
n'est IJoint un hOlllllle qui selnble y ayoir tellu la plUllle; 
c' est l'Égl.ise nIèlue, notre sainte Inère, guidée et illS- 
pirée par Ie Saint-Esprit, flui y parle et qui nous y 
instruit. Y ous qui ètes déjà un peu avancés en àge, 
lisez-Ie sept fois et plus. ,r ous en retirerez les fruits les 
plus adlnirables. Dél110sthèncs, dit-on, pour se rendre 
éloquent, écrivit huit fois de sa niain les harangues dr 
Thucydide, telleluent qu ïl les savait par cæur : à C0111- 
hien plus juste titre, vous, qui ùevez travailler de toutes 
vos forces à procurer la gloire de Dieu, yotre salut et ce- 
luì du prochain, ne devez-vous pas lire et copier 11lènle 
plusiellrs fois un liyre ('01npos(' par l'ordrr du conrilr 
de Trente, et, pour ainsi clirc 
UllS la didL'e du 
aillt- 
Esprit"? )) 
NOlls ne pourrions riell ajoutcr à eet éloge; nlais i] 
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n'y a ricn à en retrancher. Le catéchis111C du concile de 
Trente est un abrégé de toute la théologie ùogn1atique ct 
Inorale. On 

 trouye tout ce qui peut être utile ou néces- 
saire d'expliquer au peu})le, de la doctrine chrétienne; 
et iI peut également servir pour préparel' lcs catéchisllleS 
et les prôncs. 
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D, L'hollIllW allrait-il pli connaìtre pal' Iui-mème, ct deviul'l', pal' 
la senle raison, les devoirs (Ine la relig'ion lni impuse elIvers Dicu? 
H. 
un, d c'cst pour cela que Dieu les lui a réyélés, dès Ie com- 
mencelllent du monù
, comml' en funt t'oi ll's traùitions des pen- 
ples, tons les monuments histori((nes, et spécialelll('nt les cro
 auees 
cathuliqlles, 
D. Comment la religion, nue fois connue des hommcs par Ie mo
'ell 
de la ré,-élntion, s'est-ellc cou
ervée et propagée, dans tOllte la 
suiti.' (les sièclcs 
 
H, Elle s'est conservée d"aLord par la h'.ulitiOlI des patrial'chcs; en- 
snite par les écrits et pal' l'euscig"lIement des prophètes; PUi8 pal' 
l'établissement dn saecrdoee jndaÏlJlle, (Illi a (
nré depuis :\Ioïse 
jIlS(In'à Jésus.,Christ; et ellfiu pat' la mission divine de Jést1s- 
Christ, des apÙtres I:t de ll'lli"s snccesseurs légitimes, 
n. POlli' queHes r:1Ìsons II's Pèl'cs du concÏle de Trellte ont-Ïls fait 
composel' un catéchisme '! 
n. Pour p(usieurs rnison
, l)'ahoI'd, à cause des llérésies Ifni sc Illul- 
tipliaient à l'infini, et pour cOllserver plus aisément pat'tollt ruuité 
dc la foi. Emmite, pom' aider ft pour dirig-cr les pastenrs, dont Ie 
plus grand nombre n'a Hi Ie Ll'lllps, ni les lHoyens néces5aircs pour 
étudier ct approfondir toutes les pal,ties de In doctl'ine catho- 
Ii flue. 
D, (lue conticnt done Ie catéehisme du concile de Trente? 
n. [I rent'cl'H1e principalement deux choses : les règles et les avis 
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dOllllCS au\. pastcurs pour tOlit cc qui concerne lïllstrudion ct I'en- 
sCig'uCUlCllt des fidèlcs; ct rabrégé ùe toutes Ics vérités de la reli- 
gion, que chaque chrétien cst obligé de croire et de pratiqueI'. 
D. ()ue prescl'it-il aux. pasteul's? 
R, Ii prcscrit au\. pastcurs d'instruire chacun, autant que possible, 
sllivant les bcsoins et III portée de son esprit. 11 leur rappelle aussi 
IJuïls dohent rappol'ter soignctlscmcnt toute Ia religion à la con- 
naissance de Dieu d de Jésus-Chi'jst, et iL la pratique de la clm- 
rité, qui comprend tous les cOlllmalldrJllents. 
D. Comment divise-t-nn tOllte la doctrine chrétielllle? 
It, Un Ia di, ise en quatI'(' parties, qui comprenncut c'e que Ie chréticn 
doit noire, faire, recevoir et demander; c'est-à-dire Ie S
mbole, 
Ie Décalogue, les sacrelllents et Ia prière. 



\ force de travail rt d'application, l'ho1111ne l)eut dé- 
cOlHTir un assez 
Taud nOlnbre de vérités dans l' ordl'e 
L: 
['cligieux; lllais telle est la nature de son esprit et la fai- 
hlesse de sa raison, qu'il a toujours ignoré Ia plupart des 
rnoyens qui contluisent au salut éternel, c'est-à-dire à la 
fiu principale pour laquelle il a été créé et fOrlllé à I'ilnage 
ct à la l'es:SClnbhll1
l' dr Dieu, tant clu'il n'a été éclairé 
que dc
 srules hllnièrc:-; naturelles. Xous connaissons bien, 
C011Ulle l' enseigne l' A pÔtl'e, (( par les choses créées de 
(( cc lllonde, lcs perfections inyisibles de Dieu, son éter- 
<.< nelle puissance et sa divillitr; )) n1ais Ie grand (( 111YS- 
(( tère caché aux g'énérations précédentes )) est tellen1ent 
au-(les
u
 de lïntelligrn<.:e hunlaine, qu'elle n'aurait ja- 
lllai
 pu parycnir, pal' aUCUll efrort, à une connaissance 


Ea C!5t humanæ mentis ct intellig'cntiæ ratio, ut, cum alia multa, 
(lUll' ad divinal'l1111 refUlll c(lg'llitionem pertinent, iPS,1 pCI' sc, magno 
atlhibito lahOl'c f't dilig'l'ulia, imestigavcrit ac cognoverit. max.imam 
tanwu ilIOl'UIII partcm, c[uibus æterna salus comparatm', cujus rci 
imprimis causa homo cowlitm' atqllc ad imag-inf'm ('t similitudinem 
Dei creatus est;- naturæ lumine iltustrata coglloscere aut cerllerf' 
Illmquarn potuerit. (( 1m isibilia quidem Dei, )) 1.1t tloeet _\postolus, 
(( a creatura lHUlH.li, per ea qme facta sunt, intellecta conspiciuntur, 
(( sempiterna quoque ejus ,'irtus ct divinitas (Hom. I, 20): )) \crum 
(( lll)sterium illud quod abscomlitum cst a sæculis ct geßL'rationibus 
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si haute, si Dieu lui-HH
Ble ne l'cÙt révélée it ses saints, 
anxqueis il a v"ulu faire t:Ollllaìtl'e par Ie don de Ia i'oi 
(( Ies richesses ùe la g"loire ùe ce lllystère dans les nations, )) 
qui cst Ie Christ. 



 I. L 'Ég'lise a lJesoin de 11astcur::; 


. 
Or (( Ia foi yient ùe l'ouïe; )) et par cOllséquent, pour 
arriver au 
aIut éternel, on a eu' hesoin dans tons Ies 
telnps de Ininistres 1ìdèles et de doctcurs légitiulCS; car il 
est écrit : (( Conllllent entendront-ils sans pré<.licateurs '? 
(( ct COllunent y aura-t-il des prédicateurs, si on ne les 
({ envoie '?)) A ussi Dieu, qui est infiniment nliséricordieux 
et hon, n'a-t-il jalliais lllèlllqué aux siens, dès Ie COlli- 
1l1enCelllent du nlonde; lllais (( il a parlé à 110S pères en 
(( plusieurs occasions ct en diYrr
(':; Inanières, parIes pro- 
(( phètes, )) et, selollia diyersité ('t Ie he
oin des tClllpS, il 
leu'r a lllolltré un chell1Ín ùroit et sùr pour parvenir à In 
béatitude céleste. 
l\Iais il avait prédit qu'il ellycrrait un (( docteur de 1(1 
(( justice, pour éclairer les nations pt porter Ie saInt ju
- 
(( qu'aux extrénÜtl's tIc Ia terre, )) ct c'est pour cela qu' (( il 


(Coloss. J, ;!ß), )) ita humaunm intelligenti::uu supcrat, nt, lllSI llla- 
nifcstatulU fuisset sanctis, quibus voluit Deus fhlei mUllerc llotas facere 
divilias gloriæ si.lcramcnti hujus in g'cnlibus, ([uod cst Christus, nullo 
sludio hOlllini ad eam sapicntiam Hspirarc lieuisset. 
I. Cum i.lutelll fides cx i1w1Ïlu concipiatul', prrspicuulll cst qUi1111nC- 
rl'ssaria 
ClllpCl' fucrH, ad a
lcl'nalJl salutem consl'(juelldam, dul'turis 
legilimi fidelis opera ac ministcriulll : siCJuidcm dictum cst: (( (2110- 
(( modo audient sine }u'[cdicallte'! quomodo \'cro prædicalmnl. nisi 
lIIiUanlllr (Rom. x, 11., 13)'!)) Et quideIII, alJ ip
ills lllllndi originc, 
demcntissimus ac bcnignissimlls Dcu
 suis nunquam dcfuil: scd (( mul- 
(( tifaric ll111ltis(IUC modis locutus ct patrihus in prophctì:; (IIcbr, I, 1),)) 
ei:;(IUe pro telllpOl'Um cOllllilionc, ad ctdestl'Ul ucatiludinem Cl'rtUI1l ac 
dircclml1 iler minislravit. 
Scd quonialll prædixerat daturuIH ::;e (( doclol'Clll juslitiæ in luc'em 
(( gcntiulll (Isai. XLIX, 6), ut esse! salus ejus usque ad extremum 
(( tcrra:
, )) llo\issillll' (( lorulus e
t nohis in Filio (Hebr. J, 1, 2) )) 
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(( nou
 r1 parlé dans ses dcrnier
 telup::" par son Fils,)) à. 
qui (( une yoix desccllduc du ciel, au 111Ïlieu d'llne gloirc 
(( éclatalltc, )) a ordonué flue tous ohéisf:ent, en suivallt 
fìdèlelneut 8a doctrine. Ensuite Ie Fils a douué lui-luèn1e 
(( des apòtres, des prophètes, des pasteurs et des doc- 
({ teurs, )) pour nuu
 alllloncer la parole de yie, ann que 
nOllS ue fussions pas eouune des enfallts, (( floHants et eUl- 
(( rOl'tés par tout yent de doctrine, )) luais que, appu
 és 
sur Ie fOlldeIllent inéLl'anlable de la foi, nous fussions éle- 
(( yés pour ètre la lllaison de Dieu, dans Ie Saint-Esprit. )) 


S II. 
\utorité des pasteurs. 


Et telle est l'autorité qu'il a attachée à leur luinistèl'c, 
que, d'après sa propre déclal'ation, (( celui qui écoute ses 
(( disciples, l'écoute lui-lnènle, et celui qui 1es luéprise, 
(( Ie lllépri
e lui-11lè111e. )) Dès lors il n'cst point à crain- 
dre (plon reçoiye la pal'ûh 1 de Dieu prèchre par les 111i- 
llistres òe rÉglisc, COlllllle la l)a1'ole des honunes, et non 
C0l111Ue la yéritaLlc 1mrole de Jésus-Christ; 
ar il ne s'agit 
pas sculCluellt, ùans cettc déclaration, de ccux it qui il 
parlait alors; il s:agit cncore de tous ceux qui deyaiellt 
ètrc lcurs succe::,seurs légiti1ncs dans les fonctions de 1'en- 


(lHem etiam, (( 'oee e ecclo llelapsa a magnifica gloria, )) jussit ut 
OIllIlCS audircnt ejusfJue præceptis obtemperm'cnt (II Petro J, 7). 
Deintlc vero Filius (( alios dedit apllstolos, alios pl"Ophetas, alios pasto- 
(( res ('t doctor
s (Epl1. IV, 11),)) qui 'Hrbum vitæ alllluntial'cllt, ne 
cil'culllfcrrcmur talHluam pan uli, (( fluctuantcs omlli ,cnto doctrimf', )) 
sed fil'lHO fidei fundamento adhærcntcs, coædificarclllUr (( in habita- 
(( culum Dei, in Spiritu sancto (Ephes, I, 
:!), )) 
II. Ae ne quis verbum auditus Dei ab Ecclcsiæ ministris, talllluam 
\CrbUlll hominullI, sed, 
icllt ,"cre est, ,.erbum Christi accipcrct 
(I Thess. II, 13), iUe ipse Salvator 110stCI' tantam auctoritatem corum 
magisterio tI'ibueudam esse'statuit, ut diceret : (( Qui 'os audit, me 
(( audit, et qui 'os spernit. me spcrnit (Lue, x, 16) ;)) quod quillem non 
de iis tantum, lfuibnsrulll scrmo habchatur, intelligi \-oluit; verUlll 
.le omnibus ctiam, (lui legitima suecessione lloccndi munus obircnf, 
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seignen1('nt. .A tous, il a Pl'Olnis l'assistance de son e::;11rit, 
(C tous le
 jours j usqu'à la fin des :Úèdes. )) 


S HI. Fonctions et devoirs des pasteurs. 


01', quoique }'011 ne doive cesser en aUCUll teulps d'au- 
nonceI' dans I'J
glise la parole de Dieu, c'e::;t cependant un 
deyoir de noun'ir aujourd'hui les fidrles du pain de yie 
avec plus de zèle et de piété que janlais, et de les confil'- 
]11er dans la foi incorruptihle de la sainte doctrine. Car il 
s'est élevé dans Ie Blonde de faux prophètes qui corrOlll- 
pcnt, par des doctrine
 nouvelles et étrangères, les esprits 
des chrétiellf; : selnhlables à ceux dont Ie Seigneur a dit : 
(( J e ne les envoyais point, ('t ceppndant ils allaient; je 
lC ne leur parlais puint, et cepenJant ils prophétisaient. )) 
Et certes, l'ÏJupiété de ces hOlllll1es, année de tous les 
al'tiHces de Satan, a f
lÍt taut de pl'ogrès, quïl paraìt 
presque Ílllpossible d'en arrètcr Ie t'ours. Et si HOUS n'é- 
tions appuyés sur cette t'clatante proillesse Llu'a faite 
J ésus-Christ, d' établir son Église sur un fondclnent si 
solide, que (C les portes de 1'enfe1' ne prévaudraient point 
(C contrc elIe,)) nOllS craindrions avec raison qu'eUe ne 


quihus se (( omnibus diebus, usque ad consummatioßrm sæculi )) af- 
futurum esse pollicitus est platth, XXVIII, 20), 
III. At vero cum hæc divilli \'crbi prædicatio llunqualll intcl'mitt i 
in ccdesia debcat, hun ecrtc hoc tcmporc, majori studio et pietatc 
clabol'andum cst, lit sana ct incol'l'upla doctriu!l, lnnqualll pabulo vi- 
ta:', fidclt'S nutl'iantllr et confinnantul' : c\.Ïerunt enilll pseudoprophetæ 
in Ulundum (Joan. 1\, 1), oc (luihus dixit ])olllillUS : (( 1'\011 miUe- 
(( ham prophetas, ct ipsi cUl'relmnt (,)creIII. XXIII, 21) : non 10(fUe- 
(( bar ad eos, et ipsi prophetnhant, )) Ht ,-ariis dnctl'inis, et pCl'eg'ri- 
nis, clll'istiallOl'Um animos tlepravi.ll'cnt. 
Qua in I'C ilIol'ulIl illlpietas, oJllnibus Salanæ artibus instrucla, 
tam lonp
 prog'l'essa cst, ut nullis l'ere certis tinilms conlincl'i possr 
,idcatul', ae, nisi 
alvntoris nostri prær.}oara iLla promissione lliterc- 
mur, tJui se atlco stabile Ecclcsiæ sua:' fUlldamcntulll posuissc affir- 
mavit, ut (( portæ infcd advcl'sus CaIU pl'æ\'alerc lllUHluam possint 
(( (Hebr. XIII, 9);)) maxime vercllùulll csset HC hoc tempore, tot 
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::;Un
Olllhàt 
OuS Ie
 a
::;auts de tant d'enllcllÚs qui l'atta- 
quent aujourd1nÜ par toutes 
urtes de rU
e8 et d"efl'orts. 
Car, puut' ne puint parler ùe ces prOyillCeS illustrc8, 
, qui conseryaient autrefois avcc un zèle si pieux la foi yé- 
ritable et catholique, telles qu' eUes rayaient rcçue dcs 
I sic.cles précédcnts, et qui lllaintenallt, éloigìlées de Ia 
I ,'oie droite, prétendellt hauteIl1ent qu'elles Eont ù'autallt 
plus IH'ès de la \Taie religion, qu' eUes sont plus luin ùes 
doctrines anciennes: y a-t-il dan8 tout Ie 111011(1e chrétiell 
un coin si recuh\ un lieu si inacce
sihle, oÜ l'onll'ait pa8 
essa
-é de glisser ces fUllestes erreurs '? 
En eifet, reux qui ayaient conçu Ie desséin de COITOln- 
pre ll's fìdèles, 
p sont bien aperçu qu ïl scrait iU1l>ossihl" 
de pl'ècher puhliqumnent et de fairc entendrc à tout Ie 
, BlOnde leur lang-age elupoisollné. )lais ils ont pri
 d 'au- 
trcs lllo
-ells pOlLl' SeIuer leurs erreurs plus aisélnent ct 
plus au loin. D'ahord ils ant cOlnposé d "éllOl'lneS YOlUlllC
 
contre la foi catholique, afin de la renyerscl'. :
\Iais COl111UC 
ils y cxpo
aicnt ouverteuwut l"hérésie, et q u'il n"était pa
 
ilifficile <Ie sc précautiollner cuntre leur8 ùuctrinrf', ils ant 
répalldu une illfìnité de petit:-; liyres, (Iui, sous l'appu- 


undi(lUC hostihus obsessa, tot machini
 tcntata et oppuguilta conci- 
tlerct. 

alll, ut omittamus nohili
simas IH'o\Ìncias, qua:: oHm veram ct 
catholicam relig-ionclII, lJuam a majorilms acceperant, pie ct ::idudc 
retinehant j nunc aulem derdilluentes ,iam rectam crravcrunt, atquc 
in co se max:imc pietatem colere palam profitcntur, quod a Patl'lull 
suorum doctrina Iluam Iongissimc reCCS
l'rullt: nulla tam rcmota 1'(..... 
gio, aut tam nmnitus locus, llUUUS christianæ reipuhlicfC angulus in- 
vcnil'i potest qllO hæc pcstis oceulte irrepcre non tcntarit. 
Qui cnim fidelium mentes cOrrllmpCl'C sihi prOpOSlICl'lInt, cum fieri 
nullo modo posse intellig'cl'int, ut cum omllibus coram ctllIo(jllercn- 
I tur, ct in ('orum aun
s H'llcnatas ,oecs infundcrcnt, idem alia ra- 
tione aggTcs:.;i, multo facilius ac latin... impidatis crrores di
scmilla- 
runt. :\aJU prætf'r ilJa ing-entia ,-olumina <{uibus eatlwlicam fidem 
cwrtrre conati sunt, a quihus tamen eaYcrc, CUIll apcl'talll hæresim 
contiurl'cnt, non mag-ni fortassr lauoris ac diligentiæ fuit, infinitos 
etiam lihcllos conscripserullt, Ilui, cum pietatis speciem pri.t:' se fer- 
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rence rle la piété, ont séduit une llulltitudc d.:'àllles Sillll)lp
 
et sans défiallce. 
r oilà pOUl'quoi les Pèl'c:; du cOllcile æClllllélli(!up rle 
'Irente, tlésirant ayec ardeur d'apporter un relllède salu- 
raire à un n1al si grand et si funeste, non contents d'a- 
yoir défini cOlltre les hérésies de notre tClllpS les articlcs 
les plus Ï1nportants de la foi catholique, ont crn deyoil' 
l
nCore fournir aux pasteurs et aux docteurs légitinws, 
chargés d'instruire Ie:; fidèles des élénlents de la foi, 
une explication nettc et précise des points principaux 
qu'elle renfenne, afin qu'on pÙt la suivre dans toutes 
les églises. 
Il cst vrai que déjà plusieurs ant écrit sur ces luatières 
ayec autant de science que de piété. 
Iais néaullloins ces 
Pères ont pensÓ qu'il était d'une grande Í1nportance de 
puhlier, par l'autorité du concile, un livre où les pasteul's 
et tous ceux qui sont chargés d'instruire, puissellt trou- 
vcr des lllaxÜnes certaines, pour é
ifier et pour instruire 
les fidèles. C0l1l111C illl'y a en cfret qu' (cun seul Seigneur 
(( et une ::;eule foi, )) il conyenait aussi qu'il n.:'y eût 
qu'unc seule et Inèlne règle, une seule et 11lèlUe 111anière, 


rcnt, illcrcdibilc est cluam facile incautos simpliciUll1 animos decc- 
perint. 
{JuamohrclIl Patrcs o'cmncnicæ Tridentinæ s
 nodi, cum tanto cl 
tam pernicioso huic malo salutarcm aliquam medici1l3m adhiLcrc 
ma"illlc eupcrent, non satis essc putarunt graviora catholicét doc- 
trinæ capita contra nosh'i tcmporis hærcses deccrncl.c ; sed illud præ- 
terea sihi faciendum ccnsnenmt, ut ccrtam aliquam formulam ct l'a- 
tionem christiani populi ab ipsis fidei rudimcntis institucndi tl'ade- 
rcnt, quam in omnibus Ecclesiis illi srquerentur, quibus legitimi pas- 
toris et doctoris mllUUS oheundnlll esset. 
)Iulti (Juidcm adhue in hoc scription is gcnerc cum magna pietalis 
ct doctriniC laude, crsati sunt : sed tamcn Patribus visum est mR- 
xime rerert.e, si libel' sanctæ S
ïlOdi auctoritate cderehu., ex quo pa- 
rochi, vel omnes alii quibus docendi mnnns impositum rst, certa 
præccpta petere atque dcpromcrc ad fidelimn ædificationem possint : 
ut 'Iuemadmodum (( unus est Dominus, una fides (Ephcs. IV, 
) )) ita 
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pout' instruil'e les peuple
 de la foi et de tous le
 devoirs 
dl-' la piété 
hrétienne. 
Ccpendant Ie g-ranà nOlnbl'e d'oLjcts qu'Cluhrassc natu- 
I rellClllent Ull pareil ouvrage ne doit pas faire penseI' que 
Ie concile ait eu Ie dessein d'expliquer, dans un seul vo- 
huue et d 'une luanii'l'e suhtile, tous les doglnes de la foi 
chrétienne. C'est l'affaire des théologien
, qui font IH'o- 
I fession de développer ot d'enseigner tou
 l'ensemble de la 
religion. 
Iais cette entreprise eÙt delualldé un travail 
presque infini, et d'ailleurs cela n'entrait pas dans Ie but 
que se proposait Ie t.:oncile, CUlnllle on Ie voit évidem- 
I ment. L'illtention de
 PÈ're
 a done été uniqueluent de 
propos('[> aux pasteurs et aux prètres chargés du soin des 
I àUles; les choses qui rogardent proprelnellt Ie nlÍnistère 
pastoral et les vérités Ie plus à la portée des fidèles; et, 
pour cette raison, on ne traite dan
 Ie catéchisme des Ina- 
tières de la religion, qu'autant qu'il e:,t nécessaire pour 
I seconder Ie zèle pieux de ceux des pasteurs qui n'auraient 
pa
 une connaissance hien approfondie de ce qu'elles ren- 
1'onnent de plus diffìcile. 
Iais avant d'exposer en parti- 
culier chacun des articles que contient la doctrine chré- 
tiennc, la nature de notre ouvrage delnande que nOliS 


ctiam una sit tradendæ fidei, ad omlliaque pietati
 ofticia popuIulU 
christianum erudiendi, communis regula atque præscriptio. 
Ergo cum multa sint quæ ad hanc rationem pertinere yideantur, 
llcmo e\.Îstimct illud sanche S
ïlOdo propositum fuisse, ut omnia 
christianæ tidei dogmata, uno libro comprehensa, suhtilitcr explica- 
rcntur : quod ab iis fieri solet, qui sc profitentur uni vcrsæ reIigionis 
institutionem et doctrinam tradere : id enim ('t infiniti penc operis 
fllisset, et instituto minus con\'enire pcrspicuulll est. Sed quoniam 
parochos sacerdotcsque, animarum curatores, carum rerum cogni- 
tione instruendos :mscepit, qute pm.toralis muneris maximc propriæ 

Ullt, ct ad fidclium ('aphul! aCl'Olllllludatll', ea Lautum in mediuUl 
afTcrri vuluit, (Ime hac in I'C piuIll pastül'um studium, si in difficilio- 
rihus divinarum rerum disputationihus Bon ita ycrsati fuerint, adju- 
'are POSSillt. Qmc cum ita sint, antelfuélm ad ca sigillatim tractallda 
accrdamus, lfuibus lmjus dortrinæ SUUlma continrtur, insUtua' rei 
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traitiolls en pell de 1110ts de:; choses que les l)astf'urs <loi- 
vent prcndre en cousidération et avoil' principalCl11èut 
sous Ie:; yeux d:1n
 l'exercice de leur 111ÎnÜ;tère, pour qu'ils 
sachellt à queUe fin ils ùoiyent rapporter lcurs desseins, 
leurs trayallX et leurs efforts, et par queis Inoyens iis 
peuvent plus facilCll1rnt úhtenir Ies fruits aux(Iuels ils as- 
pirrll 1. 
La prClnière chose nécpssaire, est (!u'ils se souvienucnt 
toujours que toute la science du chrétien est renferIllée 
dans un seullwint, suiyant ce que dit notre Sauveur: 
(( La vie éternelle consiste à vons connaìtre, YOllS :;eul, 
(( Dieu véritahIe, et celni que vous ayez envoyé, Jésus- 
(( Christ. )) En conséquence, Ie pasteur aura principaIe- 
l11cnt en vue d'inspirel' aux Hdèles un si11cère désir de 
connaìtl'C (( Jésns-Christ, et Jésus-Christ crucifié. )) Car 
ils doivent ètre intiulenlent pcrsuaùés ct cl'oire au fond de 
leur:; cæurs, êl\'CC uur piété sincf\re, (( qu'il n 'y a pas SOlIS 
(( Ie ciel un autre nonl, par lequeI les hommes puis
ent 
(( se sauveI', puisquc c'est lui qui rst propitiation pour 
(( nos péchés. )) Et C0111111e 110US savons que (( Ie connaîtrc 
(( véritableillrut, c 'est ohserver ses cOlnlnandenlents, )) Ie 


ordo postulat 1.1t pauca quædalll expon:mhll', (lure pastores considc- 
rare subiqnc antc ocuios proponcre imprimis dcbcnt = ut sciant (lUO- 
nam, ,duti ad 1ìncm, o1lluia corum cOllsilia, laIJorcs et studia refe- 
rcuda sint : quo\e pacto iJ quod YOlUllt, faciliNs conscqui et efficcrc 
pC\ssint. 
Illud igitur prirnum videtur esse', ut semper meminerint omnem 
christiani hominis Sciclltiall1 hoe capite comprchcndi, vel potius, 
quemadmodum Sah ator noster ait : (( IJæc cst "ita ætcrna, ut co- 
(( g'lloscant tc solum vcrUlll Dcum, et quem misisti, Jesum Christum 
(Joan, X\ lJ, ;3). )) Quamohrcm in eo præcipue ccdcsiastici doctoris 
opera vcrsabitur, ut fhlcles scire ex animo cupiant (( JeSUlll Chri- 
(( ;:;tum, et hunc crncirìxum (I Cor. II, I), )) sibillue CCI'to pcrma- 
deant at'lue iutima cordis pictatc et religionc crcdant aliuJ nomen 
(( non esse datum hominihus sub cu.'lo, in quo oporteat nos salvos 
(( fieri; siquidem ipse propitiatio cst pro peccatis nostris' (l\ct, I\", 12), n 
_\t "cro quia in hoc scimus l( quoniam cognovimu5 cum, si mandatn 
cjus oIJserveIllus (I ,Joan, II, 3), )) proximum cst) ct cum eo quod 
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, pasteur tnseigncra aux ficlèlcs, I>01n111e nne con
{\(Iuence 
uél:c5saire (Ie ce que 1l0U
 disions tout à fhrul'e, lIu'ils ne 
duiYf'nt point viyre dans. Ia pal'esse ni dans l'oisiveté, 
lllais (( 1nal'chcr C0I111llC Ie Sauvellr lui-1nènle a 111arché,)) 
ct pratiqueI' avec zèlr la justice, Ia l)iété, la foi, Ia charité, 
I la douccur. Jésus-Christ, en cffet, s'cst donnr pour nou
, 
(( ann de !lOllS racheter òe tonte iniquité, de nons puri- 
I (( ficr, et de faire de nous un peuple con
acré à son se1'- 
I (( vice, feryent dans la pratique des Lonnes æuvres; )) et 
:mint Paul ordoune aux pasteur::; ùe pr(\cher fidèle1l1èut 
ces vertus aux chrétiens. 
L
ne autre chose que 
otre-Seigneur et Sauveur nous a 
lloll-seule1nent apprisr, lllais rncore prouvée par son 
eXCluple, c'cst que (( la loi ct Ics prophètes dÓpen<1ent de 
(( la charité. )) 
-\.pri\s lui, l'_\pòtrc enseignc cncore que 
(( l'alllOUr est la fin de
 cOlIllnaIidenwllts, et Ia plé.nitude 
(( de la loi. )) C'est donc un devoir csscntiel du pasteur 
d'exciter avec tout Ie zHe possible Ie peuple chrétien à ai- 
me,' 1 ïnfinie honté de Dicu pour nous, afin qu 'cllt1anlln{
 
(rUne ardeur divine, il s'éIève vel'S ce bien sOUVCl'aill et 


tli\Ìmus ma\imc cunjunctllm, ut simul c1iam ostclH
at yitam a fideli- 
hus non in oUo et dcsidia dcg'cndam csse, YCrUUl oportere ut (( qucm- 
I (( admodum ipsc amlmlavit. (( ita et nos ambulcmus (Joan, J, 
, (j , )) 
scdcmul'lIuc omni studio justitiam, pictatcm, fidem, chal'itatem, 
mansnetudillcm (I Tim, YJ, 11); dedit cuim scmdipsum pro nobis, 
(( lit nus rcdimerd au omni iniquitate, ct mUlldarct sibi populum 
(( acccptahilem, sedatorcm bonorum (fit. II, 14, i:J), )) lluæ Apo- 
, stolus pastnribns pra'dpit, ut loquantur d c"\hortcntul'. 
Cum autcm Dominus ac Salyatnr noster non solum dixerit, sed 
ctiam excmplo suo demonstrarit (( legem et Prophctas c\: dilcctionc 
(( pClldcre (:\Jatth, xÀIJ, 40), )) Apostolus dcindc confirmarit, (( cha- 
(( ritatcm css
 1incm præccpti, ac h'gis plcnitudillClll t HOIll. xu I, 8 ,)) 
, duùitm'c nemo potest hoc taul{uam præcipmnl1 mUllU:; omni diligCll- 
tia curaudum essc; ut populus tidelis ad immcn:mm Dei croa nos bo- 
o ö 
mtateBl amandam e\citetUl', ac diyino lJuodam al'don
 Îlll'en:ms, ad 
, s
nnmulll illud ct pl'l'fectis:iimum bunum rapiatul', cui adhi(,l'cre, so- 
h
huu d Veram felicitatem esse is plane sentit, qui illud Prophetæ 
(hccrc poterit : (( Quid cnim mild cst in cU'lo, C't a tt' quid ,olui sn- 
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très-parfait, dout la jouis
ance fait Ie honhcur véritahlp 
et solide, et inspire à ceu
 flui l'ont ohtellu ces sentilllents 
flu Prophète: (( Qu'y a-t-il pour 11l0i dans Ie ciel, et 
(( qu'ai-je désiré sur la terre, si ce n'e8t VOllS, Ô Dieu '! )) 
Telle est, en eU'et., cette voie plus parfaitc, que Ie luêlllC 
apòtee voulait nous 1nontrer, lorsqu'il rapportait toute sa 
doctrine et tous ses enseignenlents à la charité, (( qui TIC 
(( périt point. )) Si donc on propose quelque chosc à croire, 
à espérer ou à faire, quc ce soit toujours en rappel ant Ia 
charité (1e Notre-Seigneur, afin que chacull cOllnaisse 
bien que tontes les wuvrcs de la vcrtu et de 1a l)erfection 
chrétieulle ne pcuvellt sortir que de 1a chal'ité, et ne doi- 
ycnt se rapportcr à d'autre fin qu'à ]a charité. 


S I V. l\T anièl'è d'rl1seigncl' les fidèles. 


Unc chose très-Íluportante dans tout enseignmllcllt, 
c'est la l11éthode que l'on emploie pour expliquer ce 'lue 
1'on cnseiglle; lnais cela est plus Í1nportant encore que 
partont ailleurs, 10rsLlu'il s'agit d'instruire Ie peuple de
 
vérités chrétielllles. Celui qui est chargp de relnplir cetto 
fouction doit se proportionncr à l'àge de ses auditeurs, å 
1a portée de leur eSlH'it, à leurs Inæurs, à leur condition, 


per tl'rram (psal. LXXII, 5) '! )} Hæc llimirum est via ilIa e
ccllentior 
(I Cor. XII, 31), quam idéll1 apostolus dernonstl'a\'it, emu omncm 
doctrinæ et illstitutionis suæ rationem ad charitatem, (( quæ nun- 
(IHam excidit (1(1. XIII, 8), )) dirigcret. Sive ('nim crcdendum, she 
sperandum, sive agendum aliquid pl'oponatUl', ita in co 
emper clta- 
ritas Domini nosh'i commendari debet, ut quivis perspiciat omnia 
perfectæ christianæ ,irtutis opera non aliunde (luam a dilectionc 
ortulll hahere {Id. XVI, 14), neque ad alium finem, quam ad dilec- 
tioliPIll . t'ferc.'nda esse, 
IY. Cum autclll in olllni re tl'al1enda plnrinmm intc,'sit, ub'UUl 
hoc au illo modo aliquid tluceas, tum yero h(Jl' in chrjsliani populi 
institutiollC maximi momrnti e\istimandum cst. Ohsenanda cst enim 
andientium ætas ingenium, mores, conditio : ut qui doccndi munu
 
t'xercet, ({ omnia omnibus efficiatur (feI, IX, 1!1),)) ut et omnl'S 
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I afin qu'il (( se tasse tout à taus,)) qu'il gag-ne tout 1(' 
111011l1e h Jésus-Christ, qu'il se nlo11tre lui-nlènlc un 
(( n1Ïnistre (It un dispensateur exact, )) et que, senlblable 
au (( ser"itpllr bOll et fidPle, )) il so it dignr (( d'(\tre l'tahli )) 
par Ie Seigneur (( sur beau coup de chases. )) Et qu'il 
prenne garde de ne pas s'iIllaginer qu'il n'a qu'une seule 

orte de per
onnes à instruire, et qu'ainsi une seule InÉ'- 
, thode unifornu' et toujours la lnèlnfl lui 8uffit pour for- 
Iner taus le
 fidPles à la vraie piété. Lps nns sont COlllnlP 
, Je" enfants nouvellenlent né
; les autre
 ont lléjà conl- 
I mencé à prrlldre quelque aceroisselnent en Jésus-Christ. 
n en est aussi lIue l'on pourrait dire parvenus à la force 
et à la vigueur de l'àge. 11 est done nécessaire de considé- 
reI' avec so in qui sont eeux qu'il faut nourrir de lait, et 
ceux qui de1nandent une nourriture plus solide, afin 
de donneI' à chacun celle qui sera la plus pro pre à aug- 
lllPnter ses forces spiri
uclles, jusqu'à ce que (( tous par- 
c( viennent à l'unité de la Inèlne foi et de la mèlne COll- 
c( naissanee du Fils de Dieu, à)'hollllue paI'fait, et à la 
(( 111esure ar l'àge eOHlplet de Jpsus-Christ. )) C'est aiusi 
qu'en agissait l' Apôtre; et il rappelle à to us Ie,s pasteurs 
I cette obligation, par son propre exelnple, lorsqu'il dit : 
(( Je suis redevable aux Grecs et aux barbares, aux savants 


Christo lucrifaciat, seipsum (( fiùelrm ministrum et dispcnsatorcm 
(( probare possit (l Cor. IV, 1,2),)) ac veluti (( sel'\US bonus et fidelis,)) 
I dignus sit, qui (( suprr multa constÏluatur a Domino ll\latth. xxv, 
23), )) Neque ycro unius tantum generis homines fidei suæ commis- 
, sos esse arLitretur, ut præscripta quadam C't crrta docendi formula 
I e,rudire at que a?", vera
1 pietatem. i.n
tituere r
llue o.l

les fid
les pos- 
Sit: sed cum alll yelub modo gcmh mfantes smt, aln III Christo ado- 
: lès('(lre incipiant, nonnulli vero quod am modo confirmata sint ætat(l 
" (I Petro IT, 2; I Cor. III, 2; Hehr. Y, 12), neccsse (It dilig-enter con- 
, siderare, quiLus lacte, quibus solidiore cibo opus sit, ac singulis ea 
I doctrimp alimenta præbere, quæ spiritum augcant, dOlWC oc('urra- 
mlls (( omnes in unitatelll fidei (Ephes. IV, 13) ('t agnitionis Filii Dei 
, in (( ,irum perfectum, in mensuram ætatis plenitudinis Christi, )) Id 
I vero Apostolus in seipso omnibus obsenandum i 1 Jdica,it, cum dh.it 
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(( et aux ignorants. )) Car il fait entendre pal' là à ceu"\ 
(lni sont appel 
s au 11linislrre dr la parole, qu'jls doiycnt 
proportionner leurs discours à la portée de leurs audi- 
teurs, quand iIs expliquent Irs Inystrres de la foi et les 
rt'gles des 111æUfS, et que s'ils rassllsient de la nourritllrr 
spirituellr ceux qui sout pIns ayancés, ils doivent prendre 
garde de ne point laisser périr dr fain1 les enfants (( faute 
(( de leur romprr Ie pain qu'ils demandent. )) 
Au reste, personne ne doit laisser refroidir son zNr 
dans Ie n1Ïnistère rle la parole, par la raison qu'il 
era 
obligé de descrndre, dans :-;es instructions, à des détaiIs 
comn1uns et has en apparence. A Ia vprité, c'est nne chose 
pénilJle, surtout pour les esprits hahituellen1ent livrés 
aux Inéditations sublÜnes. l\Iais si la sagesse du Père éter- 
nel cst descelldue elle-lnêlTIe sur la terre, pour nous en- 
spigner, dans l'abaissenH'nt de notre ('hair, If's prrceptrs 
clr la vic céleste, quel est celui qui ne se srntira pas Pl1- 
traìné par la rharité de Jésl1s-Christ, à deyenÜ' petit an 
n1Ïlieu de ses frrres, et semblahle à nne mf're qui llourrit 
ses enfants? qui ne drsirel'a Ie saint dr son prochain ayrc 
la Inèu1e ardeur que l'apôtrc saint Paul loI'squ'il disait 
qu'il (( aurait voulu non-seuleluent donner la connais- 
(( sance de l'I
vangile, lllais encore livreI' sa propre yie?)) 
01', toute la doctrine dont les fidèles doiyent être ins- 


sc (( Græcis ct harbnl'Ïs" sapieutibus et insipientilms )) debitorem esse 
(Rom. J, 14', Ht viclelir,d illtrlligcl'L'nt, CJui ad hoc ministcrium '\"0- 
cati suut, ita in tradendis fidei m
'steriis ac vitæ præceptis, doctri- 
nam ad audientium srllsum atque intelligcntiam acconnllodari opor- 
tere, ut cum corum animos, qui exel'citatos sensus habcnt, spirituali 
cillo exple,-crint, u{' intcl'im pal'vlllos famc perire patiantur, nt CJui 
paurHl pctallt (Trident. IV, 4), (( ct non sit qui frangat cis, )) 
Nelluc "ero cujus<{uam studium in doccndo retlu'flari ùcbet, prop- 
terea quod interdum nrcesse sit auditorem carum rerum præceptis 
illstrui, l{uæ leviorcs et humiliores ,idcntur, nee sine molestia ab iis I 
potissimum tractal'i solent, quorum animus in !5ublimium I'erum con- 
templatione vprsatur ac conl(uit'scit. Nnm si ipsa ætcrni Pafris sa- 
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fruits pst rrnferlnéc dans la parole dr Dieu, soit celle qui 
est écrite, soit celIe qui a (,tt> conseryée par tradition. En 
conséquence le
 pasteul's s'appliqueront jour et nuit it 
Inéditer CP
 deux: choses, et jalnais ils ne prrdront de vue 
l'ayertisseu1ent que saint Paul fit 
l Tinwthée, et qui s'a- 
dresse à tous les pasteurs chargés Ju soin des àmes: 
(( _\.ppliquèz-vou
 à la lreture, h l'exhortation et à l'ins- 
(( trnction; car tonte éCl'iture inspir('(' de nieu est utilp 
(( pour instrnire, pour reprendre, pour corriger, pour for- 
I (( Iner it la justice, pour rendre l'holun1e de Dieu parfait 
(( et pro pre à toutes les honlles æuYres. }) 



 V. Des principaux articles de Ia doctrine chréticnnc. 



Iais Ie non1hte et in yariété des rhoses qui nous ont 
été rryélées Jf' Diru, enlpèchent qu'on ne puisse lc
 conl- 
prrnùre aisénlent toutes, on du moins les retrnir dans sa 
llléluoire, lnême après les ayoir c0I11prises. Et de là il 
peut arrive I' que l'occasion se présentant de les enseigner, 
on nr les ait pas assez présentes pour en donner l'expli- 
ration. C'cst pour cette raison que nos pères ont très-sa- 


pi entia in terras desccndit, ut in carnis llostr'æ humilitatc, cælcstis 
vitæ prrecepta nobis tradcrd, quen non compc.-llat charitas Christi 
(II Cor'. Y, 14), nt parvulus fiat in medio fratrum suo rum (I 'l'hess. 
11, 7), et taufJuall1 nutri
 fm ens filios suos, ita cupidc proximor'um 
.:;alutem desideret, ut quod de se ipso .\ postolus testatur, eis velit 
(( non solum EVilllg'elium Dei, sed ctiam al1imam tradCl'C (I Thcss.' 
IJ, S), )) 
Umnis autem doctrinæ ratio, ((me filldihllS tl'3denda sit) verbo Dei 
<,ontinctur, quod in Scripturam traditionesqllc distribntum cst. Haque 
in harum rerum II1e:ditatiollC pastores dies noctesquc versahunhu', 
memores ilHus divi Pauli admonilionis, ,{uam ad Timotheum scrip- 
tum, omncs quicumqlle animarum curæ pl'æpositi sunt, ad se perti- 
nere e"\:istimabunt: cst autem hæc admonitio in hUIl(, modum : 
(( AttèlHle lectioni, c
hortationi, ct doctrinæ (I Tim. TV, 13) : ('st 
(( l
nim omnis scriptura di\inilus inspirata utilis ad docendum, ad 
(( arguendum, ad corripicndum, ad crudiendum in justitia, ut 
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gen1ent réduit tontc la do('trinc dn saInt tt qnatrr cllCfs, 
qui sont Ie SYlnholr des tll)Ùtres, les Sacrelnents, Ie Déca- 
logue et l'()raisoll d0111inicalr. 
En cfrrt, Ie Syrnbole rcn1'o1'111e cr qne Ie chrétirll doit 
croire et connaìtrc de Dieu, de la création ot du gouyer- 
nement du 1110nde, de la rédrmption au genre hU111uin, 
ùe la récolnpensc des hon
 rt de la punition des 111['- 
chan ts. 
La doctrinr des Sacrenlents rrnfernle le
 sig-nrs de 1a 
grâce ot les lnoyens par lrsquels nous pouvons la 111éritcr 
et l'obtenir. 
Tout eo qui regarde la Blorale et les devoirs, <.1ont la 
charité cst la fin, est exprillH
 et contenu dans Ie Dt"ca- 
logue. 
Enfin l'()raison dorninicale cOlnprend tout ce que 
l'honll1l8 pent désirer, espérer et den1è\,nder pour SOll hien. 
Ainsi, lorsqne nous anrons expliquA ces quatrr articJrs, 
qui sont COlnInc les lieux COlnnlun
 de toute l'
=criturr 


(( perfl'ctus sit homo Dei, ad omne opus honum instructus (I Tim, HI, 
(( 16, 17). )) 
V. Sed quoniam, quæ tlivinitus tradita fuerunt, multa sunt et va- 
ria, ut nee ita facile aut animo comprehendi, aut etiam, JUClllL' com- 
prehensa, memoria teucri possint, nt, cum se obtulcrit docendi occa- 
sio, eorum IJarata sit et prompta explicatio, sapientissimc majores 
nostI'i totam hanc villl et rationcm salutaris doctrinæ in quatuor hme 
capita redactam distribuerunt, Apostolorum S
rmboIum, Sacramenta, 
Decalogum, Dominicam Orationem. 
Nam omnia quæ christianæ fidei disciplina tcnenda 
unt, sive ad 
Dei cognitionem, sive ad mundi creationclll et gubcrllationem, !'ive all 
hllmani ge11eris redcmptionel1l spcclent, sive ad bonm'ul1l Pl'æmia rt 
malornm prunas pertineant, Symboli doctrina, continentur. 
Quæ autem sig'na sunt, et tanquam instrulllcnta ad di\'inam g-ra- 
timn consc<(uendam, hæe septcm sacramentorml1 doctrina COIll- 
plecti tur. 
Jam vero quæ ad leges rcfl'rentur, quarum finis est charitas, in 
Dccalogo descripta sunt ( J Tim. I, 5). 
Quidquid denique ab hOl1linibus optari, sperari ac salutaritcr pcti 
possit, id Dominica precatione comprehenditur. 
Quare sequitur, ut e-xplanatis qnatuor his, quasi communibus 
a- 
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saintr , il ne 111anquera plus ricn au chrétien, pour ètre 
instruit dp tout ce qu'il fist ohligé de savoir. 

ous croyons en conséquence devoir aV{lrtil: les pas- 
I trurs qut"', touti'S Irs [ois qu'ils ont :ì exp1iqurr quclqur 
I passage de rf
vangile on de l'Écriture en général, ils peu- 
,put Ie rapporter, quoi que ce so it, à l'un des quatre chefs 
Jont nou
 yenons de parler. C'est à quelqu'une dr ces 

ources qu'il
 doiyent recourir l)our en tléyelopP{lr Ie sens 
I pt Ia doctrine. Par exelnple, s'il s'a
Ót d'expliquer rf
Yan- 
gile du pren1Íer tlitnaurhc de l' A yent: (( Il Y aura des 
I (( signes dans Ie soleil et dans la lune, )) etc.; ils trouvc- 
I ront ce qui a rapport à cet éyangile dans l'article ilu Synl- 
, hole: (( Ii yiendra juger les vivants et les morts;)) rt 
prenant de là ce qui aura été dit sur cet article, ils expli- 
queront tout enseInbIe au peuple et l'Évangile et Ie 

'ln- 
hole. Dans toutes leurs instructions, que I qu'en soit l'ob- 
jrt, ils auront soin de rapporter toujours ce qu'ils diront 
à ces quatre points pl'incipaux de la doctrine chrétienne, 
auxquels revient toute l'Écriture, COInIne nous l'ayons 
déjà dit. Quant à l'ordre dan
 lcquel ils proposeront la 
àoctrine au pcuplö, ils suivront celui qu'ils croiront Ie 


cræ Scripturæ loris, nihil fere ad corum intclligcntiam, quæ chris- 
tiano homini discC'nda sunt, desiderari possit. 
Haque vi
um est mOIlf'rc pm'orhos, Lit quoties usn vcnerit ut ali- 
quem interpretentur E\angelii, vel qucffivis alium (1Ì\inæ Scripturæ 
locum intcllig'ant, ejus loci, ql1icumque is fuerit, s{'ntentiam cadcrc 
suh ullum a1iquod quatuor iHorum capitum, qua'" dh:im.s, quo, tan- 
quam ad cjus doctrinæ fontcm, quod cxplicandum sit, confugiant : 
c"\:cmpli causa, :;i c\.planandum sit iIlud evange1ium primæ domi- 
nicæ 
\d,"entus, (( Erunt sig-na ill sole ct luna (Luc. XXI, 2J), )) etc., 
qua) ad cmu rationem pertinent. tradita sunt illo S
'mùoli articulo : 
y l'ntul'l1S e
t judicarc \ ivos et mOl'tuos : quibus inde assumptis, 
. pastor una eadcmquc opera 1ìdelcm populum el 

 mbolum, et Evan- 
g'elium docebit. Quare in omni docendi ('t interprctandi munere, 
halle consul'tudinmn tencbit dirigendi omnia ad prima ilIa quatuor 
I g'pnel'3, ad quæ refcrJ'i universam di\-inæ SCI'ipturæ vim atque doc- 
I trinam dm:imus. Doccmli antcm ordiucm cum adhibebit, qui et pcr- 
sonis et tempori acc.'ommodatus videbitur. 1\08 Patrum auctoritatcm 
I. J 8 
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plu
 convenahlp, eu égard aux circonstances et à l'état des 
personnes. Pour nous, luarchant sur les traces òes saints 
Pères, qui coiuluellcl'rent toujoUl':; par la foi, lorsqu'ils 
,oulurent initier quelqu 'un à la doetrine de 
J ésus-Christ, 
nOllS avons j ugé à propos d' expliquer en prell1Ïer lieu ce 
qu i reg'arde cette vertu. 


scruti, tIui initiandis Christo Domino ct in ejus disciplina institucn- 
dis hominibus, a fidei doctrina initium fcccl'unt, opera' pretium du- 
ximns, qmr ad fidplll pertincnt, prim.. c"tplicare. 
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Les apÙtres, flont les Óvè(Iue
 tiennent la place, nous 
ont clairelnent appris qUf' la prrnÜère obligation de ceux 
qui sout assis sur la chaire épiscopale c'est d'anllollt:el' la 
parole de Dieu. C'est pourquoi, nous aussi, nous obéis- 
sons à l'autorité du saint concile ùe Trente et des au(,;icns 
Pèrcs, 
ous eXhOl'tolls dans Ie Seigneur, les évèques à 
l'eInplil' de tout leur cæur ce n1Ínistèrc et à nourrir cux- 
lllÔlllCS, 8urtout flans leur Éf.!:lise, Ie troupeau qui leur cst 
confié, de la parole saintf'. S'ils y lllanqucnt par des 1110- 
tifs ll'gers ou pal' défaut de zèle, qu ïls sachent qu'au ju- 


.\postoli, in quorum locum episcopi successerunt, satis nohis ape- 
I'uerunt, verbi Dei prædicationcm, esse præcipuum illorum munns, 
qui in episcopali sedc collocantur, Quamohrem nos auctoritatcm sa- 
crosallcti Tridelltini concilii, ct ,cterum Patrum seClIti, in Domino 
cpiscopos hortamur, ut toto pectore in hanc CUI'am incumbentes, 
gregcs sibi conunissos ipsimet, præsertim ill ecclcsia sua, verbo Dei 
pascant. Quod si levi de causa, aut (IUOuam animi languore impeùiti, 
J. IK, 
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gelllcnt de Dieu, ]'on1Ïssioll de ce deyoir indispellsa)Jle 

era un des principaux points dont illeur faudra rendre 
COlllpte. Qualld parfois ils Sp tl'OUVerollt récllrlllent elllpè- 
chés, qu'ils Inettcnt Ie plus gTalld soin, selo11 les prc
- 
crÏptions du Inèlne COllcile, à s 'acLJuitter de cette deHe Cll- 
vel'S leur pcuple en s'aidant dJhonunes capahles. Pour cc 
qui rcgardc les égIiscs pal'ois
iales ou hien qui ont, à q ucl- 
tIue ti1re, charge d'âmes, nous ol'donnons qu'au lnoins 
tous les dilnanches et les fètes soIennclle::;
 pt pendant Ie 
jcÙne de l' Avant ct du Carêlue, tous les jour
, ou elu l11oin8 
aussi souvellt que l'évêque Ie réglera, Ie propre prètre ct 
Ie curé paissent leurs hrehis d'instructions salutaires ap- 
pl'opriées it leurs t:ilpacités pt à leur intellip.encc. S'il en 
est qui 11C Ie puissent faire pour cause d'ignorance, qu'ils 
s'adressellt à des hOllllnes instruits et Í1nplorent leur aidc, 
et qu'ensuite ils déhitent de lnélnoire ou bien liscnt les 
hOluélies qu i leur aUl'ont été lllarquées, ou encore lcs ser- 
nlons de queIque auteur latin autorisé dans l'Église ct 
traduit "en langue vulgail'e, Blais toujours pourtallt aYc
 
l'approhation de l'onlinairc. Que cet ordre de cho
es COIl- 
tinue jusqu'à ce que, parIes soins du luétl'opolitain, un 
cours d'holnélies soit édité dans ce hut, pour I'usage des 


non feccrinl; sciant sibi prætermissi llcccssarii officii judici Dco pl'æ. 
cipue l'ationcm esse rcddclldam. Sin autem sc intcrdml1 w'rc impc- 
ditos cognoverint, pCI' viros idolleos, c\. pr<.cscripto ejusdem cuncilii 
deligcndos, hoc lllunus studiosissimc populo pr<.(,5h: nL J II aliis ,cro 
ccciesiis parorhialil.ms, vel alias curam animarum habclltibus, saltclll 
omnibus dominicis, ct solemnibus ùiehus festis, jejuniorulll autelll, 
(lLHHlragesimæ ct a(hentus tempore, quotidie, vel iis saltem dielms 
11uihus cpiscoplls jusscrit, proprio parocho, ('t curato, oyes sibi COJll- 
missas, pro carum sensu ct illtclligentia, salutaribus ,cl'his pascclluas 
mandamus, Si qui autcm proptcr inscitiam id prcestare lIun pote 4 
runt; ad pcritos confugiallt, quorum auxiliulll implorantcs, vel lw- 
milias siui prí.C
criptas, ,el latilloS sèrmones, auctoris au Ecclcsia I'C- 
ccpti, in vulgm'('Jll lillg'uüm COll\'crso:s, approbatos tamcll au ordinal'io, 
aut mcmoritcr, aut de scripto lU'ollunticnt. Iù autcm tamùiu fiet, 
quoad libcr homiliarius ad hune euratorulll usum mctropolitani Clml 
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curés, l\Iais afin que ]es évèques puissent recollllaìtre et 
Ie::; talents de ceux qui ont re(
u de Uiru la science, et aussi 
la Lon11e yolonté ùe ceux qui sr seryent du travail ùes 
autres pour annOllcer la loi diyille, qu'ils exigent, s'ils Ie 
I jugeilt à propos, que chaque pasteur pt curé lui envuie 
tous Ie::; 11lOis un serUlon prèché par eux dans l"ég'lise. Que 
lef. ordinaires punissellt à leur gré ceux qui se lliontrc- 
, runt négligents ou rebelles, et que, de plus, ils en choi- 
I sisscnt d'autl'es pour ren1plir å leurs frais leur n1Ïnistère, 
jUf.(IU'à ce qu'ils sr conyertissent. C'est aussi par ce lllo
.en 
qu'ils pourront 
upplécr au défaut de ceux qu
ils ycrront 
ne tireI' que peu de proiìt des livres des h0l11111CS hahilr
, 
I des homélies toutes faites ou de tout autre secours; ceu:x 
enfìn qui, entièrmnent Ünpropres à ce n1Ïnistère, lui pa- 
l'aÌtrollt plutòt ruiner qu'éùifier YÉglise par leur IJlanière 
de I,rècher. 
Hors de la yillc, par tuut Ie diocè:se, pour ajuuter cn
ore 
à ce (lue deyrollt Ütire les curé:;, que les éyèques désigncnt 
autallt de prédicateurs qu'ils Ie jugeront nécessaire, de 
telle sorte que, dans les églises l)aroissialrs situées dans 
les licux plus pOI)uleux et aussi dans le8 autres églises non 
paroi
siale
, partout oÚ illeur senlblera opportull, la parole 


IH'còihit in luccm. Sed ut norint episcopi, et eorum illdmhiam qui 
c.ioctl'ina sunt l)l'æditi, et ilIorum diligl.'ntiam, qui illiorum ,cl'his di- 
\ inam leg'em cnuntiallt; juhcant, si eis ita \'idebitur, ab unoquoque 
parocllU ct curato, ullum sillg-ulis Jl)cllsilms ab co habiinm in Eecle- 
sia scrmOllcm ad se mitti. Qui neg-lig"cutcs, nut COlltUIllUCCS fuer1nt, 
('os ordilwrii arbitl'io suo pUlliant; ct pl'ætercê.l alios deligant, qui 
corumdcm impcnsa opus illud e'plerc POSSillt; òom
c ipsi rcsipiscrn- 
ies, mUllUS 5uum explcant. Quo etiam moòo ilIis occurr'cre potcrulIt, 
quos cliam vel I'critol'um industria, \"rl homiliarum lihris, ,cl alia 
quacumque ratione adjutos, parum proliccre; quosve ci munrri mi- 
nus aplos cs::,c, ,cl præuicatiollc u'!::itrucrc polius, quam ædificarc 
judicarint. 
E\.tra urbclU \'ero in uniH'I'sa diæc.csi, præter officium quod CLl- 
I'ati præstabunt, tam multos distribuant episcopi concionatores, ut in 
curalis rcclesiis, ((mc in frcqucntioribus locis sitæ SUllt
 cætcrisquc 
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de Dieu soit annollcée, chaque n10is, au jour de quelquc 
solennité. Nous voulons que ces prédicateul's soient n01lr- 
ris et logés par.ceux dans les ('glises desqucls ils prêche- 
ront, qu'ils en reçoivent quelque aUIuòne préle\ ée sur 
leurs bénéfices, ou offertr par des séculiers, si ces bénéfìces 
sont il1suffisants pour supporter cette charge; à 1l10illS 
qu'ils 11e se renCOl1tre des personlles qui soient dans l'u- 
sage on qui aient l'obligatiol1 de ren1plir cette deUc. 
l\faintenant, aux prédicateurs et it tons ceux qui sou
 
une forine ou sous une autrc enseignel1t la doctrine chré- 
tienne aux fidèles, nous proposerons it suivre la règlc ct 
la Inéthode suivantes : 
Interpréter l'Écriture COInrrie l'interprètent l'Église ca- 
tholique et Ie consentmnent des saints Pères, et nc ricn 
dire qui s'éloigne de l'opil1ion des ductcul'S approuvés 11tu' 
l'Église. Quand illeur faudra recourir aux allégories pour 
Ie bien de leurs auditeurs, le8 tireI'd' ouyrages reçus dans 
l'Ég'lise. Ne point préciser l'époque de la venue de l'antc... 
christ et Ie jour du del'nier jugeIl1cnt, puisque c'est un 
oracle sorti de la houche Iuèu1C du Sauveur : (( II ne VOllS 
appartient pas de connaìtre ces tmnps et ces n10111cutS. 1J 


omnibus ctiam non curatis, in quihus ipsi opportunum judicavcrillt, 
intra cujusqüe mensis spatium, saltcm semel in ali(Juo die fe
to, Dci 
verbum prædicetur. Eos autcill ah illis, in quorum ccclcsiis prædica- 
hunt, hospitio recipi volumus, suppeditatis omnibus rebus, ad corum 
victum Ilecessariis data ctiam cleclllos
'na aliqua e\ frurtibus heneH- 
ciorum, vel ctiam largitione laicorum, si bCllctìcia tClluiora indicavc- 
rint cpiscopi, quam lit id onus ferre possint; nisi sint qui jure dc- 
beant, ycl dare consueverint. 
lis autem qui prædicandi offìcio, aut quacumque ratiolle fi(lrlibus 
rhristiannm ùoctrinam tradcndi munere funguntur, hanr viam et ra- 
tionelll incundam proponimus, . 
"[t sacram Scripturam interprctcntur co sensu, quem ratholica 
Ecclesia, et conscnticns sanctorum Patrum auctoritas compl'olmvit; 
lleque quidquam ab Ecclesia, aut a doctoribus Ecclesiæ probatis dlic
 
Hum proferant. 
It si quando ad auditorum utilitatem utendum erit alleg'oriis, cas 
ex recepti
 ab EccIesia scriptis seligant. Nc certum tempus .Antichri
ti 
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'ayoir pas l'audace de ùeyin
r d'après lcs; l
criturc::; Ull 
l'y(!l1Clllent futur quelconqur et de lui assigner un jour 
fìxe. Ne pas affinner dans leur télnérité que c'est une ré- 
y{\lation qui lrur yient ùe Uieu. Ne pas citer au peuple 
des histoires tirées (l'auteurs apocryphes ûu des lniracles 
I qui ne se recol1unandent pas par la yéracité des écriyains. 
Pourtant, s'il en était Ipl'on jugeilt propres a édifier les 
auditeur
, les exposer ell s'ahstenallt de tennes préëisé- 
I lIlellt affìl'lnatifs. Ne pas raconter de
 fablrs ridicules et 
des choses vailles, sans utilité aucune. 

e pas élloncer, dCyallt un auditoire qui n'a 1)a8 assez 
de rlisCCl'nenlCnt, les opinions et les raisonnen1ents des 
hél'éti(lue!3. Sïl cst besoin, en quelque rencontre, de réfu- 
tcr la fausseté de leur dortrille d'une façon plus explicite 
et aycc plus de lilwrté, Ie faire sans longue discussion, 
I selon les l'èg-lcs d'une graye polén1Í(pw, ce qui leur seta 
aisé, si, exposant la yérité cathoJique, ils s'appuyent sur 
l"autorité de l'Église, de rantique et yénérahle tradition, 
sur Ie a
n1oignagc des saints docteurs; et si, invoquant les 
autres pa
sages de 11
cl'iture et l'interprétation des saints 
Pèl'cs, ils r
llnènent. it leur yéritahle sellS les endroits des 


.uh cutus, et exh'emi judicii dicm pl'ædicent; cum illud Christi Do- 
mini ;Ol'C testatum sit : (( 1\01l cst vcstl'um nossc tempora vel 1110- 
{( mcnta. )) :Xeve quidquam prælerca futurum ex sarris litteris divi- 
narc, cique evcntui certam diem præfinire audeant. 1\cquc temere, id 
8ibi divinitus rcvelatum esse artirmcut. Ne historias ex. apocryphis 
ScriptOl'ihus populo narrent. 
eve miracula, qure probata scriptoris 
fide non commendcntnr. Si qua' tamen auditoribus salutaria judica- 
rint; ita cOllunCmorcllt, ut a certa corum affirmatione abstineant. Ke 
incptas et riùiculas falmlas rcce11scant, ne\c supervacanca ct parum 
fructuosa, 
Xe hæreticorum opiniones et argumcnta referaut apud imperitam 
lllultitudillcm, Quod si alicuhi ncccssitas p03tularit ut corum falsa 
dog-lll
ta ilccm'atius ac lihrrins couflltcntm', id 110n long-a. disputationr, 
sed g-ra\Ï rcdar
utionc faciant: quod facile assequentur, 
i catholir:ull 
,critatem (>\:promcntcs, salldw Ecclcsiæ, coucilioruIl1, ct probatæ ve- 
tcris consuetudinis auctoritatc, ac sanctorulll doctQ.rum quos prohat 
Ecclcsh, tc
timoniis roborarint; d sacræ HcripturlT' locos, quorum 
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, 
saints ]ivres altérés pour COrl'0l11pre la foi des sÏ111ples. 
C'cst aillsi, en. effet, qu'ils fcront- tOl11ber pal' la force de I 
la vél'ité catholique, l'erreur de dug111CS qui ne rcposcnt 
' t ' " I 
que sur une III crpretahon Inensongerc. 
Ne ricH dire d'é(IUivoquc et d'aulhigl1 qui puisse ètrc 
diverSe111ent entendu par les auditeurs. 
Ne pas l1
^r d'un lal1gag'e concis et obscur tel que les 
eSpl1.ts restent dans l'attellte COl11lne suspendus et lllcer- I 
tains. I 
Ne pas, dans la yue de faire parade de science et d'élo- 
quence, reI11Uer des questions anlues ni farder Ie discours! 
de gl'àces et d'ornClnel1ts trop recherchés qui dOllncraiellt I 
à penseI' qu'ils se prèchent eux-nlèllles plutòt (Iue Jésus-, 
Ch
'ist. l\I

s, av
nt tou
, revellil' SOUYel
t à l'eXP
ic
tiOll l 
clane de l'hyanglle, du SYlllbole, de l'Oralsoll dÛl11I11lcale, 
ùe la Salutation angélique, du Décalogue, aes 
acrenlents 
d l ' E ; I . d ", , E 1 I 
e 
 g lse et es Cert'n10lues sacrces. · n attaquant es I 
vices, se conduire de telle sorte que tout Ie lnonde COln- 
prenne que c'est l'aulour de la piété et la charité qui lcs 
inspirellt, que c'est la haine du péché et nOll ]a haine du 
pécheur. Ardeur et véhélnence, tel est l'esprit qui doit 


sensus ab illis ad corrumpendas simplicium hominum mentes depra- 
,antur, ct C"X aliis ejusdem SCl'iptUl'ffi locis, et ex sanctorum Patl'um 
sClltentia iidclitcr interprctclltur, Sic enilU fiet, ut dogmatum pcr- 
versit:J.s, quæ falsa interpretationc Ilitcbatur, catholicæ vcritatis vi, ct 
rcctæ intcrpretationis pondcl'e corruat. 
l\C quid ambiguulll ancepsve loquantur, quod auditoribus varic in- 
tclligcndi occasionem præberc possit, 
Ne\e concise et obscure quidquam e"\.ponant, qua cx rc auditol'um 
animi cxspectationc inccrti et suspensi relillquantur. I 
Ne ostentandæ doctrinæ et eloquentiæ causa, dirtìciles atquc inanc
 
c)uæstioncs, fucul11\'e orationis et pigmenta conquiral1t; unde 
ui 
ipsius, potius quam J csu Christi prædicatores esse videantur. Sed 
pl'a
cipuc in Evangelii, Symboli, Oralionis Domiuicæ, .Ang'Cliclf' salu- 
tationis, Decem prlPceptormn, sacramcntorUl11 Ecclcsiæ, ct sacrorum 
rituum dilucida e-xplicationc verscntur, In reprehendcndis \'itiis, ita 
sc gerent, ut pictatis et charitatis studio eos adductos, non homillum" 
sed peccatorum oelio id facerc omnes intrlligant. Diligcntes ac ,rhr- I 
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l('
 guider dans la poursuite des vices et des p(
chés aux- 
([urls ils voient les peuples plus aclonllés ou plus ellclins. 
Attaquer aussi les coutUllH::S 11laUyaiscs et celles qui, 
r:allS ayoir ce caractère, peuvcnt aisélnent clevenir occasion 
. de pécht'. 
.xe se pennettre aucune prrsonnalité ni directr. ni in- 
flirrcte. 
Xc condalnner aucun ordre, état on g-enre de vie reçu
 
dans l'
:glise. 

e pas reprrndre avec trop d'àpl'etr les évèques et les 
autres l)rélat
, ni les lnagi
trats de l'ordre civil, an risque 
Il"offenser les oreilles fles auditeur
; lllais plutòt les aver- 
tir avec charité. Ensrigller au pcuple qu'il fant oh{'ir au\: 
supérieurs Inèn1e difficiles, et aussi lui rappeler souyent 
aH
C 1'r\ pÒtro I' obligation de faire des supplications, des 
prières, des delnandes et des actions de grâces pour tous 
lr
 hOnll11e
, pour tons les rois et pour tous ceux qui sout 
êll'Yés, afin que nous llleuions uue vie paisihle et tran- 
tIllille dans tontc sorte de piété ot d'holllH\teté. 
S'apl)liqtH'r à a::ál' sur l' e
prit flrs auditeurs de luanière 


111C'nles sint ill iis ,iliis ct pcrcati
 c\.agitalldis, in qui bus magis volu- 
tatull1 populum, aut ad ca proclh'iorclH yicleuL 
In prayas ctiam consucludines imchamUl', ct in cas, quæ etsi mala' 
non vidflntur, tamell facile pcccandi causal1l affcJ'unL 
Nc qucmquam. nominatim aut tacitc ilIum designantcs, inscc- 
trntu)' , 
Xc in ordinclll ullum, 
tatum, aut vitæ g'CllUS ab Ecclesia fccep- 
turn, invchantur. 
Xc cpiscopos, aliosve pl'ælatus, neve civiles mag'istratus cum audi- 
to)'um olI'cllsionc aspcrius objurgcnt; sed pie potius adllloneallt. Po- 
pulumquc doceant, (( præpositis suis. ctiam, discoIis, ohcdirc, )) Qucm 
etiam sæpissime 1ll011callt c," .\posloli sentcntia, ut faciat (( ohsccra- 
(( tiOlll'S, orationrs, postlliationes, gratiarum actiones, pro omnilms 
(( hominibus qui in sublimitatc constituti sunt; præsertim ,'cro pro 
(( iis qui per\'i
ilant, quasi rationem pro animahus corum reddituri; 
(( tit quictam, et tranquillam ,itam gcrant in ollllli pietatc, ct cas- 
(( ti ta tr , )) 
Ita affirerr stUflCéwt anditorcs, Ht sua peccata dolentcr c1ef1eant; 
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à leur fairc plcurer aUl(\renlent leurs péché
, et Cluployrl' 
tantÔt la craintc du fcu étcl'llcl, afin de Ics détourncr rill i 
yice et de l'iniquité, tantòt l'cspoir de la rÓcolnpense l:é- 
leste, pour les incliner à lu yrrtu et surtout à l'anlour cle I 
Dieu et elu prochaill. 
Inculquer soigneuseInent au peuple les décrets dn saint 
concile de Trente, surtout ceux qui reg-ardeut la réfonne 
des nlæ
rs et Ie rétahlisseln
n: de la ,d
s
ipline chrétienne, I 
et aUSSI nos ordonnances ICI consIgnees. Porter tout Ie 
lnonde à la piÓté en usant el'exhortations et d'autoritr; 
rappelant assidùnlcllt queUe cst la yertu l)rOpre à chacIUG 
personne; quel est Ie devoir el'un père, d'un fils, d'un I 
111ari, d'une épouse, d'un lnaìtre, d'un serviteur, cl'un I 
laïque, d'un clerc, d'un luugistrat; enfin qucUes sout les 
obligations ot les charges des différents âges, états et con- 
ditions. 
S'inlposer aussi la règle de He paf' prècher seulelllput 
la nécessité d' observer les COII1lnanderuents de Dieu et de 
l'Église, lnais d'L.Ldiqucr aussi la 11lanière dont Dieu yrut 
qu'ils les observellt. 
Répéter qu'il faut s'anÜnet non-scUlelnel1t it la garclc 
des préceptes, llla.ÎS au
si tt la pratique des conseils (It 


quos intcrdum, propositis suppliciis æt('l'ni ignis, a f1agitiis ct facino.. 
ribus detcrrcant; interdul11 commcmoratis cU'lestis "itæ pl'tf'miis, ad 
virtutes, in pl'imis vero ad Dci et proximi alllorcm ascendant. 
Decreta coneilii Tridentini, præscrtim quæ ad mores ct discipli- 
nam christianam rcstitncndam pcrtincnt
 ct has nostras constitutio- 
ncs populo studiosius iuculcent; omllCS hortatu ct jJl'a'ceptis ad pie- 
tatcm crudiant; et quæ cujusque sit propria viI-hIS, quod officiulll 
patris, filii, viri, u\.oris, domini, scrvi, laid, drrici, privati magistra- 
tus, omnium deniql1f' ætatum, p:elH'rulll, ordinum partes et muncr8 
assiduc commemorent. 
Bane præterea rationclll hahc:mt, lit non solum Dei et Ecclrsiæ 
præccpta 
ervanda esse doceant; sed modum illis tradant, qno ('\: 
Dei ,-oluntatc servarc oportcat. 
Cornmonrant, ut non solum præceptis servandis, sed ctiam consi- 
liis amplectendis, ad perfectiorem vitam in dies magis contendere 
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I f
nd1'e à '111e vie chaqne jour plUiì parfaitf'. 1..enr apprrn- 
clr
 rOlnnlpnt il fant u
er des 1,irns dp l\\1ne, (hI rorps pt 
(les choses flxt('rieu1'p
; dr raclYfl1'Rité pt (1r la prospprit(., 
J afin qu:il
 nons df'Yiennent des n1o
'en
 a'acf{uérir la yip 
c'-tcrnelle. 
\Iais surtout prcndl'fI gardt-' (Ir dc"tru irr par IrnI' vir fit 
Ipnr
 nlæur
 ce qn'i1 anront 
'tahli par lflnr
 Iproll
 fit 1pnr
 
pat'oleg, de penr 'Iu 'ayant prc\c'hc; anx autrf-
 iis Ufl soipnt 
rrpol1
sf
 ellX-nl(\n1f1
. 

(\ pa:;:. })11 h1ipr cl ïndulg-rncf' 
ans Ie con
rntpn1ellt dc' 
]'PYN!1W. 
\'r pas rc('olnuuHlder (,0111111t-' pa \lYre c[uelqn 'n n fIll i 
n'allra pa
 pr('
flnté un crl'tificat clr r(,yp(pW, rt nr pa
 Iui 
pl'J'nlf'ttrr dr Blenclier c-Ians r6g1i
f- pendant Ip S0l'lnOn, 
Inaip. l'ohligpf dr clrnlPufPr it la 1)o1'te, on hif'll Yf.il1(1I' :'. 
('0 ([lW cenx qui aUl'ont accrl)té ('pttr honup 0?1HT0 S'011 
arlplittent ay(?r toutes lp
récantions fit Ia prmnptitud0 n{'- 
I rr

airr:;; ponr que Ie 
rl'nl0n n 'pu soit aurU1l0lnrnt tron hU.. 
\,p pl'c-\chrl' jatnais la nnit, nl
i
 it rJwurr cOI1Yf'llahl.. 
lìxée pill' l' pvPq ue. 
Ppndant la prédicatiou, qu'il soit (1{-.frndll tIe dirr flan
 


shllll'ant. Docrant, quomodo utend 11111 !'it bonis animi, COl'pOl'i
, f't 
e\(ernis : quo\'e modo sf'{'undis rt adH'I'si
 I'rhns; ut ea 
int illi
 t:H1- 
'Iliam instl'11mcnla ad consequendam vitam ru'lcstem, 

!a"\imr vero ran'ant, ne quod pl'æcrpti:, rt horlatu rrdifirant. ill 
,ita. et morihl1s dc
tl'l1ant; (( IW rum alii
 prædieavf'rint, ipsi J'r- 
(( pl'ohi rfficiantm', )) 
Indnlgcntias populo ne publiccnt, nisi de consens!! cpisropi. 
\,'mint"\m populo paupertatis nomine cOll1ll1rndellt. nisi is testimo- 
, nillln ah <,piscopo !'1..'I'iphl111 attnlel'it. Xcqnè pi intel' Cl'IICiOlWlU pf'r- 
miltatm', ut elCCmOS'llalll a qnoqnam prtat in {'cdesia 
 sed aut ad 
fol'l'
 ec
lesiæ stet, a
lt. prr cos qui {'am eUI'.lIn sllseept.'l'illt, id l}('- 

otium ita l'01nmodf' ac erleritrl' a
atl1l', lit minime rOHI'ionpl11 ilH- 
prtliallt. 

aCl'a concio noeln nunquam, Sf'd oppol'tnno tempol'" ('pi:,copi pra'- 
:'lTipto habeatUl'. 
Dum habctlll', nee mi:,sêl': allt lUll\(' ....anonk
I" dal';l ant snllJni:,
a 
H)f'(' in ccdesia ,licantlll'. 


I. 


J ! I 



326 )lÉTHODE GÉ
Én.ALE DE CATÉCHl
)IE. 
l'église ni Ia n1e
se ni ]'office canonical, soit à voix haute, 
soit tl voix hasse. 
Aux .lours oil étant légitilnen1ent empêchés, les évè- 
([ues se ferout relllplacer dans la ('harge de prêchrr dans 
leur église, ils se 111ontreront zrIés pour assister an 
rr- 
Inon autant qu'ils Ie pourront. 
Ceox qui oceuprnt quclque dignité, fonetion ou cano- 
nicat dans l'églisc cathrdralr, COlnn1e anssi les dercs dr 
cettf' rnèlne égIise, y assisteront les dinlallches et les frtes 
solennrlles, et t.rès-souvent pendant l' A yent et Ie Caf(\nll ì 
ponr y entendre ]a parole (le Dieu. Quant aux dorrs dr
 
311tres églises, les rvêql1rs vrilleront ègalClnent it ce qu'ils 
rrlnplissent. ce ID(\mr, deyoir, afin qne lrnr exelnplo in
- 
pirr un ])Ius grand 7.1\1e aux ]aïques ponr vpnir rn fOl1lr 

u srrI1Jon. Si rela est possihlr, les évè<!urs feront rn 
sortr <Iu'an srrn10n Ies hOlnlncs soicnt sÓparés (Irs frn1111es, 
rhargcaut dr 1'rxrcution de rrth IneSl1rr (1rs l)(ìr
onnr
 
rapahles et invoqnant, an hcsoin, Ie secours des n}a
n
- 
trats sé('nlier
. 


Dc l'illstruction des enfants ct drs ignorants, 


1 0 Les pa
tcllrs, tou
 Ips din1anrhe
 et f(\tes de précrptï\, 
rnseignPfont charun dans lpllr églisr lr
 prrlujrl'
 f']t'.- 


Episcopi iis diehw:. quillns legitime impediti, prædicandi mmms 
in sui
 eccll'siis pel' alios præstalnmt, cisdcm s[lcris conrioni1ms, quan- 
tum potrl'unt, interesse studclmnt. 
Qui vel'o dignitates, personatus, vel ('[lnouicatns in cathedrali l'C- 
elesia ohtincnt, ct alii ejusdem ecclesia' clerici, dominicis :1(' fcstis 
solemnibus dichus semper, quadl'agesim(p alltcm d a(h-entlls t('m- I 
porf' quam sa:pissime "erbi Opi COIJCiOllf'S in eadem ecclesia audiant; 
((nod offìcium a c<.f'tcris quoque ci, itatis dericis })l'Æ'stari diligcntf'I' 
('ul'ahunt f'piscopi, ut ipsol'um cXl'mplo, laici ctiam ad andicndlllll 
Dei V('l'hlll1l 
tudiosins cOllfluanl. Concionis alldicnda
 causa, loc
 vi- I 
1'0rnm ct 1l111\iC'l'llTn, si fieri potest, episeopi CUl'a distinguantm', qui I 
ad id l'
Sí'qlH'JHlulll idollPOS aliquot ,il'oS adhibeat; et a sæcularihlls I 
magistmtibus, si opus erit, au\.iliml1 petal. 
) 0 Pal'Ol'hi sing-nIjs dominicis-, <:t aliis f('sti
 diebw
, qui Ecrl,'siæ I 
j 
I 
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Inrnts de la foi aux enfant
; ils leur apprendront l'ohli- 
gation d'ohéir (l"ahorcl à Dieu et ensuite tl leurs parenh:; 
rt, it rettr fin, après Ie diner, à l'heure lnarquée, ils lcs 
I réuniront à 1't'glisr au son dr la cloche destinée :'t ret 
usage. 
2 0 Afin qne les pasteurs s'acquittent avec plus de zèle 
I de ceUr charge qui leur est iInposée par Ie dernier Concilr 
I dans la Constitution: SUI' fobligation qu'onl les jJasteu/'s 
de {o.iJ'e Ie catéchisme, l'évèque veillera à ce que, dans 
I chaquc ville et village de son diocèse, l'association de 1a 
doctrine chrétienne soit établie pour venir sur co point en 
aiùt:, aux curés. 
C'rst pourquoi nous ordOllllOns, que ehaque évèque fassc 
imprilner Ie règleluent qu'il voudra (lue l'oll 
uive dans 
les écolcs de son diocèse instituées sous ce titre. 
Quant aux localités oil cette association ne pourra ètro 
(.tahlir, on choisira deux ou trois personurs au 111oins, des 
plug consitlérées, l{ui par alnour dc la religion voudront 
hien se charger tl'alU,el1Cr au ("ul'é, it l"ég-lise, Irs enfal1ts 
et les jeunes gens pour les faire iustruire des élélnents de 
la foi. 


præccpto agi sole ant, pl1cris sing'uli in suis pal'ochiis initia fidei tra- 
dant; cosquc ad ohcdit.'lltiml1 primum Ðco-, dcillde parcntilms prlPS- 
tandam, prudiant; ae propterca a pralldio stata hora íH'oprio campana-' 
sono (\(1 id lUunus assigllato, ad ccclesiam COllyocandos curahunt. 
2 0 Quo sludiosius parochi in earn curam, l(uæ cOllstitutioJ}l" dl' 
fidri iuitiis a parocho trndendi
, superiori cpucilio præsrripta cst, 
illcumlJallt; id etiam CUl'ct cpiscopus, ut in singlilis lIiæccsis 
mc op- 
pitHs ct viris doctrinæ christianæ sodalitas instituatur, qlla> in co 
mUllcrc ipsos pal'ochos aùjuvet. 
Cujns rl'Î causa, libelius quem ullusquisqllC cpiscopus in !>U[P 
diæcesis scholis co nominc institulis adhihcrc ,olucrit, jussu nost 1'0 
('<<let. 
Quibus antem loci
 soe]:-Ilitas cju
modi illstitlli non }Jotcrit, in ii
 
.Ino h'csve homincs saltem deligantnr auctol'itah" graviol'cs; Cjni pro 
christiana pietatc ill sollicitw1inis sl1scipiant, ut p\H'rOS adolcsccl1tcsH' 
ad parochum inducant, a qno in ccc1rsia illi fidf'i J'lIdimclltis im- 
huantur. 
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Dc la doctrine cbrétienne. 
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3 0 )Jans tous les bourgs et han1caux du diocèse, surtout 
les plus populeux, oil l'éYèque Ie croira utile, soit à rai- 
son de leur éloignelllent de l'église paroissiale, soit pour 
toutr autre cause, les vicaires forains et les curés s'occu- 
peront au l)lutÙt, outrr relles qui existrnt au siége dp l'p- 
gli
e paroissialr, (l"établir de
 écoles d'pnseignen1enf rhré- 
tien, dans nne égIise, chapelle, oratoire, les plus proches 
et les 1)lns con1nlodes, s'aidant surtout du coneours des 
('leres et des pre-tres de re ])onrg, village ou hameau. 
De plus, s'iI est, par Ie diocèse, des églises paroissiales 
oil la pluie, la neige, les Inauyais telnps, joints à la dit:' 
ficuItÓ des rhen1Íns, rendent ces écolps d \111 plus pénihIr 
f1rcès, les ,'icairrs forainR et Ies rurés choisiront des ora- 
toires et des chapelles plus rapprochés, ou si cela ne 58 
prut, du n10ins quelllue lieu de réunion convenable oil 
ils feront faire par un clerr capahle on par d'autres 111enl- 
1n'es de l'assoeiation, des plus instruits dans la vie et Ia 
srience clu>étiennes, quelque exercice propre à apprendre 
tctte science (lU à fonner à son enseignelnent, afin qu'au- 


3 0 l'bicumquc in diæcf'sis pagis aut vicis præset,tim frequentiori- 
bus, quoniarn ab ecclesia parochiali aliqualltulum ea Ioea distcut, 
aliamve ob C3.usam epi
copus e'Xpedire ccusuerit. scholas doctrinæ 
c'hristianæ institui, crig'i\ c, pl'æter cas quæ parochial is eeclesiæ loco 
institlltæ sunt: vicarii foranci diligentia, et parochi cura qllampri- 
mum ilIa istituantur, in ecclesia, capella, oratoriove illis propinquiori 
aut cornrnodiol'i, tum ma
ime opera ct adjlllJ}ento s:lcerdotum ct de- 
l'irorum quorumcumquc iIlills pagi, \ici, loci\e, 
8i quando prætere3 in diæcesi per pluvim vim, Hives aliam\'(' 
temp:wis gl"ayitatem, ViiC ant itinel'Ïs diffìcultati adjullctam, a(1 ejus- 
modi scholas in pal'orhiali ccdesia, qui debent convenirc, difficilius 
possunt; ejusmodi \'icarii et paroehi cura sit, ut tunc ill oratoriis H"l 
capellis propinquiOl'ilms, aut saltern si iel non potest, alio hone
to 
10('0, pel' clt'ricum idolleum sen per alios ::cholæ 
odalcs, ct \ itte 
et doctrinæ christianæ 
tudio instructiorcs, aliqua tum tradcudæ, 
fnm pt'rcipiend<p í'jnsß1odi dortrinæ í''Xercitafio fiat 
 n(' oh ulliÚn 
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tun oLstad(.' ne prive Ie::; àllles dn bénéfice de cette in
ti- 
tution et de Ienr nourriture f'pirituelle. , 
Tous les clercs, sallS exception, Ies dilnan<.:hes et fète
, 
pendant Ie tenlps oÌL il ne sont pas ohligés de céléhrer au 
chæur les di\"ins offices, aideront Ie curé, dont ils sout les 
paroi:s
iell:5, dans Ies écoles éta]II ics sur un l)oint ou sur 
un autre du territoi re de ceHe paroisse, 
elOll cc qui SCl'cl 
réglé dans la yille et hal's des Blurs par ceux qui en au- 
ront reçu u1Ïssion de l'éyèque. 
\0 Ceux qui ne YOUS sClubleront pas enc..:ure capahles de 
ce lnillistère liront au llloins, pour rClllpla<.:er l'elltretien 
spirituel, pendant vingt ll1Ïuutes, 'll1clques pages du ca- 
téchisllle COlll111Ull, sur tontes Ics luatières dont la <':ulluais- 

allce est plus indispensable et qui sont plus faciles à e0111- 
prendre, COllll11e Ie Synlbole, Ie Pater, Ie IJécalogue : ou 
hien ils 
e serviront ùn Liyre des HOlllélies de Jean del 
Bene, de LOllis Pittorius, jus,!u'à co que les honlélie
 de 

mint Aillbroise soient Ì111prinlées, et ils liront à yoix hautf' 
et soigneuselnent articulée, étudiant auparavant ce qu'ils 
auront à lire pour s'en n1Íeux acquitter. 
Dans toutes les paroisses, Ie curé on pasteur sera tenu, 
à toutes les fètes, d'enseigner Ie eatéchisl11C dans l'étulc 
causam statis ùicbus hoc institutum atque pabuli spiritualis usus iIlis 
desit. 
Clerici quicumque dominicis festisque diebus, qua. hora in choro 
tli\-inis officiis concelebrandis ad:,tricti non sunt, parochulll intra cu- 
jus parochiæ fines JlaLitant, in doctrinæ christianæ scholis uLicum- 
(Iue loci intra Hues illius paroelliæ constitutis alljuvcnt, idquc in 
urbe ét diæcesi ad præsrriptum corum ({uiLus in cura [lL episcopo 
datum criL 
4 0 Qui alltem nontlulll ad hoc idonei vobis videntur, saltclll condo- 
nis loco pel' tertiam horæ partcm a1iquid ùe cater.hismo vulgari le- 
g-ant, Ct ex ea potissimum parle quam ipsos novisse ju,"at, et cst in- 
tcllectLL facile, ut SymboJum, Decalogus, Pater nosler; vel legant de 
homiliarium Joannis {[p[ Bel/I!, aut Ludovici Pittorii libro donee hu- 
I milial'il1m ,\ mbrosianum e
cudatl1r, legalltque aHa et distinrta voce, 
quot! ut mclius ag-ant, quæ sunt legenda jU\'at prævidisse, 
In omnibus parodÜis tcnetur rector aut parochus quolibrt fl'sto 
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destinée à tet nsage, et tous les ccclésiastiques de cctte 
paroisse devl'ont les aider sous peine de pa
Tel' l'aulCIH.le 
f ' · 
que nous lxerons. 
Si les fidi'les He lllontrellt aucune bonne volonté puur 
assistcl' it res réunions, quoiquJib ignorent crs pl'enlÎcn5 
et nécessaires éléments, au s'ils l'cfusent d'y alllener leurs 
enfants ayec eux, après les ayoir charitahlClllent IH'essés, 
III èruc de notre part, (IU' on nous Ie fasse savoi r rt que 
leurs enfants He soient aihnis à la conl111unioll qu'apl'ès 
Ltyoir été instruits de ces précel)tes de la roi. 
Tous le
 jours fériés, un chantera les 'V èpres dans chatl uc 
église paroissiale, lllèlne dans les lieux oil cctte cuutUllle 
ll'cxiste pas, et, si If' curé n'a pas pour s'aidel' un prètre au 
un clerc, illes rClnplacera l)ar des laïques de honnes Inæurs. 
.L\ yant ou apl'ès on fera quelque procession ou tout autre 
cxercice ùe déyotion <{ui, ell occupant saillteuwnt Ie peu- 
pIe, Ie détol1l'llCra, ces jours-Iä, des cOllyersations, des 
dan
e8 dang'üreuses et des assClubIées l)ubliques. 
Et nous youlons qu' on sache que nous sonlnles prèts it 
accorder des indulgences pour ees processions, si I' on nous 
on téllloigne Ie désir. 


doctrillam ehristianam cdoccl'c, instituta ad hoc solita sehola, in quo 
quilibet hujus parochiæ ccdesiastici, sub mulcta a nobis imponcnda 
operam præstare tenebuntur. 
CUIll vero populi ut eonveni:mt lenti se gesscrint, si hac prima rudi- 
menta necessaria iguoraverint, aut SCCUI1l filios adùucere tenucrint, 
sæpius ex. eharitate llloniti ctiam nostro nomine, ill nobis signiHeetur; 
nee lilii Corum nisi iis fidéi præeeptis instituti ad communiollem ex- 
cipialltnr. 
Quolibct festo vcspcræ in singulis parochialihus ccc1csiis, etiam ubi 
talis mos non habctlll', c3nt(1}mutur; et si parochus sacerdotem aut 
clericum adjutorelllnon habllCrit, curet ut eorumloeo sél'culares pro. 
bos adhibeat. 
A nte nut post processionem, hahebitur processio, aut dc,otiollCS 
instituantm., quibus plebs spiritualitcr occupata, a collolllIiis, sallatio. 
llibus, lucibus, hac die adducatur, 
I\oyeritquc indulgentiai pro iis processionilms nos impertituras si 
cas dcsiderarc significayerit. 
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COllforIuélIlCllt à la hullr dr Pic IY, tl'heureuse 11lé- 
lJlOirc, ct au dét:l'et flc notre COllcile, Ie::; ct:clé8ia
tiqnes ct 
séculicl's, llutÌtrcs ct profes8cur::; ae IJelle::;-lcttl'e::;, rcrout 
la pl'Ufe8:5ioll de 1'oi lllal'quée dans la hulle ::;USI1itC, it 11l0ius 
qu'ils ne raient d(\jä faite au teillps de notre visite, enllotrc 
préscllce, ou bien dans notre s
11ode, s'ils sout ecclésias- 
till nt's. 
Si qudque lllaìtre nouveau entre en fonctioll, on now
 
Ie Inandera dans les huit jours eunons l'enscignant su l' 
e
 
lllæUl'S, afin que l'on exige de lui, en notre n01H, la 1)1'0- 
fcs:3ion de foi et q u' on 1 ui tranSluette nos instructions, 
selon que nous Ie croirons cOllyenable. 
Pour obéir au Concile de Latran, qui deluande que les 
Íllstituteurs apprennent 8urtout à leurs élèyes les deyoir::; 
tie la piété, COllnne sout les Conllllandeuleuts de Dieu, Ie::; 
articles de Foi, les hYlllnes sacrées, les psaUllle::;, la ric 
des saint::;, ils ne leur enseigneront aUÀ jours de fêtes que 
des choses pieuses, et les engageront, les contl'aind1'ont 
Inêllle, s'ils en ont Ie pouvoir, à a
sister non-selllClucnt 
à la lllesse, Blais auX' \"êpres, aux autres offlces et au 8e1'- 
Ulun. Us leur défendront de lire aucun livre capable d'al- 


Et manùato feI. memo Pii IY, et decreto nostri concHii, professio 
fìdei juxta formam in hac bulla e
prc8sam fiet ab ecclesiasticis, aut HC- 
culal'ibus litterarum profc2soribus, aut magistratis, ni8i aliunde, tem- 
porc nostræ visitationis, coram nobis aut ,'isitator
hus nostris, aut si 
sint ccclcsiilstici, in nostra s
 11odo eam halmisse c011stitcrit. 
Si aliteUl magister aliquis institutus de novo fucrit, intra octodics 
nobis id significctis, et ùe IH'obitatc ejus nos moneatis, ut 11ostro 110- 
mine ab co profcs5io fì.dei obtineatur, et quoù cum scirc ju\'crit, de- 
clardUl' , 
Et (luia concilium Latcrancnsc vult ut scholarum magistri, schu- 
lastic
)s imprimis instituant in rebus aù pietatem pertinclltibus, lit 
:mnt DÛ præcèpta, fidei articuli, h
 mni sacri, psalmi, sanctorum ,'itæ; 
sic ùiebus festis, nisi (jllæ ad pietatcm spectant, eos eùoceant; pl'ætc- 
rea eos hort
ntur, et si ,aluerint r06'allt" ut nOll missas tautum, scd 
('t \espcras alialluc officia,aut condones auùiant. Item iis prohibcatur 
ne leg ant ali(IUid quod sauis morihus advcrsetur, aut ad impietatem 
condncat: de eorum obligatione et officio, a vobis 6æpius moncantur, 
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té.l'cr la pUl'etè tit' leur
 lllætu8 ou de lcs rOllduire it rÜl1- 
piété. - Y ou
 leur rappcllerez souveut les ùeYoir
 llc 
leur charge, et vous Ie:; pressercz de faire en sorte tlue I 
Jeurs élève8 apprennent 1mI' rU
Ul', chacun sc10n 
e8 
luoyen8, Ie ratéchislllC illlpl'ÏIué pour It':; écolcs de !Jotl'e 
diocèse. Si ces luaìtres parai
sent capahles tl'cn
eigller Ie 
ratéchi
lue d uP. COil is illS , ils en feront réciter pal' cmuI' I 
(l ue1 que partie, et ib rOll
;lCrel'Ollt tout Ie jour Ít de
 excl'- ' I 
rÌt'Cs de piété. 
Quand leurs élèycs l)Ossédcl'ont suffhmlllll1Cllt co caté- I 
chis1l1e, les llwìtres leur apprendrout quel([lH) rho
e dll 
eatl;chisJl1c l'Olllaill, sur tout ce qui C011('e1'ne 1a lllorall', I 
r01111UC sout l'Orai:5011 donJÌnicale ef ]e Uécalo
.rue. 
'--' 
:)0 Pour taire que le8 él'o1es Oll est cllseigllé Ie caÍl'- 
chisllle soient de jour ell jour plus fréqucntéfs, et que k:-, 
a
sociatiol1s cléjà étab]ies sous ee titre ou qui Ie seront å 
l'avenir, gràce à la l11iséricorde de Dieu, ::;e seutellt en- 
llalllluée8 d\ule ardeur et t!'Ull zèle plus hrùlallt8, chaquc 
anllée, les deux derniers dÜnanches d'avril, au telHpS OLL 
les fidèles sout asselnblés en plus grand 1101nhre à l'église, 
les curés publieront les indulgences accordé('
 aux fidèles 
11ar Pie V, et plus réceuunent par Ba bainteté Grégoire XIIL 


ct cfficiant ut pro captu ùiscipuli discant memoriter li1Jellos ùc doc- 
trina christiana in Bosh'u diæccsi pro scholis e>..cusos: quod si bi ma- 
g'istl'i idonf'i \ idealltUl', qui Patris Canisii catechi
mum edoceant, fa- 
ciant ut diebus festis memoriter iidem alillUid de co recitcnt, et tolum 
hunc fe
ti diem in spiritualibus excrcitiis impendant. 
Cum hunc catechislllum discipuli satis no\e,.unt si ii'magistri \"aleant, 
aliquid de Catechis'l:O Romano, quæque potissimum ad mores, ut c
t 
Decalogus ct oratio Dominica, spcctallt, cxplicahullt. 
;)0 Quo major in dies concursus, et pl'ogressio fiat ad doctrinæ chl'Ìs- 
tianæ scholas, ad earmnquc studiul11 vehcmentius excitentul' jam im;- 
titutæ, ct in postel'um OeD ju\'ante institucndæ ('jus rei nomillc soda- 
litates : indulgentiarum quæ ei a PÍo Quinto, ct Buper a sanctissimo 
D. N. Gregorio XIII carum sodalitatum hominibus concessæ sunt,do- 
num quotannis per parochos duobus ante calendas maii diebus Domi- 
minicis proxil11is promulgctur, cum frequens populus nde5t. 
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..\ ces lllènle::; aÌ1nan
hes, le5 associés, ann de gagneI' 
ces indulgences, 
e confesseront, conlll1uuieront et 1'e1'ont 
en uutrc UIle procession solenneHe. Si réYèque juge à prû- 
po::; de faire faire cette publication plus 
ouYent ou à des 
jours différents de ceux qu'on yient tl'illdiquer, il se COl1- 
duira connne ille youdra. 
L'éYèque, dans Ie plus hre1' ùélai et ayec tout Ie zèlc 
dont il est capable, veillera à ce que ces écoles et ces as- 
sociations pour l'enseigneillent du catéchislne soicnt éta- 
hlies ::;elon les onlol1nances du dernier concile provincial, 
dans les yilles, bourgs et autrè
 licux de son diocèsr OLL 
ellcs n'existent pas encore. 
f
u'il n'oublie rien pour anlener Ie plus grand lloillbrc 
possible de persol1nes des deux sexes, de tout àg"c, ùc tout 
état et de toute condition, tt, entreI' dans ces associati on
 
déjà fondée::; ou qui Ie serol1t, et pour que ceux fIui en 
80nt nlelnhres y clonncnt toute leur coop('ration et gag-Ut'lIt 
Irs indulgences qui leur sont accordées. 
n yeillera à 1'0bseryatiol1, dans les écoles et association::; 
déjà étahlies où qui Ie seront, des règlmnents que nous 
fcrons inlpriuH\r pour leur usag"e t0111Ulun. 
II ordonnera, en outre, que cc::; école::; 80ient yisitée
 
lIlis autcm constitutis calcndis, carum sodalitatum homincs, ut in- 
dulgentias 
OnsClll1allhll', cOllfcssi, 8arram Eucharistiam smnant. ac 
pl'Ocès:-ioncm prætc.'ca ag,mt 
olellllli ritn, 
Si vcro sæpius ill pl'O:lllllgal'i, vel alii:; potiu:; certis diebus hæc ab 
illis agi cpiS(,OpliS censucl'it, id eonstituat arhitratu suo. 
(Juihus in oppidis, ,il'is ae locis, lJuæ ad suam diæcesilll prrtiul'llt) 
episcopus has necessarias Joch'inæ christianæ scholas d sodalitatcs, ut 
altera pro\ illciali synodo jusmm est. non ad hue illstituit, illas fJ.uam- 
prinlllm, et quam dilig>(,l!tissimc institui curet. 
Hudeat \ cro (Ill am plurimos clIjUS\ is cOllllitiollis, statu
 ct ælatis 
homincs prohatos, tllm mal'es, fcminas, iis scholis jam institlltis yel 
iustituendis adscribi, adsctiptoSI{HC opcram illb na,-are, ut concessi in- 
dulgential'llln l1Iullcris pal'ticipes sint. 
Eas \el'O jam institut
s Yel in postcl'um iustitllel1llas scholi.ls et 50- 
dalitatcs, aJ ilIas præ:;criptas rl'gulas dirigi curct, quæ jll
SU nostro 
.ltl cummUllelll carum USlllll cdelitur in luccm. 


I. 


1 u. 
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tI>(\s-souvent, soit par 10ur5 présirlents, soit par (l'autres 
qn'il croil'a deyoir charger de ce soin. 
Et ces visiteurs lui rendl'ont COlnpte de la situation gé- 
llél'ale de ces écolos, du nOlllhre de ceux qui lo
 fréqlwu- 
tent, COllUDe aussi d u l)l'ogrès spirituel de
 Inelnhres de 
I'as:-;ociatioll. 
II leur donnera puur confesseurs Ie plus de prètl'cs qu'il 
pOUl'l'a, et anssi dc
 pl'édicateurs hahiles pour les aider de 
leur n1Ïnistère et les enflanl111er par de salutaires avertis- 
SClllcnts et des exhortations fréqucntes d'un zNe toujoU1'8 
nouvcau pour cctte ccuyre des écoles et pour cos pieux 
exerClces. 
Qllau(l il drvra "y ayoir, après Ie (Hner, 50rl11on l)our Ie 
pcupIe, l'évêque en 1ìxcra 1'110n1'e de teIle sarto (-lue ni 
Ie prédicateur ni les écoles ne se fassent tort l'édpl'oque- 
IHent. 
Entin, l'évèl{lIc cltel'chcl'a Ie Hloyen d'illtroduirc ces 
catéchislnes dans les hòpitaux et autres établisselncnts de 
charité, où les hOl11111es et les felnmes sont traités C0l11111e 
nlalades ou indig'ents, afin (IU'ils y tl'ouvent Cll llH
l11C 
teillps la nourriture spirituelle. 


Sc1wlas prætcrca (Iuaffi sæpissimc yjsitari, tum ab carum præfcctis, 
hun ah uliis cHam julJeat, l(lIiblls ill l1Qgotii drdcrit. 
J ilJuC dilig'cntcr ci rcfcraut, cum dc onmi institula carum ratione, 
frcc{uclltiaquc illorum qui COIl\rcniullt, hun de. reJiqllH carumdclU 
o- 
dalitum spÍl'i tuali progrcssiolll'. 
Eisdcm quo plul'cs putcril, con
tituat coufl'ssarios saecrdotcs, et ill 
concÎollihus hahcnclis c\creitato
, quorum ct mi1listerio adjuvcntul', 
ct salutaribus monitis crchrbquc cO}lOrtationibus infJannncntUl' in dies 
magi5, ad illud scholarum ct pianun c\':crcitatiollum in!'titutum, atqllc 
::;tudiulJI . 
Si quam aJiquando cOllcioncm snCl'arn a pl'awlio populo hahcri con. 
I ig-erit, ci ccdo 1Iora i1b episcopo statuatur; ita ut Ilequc cOllcionator 
a doch'illæ christianæ scholis, l1eqÚc hæ ab ilio impediantur. 
Episcopus pnl'terea cam incat rationem, ut ct ill hospitalibus, ct in 
aliis piis locis, ubi p}ures -vel mares ycl frminæ curanlnl' aut aluntur. 
hoc lraclcndæ christianæ illstitululU introducatul' : 'IUO illi pn
cantHr 
hoc præt
rea spirihwli cillo, 



EXT R .\. I l' 


DES 


CONSTITUTIONS ET RÈGLES 


DE L".\SSOCL\T[O
 JHJ C.\TÉCllIS
IE, 


Co
U'(I
I:-Ef' 


i'Llll\. L [S.\{;E DE LA pno, I
CE DE )IIL\
 I'-\.ll L'JI.LlbTlU: L\nJH
,\L 
VI. :-;.\L'\TF-rH.\\ÈDE, .\nCHE\ï
4.1LE LIE :\IIL\:\", 
L:
 E\ÈCt; r1U
 DE!; OHDU:"
.\:"CE8 Dl lIEUXJÖIE CU:\CILE pnu\ 1
t:lAL. 


---==- o-=---- 


J 0 Des (JLHllités et (onditions l'equis
s dans les.fl'èr
s et dans 
les minislrcs dc ectte associatioll, 


Cn art OU un office quelconque He sauraicllt ètrc e
ercés 
par ceuX (Iui ne possèdent pa
 tontes, on du lllOins lcs 
IH'illl'ilmles runditions llé
e
sail'es pour s'ell biell iH.:quit- 
tCI'. Or, 1'0llseigueu1eut dc la foi chl'étiellllC étallt, au té- 
l1Wi u lla O 'C ùe Dellis l' Aréu I )au'ìte uuc U}UYI'll di\ iw
 l 'OUl' 
t ð t, -' , 
que nUllS BOUS fassiun::; les coadjutcuI'S ùe Dietl en trarail- 
i lant aycc lui à cOllduirc lr
 àUlCS à ce n1PIllC Dieu qui est 
I ìcur prinrilw et Ipur fin dernière, it faut qUl'les lueln])l'eS 


Xon potc:;t aI'S aliqua aut qnodcmnqu(' mtmus c\:erccri, nisi ah his 
qui præcipuis, si non omnibus, ad rcctum ('jus exel'citium r('quisitis 
I conditionihu5 instruuntllr Cum antCI11 doC'lI'inam chri
tianam cdorcrc 
tcstante Dinnysio .\rcopagita, diyinum q1la
i sit aliquid, in eo si(IUidcm 
. Deo coadjutorcs efficilUl11' , cum in fhlclimn animis ad primum suum 
principinm et fiorm nUimum, (lui Dens cst, dcducendi8 allaborcmus j 



33U :\IÉT1101IE GÉ1YÉn.ALE DE UATÉCHl
ME. 
et Ie:; nlÍnistres qui y sont al)pelés réuuissellt heauroup de 
(IUalités, ct qu'ils soicnt ornés de tous les dons ou c1u 
1110ins des principaux (Iue rédauH' cptte fOBction diyinc. 
.AHu done que s'ils ell sout dépoul'YUS, ils apprennent Íl 
les cUlluaÌtre et qtr'ils s'efrorrellt de les aC(Iuérir, llOUS 
cruyolls devoir en dire (Iue.l(lue chosp en tète de cc petit 
traité sur les devoirs de ((lssuclotion et des écoLes établies 
POUl' l'enseiynenzent ell), tatécltisme; aillsi, cllaeul1 lles asso- 
ciés pUllrra )" voir ell ahrég'(\ COIllIHC dans un lniroir, scs 
taches et ses défauts; les dispositions (lU'il a Ol1 plutc'lt 
eclles ell g1'and nOlnbrc qui lui IualHlucllt pour hien s'ac- 
(1 uitter ùc cette charge. 
La prClllière conditiun (lUO l'OIl dCllHlndc dOIlC auX 
assueiés, ,,'cSt <Ill ïls se lllontrcnt, dOllS leur sphèrc, la)u- 
Inièl'o tiu llionde. Il cst hien vrai (ille c'cst lc propre des 
pl'ètres et des autl'es lllinistrcs de l'ltg'lise (Iue tous regar- 
dent COIllUJe les fhullheaux d u siècle, ponrtant les frèrcs ct 
coadjuteurs dont nOllS parIons doiyent aussi, dans leur 
position ot scIon lUle certaiuc IJleSlll'e, ètl'(I huuièl'es, ell. 
surtû qu'iJ
 brillent pal' ]a sCieUl'(' à laq nelle Hs doin'llt 
iuitier les autres, et (IU'ils jetteut SUI' tous l'éclat de leur 
vie ct de leurs lllæurs cxeInplaircs. 



ic nccessariulll cst ut ad hoc idem lle
.wtium ,oeati sodales ct minis. 
tt'i, dotilms multis illsig"niantur, pncciÌmisquc saltellJ, 
i non omnilJus 
iIua:; dh inum hoc ot1icium expetit, muniantur. Has vero dotes et con. 
ditiOllCS, si non Jmheant, ut no\eriut, cascluC nitalltur sibi compal'al'e, 
,uI hujns lihclli caput nonlìulla descrihi ju\at ubi de societatis et scho- 
larum doetrillle christianæ officiis agctur; nt in co quasi in speculo 
fratrum quilibct llíf?YOS et dcfcctus ,aleat ex parte obscryarp, quamquc 
huic f>\:ercitio idollf>US, sit, HI potius qnam in ipso multa, I1t in officio 
probe sc gcrat, dcficiant. 
Prima ergo conditio qute in fl'atribu
 desidcratul' Ht ut sno modt l 
inx muuJi ,iJeantur, Id equidcm licet sacerdotmn pra'cipuc aliorum- 
Clue Eccll'siæ millistl'ormn sit, quos ut llicem mundi omnes SllScÏ- 
l)iunt; pl'ædicti tamen fl'atl'es et coadjutores suo ctiam in statu, de- 
hent ali(IUo modo 1m.. essc, ut doctrina, in qua c;etcI'Í institueudi 
:::unt, splendcilnt ct ,itæ lliUl'lIH)(!UC cxemplu ulllnibus t:ollw:eanl. 
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En deuxièlne lieu, COlIlllle rien UP saurait plaire ni ètrc 
agréahle à Dieu, à 1110ins qU'OIl n'agisse pal' un sincèrc 
aUlour pour lui, il He faut pas croire que 1'011 puisse rern- 
pHI' ce 111Înistère et encore IHUillS "y persévérer 83ns cha- 
I rité. C'est pourquoi Ies lllClnhrcs de cette a8
ociatioll 
s'efl'orcerollt par-tlessus tOllt de 8e <.listing-uer par ('ct 
aUlour, et d'Cll ètre intérieul'mneut tout mnhl'asés. 11::; 
s'app1itlueront donc à procurer In. gloire de Dieu par tuus 
ll'
 lIloyens pu
sihles, ct l'onsacrel'ont à }'augulC'ntel' tout 
cc (1 u'ils ont de talents et dc 111oyens. 
Troi
ièllleillent, cc hut cst uue nél'e

ité de brÙler, pour 
le
 àlues rachetée
 l)a1' Ie sang précieux de J ésus-Christ , 
<-run zèle sans IneSUl'C qui se lnallifestera d'autallt pIu8 
<1u'il
 se nlontreront pIllS désireux d'Clnpècher la perte des 
ÙUH?S CUIHluises à si haut prix, n'éparg-nant ni truyail ni 

Oill dans }'acc01.l1plisseluent de cette hOllue æuyre. ...\ II 
contl'aire,la f1'oideur et 1 Ïndifl'érence avec lesllueHes ils sc 
cOlnporteraient, ùonncraient justeillent lieu de soup- 

onncr qu'ils 11e yeulent que bien faihlClllCllt Ie salut des 
àlHes, pt qu'ils He sont gllère proprcs à cet office. 
QuatrièluelllPnt, i18 aurunt pour tOU8 le8 entrailles de la 



ccundo, ut nihil Deo g'l'atlllll a
ceptumtlUe lit, tlUud sinc sillcei'o 
in cum amol'C gCl'itul', sic huic officio frush'a quis putd 'aCaI'C posse, 
si sinc charitatc ilIud susccpcrit; minusquc adhuc in ilIo pCl'scverare, 
Ideo rratl'lUl1 hujus societatis pl'æcipui erit IllUl)('J'is hor. erg-a Deum 
amor'c c\.imios: ct co intus omllino acccnsos sc præberc. Umni itkirco 
studio ct cura Dei honorclll et g'lol'iam undctllmquc promo\"el'i stu- 
deant, nil onmino illdustriæ aut facultatis slIre omiUentcs quo pro Yi- 
l'iblls eUln llitantlll' adaug'eri. 
Tertio, iis ncceSSlIIll c::,t, lit pro auimis, Chri!'ti pJ'ctioso sang'uine 
cOlllparatis, ardcntiori zelo æ.:itucllt : qui quidem inde manifcstior 
"I'it, quando sing'llli, tlwmto desidel'io tcncantur, nc tanto pretio rc- 
dcmptæ aninnc pCl'eallt, tcstalmntur; atlhibito ad hoc quo('unHluC stu- 
dio et labore, ut alacrcs in hoc opl:rc utilitel' c\.cn:calltUI', Quud si e 
{'OUh'il tl'pidi, tOl'pcntcs ct frigidi, in tanti ll10menti llcgotio iIli se 
ges5eriut, de corum, pro anilllaI'UIll salutc, ill'doris tClluitatc, ct ad hoc 
c\crcitiulIl minus idullca fill.:ultate fas cdl iudc cOlljicerc, 
(
uarto, cvisccratam IllUlsi dlaritatclll erg.a OlllllCS 
iguilkaLunl; nli 
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charité la pIns tendre., et ils en donlleront des preuves par 
leur travail et leur application à accol11plir tout ce qu'ils 
pen
el'Ollt POUVOil secourir Ie p1'ochaill, ('t CllCOl:e èll sc 
l'éjouissant de sa pI'ospérité et Cll s'a111igeant de ses Illaux 
COlunle s'ils leur étaient propres et personnels. 
Cinqui(
\lnenlént, la rnènle charité qu i leur fera aecueil- 
lir ceux qui ViClll1ent spontanélllent leur delnandcr l'illS- 
tructioll, les portera à aileI' au-devant des autres ct tl s'cf:' 
l()l'('cr d'aUirer aux écoles ceux qui refusellt cry venir. 
Sixièulellient, pour que les mmnhres de 110tre assucia- 
tion ne se voicnt pas condaulnés par saint Paul, qui ayprtit 
{ll1icollque travaille à instl'uil'e les autres, de COlnlllCllccr 
par s'in
truire soi-lnèulc, illeur faut cOllllaÌtre et prati- 
{Iucr les pren1iers ce qu'ils veulellt apprelldre au pl'O- 
chain. Ð'autant plus qu'on no peut CU1l11HUlliqucl' d'UllO 
lllanière utile à clue](lu'ull des v{\rités (!U'Oll 11e pnssède 
pas C0111pléternent on dont on He sen1hlc pas assez péllétl'é 
SOi-luèu1e. Car c'cst un proverhe yulgaire: l( Le sage doit 
savoír tout Ie. prelI1Ï("\I' ce qu'il veut cn
cigncr à autrni. )) 
SeptièuIClllent, ils ont hesoin de heaucoup (10 patiellce 
pour su})porter, soit 1e travail de, l'enseigneillent, soit les 
défauts COlll111UllS à tOllS ceux qui vienncnt sc faire in
- 


al'gumcnto Cl'it labor, et in omnibus, in C(uilms s(' aliis auxilio flltlll'O
 
putabunt, applicatio; item si de uniuscuju
I(UC prospcl'itate, quasi de 
sua gaudcallt, et C cOlltea ,]c corum ndversis, qua
i sihi contig'issellt, 
condoleant, 
Quinto, eadem prOI'SliS chal'itate, qua 8poutc ad ipsos venicntC's, ut 
edoceantue excipiunt; eadem quosdam præ\'euiant, et all scholas ve- 
nire l'enitentcs, nitantur aUrahel'C', 
Sexto, nc ell sancti Pauli sentcutia, qua monet, lIt qui alios docet, 
Sf- ipsum doceat, in societatis hujus fl'i1tl'l'S fCI'i1tur; hi (lchent illa prius 
novissp et pra
stili!'se de qnilms alios, ohmt illstitui. Adde quod l1emo 
po!'sit utilitel' ill alii contmdC'l'e qlloll plenissime non obtillct, aut quo 
sallem ipse salis non imhuitm', 
am ut vulgus llahet, sapicnti!' ('st, 
Ilovisse pl'imum quod intl'wlat aUcri communicarr. 
Septimo, multa iis opus cst patientia, tam ut occurrcntcs ill scholis 
labores, et corum qui ad cas cdocendi ",-"niunt, g-encralcs rl('frctns, 
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truin', et en pal"ticuliel' l'ennuyeusc pétulance dcs el1fants 
ct l'orgucil de ccux qui 
ont plus âgés, et encore, pour He 
pas faire luènlc attention, bien loin de le.s relcver, aux 
iujures dont ils scront récolnpensés, ct pour s'ell allcl' 
joyeux de cc que, COllllue les apòtrcs, ils ont été trouvés 
<lignl's de souffril' l'opprobre pour Ie HOIH de Jésus. 
Huitièlneillent, il leur faudra agir aussi aycc Hue 
gralldc }JI'UdellCe pour se 111cttrc à la portée de tontcs lcs 
illtellirrenccs, sc faisant, :::elon ll
 cOl1seil de l'.A pòtl'C;, pe- 
tits avcc les petits, faihlcs ayec les faibIc
, cntin tout à 
tous, COll1111C il Ie dit cncore, afin ùe les gagncr tOUl:5 à 
J é::; u8-Christ. 
Seuvièluelnent, ils devront aussi elnployer tontc
 
surtes tlïlldustrie:;: pour ne pa:, laisscl' péril', llHtÏS pUUl' 
développcr au cOl1traire chaquc jour ectto institution si 
pl'écieuse, ct c'est à quoi iis arriYel'ol1t, si chacun <l'cux 
reillplit sa tâche avec ztle et avec ardeur, ne se refusallt à 
aucun dcs travaux qu'elle exige. -II cst encore plusieurs 
autl'e
 conditions que nons OlnettOl1
 pour abl'éger, ct dont 
néallllloillS dcyront ètre dotés ceux <Iui prendrunt sur eUÀ 
cctte charge si ilnportante et si diffkile. Si quelqu'un 
voyait trop d'impossihilités it rencontl'er des persollues 


BOil æg'l'c rerant, quam ut pal'vulorum impol"tunam inll110Ùcstiam, ct 
majorum m'rogantiam immoti patiantlll'. Y cl ut l10n tolct'ent modo 
HCC eHam cUt'ent contumclias, quilJUs aliquando dig-ni evallent; sell 
ctiam aposlolorulll totque mart
 nun e\.Nuplo, cant gaudcntes, ({uod 
digHi habiti sunt 1)1'0 nomine Jesu contumdiam patL 
Octavo, multa qllo(lue, l)ar cst, se gcrant prudcnlia, ut singulol'lIlll 
captlli sæpius sese accommotlantcs, juxta .\postoli consilium, parvuIi 
cum pan nUs, infirmi cum infirmis efliciantur ; unotJuc \"erho, ut idem 
ait, fieri dcbcnt omnia olllnihus, omnes ut Christo lucrifadant. 

OIlO, cosdcm juvat intlustrios sese get'cre, quo tanti momcnti 
op(
J'alll in ((ies C'onscnari ampliariqne solliciti proctH'cnt. Quod sane 
futurum cst si singuli suo belle oflicio prompli ct alacrcs fuugantur, 
labol'i qui in ea. re neccssarius cst, lleqU31{Uam parccntes. Plurimæ, 
præter cas couditioucs, brevitatis ergo, a nobis omittuntur ; quibus ta- 
mCH donandi ((ui e\crllens a(1ro al'dm1tlHI1JC' munus !'uhituri 8tmt. Quod 
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qui l'éunis
ellt tant de (Il1alité
, qu'il ne se décourage pas 
pour cela; et qu'ulle lâche tÏ1nidité ne lui fasse pa
 aban- 
donner l'entrepri5e; hien plutòt qu'il ait recours avec 
uue foi vive à la libél'alité et it la llluniHcellce de Dieu, 
qui ne refusc rien à la pl'ière, et tIUC, dans l'lunnilité ot 
la fcrveur, il lui flen1ë:lnde tout ce qu'il croira ué.cessail'c 
puur s'acquittcl' de cc fleyoir, persuadé qu'il sera exaucé 
d'autant plus favorablcluent, qu'il se sentira plus disposé 
il s'clnplo)Yel' tout cntier pour son allIonr ct pour sa plus 
gTallde gloil'e. (( Si (luelqu'ull dp vous, dit 
5aillt Jacquc
, 
luauq liC de sag-essc, q u' ilIa dClllal1de à Dieu qui dOlllle it 
tou
 libéraleluent sa us repl'ocher ses dous, et la sag-esse 
lui 
el'a donut-e. )) Ce qn'il faut entendre égalelnel1t de 
tonte vertu nécessaire à celui qui se consaCl'e au service 
.Iu Seigneur. Entin, outre l'ardeni' qu'il faudra apportel' à 
acquérir ces di
po
ition
, on ne l1rp:ligera pas nOll l)lus 
les llloyens que nons allons Inaintenallt énoncel'. 


2 0 Des ,oil's ct mo
-cns pal' lesquels les associés dCYl'ont s'eU'Ol'Cel' 
d'acquél'ir Ics qualités qne 1'011 vient de dire et les ,,('rlus qui 
leur sont nécessaires. 


Prmuièrenlent, cOllune la prmnière cOllditioll pour fairc 
Ie hiell c'est de renoncer au lual, quiconque youdra ètrc 


si alicui tlif1ieilius vidcatur, tot dotibus instt'uctulll alil{uem pOSSC rc. 
pcrÏ1'i, nce illde i.lllinuUII despondeat, ct timid us i.l cæptis desistat; 
iH10 ad impcllsam Dci liberalilakm, (Juihus petelltibus ahundalltcl' au- 
nuit, fide plCllliS cOllfug"iat; ct vÏ\'a mcnte humilis, ab eo dcposeat, 
fluod, ut huic vacet officio, neccssariuIIl ccnsuerit : l)uod eo securius 
obtcntul'um se speret, quo magis in ejus amorcm, hOllol'cm ct glol'iam 

ell
cl'Ìt sc illud impcnsnrum. (( Si <Ill is vestrum illdigct sapielltia, inquil 
(( D. Jacobus, postulet a Deo qui dat olllnihus afflucllter ct 110n imprope- 
(( ret, et dabitur ci.)) Sub quo sapientiæ nomine; 4uæcumque virtus; 
uinicuique sc Dei famulitio utilitcr mancipanti, necessaria illtcllig'ibll., 
præter autclll hanc lllultam dilig"clltiam quam in consequrndis prædic- 
tis conditionilJUs adhibcbit, his adlmc infra positis mediis studeat. 
Primum quidem emu, ut bonum opel'cmur, malulll llntea Ollll1e 
dcbeat a. nobis climinari; frah'um quìclIllHlue huie socictati uomell 



. 
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l11Cl11h1'<.' (Ie I.:ctte association devra cOlun1en
er pal' uue 
cOllfessioll génél'ale, it llloins qu'illl'ell ait fait une quel- 
que tenlps aupal'avant, se purifiant ainsi de tou::; les pé- 
chés dont il a pu ::;e 1'endl'e coupable. Cette confession, 
faitc ave
 tontes les conditions et toutes les dispositions 
requises, sera Ie l110yen de réparer les lllanqneinents qu ïl 
a I)U COllunettre dans les confes:,ions précédelltes, soit par 
sa llPgligence ou par son ignorance qui lui laissait à peine 
apcrceyoir quelquc ra
-on de gràce; par cxenlple, quand il 
a Uluis toute pl'éparatioll. qu'illl'a pas dCluanùé à Dieu la 
doulrul' et la 
untrition de ses 11échés, qu'il n'a pres(luc 
pas apporté de repentir de tant d'inj ure::; faites à Dieu, ni 
dc fenue propus de s'en corriger, lluïl a ellfin laissé ùe 

òté les autres conrlitions essentielles puur uue hOllnc 
I.:ullfe::;sion. l\lais cette cunfession générale une fois faite, 
ib peuyent justenlent espél'er qu'ils seront lihres de toute 
iuquiétude et de tout remords de conscience. 
Afin q u'ils en recueillent. plus d'avantages, il 8era bOll 
qu'ils se retirent quelque temps dans la retraite et qu'ils 
repassent dans l'anlertume de leur âUle leurs années et 
leurs jours passés dans l'iniquité, qu'ils parcourent toute 
Ja suite de leur vie, depuis l'àge de raison j usqu'au lllO- 
. lllent présent, suivant par année les lieux, la situation, 


darc volucrit, all confessionem g'enel'alem, si paulo ante non egerit, 
lrnclul'; hactenus scilicet peccata: quæ per ,-itam commiserit, omnia 
dcponendo; ea porro habita, cum debitis cOlH.lilionibus circulIlstanliis, 
integra couf('ssiolle, erit un de tot in actus prius confrssionibus, aut 
C
 in curia, aut ex ig'nomulia ,h:quc illucescentc gratia admissos de- 
fcctus illi resarciant: pula cum de sua præparatione millime cura- 
runt, nec debitum pro peccatis c.'ontritionem et dolorem a Deo po- 
lwSCet'unt, et pro tantis in Deum injuriis, Ilonnisi facto le\ i emendiHHli 
sese proposito, \ix dolucrunt, aliaque ad integram confes5ionem ejus- 
modi necessal'ia obmisemnt. ;\ t yero habita ac g'enerali confessione, 
possunt post hac scrllpuli omnis expertes, et conscientia tranquiJIos se 
futuros sperat'e, 
Quæ quidem utilior ut e,adat, expcdit aliquo temporis spatio so- 
litarii colligantur, quo,7 ('urn animæ amarit1.1dinc annos suos malequc 



31-2 :\lÉTl101JE GÉSÉR_\.1B liE CATÉCI11
.\IE. 


le
 elllplois qu'ils ont tr[ìvl'l'sés; t{u'ib eXaluinent lelli' 
con
ciellce sur les cOllllllandelllrnts de Dieu et ùe ] 'Église, - 
et sur leurs lutbi udes de péché 11101'tel; qu'ils en conçoi- 
vent d'autant plus de régl'ets qu'il
 se sentcnt plu
 l:OU- 
pables, se l'eJllettant sous les yeux, talltòt la sével'ité de 
la justice divine, tantòt l'horrcul' de la IHort, la craillte des 
chÙtiluents qui leur sont réservés dans l'el1fer, et Irs hirn- 
faits infinis (p.l'ils ont re(;us de Dieu et aux(lllcls il
 n' out 
répulldu que par des péchés sans nonlhre. 
Qu'ils'se seryent de ces considérations ef d'autres senl- 
blahles, pl'upres à leur faire concevoir la douleur iudis- 
pensable pour une confession parfaite et fl'uctueuse. Eu- 
suite, ils s'adresseront au confesseur 1è plus prudent <:'t Ie 
plus 
mint qu'ils pourl'unt rencontrer ot qui soit c't nH
lllC, 
après les avoir entendus, ùe ley-I' continuer son assistance 
et de les dil'iger; et ce sera pour eux un grand aYalltage 
de l'avoir ehoisi, et qu'ils puissent de ten1ps en tell1pS so 
confesser à lui, puisllu'il est certain que nous recevons des 
relllèdes plus efficaces d'un Inédecin spirituel, qui conllaìt 
parfaitenlent notre vie, nos 111æUrS et notre caractère. 115 
devront ensuite, après cette confession générale, recourir 
au sacrenlent de pénitence aussi souvent que l' exigera III 


ados yitæ dics recogitare ,'aleant. Ab eo, ad hoc, tempore incipiant, 
quo rationis usum experti sunt, vitæ suæ curriculum, jü\.ta loca, 
tcmpora, ct excrcitia quilms vacaverint, per annos Sillgulos percur- 
rcutes. Suam conscientiam juxta legis dÌ\ inæ Ecclesiæque præccpta, 
ct committi solita pcccata 1ll0rtaJia discutiant; in qmc si prolap:-i 
fuerint, ea tanto majori dolore conentur elucre; sibi modo diyinæ 
justitiæ scveritatem, modo mortis horrorem, pmnarumquc in inferno 
ipsi::; subeuudarum terrorem; plurima quoque quibus quotidie fue- 
ruut affccti a Dco hcueficia, pro quilms nùnnisi infinita prope pcc- 
cata l'f'pclldcrullt, sihi propouendo. 
lIæe ct alia hujusmotli adhibcant, (luihus necessarium dolorelll et 
idoneam integræ ct utili confessiolli contlitiollC1l1 asscqunntur. Qni- 
bus positis confessorem adcant, pl'udentia e1 moribus, quantum po- 
tcrunt, insignclll; cui semel confeEsi, possint ab co opem et dircctio- 
nem omncm in posterum llmtuari : cumque juvabit clcgisse, cui 
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rè
lc C0111UIUne, bien conYajncu
, en outre, que plus ils 
Ie fré(plenteront, plus ils en l'etireront de fruit
 pour 
l11011tel' au degré de perfectio
l qui est Ie hut flue tous les 
aS5ucié
 anlhitiol111ent d'atteindre. 
Cn autre lTIoyen qui C:3t au
si très-puissant, c'est la 
fl'équcllte réception de l'Eucharistie, nOI11 llui signific 
gJ'llcC bonne, parce qu'elle coutient rauteur luèlne de la 
gràce, Jésus-Christ, Fils de Dieu, fait hon1111e pour nOllS, 
luud yolontairenlent sur la croix, et se donnant aycc 1'a- 
IllOllr Ie pI us tendre 
ous les espèces d u pain et du vine 
C'est poul'quoi l'effet propre de ce sacrenlent est de forti- 
fic!' les Ùlnes, de nlêlne que Ie pain usuel furtitìc nos 
corps. .Nous en ayons une figure sensible dans ce pain cuit 
suus la cendrc, que mangea Élie, et par la yertu duquel il 
put paryenir jusqu'au 80111111et du lllont Oreb, et conser- 
yct' intacte, pendant quarante jOUf5, toute la yigueur de 
sos lllClllhres. Co SaCrell1ellt cOl1ullunique encore à ceux 
qui s'e11 approchent dignmnellt et ayec la préparation con- 
yenable, une gTande luu1Íère spirituelle, Cè qui nous est 
luarqué par ce n1iel que Jonathas épuisé de fatigue cut 
tant de plaisir à goùter et qui lui renc1it, avec les forces, 
la vue que la lassitude lui ayait fait perch-e. Disons plus: 


posthac identidem Taleant confitcri; secUl'i scilicet se mclius adju: 
,:alldos, cum nacti fuerin! spiritualem modicum, quem nihil ,'itm 
nostræ, morull1, animiquo nostri fugcrit. Habita semel ma gencrali 
confessione, quotitlies geucralis regula pra.'cepel'it, cOllfcssioni 'acm'r 
teneantur; non ignari tamcll, quo sa'pius ci operalU dcdcrint, eo so 
majorcm comecuturos utilitatrm, qua perfectiores eo pcneniant, quo 
h'c clJncti societatis hujus fratres ambiunt. 
Efficacissimum alimlmctlium cst, ut sacræ cucllaristiæ, quæ bonam 
gratiam significat, frequcutiOl' sit e\.ccptio, utpote (Juæ auctorem 
gTatiæ Jcsum Clu'istum Filinm Dei, pro nobis hominem factum, ct 
in ligno crucis spontancam mOl'trlll passum, sese pcramallter suu 
his panis ct ,ini spcciebus tridcntclU, in se coutineat; unde hu- 
jus sacramcllti proprium cst allimæ nostræ robur concedere, si- 
cut et quotitliano pane eorpus 11mh'LUll im alescit : quoll in eo Eliæ 
panc sUbcinericio, cujus comestionc tanti ,aluit ut usque ad montis 
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toutc suayité spirituelle se trouye dans ce sa<.:reulent, ct, 
sous ce rapport, .son syulhole c' est la manne qui, dans Ie 
désert, tOlubait du ciel pour la nourriture des Israélites, 
Jaquelle s'accol1unodait au goût et flattait Ie palais de tout 
Ie Inonde. Enfìn c'e
t, 
clon la parole de David, l'abn:'gé 
ot Ie Inél110rial de toutes les Inervcilles que Dieu ait ja- 
luais opérées. Les associés doivcnt done exciter en eu\: 
une faÍ1n dévorante pt un désir très-vif de ce 
aCl'elllent, 
s'y préparer avec dévotion et un grand soin, ot se 111011- 
tre1' tl'è
-eInpressés de Ie receyoir SOUyellt. 
Quoique la fré(Iucntation de l'Euchari
tic regal'òe tou
 
Ie::; fiùèles e
 leur soit llécessaire, eUe l'est particulière- 
IHent aux associés qui s'appliquellt à fail'c Ie catéchisnlr, 
parce que cette honne æU\Te a par-de
sus les autrc
 lute 
teIle digï1Ïté et une te11e excellence, qu'elle ne peut ètrc 
tlignClnent accolllplie à llloins d'UIl secour
 8pécial de Jé- 

us-Christ, et d'un don de sagesse et d'inteHigence tout 
exceptiollnel, accordé de Dieu pour expliquer les vérités 
saintes. Et il semble que c'est là ce qui fut figuré autre- 
fois par ce charbon ell1brasé qui servit à purifier les lèyres 


Oreb vcrticem pencncrit, et ex rjus usu, pel' 40 dies ,iribus integer 
,ixerit, siglli1icatUJ' 0 Confert aùhuc idcm sacramentum animis lumen 
illgellS, cum digne et consentanea præpal'ati\mc illud excipiunt : cujus 
sacramelltalis cibi \irtutis mel illud figura fuit, quod defcssus Jona.' 
thas non sine voluptate degustavit; et quo idem ex fatig'iltiollc 
cæcus quasi factus, "ires simul (;t ,isum recuperavit. Saporem delli- 
que OUlnem spiritualem hoc sacramentum continet, lJuod m'ånna 
Israelitis in desCloto c CQ'lo missum, omniumque sapori et gustui sese 
plOO yotis accommoùans significavit, est deniquc compcndium, aut, ut 
Da,'id loquitur, mcmorialc omnium opel'um mirabilium, quæ unquam 
Deus eg'cl'it. Deùent igitur societatis hujus fratl'es hujus sacramcnti 
quasi esurientes et cupidi, in eo utilitcr cxcipiendo, mag'ua eura esse 
præparati ac dcyoti, ct co ut sæpius utantllr, fcrventissimi. 
Licet quæ Imjus sacramenti f('rquclltia fidclium quemvis spectet, 
omnilmsquc sit necessaria, societatis tamen hujus fratribus in traden- 
dis doclrinæ christianæ rudimenlis, ex officio vacautibus, maximc ilIa 
competit: quod sanæ officium adeo præstat aliis ct exccllit, ut nonllisi 
cx specia1i Christi auxilio ei nisi sapientiam specialemque in expla- 
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au prophète balhutiant, afin qu'il ffIt renùu capable de 
prononcer distinctement les oracles que Dieu l'avait rhargé 
de porter au peul)le. C'est ainsi que ce sacreInent est un 
rharhon de fpu: l'ange, c'est Ie prètre qui déposp rEu- 
I charistie sur lloh'e langue afin de la feudrp plus déli
r, 
et tIp nOliS comnllu1Ïquer la farilité d'exposer 1a doctrine 
sacré(l. 
n faudrait de longs discours pour expliquer tout ce 
qu'il faut, outre la confession, pour se préparer à COln- 
111unier. Kous nOllS hornerons à ajouter que Ie jour qui 
prrcède, il faut pratiqner quelque ahstinence ou qupIque 
pénitence corporelle, afin que l'esprit, puisant dans Ia 
I 1110rtification unp yigueur et des forces nouyelles, se 
trouve plus lihre pour n1éditer un si grand Brystère. On 
n'oluettera pas non plus la lecture attentive .les ouyragps 
spirituels qui traitent de ce 
acrelnent. nest hon aussi de 
faire queIque pieuse nléditation, prenant surtout ponr 
sujet. la Passion du Sauveur dont l'Eucharistie pst Ie ppr- 
prtuel Inémorial. Celui qui ne Ie pourra l>as, donnera 
Hne aumòne proportionnée à ses mo
rens et accolnplira 
(lllPlque bonne æuvre de ce genre, afin de disposer 


nand is rebus intelligenliam Deus contulcl'it, digne ,'alcat exerceri : 
'mjus autcm olim videtur fuisse figura, carbo ille seu calculus ignitus, 
quo halbutientis prophctæ labia mundata fuerunt, ut quæ Deus illi 
cl'ediderat posset pronuntiare, Sic et S. illud sacl':!rnentum, ignitus 
ille est calculus; ange111s ycro, cst ipse sacerdos, qui Enchal'i
tiam all 
linguam no!'t1'arn admovens, cxpeditiorem cum tl1ìcit et hanc doctrinam 
annuntiandi vires ct facultatem confert. 
Nonnisi pluribus omnia, Ijuæ, præter confcssionem, ad cucharistia:- 
præparationem desidcrantur, possl'nt ex intcgro e'plicari. Pancis 
, . tamen novcrint, die commnnioncm præcedenti, abstillentiæ aut ali- 
cui corporali pænitcntiæ esse dandam opcl'am; ut ex carnis macera- 
tione majus robnr et vires spiritus ohtincat, quo liberior tantmn 
I mssterium valeM cOlltcmplari. Dcbput quoque spirituales libri dc hoc 
sacramento agentes lcgi attentius, Juvat ct pial1l aliquam habt."'I'l' mr- 
ditatiollcm, imprimi
qlle de Christi D, passione, cujus ilIud sacra- 
mentum ll1emoriale in
titllit1ll', occupari. Quod qui non yahlcl'it 
("leemos
'uam aliquam pro fucnltatihlls crog-et, aJiaque id g-enus agat; 
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son âlne it recevoir re grand sacren1ent avec plus de 
fruit. 
Tous les confreres réunis ensemble dans un n1èlne liru 
, 
se1'ont tenus de C0l1U11Unier une fois chaque 1110is, ce qur 
1'eront aussi ceux qui denleurent à la canlpagne dans Ir 
jour et dans Ie lieu que les supérieurs leur aU1'ont assi- 
gnés. C'est pourquoi lr lnoniteur de chaque école ne l11an- 
quera pas, les deux dilnanches qui précèdent celui Oll doit 
ètrr faite la cOlnnlunion générale, d'avertir les associé
, 
afin qne par ce InoY
1 ils aient tout Ie tenlps de 
e pré- 
parrr aux sacrelnents de pénitence et d'Eucharistie, 
ct cet avertissement sera donné dans l'asselnhlóe géné- 
rair. Et rOIUnlC il poul'rait arriyer qll'alors que]qn'un fÙt 
ah
ent, sans qu'on cût orcasion de Ie rencontrer ailleurs, 
In Inoniteur C01111neneera par parcourir la liste, natant 
Irs absents, qu' il sera hon d' aIleI' trouver chez eux pour 
IrnI' faire connaître Ie jour fixé. Les associés n'oublieront 
pas que, quand ils yienllent Ie Inatin à l'église Oll se fera 
]a C0111111Union, iis doiyent ètre tout à fait prèts, sans ayoir 
hesoill de se confessrr alol's; et pour cela , ceux qui sout 
dans l'habitude de ne cOlnnllu1Íer qu'une fois Ie 11lois, 


quibu
 ad tanti sacramcnti fructuosiorem USUlll ejus anima dispo- 
natur, 
Ex obligatione frah'es tCllClltUl' scmel pcr mcnscm onuws ::-oimul in 
codem loco communioncm cxcipcl'c; qui vrI'O ruri, eodcl1l die et 
loco, qucm supcl'iorcs assignavcrint, hi ngant. Ideo cujuscumquc 
scholæ monitor, duabus domillicis, assignalam pro communione ge- 
Beran dominicmn precctIcntibus, tIc ilia singulos suæ scholæ cOllfra- 
tr'cs monrallt, ut scilicrt cum id omnibus illnotuerit, !'alis tempor'is 

uppetat, ut ad sacl'am confcssiol1eHl et cuchar'istiæ comnll1lliol1l'111 se 
disponant. Quod cquidcm in gencmli I'ratrum congregatione significa- 
hitul'. Et quia fOl'san bun tellJporig fratl'1Ull nonnuUi ab ea aLfucrint, 
nee alicubi inHniantur ubi possint 1l10llcri; priusquam monitor hoc 
in !'ua schola 1ll0nitlllU promulg'et, fratrllm catalog-um leg'at, absent(.s 
annotatul'Us, (IUOS eti;lm domum, dc præfho tempol'e moncudos, cou- 
\ pniaL KO\'l'rint autcm fl'atl'l's, quod cum ad EcclC'siam, ubi halwnda 
cst communio, matutinis horis y('uerillt : e"'<. integ-I'o lum præpal'atÌ 
irweniantllr, JH'C confes
ione indig'cant : idcoque qui semel ])('1' 111('11- 
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anront. en la préeaution de so eonfesser deux jours au 
1110ins on mêlne trois .lours auparayant. 
Ainsi, r0111111e il n'est pas eonvenable de se présenter à 
I la Tahle saillte iUl111éc1iatmnent alH'È's ètre sorti du trihn- 
nal sacré , qu 'un interyalle de telnps aussi court ne per- 
111ettrait d'apporter à la confession et à la c0l111l1union 
clu'nne préparation à peine suffisante, ct que ee serait 
111anque1' du respect dÙ à ees deux sac1'elnents, que de les 
1'rrpyoir (tyec Hue telle rapidité, et pour ainsi dire (lU pas 
r[r course. COl1une d'ul1 autre cÔté si }'on en1pIoyait le 
tClnps it sc confcsser, aIo1's ce serait t1'op retarder l'lwnre 
elr 11 C0111ffiUnion, et qu'il n'est pas justr que ceux qni 
spraient arriY{ls déjà, après s'(ltre préparés depuis quelqnc 
trlnps, porta

ent la peine des nllglig'ents. Pour toutes res 
raisons, tous ccux qui appartiennent à 111 111ê1l1e école et qui 
sont pour cOllllnunier, deyrollt se réunir dans un 111ênH' 
1iru, afin llup Ie 111011iteu1' en consultant sa listr pnisse, 
rn toutr ronnaissance de cause, noteI' les ahsents. Celni 
flu'il aura rrCOllnu n'ayoir pas fait ce jour-Ià la C0l11111U- 
nion, ille signalrra au président de ]' écolr, 1)0111' qu'illui 
df]Uandp t
On1pte du Inotif de son absence, rt si ce 1110tif 


sem ad eOllullunionem solent aeeedel'e, tluobus 
altem aut tribus ante 
lÌicbus deLcnt pcceata deposuisse. 
Sed cum minime deceat, ut vi\: e eonfessioni3 trilmnali cgressi 
('uchari
liam excipiant, \ i\.que ddJit31n confes
iolli et eommunioni 
pt':r'parationcUl intra arctas aclco tcmporis ang'ustias impendcl'ent, 
utrit)tlc sacramento cst injnriam intulisse, ei tam cursim, ct, lIt aiunt, 
eitatis equis iwlulsissc; cum interim, si in ilIis confessionihns audiell- 
di
 h/ln tt'mpor'is tCI'(')'ctur, ronulllmio longius protrahcrctur j nrc 
,Plftlll11l 
it, ut cjui pri"l
p,tl'ati jam ab aliquo tl'mpore' "CHerunt, aliormn 
llcglig-cntÌi:p pCl'nam sustineant. :\"on ahs rc crit rrgo ut omnes c
 
('adem srho}a in Hilum spedalcm locum communicatm'i conveniant. 
Itt monitor p('rlcctn catalogo ah
('ntcs ('O'to errtius dignoseat. Quem \ (')'0 
llotav('rit a pcracta hac die communionc ahfnisse, hunc ad scholæ 
sme pcrfl
ctum deft'rat, a quo ahsentiæ cansa inquiratLU'; lÎumque im- 
pcdinwntum leg-itimum et ('\.cusalione dig-num jmlica\'cl'it, facial lIt 
intr'a hl'l)domadam communionrm omissam ilJe c\:cipiat. Quod si qui(l 
in (10 neglig-entiæ. aut levi ex cama f'ommUniollel1l omisisse deprr- 
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est légitilnr et acceptaLle, pour qu'il lui fasse reprenflrr 
dans la sen1aine la c,Qlnulunion oll1Ïse. Si, au contraire, il 
y a pu négligence ùe sa part et raison insuffisantr, il Ir 
punira en Ie regardant COllllnC non adn1Ïs dans la 
ociét(" 
s'il n'y est que depuis quelque tenlps, et s'il en est un des 
Inelnhres déjà anciens) il Ie priyrra de snfl'ragr rt fl'rnl-- 
ploi penflant un an. 
Dans la réunion dp ce jour qui suivra Ie saint exercicr 
qur nons venons de dire, on prendra lr 
lonl dr rrH-X 
qui auront fait on n'aurollt pas fait la sainte cOlnnlunioll, 
(It en présence de taus les associés on en référera au pr{'- 
siflent général, afin que tons 
e ,sentent anÎ1nés à relnplir 
ce devoir toujours plus 
onYent pt avec plu
 de fruit, rt 
(lue ceux qui y ont lnanqup en éprouvent une salutain 1 
confusion. A yant la communion, un prètre approuy{
 fe.ra 
aux assoriés unf' exhortation sur Ies fruits qn'il faut reti- 
reI' de ce S:lCrelnent, les avantages qu'il ya à en approchei' 
souvent, SHr la préparation nécessaire pour Ie recevoir, Ia 
lnanièr
 Ò
 se confesser) ou quelque autre sujpt senlhlahlr 
de la doctrine rhrétienne, pressant surtout (It excitant 
r
 
auditeurs it n'épargner aucun travail pour enseigner uti- 
lfnnent cette salutaire doctrine, ou bien lellr prèchant Ia 


henderit; ita corripiatnr, ut si recens socirtati aùscl'iptus sit, (jlJasi 
nondum artscriptus censeatul'; si vero ex confirmatis in ea societatc 
sit, pel' annum in congregationc, tam ,oce quam officio quocumqu(' 
privatus maneat. 
In congregatione quæ hac die post sac ram opcram habeLitur, scho- 
larum præfecti, eorum qui communionem cxceperint aut ah ell ab!'ti- 
lIucrint numerum haheant, ql.lell1 præfecto generaJi coram uniH'l'!'a 
congrcgationc refcrant; ut omnes ad fl'e([uentius utilI11:'\"(' hnic ,'a- 
candum offìcio exstÌmulentur; qui Yel'O Imic non sati
ft'cel'illt, c\ 
nonnulla ycrecundia confllndantur, .\ sacerdote approhato, prius- 
quam cOlUlllunio inchoetul', coram f,'ah'jhus e\hortatio habehitul'; ill 
qua de ejus !'arrall1cnti fructu. et in co freqnentando utilitatc, aut ell' 
præparationC' ad illud excipiendum necessaria, ant de f'onfitcndi ra- 
tione, aliisqllc C'jusmoeli ad doctrinall1 christianam spectantihus aga- 
{m'; f.'att'C'!' imprimis 
HlhOl.tando pt incit:mrlo lit :1d h:mr ntilifc',' 
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rharité, run ion fraternelJe, Ie hOll goUYCrnelllent de leur 
fmnille, on tont autre point q u ïl croira utile à leur hien 

piritl1e 1. 
Lo troisièule llloycn, c'est la IH>ière lllentalo on yocalr , 
par lafluelle l'une ou l'autre l)ortion de notre être, c'est- 
I à-tliro l'i.hne 011 lr corps rendent à Dieu la louange qui lui 
rst dnr. Et t:0111me 1'i.l111e est plus no1.le quP Ie corps, ct 
par rOn
6(pleut plus proprr que lui à honorer Dieu, la 
prière Blcntale est aus
i plu::; exC'ellonte ct nous attire plus 
tIr grÙres, C'cst elle que rJ
critl1re sainte 8cn1hlr surtout 
ayoil' en vue, lor
qu'elle élèye si haut la prière. Les asso- 
ciés doiyrnt done s'y appliquer spéeialeinent, afin 'lu'pn 
rrcrvant plus dp hllui(\res, ils puissent se rrlldre plu
 
utiles aux autres par leur enseignmnent du (Oatéchislnr 
dans les éeoles. _'\ eeHo fin, ih; se choi
iront chez pux un 
oratoire décoré de quelquc Ï1nage 11Îeusp, oil, à des tplnp
 
rép:lé
 ils sr retireront, Ie luatin surtout ayant de COlll- 
111Clwer l'exereice habituel de lpur lninistère, pt lit ils 111P- 
ditrront sur la 1110rt qui s'approche pour tous, et flui 
frappe souyent quand on y ::;ol1fæ Ie llIoins, on hipn sur 
Ips pédl(;S qu'ils ont conlluis dan::; tout Ie cours dp leur 
yie et dont il faudra rendrc C0111pte it Diru ; au jugenlpnt 


édocendam laLori non parcant; aut ad charitatern, fratcrnamquc 
unionem, aut famHiæ regimen, ct ad id omnc quoJ utilitatc eorum 
spil'ituali crSSUI'Ilm censurrillt, rommovendo. 
Tertium medium ol'atio sit mcntalis aut ,'ocalis, ut altcrutra nostt'i 
parte, anhna sciHcet aut corpore Dco no
tro laud('s agamus. Anima 
Ctluidem ut corporr nobiliol', et proilH.lc ad Dcum laudalldum magi
 
e
t idonea; ita mentalis ol'atio ,ocali nohiliol' cst, nhel'ior'l'mquL' 110- 
, his fl'llctmll conf
!.t; tlnam impl'imis indicasse \"idctnr bCJ'iptura, quo- 
ties orationem tot laudibus celehrat. In ea autem dcbellt societatis 
lmjns alumni plurimum rxcr
eri; ut majori imhuti lumine, majol'i 
íluoqtW Cllm utilitatr possillt in his dodl'inæ seholis la1l0rc SilO cæte- 
ris pl'oficel'r, Ideo pl'imtis in ædihlls locum aptllm selig"ant, dcyota 
alitilla instrurtum imag'ine, uhi statis temporibus. tJuandGquc se colli- 

ant ct imprimis matntino, priusqnam suum munus solitum adorian- 
till'; ihi(InC in Hlf'ditafiol1r mo"'i
 ornnilms proxime imminrntis; 
J. 20 
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particulier rt général oil tous doiyrnt C0l11paraÌtl'r, oÜ 
ellfiu les peilles terribles ct éternelles que Dieu prépare 
.. 
dans l'enfer à ceux qui lueurent dans Ie péché. lIs se 1'0- 
BIPttront aussi devaut les 'yeux la hriÞvcté, la vanité ct la 
fragilité ùe la vie, on toute autre consiùération de natUl"e 
à leur in
pirer l'horreur du vice, Ie Inépris du Inonde, la 
pratique des vertus chrétiennr3. lIs repass.el'ont dans leur 
Inéu10ire les Lienfaits dont la Inain libéralc et généreuse 
de Dieu les a si 
ouvent comblés, la gloire du paradis et 
la félicité rternellr 1nisr en réserve pour Irs jus.tes, sans 
Olnettre la conteulplation òes lll)'stères de la yir, de la 
passion et de la 1110rt du Sauyeur. Cet exercice doit ètre 
plus fan1ilier et plus habituel à ceux qui ont plus d'nsage 
de l'oraison, et qui sont engagés del'lli
 un telnps plus 
long' au service de Dieu. Ils 111éditeront aussi la vie drs 
saints, tant d'eXenl1)les de vprtus qu'ils nOllS ont lais.s{'s, 
ct rn particulier ceux de la h
ès-sailltc Yi(lrgc 
larj(1. Il 
leur sera aussi très-avantageux de fixer leur attention 
ur 
les vices et les défauts anxqueb ils pcuycnt ètre sujets, ct 
sur les vertus qui lrnI' Inantjneut, afin qu'ils s'abs.tienllent 


qmeque illc\.pectato Slcpe contingit, aut peccatorum, quæ pcr vitam 
perpctrarint, et de quilJUs tam in privati quam univcl'salis judicii die 
cui Olllnes intcl'futul'i sunt; ratio ipsis cum Dco habcnda cst aut pæ- 
nal'um in infrruo terribilium; quas Deus æternas in peccato moricll- 
tihus præparavit, Hccog'itCllt ctiam quæ sit vitæ hlljns fragilis hrc, itus 
d ,'anitas; alia(juc rjusmodi, animo sibi proponant, quo ad pc('cati 
timorcll1, ad sæculi contcmptum et ad virtutum cl\rtstiallarum acqui- 
sit:onclU imlucal1tur; Dl'ncficiorum itcm quando(jl1e potl'rullt rcCOl'- 
<lal i, quil.ms toties liberali æque ac DClliglla manu Deus illos cumula- 
,-it, paradisi gloria.', iPtcrnæclue in Cff'lo jllstis pra'pal'ntæ ht....atuticlini
 
lt1l'mOi'CS : mrnte quoquc sæpc discutiant tot vitm, passiollis, mOI,ti:,- 
C(1If' Christi Domini capita, Qum quidcll1 meditatio his frrquell5 ll1a
:6:, 
familiaris(l11C debet essc, qui in orationc nwntali sunt excrcitatiol'(l
, 
fit in Dei famulitio jilmdiu assurti. Nec in sallctorum ,itas omittant 
mrclitari; tot ,'irtutum exrmpla, f't ea pntissinm In quæ hcatis
ima 
Yil'go cdidit, contemplando, ]\Jultnm rtiam utilit:ttis affcret in pro- 
pria ,'itia rt clefcctus quibus forsan in(IUiual1tur jnspiccJ'r; aut vil'- 
tntes quihm: lwivantlll' flJ}imo prrlnstl'are : iHa, I1t omittant ('t ab jis 
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et 
c rOl'rig-ent d(l ceux-ci et qu'ils s.anilne.nt it aC(luenr 
celles-lit. Et un point (1 u'ils doiyent surtout oh
erY('r, c' ('
t 
l'exalnen de con8cience renouyelé chaque soil', pal'cou- 
rant tontes It's actions de la journée et formant, avant 
d'aller prendre leur repos, la résolution de se confesser au 
plus tùt des rautes cOllul1ises, de SO en corriger avec Ie se- 
cours de la gràce et en deluandant 11ltl'don it Ui
ll. Et (lu'i}::: 
lIe se découragent pas, s'ils ne trouyent pas dans ces orai- 
sons Ie goût qn "ils dési reraient y sentil', l11ai8 qu'ils dc- 
lueurent fennes dans la foi, espérant (Iue, s'il8 perséYè- 
rent, Ie Père des consolations leur accordera à la Jin 
ahonùaullnent ce qu'ils souhaitput, bien persuaùés (Iue ce 
ll'est l)as nn tenlps perdu Four eux, quoiqu'ils n 'éprou- 
vent dans l'oraison aucune consolation spirituelle, et (1 u'il 
leur senlhle n'en avoil' jusque là retiré autun fruit. 
Ce serait peut-ètre id Ie lieu de dire quelque chose rle 
l'utilité et de la llécrssité de ceUe oraison luentale, aÍÎu 
que les associés s'y a}1pliqupnt avec plus dl" zèle; luais 
conllllC on ne Ie poul'rait faire sans de longs discours, il 
vant ulieux consulter les ouyrages qui en padent plus ell 
détail et en l)articulier Ie Traité de l'Oraison de Grénade. 


abstineant; has "ero, ut ad carum acquisitiollem Pl'o,.ocenlur, Quod- 
que imprimis observandu1ll, e'tamcn consrieutiæ quO'\is sel'o c'{cr- 
ccant, ita suas p('r diem habitas actiones pc'rcurrcl1tcs, ut prius(!wJJU 
lcctum petant, cum de his quamprimum cont1tendi, ct, adju, ante 
gratia, ab iis sese emendandi pl'Oposito, H'uiam a Dco postulent. 
cc 
ideo cadant animo, cnm in his orationibus non saperc, PI"Out veUent, 
contigerit : sell fide plcni sperent, si in meditatione pt'rH'\ CI"a\ crillt, 
}mtl'Clll cosolatiollllll1, (luidtillitl ill yotis habueriut, tandem eis uber- 
rime largiturum, certi nimirum, quod licet spirituall'lll hanc a(l'crtio- 
nem, orationis tempore, uon experiantur, non inutile hoc tcmpus cis 
futurum, ctiamsi uihil jam inde fl'llCtus e"\cepisse ,ideatm"o 
Hoc in loco forsan ju\"arct di"\isse aliquitl de lmjlls 111eutnli:; oratio- 
uis ulilitate et necessitate; huic ut n1Jjori stUllio nssidui fmti'es 1U- 
duJgeant. Sed cum nonnisi muHis, plura dici queant: satius rst, libros, 
qui de ea copiosius cgeI'c, puta LlHlo, ici Grauadæ dc orationc trac- 
tatum, adrant. 
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Ur, quuique Ies trois 11l0YCllS cxposés plus haut, s'ib 

Ollt hien tU111pris et 111is en l)ratiqne, suffìsent aux a
so- 
. 
ciés désil'PUX de P03Sl\der Ics (Iualités ('t Ies vertus (lue 
nous aYOllS dit ttre nécessaires à quiconque ycut 
e Ii \'rer, 
asec touh
 la 11crfectioll désirable, à l'enscignelnellt du 
catéchislUC. On pent tependant en indiquer un quatl'ièulC 
des lllciUeurs, c' c
t de s' exerccr it Ia pratique des U\U\TCS 
de llliséritol'de, par exenlple donneI' l'aUlllÒne scIon scs 1'a- 
ttdtés, sCl'YÎr les nlaladcs, Yisitel' Ics pl'iSOllUiel's cnleui' dis- 
tribuant des seCOlil'S chacun selon 
a fOltunc, ne Iai
sallt 
passel' allCUll jour qu i ne soit Inarql1é par l' e:\.erÓt.:e ùe quel- 
ques O!U'TCS de u1ÍsP1'iconle spil'itueUe on (,011)o1'e11e; car, 
t0111111e il est étrit que les luiséricordieux ohtielldl'out 
CUX-llH.illleS InisÓl'itordc, c'est l1wttre en pratique ecttc 
cloctl'ine clue de l'appliquer, 1)(11' exeul1)le, à in
truirc les 
au tl'es. 
Gll Ónquiènlc 1110Icn, qui ne Ie cède l)as aux autn's 
cn utilité, c'est l'obéissance que Ies associés sout tcnus 
ù'ayoil' pour les supérieurs génél'aux de la société ot pour 
Irs prési<lents particuliers des écoles : aussi hien, un grand 
lloluhre de personnes ne petl'Oent ètrc conduites et gou- 
YCl'nées à llloins qu' elles ne soient soun1Ïses it leur chef. 


Porro tria lied posita hadenus mcdia probe intellccta ct exsccu- 
tiuni mandata t'ratrious :mfficiaut, qui adspiraut ad dotes, ,irtutumque 
conditiollcs, qllas diximus, doctriuæ christianæ excrcitio pcrt'cctc in- 
dulg'cl'c ,olenti esse nccessarias; quartulll lamen medium adduci po- 
test, illudque optimum, si uimirum miserieordiæ opcribus illi sese 
cxcrceant; puta si elcemos
'nas pro faeultatibus cOllt'erant, si illfirmis 
insL'rviant, si captivos in cm'ccrc, (juotlcumque pro yiriblls latllri ipsis 
::mhsidimn, in'Visilllt; nee diem prætermittant, quæ aliquam sive spi- 
ritualis sivc corporalis miscrieordiæ operam, en die non egcl'Ïnt: 
nam, ut scriptum cst, miscricordes misl'ricordiam eonsecutul'OS; sic 
in praxillll'a doetr'ina'rcducitur, cum ,-is, v. g. in alios doccndi offi- 
l'Íu:n ex profcsso ineumhit. 
Quintllll1 medium quod aliis utili tate non cedit, ('st obcdiel1tia quam 
in supcriorcs societatis generales et in siucJ'ulos scholarum præfcctos, 
L- , 0 . , 
tCllcnlur exhiber('; ncqueullt siquidcm gubernari regiqnc multi, mSl 
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t.:C II ui HullS est rendu évidcllt par l"ordre luèlne de::; chose::; 
llaturelles. ..\insÏ tons les Ineluhres du corps Innllaill 
ubéissent à la tête; tous les cieux suiyent l'iInpulsioll 
d'Ull pl'Cluier lllohile; l'uni vel'::;alité des ètres est régie pal' 
1a yolonté d'Ull seul nl0nal'que, qui est Bieu, et l'eÀpé- 
l'ieut;e de tons les jours dél110ntre que l)lus l'ohéissance 
cst parfaitclnent fonùée dans les royallll1eS, Ies repuhli- 
Ilue::; et Ie:::; fêHnille
, plus aussi on y goÙte Ie repos et la 
paix, et plus les honnes Blleurs et les yertus publiflues et 
pal'ticulière
 y sout 1l0ri
santes. Au contraire, la dé
fJ- 
béis::;i.UICe c::;t, dans toute société ou cOl1grégatioll, la 
:5Úlll'Ce d 'une infini té de désordres ct cle "ices. Tous Ie::; 
llleillbl'es de l'a
sociation doiyellt donc, en tout ce qui re- 
g"arde l'enseignen1rnt du ratéchi
nle, se laisser conduirc 
par les sup6rieurs et sudout par Ie révérend évèque, et 
tous les autres au XII nels ils se sont liés dès l'ol'igine, étant 
hien convaincus que, conUlle tonte salutaire influence dé- 
coule de la tête à tons les lllelllh1'es, ct du prcnlÎer tiel 
au dernie1', et aux élélncnh
 inférieur
, I'air, l'eau ct la 
te1'1'e. ..\.insi la gn\ce ct la ycrtu du Saint-Esprit e:;1. Cull1- 
llluniquée (l'une luanière él11Ínente au supérieur général, 
l:OllllllC au chef, pour df'5CelH1re de lui à quicollque l'ap- 


capiti suo omnes obrdiant. (Juod c," natura iJìsa manife::;tum fìt; cum 
omuia COl'POl'is nosh"i memhra uili capiti subdanhll'; Ollll1eS lJuoque 
cll'li primo mobili, cujus motu circumúuculltur, obediullt; totus ulli- 
wI'si ambitus ct moual'chæ unins, qui Deus est, nutum, rcgitur; 
f}uotidiaua denique c'\pcrientia patet, quo c'\actiOl' in regnis, rebu
- 
puhlicis, ci\'itatibw: l't familiis obscl'\ atur obcdicntia, eo majori tran- 
lluillitatc ct quietc gaudcre, ('t tam OIllIH'S in commmÜ, quam sin- 
gulos, et prohis flol'crc moribus ct, il'tutiblls; e coutra ,ero nihil 
non inonlinatum atquc ,itiosum in qllanllnquc congl'egationc aut 
societatc oritllr, C
 inobcdicnHa, Dt'bc'nt {'rgo omnes societatis 
alumni, pro l'cLus all doch'inam christianam 5pectalltihus, ad supc- 
riorllm d imlJl'illli
 He" cpiscopi aliOl'Ullll(lle omnium, quihu:; sponte 
sc primum submi5erullt, llutum sc ducrndos tradidisse; certi scili{'ct 
ut a capite in olllniil corporis mClllbl'(l, et a ('(('10 primo, ctiam ill 
UltilllUUl, deillde ill illferiora, aerem, aquall1, terralll) ,-irtus oinnis 
1. :.W. 
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pl'oehû de plus près, et successivrll1ent à tOllS Ills inférieu1'6 
et subordon1iés, :;elon qn'ils lui sont unis pItH; illtillle- 
Inellt. C'est <.:e qùe Ie Pl'ophète royal senlble avail' yuulu 
luarquer lorsq u-'il dit (lue Ie 11urfulll répandu sur lit tête 
tl' Aaron découla snr Ea harhe et jusqu'au )l'onl de son yè- 
tmncllt. Parce qu'en cfret la gràce du Saint-Esprit confé- 
rée au pl'elnicr 8upérieur, est tralls1l1isl' 1mI' lui ot pa

e à 
ceux qui ont une autorité 1110indre j usqu "allx infrrieurs 
Vl'aillwut ohéi8
ants. lIs ne se contenteront pas de 1110ntre1' 
leur ohéi':3sance 
eulel11ent dans leurs actl'S extérieurs, 
lllais ils 
 ajouteront la docilité de la \'olonté et la sou... 
luission du jug-enient. Car, å nloins d'ayoir ecHe docilité 
de la volonté, jalllais un ne se Inontrera prompt et zélé 
l)uur agil', e
 si 1'011 lllanque dr. SOUHlettl'e SOll jugClnent 
à celui des autres, il ell résultel'Ll des contlits perpétuels 
ot des disscnsions sans fin entre les InelTIbrcs et les su- 
périeurs de la société. De lh, la ruine assuréc de tottc 
société et la priyatioll de taus les avantages lIue 1'Église 
peut so pr0111ettre de cette institution. 
\joutcz de plus Ie 
bcandale donné à ceux qui yiClldront chprchcr l'il1stl'uc- 
Hon, et pour lcsquels les associés doivent (\tre des IniroÏ1s 


dcfluit : sic Spiritus sancti gratia ct virtllS gcncl'uli supcriori, ut ca- 
piti, cmincntcl' a Dco cOll1ll1ullicatul'; a (IUO in yiciniorcm ct alios 
illfcriorcs ct subordiuatos, quo prOpiOl'l'S ei inhæscrint, tr311sfulldi.. 
tnr; quod siguifìeussc videtur proplwta regius, eUIn ait, (( ungucutum 
(( in capiLe inclusum, in ùarbam Am'on, el usque ad oram ,'cstimenti 
(( ejus desccndisse; )) quia llimirnm Spiritus sandi gratia primo su- 
pcriori collata ah co pCl' subordinatos supl'riOl'cs ill OI1l11CS snbditos el 
obedielltcs descellilit ct tJ'ansfcrtur. 
ee solis actihlls c\tcl'llis ObC- 
llil'ntiaIH suam signiHcasso sufficit; sl'(l voluntatis ad cam pl'oprllSio 
ct iudicii docilitas dchuit cOll1itari ; voluntas siCfllidcm ni omnino 811b- 
jcda sit; promptus nec ardens in opere quisquam iuycnietur; ni sin- 
g-ulol'um cHam judicium ultro {lUeri subditnll1 docile so pra:buerit, 
lis illUC pcrpctua, nee nnlfuam superiores intrr cl fratres dirimellda 
llisscnsio, obscrvabitur. UntIe certa rutnra pst societatis llUjus rtliua 
d tot ins utilitatis, quam c"\ hac sanda opera Ecclesia sihi potcst 
polliccri, jactura ct detl'Ìmclllum; addc ctiam seamlalum, quod Ofi'Cll- 
sioni his crit, qui illstitnclldi vcnicnt, quiLH
<1UC fratres virtntis om- 
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ùe toutè:-; les yertus chrétiennes et des exelllple:; \ïyants 
des hOllnes InæU1'5 qui reposcnt sur l'obéis:5nnce due nux 
8upérieurs. 
Enfill, Ie del'uier Ino
 en qui l'rnfcrIlle tout, c'est fJue 
lcs as:5uciés llwttent tout leur soin et toute leur appli..:a- 
tiOll à 5e l110ntrer des nlodèlps accolllplis de la vie à la- 
quelle ils veulent forlner le
 autres par les règles et lc:5 
plt-ceptes qu'il:; leur donnent, se souyenant surtout de 
cctte lllaxÏ1ne, que, s'il est indi
pensable d'enscigner de 
yiye YDix et par la parole, ill"1st lllcilleur encore, (:0111111e 
dit saint Chr)"sostonle, dp Ie fairc plutòt parIes æU\TeS 
et par l'cxf,lllplè, Et, en eIfet, c'est Ie reproche adres
é 
tant de fois par 
otre-Seigneur aux Scribes et aux Phari- 

icns, de ne pa
 appuyrr dr leurs actes l'enseignClncllt 
oral qu'ils faisaient de la loi de Dieu. Ce sout aU:3:;i les 
InCllacps que Dieu adresse aux docteurs <1(' ce cal'adère 
par Ie Prophète royal : ({ Pourquoi racuntez-yous nlC:3 
justice
, et ponrlluoi parlez-vous de rnon alliance, yons 
qui aYez ha'i la discipline f't rejeté loin de YOU
 lues pa- 
roles, )) et 1a suite de ce pSl.lulne, qui rcsien t éga1enlcllt 
à ce sujet. 

llieonque, par cOllséquPllt, \ cut trayailler utilclllèllt 
Inis chrisiianæ sprculum, lllorumqnc optimorum, qui in debita majo. 
I rilms ohcdieutia fundantur, ,ivum e\.eruplar esse Lleh'nt. 
Postl'cmum denicIue (Iuod omnia complcctitur medium cst, ut so- 
rirt:llis hujus frat res, qua potl1eriut cura ct diligcntia, llitnlltuJ' 0111- 
nilms rsse lmjus ,itæ 
pccu'o, qua aut cujus rcgulis at prH'ceptis \0- 
lunt e-xteros illstitui. Ilujus potissimmn præcepti mcmorf's. ista lied 
\erbis et ,iva 'oce communieari necessum sit; præstare tamrn, ut 
nit Chrysostomus eadem polius re d e\.emplo quam Yoce, tradcre : 
hoc nempe cst quod toties Christus Scribis et Pharisæis e"(probra\ it, 
quod legem Dei sermone quidem edocerrnt, cIuam factis non proha- 
I rent; minas illas audial1t, quibus per prophetam rrgium sic Deus tales 
alloquitur: (( QU3rc tu enarras justitias meas et ilssumis testamcn- 
: (( tuIU meum per os tuum? Tu vrro odisti disciplinam, ct pl'ojecisti 
(( scrmones mcos retror
mn. )) ,.Ad idem propositum facit, quod in 
eodelll p
almo sequitnr. 
Quod si ergo aliquid a'c3nt sibi utile pl'æstare, et quod in Dei 
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puur soi et pour la g'loire de Dieu, doit s'efforcer tIe 
f' 
IHontrer, dans s
 conduite et ell l'l\llité, tel qu'il yeut for- 
Iller le
 autre
 par se
 leçons. Qu'il se propose, cOllti- 
IluelleUlent rexeulple de Jé::;us-Christ, Ie p1'en1Ïer Inaìtre 
dans cette carl'ière, Car il n'y clltra qu'après trentc aU8, 
pendant lesquels il pratiqna parfaitellIellt tout ce qu'il se 
pl'oposait de prècher, en so1'te qu'il pouyait, à hicll juste 
titre, adresscl' à ses apòtrc
 ces paroles pl'PSsalltes : l< Je 
YUu
 ai tlonllé l' exe111ple afin que YOU8 fa
8iez COllllUC j'ai 
fait 1l10i-Iuèlue. )) C' est ainsi que les apùtrcs, à leur tour, 
ct leurs succcsseul'S Ie cOlup1'i1'rnt, SUiyallt leur<< 
uide et 
leur 
Iaìtre : t('l1e est encore la règle qui doit guider qlli- 
('ol1(lue tunbitionne uue place éleyée dans Ie ciel; car il 
C8t certain qu'il y sera granLl celui qui aura illstruit par- 
faiteillent Ips autres, et par se:;: paroles ct par ses æUYl'es. 
Ot', puu r que ce lninistèrc soit U11 titre de justice et de 
l'éC011lpelJSe, ille faut exercer ayec un grand aUlour et ùc 
tout tæur, ce qur Davicl nou
 intInw., lui qui affectioll- 
Hait tellenlcnt In loi divinp, qn ïl (Ill faisait tout ]e jour 
l'ohjet de sa luéditiltion. 
Ce que l' on a dit j usqu ïci de ceux qni cllseignent dan
 
les écoles, doit f"appliquer aus
i au
 autrc
 associés qui 


gloriam rcdlUllh'l, opcre ct c"\.creilio nitalltur id ostendcre, Ijuod 
,"olunt alios cx ,"crhis edoeere, Christi, qui primus in co 1l111uere 
magister fuit, c"\cmplulU sipi sæpius propollant. llie si quidcm mu- 
HUS illud non adorsus cst nisi triginta post allnos : quibus non ,crbo, 
scd dunta
at exemplo illud CUIlHJUC eg'Ït opcre, <Iuod docerc intcJldc- 
hat; ut l'CYCr3 discipulos suos his verbis pos
et lII'g'cre, (( Excmplulll 
(( dedi ,obis, ut sind ego fcci 'os faciatis, )) Ita .\postoli ipsi eorum- 
IluC succcssl)l'es dUel'lll suum et magistl'LìllI imitalldo sese g'csscrunl : 
hallc nOl'llìam dl ' )ct quoque oIJscryassc, quicl1mquc in llaradiso 1113- 
gnu
 essc amhierit; in 'lUO 
ane mag-nus crit (jllilihet, IJui ,crho ct 
op
l'e rècte alios instituerit. Quod cquidL'lll opus ut justum ct utile 
haLwahu', amore summo ct ('X toto meutb aJTectu dellet c:x e I'C I.' l'i, 
quod Da\ id mouuit qui adeo legcm diyinilm dill'xit, ut tota die ('jus 
csset meditatio, 
Quod autcm llildeHus de his Ijui in scholis docent dictum t.'
t, de 
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partitipt'lnt ä la lllèlUe æU\TC, I)llÏsque tuut c.:p lJu ïls font 
en t:011l111Un tend à la luè111e fin, sasoir, au salut des 
\111e::;, 
(p.1e l"on trayaille it y procnrer par des llloyens et des 
excrcicc
 ditrérent
. Les disciples de Jésus-Christ n 'étaient 
pa
 tous apòtres et éyangélistes, néanmoins parcû quJils 
ayaient tous Ie n1(\Ule hut, d'attirer tuut Ie lllunde à la fui 
flc Jé5u
-Chri
t ct à la pratiquf' des yertus, qui aSSUl'ünt 
Ie salut éternel, ils ont tous été un lniroir et un IHOdèlc 
de la yie chrétienne. Âinsi faut-il que tOllS les associé
 
sachent hien qu'encore flu'ils n 'enseigncnt pas tous tl
 
houc.:he, ils doi\"ent pourtallt se conduire de teUe súrtc 
dall
 rac:coinpli
sellient de leurs fonctions, que féditica- 
tion qu ïls donnerollt, leur vel'tu, leur condnite l'hré- 
tieuue soit pour tous 1a dénlonstratioll des yérités que les 
autres enseignent par la parole. En cOllséquence, que 
tOllS en génf-ral, et chacun d'eu
 en particulier, n'ou- 
hlient pas que leur nouyeau titre Ie:;: ohlig'e plus étroite- 
]11(.'nt it IUCnCI' une vie \TaÎ111ent chrétienne, et que tel 
doit ètre Ie but de leurs efforts sïls veulent recueillir des 
fruits ahondants de leu!" trayail. Et, quant à ceux qui 
agiront de la sorte, qu'ils se persuadent bien qu'ils ont 
trouyé, POUl' arriyer au !:-alut, Ie secret Ie plus efficace, et 


aliis ctiam sodalibus, pro eaùem doctrinæ christianæ institutione ad- 
scriptis, dictum intelligant, siquidem quid quid hi una Olllnrs agullt, 
ad eumdcm fidem dirigitul' : scilicet ut animarum saluti consulant 
(Iuod ,ariis modis et exercitiis in hie locis præstari solet. Sieut 
Chi'isH D, discipuli lied non omncs fuerint aut apostoli aut e' ange- 
listæ, quia tamen Linus omnium erat scopus, ut ad Christi fidem re- 
rumquc omnium saluti conùuccntiulll obsen antiam omnes allicereut : 
hinc ,itæ c1u'istianæ speculum et c
emplar iIli OlllllCS habiti sunt : 
sic debet socictatis hujus alumnis srmel innotuissc, quod omlles licd 
'OCe d H'rbis alios non edoceant, dehent tmuen suis in ortìciis ita 
c 
gercl'l" ut quod alii 'erbis, ipsi virtutum mOl'umquc chdstiallonUll 
c\cmplo et æditìcatione omnibus præluccant. :\'orint ergo Ollllles et 

ing'uli se aù chris.tiauam "itam agcndam ex novo officio teneri, eiqu{' 
Imprimis obsenandæ ipsis innitenùulll, si multam ex laLoribus utili- 
tatell1 yülunt perdpere, Qui porro ita se gcrellt, crficacissimam inye- 
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qui renferll1e tous les autres, puisqu'ils y Íl'OUYCllt la 
réunion des ver.,tus et de
 qualités que nous ilYOnS dé- 
critcs et que nous ayons dit ètre indispensahles à tons lc
 
lIleJnbres de notre association. 
Et pour énUlllérer brièveillent ce qui regarcle chacull 
d'cux dans la condition qu'il occupe, il est évic1ent qU'Cll 
particulier ceux qui sont Inariés et chefs de fall1Ílle, ont 
au llloins une règle de vie qui s'adapte parfaitmllcllt 
lllèrne aux devoirs de leur état, s'ils s'appliclurnt de toutcs 
leurs fOl'ce
 à gouverner chrétienllelnent leurs dOlllesti- 
ques et les personnes de leur luaison: ce qu;ils ohticll- 
dront en gardant avec leur épouse une paix et une union 
parfaites. Ell eITet, en ténloignage de I'J
critul'e, ce l{liC 
Dieu veut ayant tout yoir obseryer dans une fan1Ílle, c'pst 
l'aUention des èpoux à entretenir entre eux l'an1our, la 
paix,l'union et une. chaste concorde qui aSSlll'Cl1t la tran- 
quillité de to ute la fan1Ílle; puisque autrCluent eUe sCl'ait 
troublée par toutes sortes de cli
:5ensions si l'on yoyait le8 
époux eUX-lllèu1es yivre dans la discorde, et qu'il e
t iUl- 
possible que les 111elnbres delneurent parfaitemellt dans 
leur résolution de services lllutueis quand la tète est Ina- 
lade. Qu'ils ne souffrent pas non plus que l'on fassc dans 


llisse salutis viam, in qua quævis alia contineantur, certo se credant; 
cum in ea, ut dh:imus, quidquid ad virtutum omnhim conditio- 
numve l{uas societatis hujus alumnis llccessarias esse descripsimus, 
habeatur. 
Et ut quæ ad Sillg'ulos in sua conditionc spectant, bl'eviter enal'rc- 
mus; scicndum imprimis conjug-atos et familial'um duces opportunam 
hane dc qua loquimur, bene viY(
ndi l'ationcm, ctiam in sua con(lÏ- 
tionc nartos es
c, si pro suis yiribus suos dümesticos ct familiam rl'- 
gere christiano more cllravcrint; quod ut ag'atur, nitantur impl>intÏs 
,
um sua conjuge con cordes ct unanimes viverc : 1l1lOd cnillI, præ 
omnihus, in familia ohscryari Deus expctit, testante sacra ScriplUl'il, 
cst Ht ambo conjuges amorem, pacem, ullionem ra
tamquc conco
>
 
diam undc totius familiæ penùct trallquillitas foyrant ; cum alias nonnISI 
lites ct jurgia in familia e
oriantL1r, uhi intcr conjugcs discordiall
 
vigcre tleprehcnditur; nce ('nim intra se membra sana colla-rent, UbI 
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la fanlille des dépenses inutiles par- un esprit ùe faste et 
(rostrntation, et qu'ils restent, sous ce rapport, plutòt au- 
dessous de leur condition, qu'ils ne s'élèyellt au-des
us, 
afin que, selon Ie cOBseil de l' Apòtre, ils puissrnt n1ettre 
de rÒté de quai subvellir à l'indigence des autres. Us doi- 
vent aussi élrver leurs enfants dans la crainte et l'alTIOUr 
IlP Dieu, leur n1pttant sous les yenx, pour les exciter, les 
rhâtin1ents réseryps aux 111érhants et la récou1pense pré- 
parée aux bans, leur inculquant la recollnais
ance qu'ils 
doivènt a,'oir pour la lihéralité di\.ine à laquelle ils doi- 
vent tout re qu'ih
 ont, et de laquellp senle ils pf'Uyent 
tont ohtenir et. tout. espérer; qn'ils IHf'ttent ellrorc cha(Iue 
jour tous lrurs soins à les fOrIner au bien, de tellt-' sortf' 
qn'ils s'y portent plutÒt par l'al110Ur de la ycrtu ef la "up 
dr la récompense que par la crainte du châtiulent. II se 
tl'ouvera partout des cas Olt, s'il est néee

airp, il faudl':l 
les reprenòrr sévèrrlnent et 111êlne, 
i ('ela ne suffit pas, 
Irs corriger, quoique toujours avec 111odération et pru- 
dence, se IH'oposant I'exetnple de Dipu, qui, autant qu'il 
en rst hesoin, chàtie plus souvent crux qu'il aiule avpc 
pIns de telldressc. 


dold caput. Non sinant quolluc in sua familia bumptus pro \anitatr 
et ostentationibus superfluos impendi, et infra potius quam supra COll- 
ditioui:; suæ statum et legcs in hoc sc gerallt; sic, ut aliquitl Yillcanl, 
.iu'\ta .\postoli consilinm, untie aliorum inopiæ cünsulant, sCpollcrc. 
Debent adhuc filios suos in Dei tilllOl'e ct amore cducare, pl'opo
ifa 
illi3, ut ad ca c'(cit ('ntur, pl'il'parata im proLis 1>((
lla, auf mcrcedl
 
(Iuam honi consequclltUl'; pncdpicntes adhuc ut a divilla majcslatc 
libcraliter omnia accepissr grato animo IlO\Cl'illt, a IIlIa sola OllllH' 
bonum ohtineri sperarive potcst. Quotidiana sit quoque illis 5ollici- 
tndo, mores corum ad bonum ita imtl'Ucrc, ut c"\: yirtutis potill
 
amol'C' ct præmio, quam C'"\. pn
na ad illud ð.sfimulrntnr; plm'a ta- 
men occurruut, ubi si opus furrit, asperc quandollue sunt COJ'l'i- 
piendi; nee si id satis fuerit, 5unt ctiam cum mOtlo et disrretiOlH' 
ca
lig-andi, in quo non minus amoris, ae si cos hlanditiis dclinir"'llt, 

i
nificabunt; Dei exemplml1 sihi proponentes, qui pro nccl'ssitatr 
(\1l0!; impC'nsills amat, crehrins casti
rat. 
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A près Ie soin des enfants yient cclui des don1estique
, 
(les sCl'yiteurs, des appl'enti:;; ct des oU'Tier
 qu'ils C111- 
ploient. Ils ne ùòiyent jaillai
 scienunent leur Iaisser rirll 
fairr chez (lUX qui déplaisc à nieu. Qu'ils usent aus
i de 
toutr leur prudence POHl' le
 exciter à 1uener uue yje 
chr
,tienne, soit en leR reprenant, soit r11 les t\yertissallt 
ayer doureur, ct ce qui cst toujours la pl'en1Ïère condition 
it 
ardp.r, agissant plus par J'exelnple que 1mI' la parolr, 
quoiqu'il faille aussi SOUYfint enseip:ner. Quïl
 ne gar- 
dent. jaluais rhez eux les scandaleux, les hlasphélnateUl'
 
on reux qui sont adonnés it tout autre vice; lnai
 sïl 
s'(ìn rencontre parn1i les gens de leur 111aison, qu'ils tra- 
yaillent par tous les llloyens à les corriger, et, sïI
 f:(' 
Inontrent (,lldurcis dans leurs péchés, qu'ils le
 cha

el1t 
sans pitié, rt que la '"ue du gain on de lïntért.\t, ni tontr 
autre cOllsidération IUllllaillc ne Ies HITt-itent, PUiS(!lle 1(' 
hif'll spirituell'clnporte sur Ie ten1porel, et que, Ie pI\l
 
SOHyrnt, Ie bien spirituel est détl'uit par la présenre d'll)} 
h0l11111e nH
c.han1 dont la ::;ol:irté prut peryrrtil' la fau1Íllr 
entière, COllln1e fait un l11el11L1'e gangrené pour tout I() 
eorps et un grain de rai
in gàté pour tonte la grappe, 
Ajoutez que Cp n'cst pas seulenlent nn scan dale pour ('e\1\ 


Filiol'um curam sequitur, quam dc domesticis, famulis, t
Tlmeulis, 
et tabernariis opificihus habere debcnt, eura nihil domi sincntes fieri, 
((uod Deo displiceat; sint quoque prutIcntcs, ut cum charitate eos 
ad vitam christianis dignam sive corripicndo, sive monenrlo excitcllt; 
et quod imprimis I'l'qniritul' morum snorum potius e
emplo, quam 
yerhis tluibus tamen juvat nonnunquam uti, ista præcipiant. Suæ dc- 
laiqllc domi scantlalos, aut blasphemiis adtlietos, aut alio f'jusmocli 
"itio tlcpra ,'atos, llcqnaquam dctincilllt; sed quacnmque ratione emcn- 
tletl1l', cum in famili,l ista cOlltigel'illt, procm'cnt; aut si in peccatis 
ohstinati vitlcalltllr, foras rliminentur : nee ex lucri, commodi, altc- 
rlUSVC i'cspcrtns hum ani causa, a proposito tales rliminaJIC)i, mo- 
vpantur; cum tempomli hOl1o spiritualc louge I,nl'std; enjus tamt'll 
spiritualis honi jactura Ht ut pltu'imum non dimisso in proho hominC', 
qui univcrsam familiam potest e
 suo consortio inficf')'c, sicnt SO}I't 
memhrum pnh'idum in corpore, ct u\'æ corrnptum granum ill l'3- 
Cf'HlO indc putJ'escente, Adde etÎ:lm nec domi duntaxat, see) eti:1I1l 
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.lr la nlaisol1, 111ais pour tout le 1110nde du dehors; IHlÏ
- 
que c'e5t un proycrhr yu]gaire que tel est ]e ('hef et Ies 
supérirurs, tcIs sont les luellÙn'es pt les sujets, et quP ce 
n'ost pas édifier 1(1 })ublic qu
 de gard
r chez soi de
 
hOlnlnes yicieux. 
f2u'ils soiput attelltifs à ('e que Ie l'On1merc
, les affair
s. 
tpI'ils traitent, Ir
 ('nlploi
 qnïl
 rxrrcent :-,oirnt licitrs rt 
nr soient pntachp
 d 'alwune fraudr ni d'ancune injustice 
êÌ l't"gard dn prochain, de peur qu'il ne lpur 
oit dit : 
Y ons enseigllez qn ïl ne faut pas òéroher, et YOU
 déroDez 
you
-111ènlt:'. 
\insi toutes les fois qu'il y aura doute 
ur 
la légitÍ111itÚ d \Ine atlail'e, qu ïl
 11(-' s'en rapportent pas Ù 
flUX, pui
(Iur nous 
Olllllles souyeut ayeugles dans nos 
propres afI'aires, et lIue l'allJOnr et l'appÙt du gain ohscur- 
cisscnt notre intelligence; tju'ils aillent done consulter 
Ipur guide spirituel, s'ils Ie eOlluaissent surtout pour un 
h0l1ll11e ill
truit et vertlleux, l:apahle de leur tracer 1:1 
route;\ trnir; et si Ie eas est tIt' tt'lle uature quP, ponr 
le résollllrc, il faille l'ayi
 d \111 pI'ètre plu
 savant et 
plus instruit, qu'il
 ffi(1ttent tout en æuyre pour Ie ren- 
('ontrer, et qu "ils nlontrent la lllèlue diligence 'Iu'ils fe- 
raient sïl s'agissait de trouyer un excellent lllédecin 


foris omnibus id essc scandalo; CUIll, ut ,'ulgus hahet, qnale est caput 
('t principrs, talia sunt membra ('t subditi; nee is bent' olet apud 
omnl'
, ({IIi ,itiis drpm \"atos ita domi detinucrit. 
Caveant adhuc ut comme.'cia, nL'gotia ct r.xercitia, quibus vacant, 
licita d sine ft'audc aut proximi damno agantur; ne illis exprohretur, 
(( Prædicils non fllrandmll et furaris. )) '[hi antem, in rl' npg-vtii, conscien- 
tiæ tlubium cmerserit, sibi non c.>cdaut ; cllm in J't'bus p.>opriis illtelk- 
ctus nostel' sæpe cæcutiat, luai cnpitlitate rt an'cetll illeetus iudeqnC' 
ohtpl1ehratus; idcoque patrel11 spirilualrIll, quem aliunde dortdna et 
morihus, ad "itæ sllæ directionem, duccm id(\nèUm non'rint, de ejus- 
modi rebus aHoel1tl1ri adeanl : cl si ('jus g'ellcris res ilia sit, quæ sa- 
ce.>dotis eI'm!itionc rt Joctrina præstantioris judicio indig'cat, nihil non 
agant talcm ut nanriscantnr; eamdcmquc quam in pr
('stantissimo me- 
dico, quando dc peril'ulnsi morbi 
cnl'rC dubitatur. inveniendo .Iili- 
gcntiam adhibcant. 


1. 


21 
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pour guérir une Inaladie dangereuse dont on 11e connaît 
pas l' esprce. 
Fidrles à ganlp-r les fètcs ele prrcepte, qu;ils lcs fasscnt 
g'ardl'l' Ü lrur falnille, donnant it ceux qui d{'pcndcnt 
d 'cux Ie tClnp
 néce

aire pour a
sistrr à la Incs
c et aux 
srfnl011S. Bien plus, qu'ils s\\n fn.ssrllt accolnpagller dans 
lcurs. æuyres de piét(\; qu'ils les conduisent au catérhisnle, 
et qu'ils }es portrnt, par lrur exemplr et par tOl1tr
 Irs 
saintes industrie
 possihlcs, it la pratique de
 honnrs æu- 
yres et à l'assistallre aux diyins oiHcrs. Et ce qu'ils doi- 
vrnt surtout ohseryrr, ce n'est pas seuletnent d'éloignrf 
tout IHal c1cs l)ersonnr
 ({Hi leur appartiennent pt de les 
appliquer it certaines honnes O
lnTrs, COllllne on vient elf' 
dirt:), 11li1is (1'(\tre zélés pour tout ce qui pent contrihurr it 
leur perfertion et à leur salut, ce qui consish) dans }'O]I- 
sel'yation des Conllnan(lrnlPnt
 elr Diru et clr l"Églisr, la 
frl'(Jllf'utation, à des époques fixes, de la confession et tIr 
la conllllllniol1, la fi(1t"lité aux jl'Únrs {.tall] is par lc
 loi
 
de ]'T
glise, (!uancl on n'a pas de
 nlotif
 lég-itÜnes de S'C11 
dispensrr. 
Il est nr3nnloill
 un d{'faut dont ils cloiyrut hieH se 
présrryer, c' pst la Sl'Yl'ri tr t rop granclr clui lrur <:11 i6nrrait 
1(' cU'ur, ou du Bloins donnerait pour cux de l'éloigne- 


Ecclesiæ prwcepta de feslis obscrvantes, eadem ct a familia sua 
CUl'cnt cdelH'ari; cOllcesso suis otio, quo l1lis
is rt roncionihns "a- 
leant int('rl'sse, [1110 in pid:1tis opcrihus sibi cc,milt's cos "aheant, 
rt ad doctl'ina' srhobs dncant, ad pictatis, opl'ra suo C'\:l'mpJo, 
ct ad di\ illa ufficia (jll:1CUnllJur artc prolllovclltcs, Quodquc magis 
delwut ohscrvassc, est ut non tantum omnc a suis malum suhmo- 
vcant, {'t in nonnnllis bonis operihus illi sese, ut dictum cst, C\r1'- 
crant; 5\rd rt IWrfL'ctioni l'or11lll!llte saluti sure llCCl'ssario cOlldll\:rl'it 
imprimis stwleant. llllíe in Dl'i d EccIrsiæ prrrceptUl'ulll ohscrvalltia, 
f't in confrssionis comnulIlionis\e, statutis tL'l11pO)'jhll
, f1'cqllclltia, et 
dl'nil(lIc in .jPjuniis, ubi !cgitimo imprdimento al> eo immllllrs lion 
furl'int, ('
 E{'dt'
ia.
 l'onsudndilli' ordinatis, constituulltnr. 
Est tamcll quod ca\
ant IlC cum suis alistl'ros se g'cl'ant, 11(' illi 
indignanti aut saltcm nauseanti animo ipsos rcfngiant; sed potins 81'- 
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Blenl, et du ùégoÙt, Blais hiell plutòt qu'ib 
'étndiel1t 
à Ie$; attirer hraYelnent à toutes ces æuvres, sc rappelant 
qu'on renlplit hien lnieux un deyoir par Ie lllohiIe de l'a- 
lllour qur par celui de la crainte. Qu ïls n oelnploient done 
l)as, en leur parla!lt, des expressions injurieuses ou has- 
ses, IH'opres à les exaspérfr. Tels doivent doncse lllolltrcr, 
aux 
Teux de tous, ceux qui sont chefs ile fan1ille et qui 
yeulent entreI' dans cette association. 
Quant à ceux qui sont au service des autres, qu'ils 
s'appliquent à leur ohéir en tout, nlPll1e à ceux qui sont 
difficiles, C0l111ne servant Jésus-Christ en eux, seion la 
parole de l'_\.pÙtrf. Ce qu'ils <loivent entendre surtout et 
pratiqueI' seuleluent dans les choses honllètcs et pernlises, 
car si leurs maìtres leur cOllunalldaient quelque chose qni 
ofl'ensàt Dieu, non-
eulelnent ils doiyent refuser de leur 
ohéir, lnais, si l'on use envers flUX de violence et ùe 111e- 
narc, qu'ils s'en aillent plutòt que de COl1uuettre Ie péché. 
Et, COlnnle nOllS ayons, <lit plus haut que c'est un devoir 
pour les lI1aìtres de s'entourer de serviteurs honnètcs, de 
honnes n1æurs et exmupt:::. de vices, et de reuyoyer ceux 
qui 5e 1110ntrpraient dépravés et ohstinés dans Ie D1al, il 
faut penser la Illèn1e chose df's serviteurs. Eux aussi, dans 
Ie cas où ils ff'l1Contrfl'aient de:3 lllaìtres yicieux pt de 


tClU c'plol'ent qua cos ad hæc opera peUiciaut, 1:ujus llempe me- 
more
, mclius quod ex amorc (lualU qnod e\. timorc tit, officium im- 
peudi. In ('os ideo a eOllyieiis ûbscællisquc \ucihus, uude e\asperl'lltur, 
aùstiheanL Tales ergo hi ([ui familiis præsuut omnium orulis vidl'i.lIl- 
tnI', si Jmir socirtati quando(1l1C yolucriut adscriùi. 
Qui vel'O aliis famulatll subduntUl', his llitauhll' ill omnibus oLe- 
dh'e; illi
 etiam d
 scoHs, SiCllt Christo sèr\'il'utes, lit ait .\postolus. 
Quod in reùus tantum honestis et Heilis dictum intcllig-ant. 
i e(ruim 
aliquid undc Deus lædatur domini ju:,seri nt, non modo his morem 
g'er('rc dctl'ectrut, sf'd si \ i rt minis eo
mntur, truelltm' potins quam 
culpa' in 1)('111n couscii haùeantnr, indc di
cedl'rc. rtquc supra 
di\imus, dominos falllulis, proùig moriùus ac instillllis, ct vitio r:l- 
rrntilms sc ut potef11llt nnmir'c; sique intrr eos improbi et precato 
ohstinati ÏJncniantlll', cos eliminare teurri; sed idcm sentiendnm 
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Inauvaisr conduite, les quitteront Ie pIns tôt po
siblc 
afin de ne pas paraìtre COlllplices de leurs désordrps et de 
ll'rtre pas enveloppés dans leur chàtilnent. 
Non-seule1nent ils prendront leurs intérêts avec une 
fidélité il1yiolahle, 1nais ils s'acquitteront encore euvers 
cux, dp tons les devoirs, de rhonl1eur et du respect, san
 
s"arrèter à leurs péchés; qu'il
 voient en eux, Dien, Ie 
Inaìtre de l'uniyers dont ils tiennent la place, et qu'ils les 
servent dans cet esprit. C'cst l'exeulple bien remarquahlc 
que leur a donné Joseph, lorsqu'étant en T
gypte, il 8er- 
yit 
011 lllaìtre, quoiqne païen, avec taut de fidélité ct 
d'al1l0Ur, qu'il nlérita de passer, de la condition d'esclaye, 
aux prernières places du royalune et dp 111<:1rcher Ie second 
ell autorité apr(\s Ie roi, lui qui ayait COlllluencé par ètre 
assnjetti à tout Ie 111onde. Les seryitpurs, done, pill' la 
hon11e conduite et la régularité de leurs lnæurs, s'rffor- 
ceront, selon leur condition, d Ïnliter leurs 111aîtres en 
tout ce que ceux-ci pratiquent de louahle et de lUt'ritoirr, 
et de s'a1nasser un trésor de toutes les autres yertus. 

Iais COlllme ce que nous avons dit jusqu'ici regarde tous 
les associés en gélléral, quel que soit Ie rang et les fonc- 
tions qu'ils occupent, il est hon 111ainteuant de parler un 


de famulis, qui si heros nacti Cuerint improbos et ,itiis deditos, cos 
quamprimum refugiant, nc ut sontes criminum eorum, cum ipsi
 pu- 
niantur. 
Sint porro non modo in eorumdcm rebus incorruptæ H.dei, sed rt 
l.onori et reverentiæ eis debitæ farÌant safis, 
ec eos ut peccatis su- 
bditos, sed ut Dei Domini nostJ'i universi tenentes locum suspiciallt, 
et iis hoc animo famulentur, Hujus ilIustre exemplum in ..Egypt!) 
.Josephus reliquit, qui tanta fidelitate et amore domino suo etiam in- 
fideli offiria sua præstitit, ut dig-nus haùitus sit, qui e
 viii mancipio, 
illtrr regni primores hahel'rtur; et qui prinmm omnibus in 
-Eg
 ptn 
quasi subddJatur, iisdcllI p05tra sècundns a rqrc dominaretnr, Srni 
ergo, \itæ suæ hOllcstate proùisqlle moriLus, nitantnr pro sua conclÌ- 
tione patronorum suorum \'irtlltes moresquc optimos imitari, et nmnc
 
alias virtutes studeant sibi compararc. Srd quia quod hactenns di
i- 
mus, ad societati
 hujus omnes et singulos, quocumque in ea gTadu 
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pen des Jeyoirs de chacun elf'S lllelnhrf'
 qui on1 un pnl- 
11l0i dans le
 école::;. 


3 u Des de\ oil's ùe:, pretres. 


Panni les chàtÌlllents dont Ie Seigneur n1enaça souyent 
Ie l)euple d'Israël, l'un des plu
 terrihles fut qn'il òterait 
aux prètr('
 l'intelligence de la 101, pour qne les autres 
n'eu5sent plus Ie nlOyen de s'en in5truire. C'es.t ainsi que, 
s'adressant au l)(
uplc par la houchc d'Ezéchiel : cc Ils cher- 
cheront quelque yision fayol'ahle d "tUl prophète, et la loi 
périra dans la honche elf'S prètre
. )) Y oulâit-il, aU con- 
traire, attirer à lui ses cnfants, l'un des plus grands biens 
qu'illeur prolnettait, c'était de Inettre à leur tète des 
prètres sayants et très-conSOllllués Jans la connaissallce 
de la loi. C'est ce qu'expri111c JérénlÍf' :' l( J'ellivrerai et I 
j'cngraisserai l'ànle des prètres, et 1110n peuple sera tout 
rClnpli de nles bien::;, )) <.lit Ie Seigneur, Conllne s'il YOU- 
hÜt que la surahondance de science débordàt des prètres 
sur Ie peuple pour Ie rassasier à son tour de doctrine et 
dé l'assmnblage de tous les biens. Et quoique Dieu puisse, 
sans Ie secours de personne, ::;oi t laïque, soit prètre, ins- 
truire par lui-mèlne chacun de nous et éclairer les esprits 


d oftìcio doncntur, spedat, juyat nunc de singulorum ministrorum 
in scholis officiis nonnulla recensere, 
Intra intentata a Deo flagella, quibus popululI1 Jsmcliti('um sæpius 
ïlcteri'uit, ill fuit imprimis, ut legis intelligentiam, ne alii pussent in 
ra institui, a sarerdotilms submoveret; sic apud Ezcchielem prophe- 
tam populum alloqucns: (c Quærent ,isioncm de propheta, et lcx 
(( pel'ibit a sacerdote. )) Et e contra bonorum omnium, lluibus sole- 
hat popuhun istml1 inescare, illud potissimum adhibuit, ut sacer- 
(Iotes in lege peritissimos ct excrcilatissimos illi præficeret; ut habet 
Jeremias, (( Illebriabo animam sacerdotum pinguedine., et populus 
(( meus bonis meis aùimpldur, dieit Dominus, )) Quasi ,'diet doch.iuæ 
sacerdotulIl sllperabundantiam in populum, unde doctrilla honis- 
lJue omnibus iIle quasi saginetur, tmnsfusum iri, Licetque Deus pos
 
sit sine altcl'ius aut laid aut sacerdotis ministerio, pel' semetipsum 
cmnes edocere et singulorum mentes illustrare; 
ic tamen ordinayit 
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de toutle n1onde. Néann1oins, l'ordrc étahli par la divine 
sag'ei3-:::e. consiste 
l 
onllnuniqner avec plus d'aholldance la 
hllUi(TC de sa doctrine aux prètrcs, les chargeallt, COIllille 
d'un lllÌnistère qui leur cst proprc, de rolJligation de faire 
connaìtl'c sa ]oi au pruplt-"1. C'est ce que Ie sauyeur sClnhlc 
1J 
ayoir youlu reprl\Sellter cluan<l il fit di
tribuel' à la llJulti- 
tude qui Ie suiyait, par lcs 111ains des apòtres, Ie pain n1Í- 
l'acUleUi3-E'lllent 111ulti plié, nons dl'clarant ell quelquc sorte 
que Ie devoir propre <Iu prètrc c 'est de distribucr aux fì- 
(1('les Ie pain de 1a doctrine chrétienne. Co sont les prètres 
anssi qui sont Inarqués par Ie hord de 1a robe d'.Aaron, 
qui rcçoit Ie pal'fUlll répandu sur sa tète, figure de Jésus- 
Christ, pour que, l)ar ce l11o)'en, cc parfulll ensuite passÙt 
il tous les autres. Si done il appartient au prètre de conl- 
llluniqner au pCl.lp1e ecHe doctrine, il faut de tuutc lléces- 
sité, éyidelllluent, qu'il y ait un prètre au llloins qui soit 
Illis à la tête de chacplc éco]e, pour que tous ceux qui y 
yicnuent trouvent en 111i un père spirituel, ot les infé- 
rielu's elllployés dans crUe éc..:ole un nlÏnistre qui leur 
cOllllnande. 
Ce prètre donc sera d'ordinaire Ie curé de la paroisse 
oÌll'école est étahlie, à n10ins que Ie révérend évèquc 
n'en députe un autre, et ils s'appliqueront à ètre en tout 


snpicntia divinn, saccrdotibus, doctrinæ suæ ubel'iori communicato 
lumine, proprii eorum esse munii ut lege Dei populum univerSUlll 
imbuerent; quod sig-nificassc SalvatoI' mundi videtur, cum Apostolo- 
rum mnnibus scquentibus turbis panem ,'oluit <.lisl)crtiri; quasi nobis 
(leclarasset, sacerdotalis esse mUlleris, doctrilllC christianæ pabuluIll 
fhlelihus distribuere, lidcm quoque sacenlotes, per oram veslimeuti 
Aaron, in quam ex capite, quod Christus cst, ungueutulIl dcsceudit, 
ct aù OllllleS fuit diffusum, quasi per sui mUllii s
 mbolulll sigllifican- 
tm.. :\unc erg'o si saccrdotum pl'opriull1 sit pIehi hanc dodrinam 
cOlIllllunirarc, salle necessarium est, ut scholæ cuilihet UIlUS sa1tem 
sarenlos, quasi omnihus aliis co H
niclltihus pater spiritualis, ('{ ('jus, 
dem scholæ inferiorihus ut pl'imal'ius minister præficiatur, 
Parochiæ ergo in qua schola instituetur, parochus Lit plurilllum, 
pro ejus sacerdote eligatur, nisi a Hev, ('piscopo dqHltatus alt(,l' fllC- 
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 guides des autres prètrcs et clercs elnployés dans la 
DlèulP école, ou qui y \'iendront à un titre ou à un autre. 
Encore une fois, ceIui qui e,st honoré de ccHe fouction 
saeerdutaIc, en 111ènle tmups qu'ill'elnpol'te par sa dignité 
et sa 
haffw 
ur les autres lllÍnistres infél'ieul's, de\Trl 
s'dforcer de les SUl'passer aussi en science, en piété, en 
perfection ct en toutes sortes de vertus. Et comUle c'est à 
lui que tous recourent pour en receyoir Ie bienfait de 
l'éducation, il faut que, par une yie irréprochahle, des 
lllæur5 (rUne pureté parfaite, l'exelllple saisissant des ac- 
tions les plus saintc
, il so it COllUlle un flalubeau qui 
cOllul1unique la IU11lière à tous ceux qui fréquentent l'ó- 
cole. La qualité de père spirituel qu'il a par rapport à 
tous, lui inlpose l'ohligation d'avoir U11 al1l0Ur et une 
affection très-yifs pour tous les IneUlhl'es de l'associatÏon, 
et en particulier pour ceux (1l1Í appartiennent à sun école. 
Dans ce luènle esprit de charité, il ayertira (Iuicollque 
ellfreindra les règles et constitutions de la socirté, viendra 
en aide dans tontes les circonstances à ceux qui en auront 
hesoin, et les excitera vivenl(
nt à agir en tout par Ie prin- 
cipe de l'a1110Ur de Dieu. llinettra toute SOI1 étude, COlnme 
c'est Ie devoir d'un excellent père spirituel, à bien con- 
llaìtre tous les lllenlbres attarhés à son école, ce qui lui 


rit; curabunt a1iis saccrdotilms ct clcricis, qui cidc ' l1 sdlOlæ nomina 
dedcrint, aut ad eam quoquo moùo ,cnerint, duces sc in omnibus 
præberc. Ille ergo saccrdolii munere donatns, ut dignitate ct officio 
aliis infrrioribus præ5tat minislris; sic ct scientia, dcvotione, perfec- 
Lione onmitllIe virlutulll gl'llerC llitatur olllnihus cmiucrc. CUlHque 
is sit, ad qucm omncs ab co institucndi confugiant, debet illis ita 
IH'ælucel'c, ut ,itæ suæ intcgritate, morum hOlJcstatc, ct ,ho omnium 
actionum suarum e"\emvlo, quihuscumlluc in scholam suam ,'cllicnti- 
bu
, lumen SUUIll communicct , CUlllqUC cunctis illis ut pall'r spiri- 
tualis præponatul', omnes e societatc in gl'ncre, suæquè impl'imi
 

l'ilolæ sing-ulos amorc rt aITertu multo proscquatur llccc
sum cst. 
Eadem/lue charitate IjUÏl'UIlHllIe contra societatis cjus rCf!.'ulas (.t insti- 
tuta peCCRH)l'it, cOllnllonebit, in omnihus quilms ope ipsius indignerit, 
opitulahitur, ct C
 Dei amOl'C quid1luid agendulll occurl'cl'it C
5cquan- 
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scra facile s-'il entretient aycc eux de
 relations fréquelltcs 
et s'il les entencl en confession au Inoin
 une fois par 
1110it'. Les douze lliinistres placés au prenlÏer ran
' ohscr- 
veront la 1nèllle chose, afin que leurs inférieurs Ï1nitcllt 
leur exelnple, et que les secours du père spirituel et elu 
prètre dont. nous \"e11ons de parler leur solent plu
 pro- 
fitaLles. 
II veillera ayec nne grande sollicitudü 
ur le
 hesoin:; 
spirltuels Oll corpol'els dans lesquels ils pourront se trou- 
Yer, afin de soulager les uns et les autres, les consolallt 
dans leurs adyersités, les \"isitant dans leurs lualadies, Irs 
reprenant de!:; fautes qui leur échappent, entìn se 111011- 
trant en tout COmIlle un vrai père re1npli de zèle pour 
procurer Ie bien de leurs corps et surtout de leurs ânlf'S. Et 
ce qui est de la pl'eIni&rr Ï1nportance, il s'appli(Iuera à 
faire régller entre cux uue paix et une concorde parfaitcs. 
Aus5itòt qu'il saura que quelque difficulté 
'est élcyée 
entre eux, il elllploiera l'assistance et la pieuse indllstl'ic 
ùes autres associés pour rétablir l'union et Ie bOll accord. 
Il éloignera de tout son lJouvoir toute occasion de pérhé, 
COlllme sont les jeux de hasard, la fréquentation des ca- 
barets, les danses, la fréquentation des jeux de théàtre, la 


tur cos ardclltius c:\.stimulabit; omni porro studio, quod lllUllel'is est 
patris spil'itualis optimi suæ scholæ fratres sing-ulos dignoscat; quod 
ci facln facillimulll crit, si sæpius cum iis agat, semel saltem per 
mellsem eos in confessione audiendo; qurd sæpius adhuc ùuodecim 
minish'i primm'ii tCllcntur observare, ut ('orum excmplum inf('l'ioreg 
imitrntur? sicquc a prædicto patre et saccrdote mclius adjuvcntur, 
Cum ipsis autcm ubi ag'cndum aliquid erit, ad eorum tam animæ 
quam corporis necessitates ut utl'itlUC pro indigentia subvcniatur, 
seùulo attendat, eos aut in calamitatibus consolando, aut in infìrlllita- 
tibus \'isitando, aut pro cfl'oribus corripiendo: et denique omnibus in 
rebus, se "crum patl'em et 
orporalis spiritualis\'c imprimis bOlli stu- 
diosi
sUln se præbclldo. Quodque præcipuull1 est, pax et concordia 
intel' eos ut vigeat, prO\ idébit. Cumque natam aliquam inter eos 
discOl'diam rescierit, ;)(lhibita fl'atl'lnn aliorllm ope et industria alter- 
rantcs ad pacem et ullioncm nitetur componere; omnem quoque pf'C- 
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uciété des honlll1es yicieux; toutes t:hoses que le
 a
sot:iés 
He doivent pas seulcluent éyiter, nlais dout ils òoiyent 
encore détoul'ner les autre
. Le pl'l\tre dont nous parlons 
aura uu grand zèle pour exhorter le:-: associés à l'appro- 
che des :;acrcnlCuts, COllllne aussi Ip
 enfal1ts de l'écolr 
qu'il en jugera t:apélhIes par leu I' àge, Qu'il 
e distingue 
pal' :,un assiduitr à 3e rendre Ie pl'en1Ïer it l'école afin de 
donnerl'exCluple aux autres, et ann aussi que ceux qui 
youdront recourir à lui Ie puissellt faire plus COl111110dé- 
lucnt, so it pour l'interroger, :;oit pour se confesser, ce qui 
arl'iyera SOllyent. II yisitera souyent les écoles, exan1Ïl1ant 
COllllne tout s'y pa
:::;e et la luanière dont tout Ie u101H11' 
s'acq uitte de son enlploi; si les l'èg'le
 et les constitutions 
Y SOllt hien obser\"ées, si 113:; as
ociés ne sont pour per- 
:;uiule occasion de scandale, et si, au contraire, ils éùifient 
COllune ils Ie doiyent, se conduisant ayec une grayité 
heureuselnent luélangée d'une mansuétude toutp chré- 
tienne, afin de se cOl1cilier pal' Ia prpn1Ïère Ie re
pect, et 
par la seconde l'affection de tout Ie 11londe, et qu'ain
i 
ses '
orrections, ses repl'oches, ses aYertis
en1ents, ses ré- 
prÜnandes tout soit utile et profitahle.. 


cali occasionem, ut aleam, saltationes, personatoruill consortium, 
depravatorum societates, popinas, aliasque f.'jusmodi 1lI0rum corrulJle- 
las, a quihlls non modo fratres debeÙt ahslinuissc, 
ed ut alii easdrlll 
rcfugiallt, procllrare pro yirihlls suhmo\ eat. Sacenlos idem cosdem 
sodaLes atl sacramentol'llm frcquentiam pia sollicitm.line adhortetur, 
ut ct pucros, quos ætatc capaccs ad hoc in schola repererit. Primus 
ut assiduus ad scholam \('niat, e\clllpllllll aliis in hoc daturus, ut qui 
ejus ope inc.liguerint, lomlllollius ab eo qnæ ,0Luerint sciscitari, aut 
tic peccatis, quod sæpius occurret, valeant connteri. Scbolas diligcntcr 
invisat, ct quomodo res sese in iHis habl'allt, omnl'sque se gcrullt in 
ol1kio, an regulæ et illstiluta ohscl'\('utur, num fratres uIli sint scan- 
daLo, sllique pI'æstcnt ædificationem, pCl'scrutatiLur, in quiLus in- 
terposita gravilati Christiana mansuctulline, ilIa sibi omnium rCH'- 
rcutiam, hac corumdem amorem siLi promcreatur; ct sic aut corri- 
piendo, aut arguendo, ant mOlll
ndo, ant increpando, nihil sine fructu 
{'t ntilitalt' agatnr. 


I. 


21. 



:170 l\IÉTIIOIlE GENßn_\LE DE C.\ TÉCIlIS)IE. 
Ce prètre est encore teHu d'offke de nourrir souveut crux 
qui fréquflutellt l'écolc dn pain dr la parole sainte, et en 
parti('ulier Ip <1illwneho (plÎ pr{\ehlr ('clui oil floit ::;0 fairc 
la COlll111union gl'lll'raic. C'r
t alor
 tIU'il s'étenflra sur 
l'explicatioll de l'c.xccllcncr ot dr la grandeur de co sacre- 
lllCnt augnsh', sur la pr{'pi1l'ation (Ill ïl rxige, 
ur la né- 
cessité ac s '
p di
poser dignclllf'llt. 
i erst lui (pd, it ce 
dilllanche Inar(lllé pour la COllllllullion g'énérale, célèhre 
la lllesse ot distrihuc la saintc Eucharistic au:\. associrs, il 
fera ell :5Ol'te qlll} tuut re clui eoncernp t:O tliyin bacrifice, 
s'a('colllplisse UYPC la d(
cence, la d{'yotioll rt Ie l'r
p('ct 
cOllycnables; il fcra, Uyallt la cOllUllUniol1, une e:\.hol'ta- 
tion l:ourte, lllais piense, pour leur inspirer un <lésil' plus 
grand do s'e,ll apprucheI', ef rle 
e 11lontn'I' 1)h18 fidi,Ie:; it 
aCtol'Jcr à Diou cc tlU'il ùeulilndc J'cux dans la prati(lllC 
de cctte hOlllle (èuyrc. 
Iais, dans toutc exhortation, on 
rappellera tOlljOUl'S Ic
 ulOtifs pour les(lucls tUliS doiYf'llt 
s'appliquer COllllllC il faut à l'en
eigllelllent du caté- 
chisule, leur faisant envisager tantÔt les biens sans 110111- 
hre qui pl'uvent en résulter, tantòt la lihéralité dunt Dieu 
a usé ellyerS eux ql les appèlant à cette association, et Ie 
zèle, par conséquent, ot l'ardeur è1YCC les(luels ils doiyent 


Tenetur adhue sacel'dos ille S[l!pillS C\ officio, Ðri vcrho JJOs Llui 
:mnt. de schola rdkcre, ct imprimis dominica caIn, qua cOllmmnio 
g'L'llel'alis habcbitul', pl'æcetleuti; tunc cmtem S, hujus sacl'ameulÏ 
c'ícellcutia ct majestas, quallue rationc dcheant ad hoc l.H'll'!mrari, 
qualltiqnc momenti sit illis disl'ositionibus cUllsuluisse, plurihus ex- 
plicahitur. Quod si hac dC:5tinata communioni dominica, missmu cr- 
lchrarc, ct communionem fl'atl'ibus porrig-ere i psi contigcrit; agat 
scdulo 11t quæcumqnc all hoe sal'l'ificiuIll aUill('nt, cum omni decol'(', 
reycrelltia, et devotiolle pcrng-antul'; facto prct'vio aliquo 5lt'idiori 
lluidcm sed dc, oto antc commlmioJll'm scrmoJle, fluO majol'i ad il1ud 
accedcndi desiderio, ardcJltiorifJLIl', ])eo in IlOc opere obscquiutn 
pl'æstandi, studio accclldautur. I II quaÜs autem c\hortationc lllcutio 
semper habcatur dc ratione qua, in ca dncll'inæ chl'istiallæ opera, rrete 
sc omlICS g'crant; proposito tum illis Jllultiplici bonn, quo possit illa 
plul'ill111111promoveri, tUIll ingcnti ctiam Dei bCllCficio, cUIU_ros ndpium 
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trayailler, ou enfin toute autre considération propre à les 
auinler de plus en plus. 
4111atre fois au Bloins par an Ie 1)1'0tre rendra con11Üe à 
lïllustri
:Úlue éYèque, et du pl'Ogl'è8 des assotiés dans la 
pirté, et de cclui des écoliers dans la science. Il lui fera 
connaìtre aussi Ies luauyaises passions qui ont pu régner 
ou qui règnent encore chez quelques-uns, si cela cst; ne 
consultant PH ceci que la yérité et Ia sil1cérité, la ö10ire 
de Dieu et Ie bien de l' école. Quanrl il appl'endl'a qu'il 
s'rst passé ({uelque scandale, il Ie lnandera aussitôt au 
révérend évèque, ct si celui-ci, distrait peut-ètrc l)ar 
d'autre
 soins, tardr trop d'y apporter rml1rdc, il ne crain- 
dra pa:, <Ir raycl'tir une secondr fois; qu'il s'auillle par 
l'e
p(\rance que 
oh'e-Spigneur JllettI'a fiu allX occupations 
qui détournent ailleur::; l't-'spl'it de l'éY(\clue, ot qu'('u tout 
cas ill'écOlUpensera la honne intention du prêtre. Plus il 
s'efforcera de retranthcr de l'école toute occasion de pé- 
ché, plus aussi il ycrra 
'élever deyant lui de diffìcultés, 
raison pour lui d'attendre ayec confÌance dans Ie ciel nne 
couronne plus belle et plus riche. 


htud cXCl'ciliUHl yoca vit; fluantoque ideo lahol'c et ptl'na in hoc in.. 
cumbcre tcneantul'; alia(lue hujUSlllOtli, quibus cXßtimulentur, cnar- 
rabit. 
Quater saltem per annum illustrissimo cpi!\copo, ratio a sacerdotc 
redùatur, tam de fratrum in pictate quam de schola
ticorum in ÙO(.... 
trina progTeSSl1. Pravos etiam, si cui hac tenus fuerint aut adhuc vi- 
geant, quorumtlam al1'ectus significabit; in quo vcritati et sinceritati 
duuta\at. proposita 5ibi tantum Dei glorin 5cholæquc sure utilitate, 
cOll
ulpt, Cum uutcm aliclUid ortum esse scandali accl'pcrit, cidem 
I re"erendissime episcopo l)uamprinunll siguificet. quem CUIll, aliumle 
forsan impcditum, in huic af1'crclldo remedio sCg'niorcm ,itlerit, nec 
CUIIl itel'um monuissc pig-eat, imo sprret his tandem occupationibus 
{Iua' episcopmn distinent, Dominum nostl'lllll finem facturum, et sa- 
ccrdolis intentiollem optimam snltclll præmio donaturum; quo au- 
tem il sC'hola sua Olllllcm delicti o(,f'asionem nmovere magis cnÌXl1s 
furrit, tanto majorem in l'O difHcultalcm expcrietUl'} prointiCtIUê spc- 
ciosam magis et æstimabilinrem in para,liso consecutul"um coronam 
!ilihi sl1adl'at. 
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(hllais
c au révérenù évèque la (Iuestion de clécidel' si la 
divel'sité de Inæurs, teIle que l' ont introcluite dans cettc 
ville rlrs hOlluncs yenus ùe Call1pagnes et de 10calitrs éloi- 
gnées, n'exige pas quelque diyersité ùans la Inéthode à 
suiyre pour l'enseignelllent du catéchisn1e, et s'ilne se.!.'ait 
pas hon d'introduire en particulier, dans cette province, 
Ie chant en usage dans certaines antrcs, et cela surtout 
puur les campagnes de notre diocèse les plus cnfoncées 
dans les terres, en vue des fruits qu'on en peut recueillir. 
Vans ce cas, on choisira pour ces exel'cices des hOllllllCS 
flui ell soient capables. Souvent, par la call1pagne e.t daus 
lc8 ateliers, on aÍllle à chanter des cantiques qui contÏeu- 
ncnt la doctrine cbrétienne; il sCl'ait done aYUlltageux de 
les l'épandre pour les suhstitucr à ces chansons profanes 
qu'on entend trop souvcnt en ces 'occasions, et qui altèrent 
ct cOlTonlpent la chaste simplicité et la sainte rusticité 
des pcuples. Les Inaìtrcs des préfets veilleront à cc que la 
luéthode d 'cuseig'nmIlcnt pre
crite par Ie révérend évèquc 
SO it lidèlclllellt oDscrvéc. 
Les n1êuIes l)réfets prendront bien garde auss1 que pour 


nL'''L'rClldi
simu cpiscopi judicio committitur, non Inorum diversitas, 
tlLWIll ejus qui c"\: villis long'inquioribusquc locis in hanc cÌ\ itatclll in- 
vexcrunt) non cxig"at in dodrinam christianam tradendi methudo tli- 
\"crsitatcm aliquarn induei, numquc juvet præsertim motlulatiOtu'JU 
(Iua nunJ1ullæ reg'iones uti eonHle' crunt, in hane quoque provilldam 
aclmittere, pro villis potissimUlll relllotioribusqur in tliæcesi locis, oh 
I'l'udum qui imlc potest coUig'Ï : hujusmodi humincs hoc pactu ad il- 
Iud L'\.L'l'citiul1l prolectantur; sæpL'(lue et ruri aut in of1ieillis :mis uti- 
liter ddectantur in ell'ormatis ex d.odrina eantilenis, quas in locum tot 
profanarum yocum, quæ in hujusmod.i occasionibus non sine ea
ti.C 
iIliu5 simplicitatis sanctæque rusticitatis præjudicio plel'llllHlue audiuu- 
tur, præstat adhibcre. In quo mag'istl'Orum præfecti eurent ut præs- 
rripta revcl'elltlissimo cpiscopo docendi lllcthodus observetur. 
i>ilig'f'ntins ndhur iidrlll pril'frdi cayrant, ur pro t11)cÍI'ina, lihrol'lUl1 
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atéchisllles on n'ait pas de livfes différents, Inai
 (lue 
tOllS soient les luèn1es et qu)ils soieut ùésignés et approu- 
vé::; par Ie révél'end évèque. Ce que nous youlons que l'on 
cntellde aussi des liyres spiritueb, InènJe les plus e
cel- 
lents, qui ne seraicnt pa::; autorisés 1)a1' l' évèque pour 1 'u- 
::;age des écoles ; sous aucun prétexte on ne doit en per- 
lllcttrc la lecture. 
(luant à ceux qui enseignent à titre de sin1ples luaitres, 
iis se conduiront de frH;on l{u'étant, COlnlll
 ils doivent 
l"ètl'e, disciples de Jé
us-Christ, Ie pren1Ïel' de tous les 
nlaìtres, ils reçoivcllt de lui l'indispellsahle "ertu d'hun1Í- 
litf> jointc à la nlansu6tude et à la doucellr, accueillant 
avec honté et charité tOllS ceux qu'il leur envel'ra pour 
ètre in5truits du catéchisllle. COllllne les disdplcs rl'ortli- 
naire se rendeut les in1Ítateul's des luaìtres dont il::; pren- 
nent les lcçons, c'est un devoir à ceux-ci d'exceller dan::; 
la pratique de toutes les vertus chrétienncs et de se 111011- 
trer de vrais disciples de Jésus-Christ et des copies par- 
faites des apòtres, en 80rte (lue, non contents d'enseigner 
it leurs élèves la foi et Ips prillcipes de la vir chrétienllc, 
ils Ie::; leur gravent et les leur ÍlllprÍll1ent dans l'àule par 
leur 1.011 exclnple. 


\ arietas in scholis admittahu'; sed OllllleS sint uniformcs ct approhati 
ct a rcyereudissimo episl:upo assig'uati. Quod et de spiritualibus op- 
timisquC' liuris, nisi ah codem ('piscopo ad SChO!1i
UlIl usnm permit- 

antllr, dictum non:ri11 t, (lUOS n1iOtlUill sub ljuocumque prætcxtu llC- 
las crit ill sclwlis leg'erc, 
Qui vero pl'iyalOl'UIll lllag'istl'Ol'lllll nomine ct offìcio dOllantur, ip
i 
primum ita sc gel'ant nt, cum Chl'i8ti pl'Ìmal'ii omnium magistri, dis- 
cipuli essc debeant, al> eo tluoque humilitatis, cum mansut.'tudillC ct 
hllmallÏlatc conjuuctæ ,'il'tutcm adeo llccc8sariam mutucntul'; ut 
(luemClIllItlUC ipsis in doctrillil christiana instituclldum ille miserit, 
bcnignc piet{uc cxdpiallt. CUIll aut..'m discipuli soleant magistrol'lIl1l 
suorum doctrina non modo imbui, suI d eorum morcs ut plurimulll 
imitari; magistrorulll e:;t dotibus c1ll'istianis ita pri.Cstare, ut tanquam 
vcros Christi discipulos, apostolol'umt]ue imitatorcs sc habcant; ita ut 
non motlo in doctrilltl t:hl'istian
que' itæ ratione discipllloserutliallt, Sf>d 

uo impl'imii e\.t'mplo, corum in allimis iel ip:mm illfig'allt rt ronsignrnt. 
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J 'adj ure encore uue fois Ies Inaìtres de peser l' excel- 
Iente du lllinistère qui leur ost conIìé au nOlll de l'as
o- 
L:iation. Pour l'exl rÏ111er en un seulnlot, je dirai que cette 
excellence est telIe qu'elle fait Ie hut de tous les elnplois et 
de tuntes les r(lglcs qui y sont pre
crites, pui
(Iue si 1'on 
llnlltiplie les fondions et les recollllnandations, ce n'est 
qu'afin que les élèves soient parfaiten1ent fOfll1és par les 
Inaìtres it ]a cunnaiSS3UL:e au cathéchisllle, aux "ertus yt 
aux Lonnes 111mUrs. :\Iais si les lllaìtl'cs, pal' négligence 
ou pour tonte autre raison, n0 s'acqnittent pas du devoir 
de leur charge, Ies trayanx des autrcs Ininistres et 10:-; rè- 
gles dr I'association n'ahoutirollt à rien d'utile; c'est pour- 
quoi ils doiyent s"appli(Iuer à leur Clllploi avec une charité 
ct un zèle 1mrfaits, dans la l)cnsée que d'eux dél1elld tout 
Ie pl'ug-l'ès de I' école, ot (IU ïlleur faudra l'cndl'é COlllptc 
du hien qui ne srra pas fait par suitc de leur llégligellcc. 
On llOlllllJCra pour supérieul's dos aut res 11laìtre
, deux 
111aìtres prillcipaux dOllt les attrihutions con
istel'Ollt à 
étudièr et à 11esor avèe luaturité la capacité de leurs i11- 
tël'ieurs dans la dass.e, rt de lrur assigner Ie rang' qui 
leur appartient; de faire plater des cstrades Olt s'asseoienl 
les luaÌtres pour donner leurs lcçons aux enfants et 
t ceux 


Gmnes adhllC mag-istl'Ï, commissum iIlillS sanctm societatis nomine 
Cjuantæ sit cxcellelltiæ ofHl'ium, e\pl'ndant. Quod salle, verLo dieam, 
tale ('st, ut rju3 causa, et ad illud alia omnia officia, soeietatisque re- 
gula referv,lltUI'; cum tot stabilita sint oracia ct mandata, nimil'UIl1 
ut discipuli et doctrina christiana, virtl1tibus, piis(lue. Illorilms recto a 
magistris institualltl1r, Illi autcm l1lag'istri si aut c\. lleg'ligelltia, aut 
alia de causa, mUllcris sui kgcs minus clll'ltrerillt, illutìlcs prorslIs d 
vani erunt miuistl'Ol'UlIl aliormn laLores, societatistllW reg-ula omnillo 
3uperllua : idco(IU
 deLent in OftiCitllll 8uum e\. chal'itate ct dilig('ntia 
tiic incumbcre, quasi totins sdlOlæ pl'OgTC'5SUS aL iis dcpcJl(1c.:at; utpote a 
cluihlls ratio rl'l'eleuùa sit fl'urtus illins tlUClU negligcntia sua omi:;sum 
, idcrinL 
Duo enmt IH'i.ecipui mag'islt'i tlui alii!'ì mag'istl'is pra'l1ci:wtur, quo- 
rum officium sit matUl'a dcliherationc de scholæ suæ infel'iorulll capa- 
citate ct loco iuùicare : ut collocari curcnt 
CltmHa in 'IIlibus pucros 
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qui dendront au catfd1Í
Ble; d'en détcrnlÍne.r Ie 110111hre, 
de fixer it chaque l11aìtre la l)lace (IU ïl doit occuper, tle 
distrihner en ùiff"'l'entc
 classes les écoliers, selon leui' 
c1!)acité ct leur intelligrncc , d'cu donner aux Inaìtres un 
certaÌn nonlbl'e, 
elon qu'ils Ie jugeront Ineilleur, 5e b'lli- 
dant en t:ela sur leur
 (liSl)ositiuns et aussi sur rhabileté 
et les autres talents ùes Inaìtrp
. Ils ne peflllcttl'Ollt 11as 
ljue, san
 pernlÍssion donllée pour IHOtif raisonnable, les 
élèves passellt d'un lnaìtre à un autre, ne regard ant en 
cela que la gloire de Dieu et l'avantage de ces élèves. Us 
distrihueront partout des régcnts puur tenir le
 enfants 
tranquilles et silellcieux, afin que les Dlaìtres étant aÍl1l's 
de cc còté ne 
oient pas ohligés d'interrolnpre souycnt 
leurs lcçons pour rappcler à l'ordrc les écolicrs, toujours 
di
l!osés à causer ct à s'anlu
er. 
Lt'
 sÏIllples lllaìtres sel'ont avertis qu ïls ne doh"cnt p(}::; 
changer les élèves de place sans Ie cousenteulCut ct la 
l)cl'lllission du supérieur, et on leur deulalldera Ie nOl11- 
L1'c de ceux qui leur sont confiés, ce qui les o}Jlig'c1'a à Cll 
ayoir la liste toujours à la IHain. Les préfets veillerollt 
encore à ce que lcs luaìtres suiycnt la lnéthode qui est 
cellr de tonte l'a5:5ociatioll, et qu'ils n'en atlnlcttent pas 


aliosquc qui ad doctl'illam vellcrillt edocturi, magistri scdrant; aUllo- 
tato iis lllUlICl'O, a
siguatoquc magish'is sing'ulis suo loco, eorumdt'lll 
crit scholastÏeos pro caparitatc ('t ing't'llio 1)f1' dassl's distinfruerc, tlUO- 
rUIll certum, prout videbitur, numerum mag'istris ùcstiuahit; in quo 
ad eorulll tlualiti.lt
s) ,d magistroru 111 pc ritiam alias \'c dotes, nttcude- 
tur, 
e porro discipuli neglecto magistro suo nliull1 adl'lwt, nisi IH'æ- 
recti illi huic mutatiolli ex: causa conscnscrint? omnillo prohibeallt in 
quo nil aliud, quam Dei gloriam, di
cipulorull1quc utilitall'lll, rCSI)i- 
('iant. :::;ilculio præfectos per Ioea distrilmallt, tlui ',lkan i pueros in 
silentio tluidos coutinL'l'C, lit magislri sic ex parte adjuti doctrillam 
sæpc illtermittant, tlUU discipulos alioquill Hugarcs et smmrrOUC!i coe1'- 
ccaut. 
Pri\ati magistri mOl1cantur 11e discipulos aut locum mull'ut, nisi e\: 
prim'is conscnsu et liccntia, ab eisdl'lllquc tliscipulul'ulll ipsorull1 curæ 
commissorum numerus inquirctur, tllWl'mn ideo semprr ad manUlll. 
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de nouvelle qui ne serait pa::; consentie par Ie ::;upél'ieur 
général et approuvée par Ie révérend éYèque. C'est Ie 
llluycn d'assurer es progrès des élèves, de conserver sur- 
tout la paix et la concorde entre les luaìtres de la luèlne 
école et de tenir attachée pal' ]'uniforn1Íté d'esprit COUIlllC 
de Inéthode chaque école avec toutes le
 autres de l'asso- 
ciation. 
11::; auront une liste oÜ les Inaìtres particuliers scront 
illst:rits avec leurs élèves, chacun à son rang, et oÌl ils 
11oteront tout nlaìtrc qui s'abselltera; Ie lelldell1ain, ils 
lui delnanderont la raison qui l'a retenu, et si c'est sa né- 
glig'euce, et qu'il n'ait pas tenu conlpte des avertisse- 
BIent::; qui lui out été donnés déjà, ils en référeront au 
llioniteur ou au supérieur pour qu'ils avisent à ce qu'il 
faut faire, et pour qu'en son a]Jsence on Ie renlplace par 
un autre. lIs auront soin de réseryer toujours quel(Iue
 
associés auxquels ils u'assigneront pa
 dans l'école de 
poste fixe et qui soient capables, dans un cas de nécessité, 
de relliplacer les ahsents. 
Ce sera à eux d'exan1iner, devant Ie supérieur ou celui 
qui vient après, ceux qui sout proposés pour les fouctions 


mag'ister habebit catalog-nm. Ejusdeln adhuc præfecti ag-ant ut cam- 
(km doctrinæ methodum, quæ totius societatis erit, magish'i obser- 
,cnt, nee novam aliam admittant cui prior generalis Ilon conscnserit J 
quamque reverendissimus cpiscopus non apprnLaverit, idque ad srho- 
lasticorum majorelll progrcssum, et imprimis ob pacem et uniollem 
inter ejusdem scholæ mag'Ïstros, et scholæ unius cum societatis omni- 
bus aliis, mente ut et metlwdo ser,andam uniformitatem, 
Schedam habeant in qua privati lllag'i
tri cum suis discipulis suo 
quiq1le ordine collocelltur; et cum magistrorulll alillUis abfuerit, no- 
telur: altera die, de causa, postulalld us; et si ex llcg'lig'entia ea COIl- 
tigerit, llec alias mOllitus non cllra' edt, mOllitori aut prior" (Juid 
ag-cndum sit, ut providcilut, deIluntielur; ct cum abfucrit alter ei suf- 
ficiatur. Curent autcm ut 1l01l1lUlli sint e sodalibus, quibus locus ad 
docemlum CCl'ltlS non assignatur, quidem in ncccssitatis casu, ut pro 
ahsc-ntibus suppleant, sint capaces. 
Eorulll erit, coram priori aut suLpriori, sodall's, qui pro mag-istro- 
rUIll officio pl'oponuntur, e"\amillare; iet imprimis obscl" antes, ut nOll- 
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de 111aìtl'es, 
e fai
ant 
urtout uno oLligation de n'mhuettre 
lItle df's hOlunles capables (l'
n:;:eigner et d'une vie et de 
nlæurs pal'faitelllent eXCluplaires. Sïl arriyait que quel- 
qu 'Ull, après i;on adlnission, se 11lontråt Inoil1s capable 
qu'on ne ravait eru, iis s'efforceront de l'instruire avec 
amour et chal'Ïtl.; et, jU
tfll'à ce qll'ii 
oit en état d'en- 
scig'llcr, ils lui en adjoilldront un autre à son insu. 
Jai
 
si, ce qu'à Dieu ne plaise, il i;e conduisait lllal, ils s 'en- 
tendrout avec les supérieurs pour l'òter tout à fait, puis- 
llue 'luelqu'un de 1l1oins 
a.Yant doit ètre préféré à un 
autre plus in
truit, nlais qui a de lllaUyaises Inæurs. 
115 yeil1eront ayec 
oin à ce que Ies Inaìtres arriyent de 
honnc hcure aux écoles et qu'ils ne tarJent 1)as à COln- 
lHenceI' leurs le
ons, et eux-nlèlnes ne fcrout pas perdre 
de tenlps en exaulÌnant les élèves. Que l"on s'applique de 
tontes s
s forces à instruiI'e, et que l' on oLserye tontcs les 
règlei; prescrites, et les préfets des classes eluploieront, 
selon le
 cil'constances, les reprochei;, les avertisseluents, 
les exhortations, pour que tous fassent leur devoir. Lors- 
llU'OIl leur présel1tera un élève pour Ie faire passer dans 
uue autre dasse, ils l'exau1ineront avec soin, et s'ils Ie 


nisi doctrina capaccs ,itaquc rt morum probitatc com-picuos, admit- 
tilUt. Quod si C'ontigrrit aliquem jam atlmis5um, minus postea capacelll 
illvcnil'i, cum amol'e et charitatc Ilitautur eUln erudil'c, et donec ca- 
pa\ cvascl'it etiam alterum ejus iuscitia discipuli p,dialltur, Yerulll si, 
Iluod absit, drpl'a '-atm ,itæ fuerit, agant cum superioribus ut prorsus 
enH'udetur, cum is sane qui tlodl'ina minu$ pl'u'stat, præponendus 
it 
alleri, qui, lice! longe doctior, pessill1is csse! mOl'ibus. 
[t ctiam mag-istri ad srholas rito propl'l'l'nt, ct doctrinæ quampri- 
mum dent operam, scdulo in\ igilahuut, nee in schola
tiris cxamillan- 
dis iHi tempus temut; item ut doctrinæ tradendæ pro' iribus studcaut; 
HIllS dClliquc rcgulas in omnibus ohsenellt; in quo ejusdcm præfccti 
illcrcpatiollc, admonitionc, exhortatione. pl'out oecasio postulavcrit. 
quo suo omncs fung'antur officio: proÜddJUut. Cum cis autcm scho- 
la
ticlls aliquis, in alial1l clas5ciH migl'ilturus, proponetur, aecuratius 
cum C\al1lillent : dumquc lcctionis doctiol>is capacem inwllcl'int, cum 
magistro, quem ei cOIl\"cnire ccusuerillt: tradallt. Porro mcmores sint, 
lit omnibus scholæ magistl'is præficiuntur, sÌl' moribus et -virlutibus, 
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jug-cnt capable d'un enseignenlcnt plus élcYé, ils l'ellvrr- 
ront au Inaìtre qu'ils 1)cnseront lui conyenil'. 1\Jais fju'ils 
n'oublicut pas lIu'étant étaLlis supérieurs de tous les au- 
tres Iuaìtres, ils doivent aussi les surpasser tous en Yertll
, 
en h0I11H' cOllcluite, en sollicitude, en zèle pour]e pl'ogl'is 
de l'enseigllelllent ct de ccux qui Ie rcçoivcnt, qu ïIs doi- 
vent ètl'e l'exClllple des autrcs, nlériter à jllste titre leur 
nunl de préfets des luaìtres, et se 111011t1'e1' des llH)lli.' lcs 
achevés que les 111aÌtres puisscut et doh-eut ill1Ítcr. 


t)o Pl'atiquc ct méthotle de l'enseigllcmcnt du catéchisme. 


...\ yant les vèpres, au son de la cloche, on cOllvoquel'a Ie 
pcuple, de Inanière à pouyoir consar-rer an catéchisllle 
deux on trois heurcs, quand Irs jours sout plus longs. Le 
signal donné, Ie portier de l'école ou de l'église, ::;'il est 
chargé de ce soin, disposera les bancs et se tiendra à la 
porte pour attendre ceux qui yieudront. Il recevra ayec 
1110destie les élèves et toute
 les autres personnes, les 
avertissant de sainer Ie lieu où ils entrent par ces pa- 
roles: Quc Ðicu. novs donnc la pai.J.:,. qu'ils fassent Ie si- 
gne de la croix en lwenant l'eau bénite, et qu'ils récitellt 
Ie I
atcJ' nostcr et l' Ave J/aria. S'ils ne Ie sayent pas en- 


diligentia et sollicitudinc in ampliorem scholarum, ct eorum qui ad cas 
instituendi veniunt, progrcsslIlll, tenentur omnibus præstat'c, ct ita aliis 
excmplo sint, ut magistl'orum præfecti jurc et mcrito nuncupClltur, 
ct dig-ni e\adant quos} ut cxemplar et formam, cui tlebcnt magistri 
confofmari, valcant omncs imitari, 
CUlll campanæ signo ante Y cspcras, co tempore populus COllyocabi- 
tUl', 'Iuo pCl'duas aut h'cs horas, cum Iongiorcs sunt dies, huic operi 
liceat intlulgere; (IUO signo dato janitor scl101æ aut ccclcsiæ, si IlUjus 
cnl'al11 sllsceperit, fut'cs apcriat, SCillllnil disponat. ct accedclltes atI ja- 
nualll stet e\spcctatUl"llS, Scholi.1sticos alios\'e modeste c,-cipid, quos 
in ingl'cssu mOllcbit, lit cum his vcrLis 1')Culll salutent) Deus dcf no- 
[;is sawn pacem, et aqua benedicta ill Cl'Ul'is mndlllU se sig'ncllt, rc- 
citent'lue Pafp}' nosfcr ct _1,'(', .1[((J'ifl: qllre si nondil!ll mcmoria tc- 
nUl'riut, comm sallcti:,simo 
acralllcllto aut ad allan' Illajus dc\Ote 
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core par cæur, illps fera s'agenouiller du nloins avcc dé- 
yotion dcvant Ie très-
aint Sacrenlent ou Ie grand autel, 
ou hien enfin so tOUl'ner yers l'autel, si c'est dans une 
chapelle- qu'ils se réuni
sent, après quoi il les renyerra à 
leur placc. 
Pour l'aider dans ces dispositions, Ie supérieur dépu- 
tcra quelques-uns des associés hien entenJus, et il de,-ra 
lui-lnèlne alors se rendre à l'école, et en société des autrcs 
luinistres, ètrc prèt à COlnlnencer, quanJ le
 élèyes 
e- 
ront tous.l'éunis, leur faisant pendant co tmnps garder 
Ie silence. Le catéd1Ís111C durera aussi longtcnlps que Ie 
supérieur Ie jug-era utile: il yeillera à ce que lous fassent 
leur devoir, et si ricn 110 l' en elll pèche, il en nOllllHera 
deux des plus instruits et des plus capables pour discuter 
ensClnhle. Celui qui est Ie second après lui, COllllllC aussi 
Ie lllOniteur, tout en faisant Ie catéchisme, auront l'æil 
sur tout ce lJ:ui s'y passe. Au 1110indre bruit qu'ils enten- 
dront, ils feront, sans parler, sig-ne à ceux qui sont char- 
gés de faire garder Ie silence, ûu qui en relllplissent let 
fonctions, et pour cela on les distribuera, eux ou d'autres 
qui ont l'expérience de l'el1seignenlent, en différents en- 
droits, à 1110ins que les autres, étant occupés à enseigncr 
quelque affaire, Ie supérieur ne veuille traiter en parti- 


sallcm fiectallt genua, aut si in capella stetcrillt, aù Cj 1 1S a1tare conver- 
tantur; quibus actis cos ad locum suum dimittat. 
Pro his agendis in jauitoris subsidium, aliqui e fratrihu5 qui helle 
ill ipsum agallt, a priore ùrputabuntU1'; l)rioris(IUe crit ad scholas co 
tempore se confrrrc, tamque ipse quam alii millistri similiter suo 
instabunt operi, ut illuù inchoanllum a
gl'cdiantur, cum discipuli ,'c- 
. nCl"Ìuf, quos interim in silcntio contillf'hullt. IIæc discipulorulU doc- 
tl'ina quanto tCll1pOl'is spatio, priol'i \ iùcbitur ùurabit, t.lui tluiùclIl an 
, omnes suo fung-antul' offìcio explorabil, ct si aliunde impcditus non 
fuel'it, duos quos magis polll're ingcllio ct doctrilla no\ crit, j pse at.l 
tlisputationem assig-nabit. Sub þrior quot.luc, ut ct monitor doch'illi.C 
cham dulU yarant, idelltiùclll sæpe his qUi.C in schola gcruntur, pros- 
piciant. CUllltJUC strepitulU aliquC'lIl audicrint, silellliarios, nut quorum 
H cune committitur, taciti de eo mOIll'bnnt; illeoque hi alii\C e"'{ tloc- 
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culier avec eux. Après que les lllaltres out passé q uelq UP 
tClnps à instruire les élrves et à leur faire récitel' leurs le- 
(:ons (dans une classe hien organi
re, chaqup lTIaÌtl'e ne 
doit avoil' que quatre ou six élèves), à un signal dOllUé 
par Ie supérieur ayec ]a dochette, tous, et lui tout Ie prc- 
ll1Ït'r, aussi bien les enfants que t:eux qui sont plus grands, 
8e l1wttrollt à genoux pour faire, avant les débats, la prière 
accoutumée. La l)rière fillie, ceux qui ont été choisi
 pour 
entrer en lice, monteront snr un lieu élevé de chal{ue 
còté de la classe, et les InaÌtrcs yeilleront à ce que to us 
les associés et les élrves écoutent en silence. 
Les deux t:hampions, ayant de COlTIlllenCer, feront Ie 
8ignp de la croix, parlerout à haute voix, et ils s'illtef- 
rog-eront en se défiant l'un l'autre sur la partie flu caté- 
chislne que Ie supérieur aura désignée. Ensuite on sus- 
ppnùra tout discours, ot les autres élèves qui assistent à 
ces débats serollt interrogés chacun à leur tour, sans 
qu'aucun sadIe par avance, quand, par qui, sur quoi iI, 
sera interrogé, afin qu'ils soient l)lus attentifs et nlÍeux 
tenus en haleine. Ils feront aussi en sorte q
le 1'011 traite 
I 


trinæ nsu peritiores, hinc inde scholarUIll collocentur, nisi, doccntibus 
aliis de aliquo negotio, CUIll ipsis prior tractare volucrit. Postquam au- 
tCIll pel' aliquod tempus, quo singuli magistri disci pulos suos docue- 
rint ct rccitalltcs audirrint (qui quidcm discipuli, ubi integra est 
schola, quatuor aut scx duntaxat magistrorum singulis assigllabulltur), 
Jmic doctrinæ officio yacatum fUèl'it, facto a priore ex campanu]a si
 
gno, ad ejus cxemplum omncs tam pUèri quam grandiores, flcxis ge- 
nibus, præviam disputationi oratiouem solitam habebunt. Quia finita, 
acccpta a sacerdote benedictione, qui ad disputationelll delecti sunt, 
in locum emillentiorem ex utraque scholæ parte ascendant; efficient- 
que mag'istri ut quotqllot hic fuerint sodalcs aut scholastici intcnti 
conticcsl'ant. 
Porro ambo illi priuStlUall1 disputationem aggrediantur, signo CI'U- 
cis se muniant, aHa voce loquantur, et cam libclli partcm, sese mutuo 
illlcl'l'og'antes tractent, quæ eis pro disputatione a priore assignabitur, 
Tum intermisso scrmone, scholasticialii disputantium awlitorcs, si- 
gillatim intcrrogalmntur; ita ut forum nulIi, quando, aut de quo aut a 
quo, interrogandi sint jam prius moneantul', ut attentiorrs et excrr- I 
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dans ces débats toutes les notions qui ont été enseigures 
ilans les classes et les (lifférents cours, en so1'te (Ine ehaque 
élèye puisse être que
tiouné sur ce qu'il y a appris. \fln 
done que tous soirnt à même d'être facilelllent, et sans 
})erte de tmnps, intér1'ogés sur ee qu'ils savent, tous ::;e- 
ront assis et groupés par classes. Pourtant Ie supérieur 
11e lnanquera pas d'ajouter quelques explications à l'o('- 
cas ion de ce qu'on aura dit, afin de grayer et clïnl})l>iu1rr 
Cl

 vérités l)lus profondélnellt daus la Inéllloire. On n'en1- 
ploiera qu'ulle ùelllÍ-heure environ à cet exe1'cice. Si lr 
supérieur ne peut ou De ycut, à certains JOUI'S, y assister, 
il se fel'a suppléer par celui qui viellt après lui, par Ie 
llloniteur ou par quelque autre nlaÌtre. 
Tout cela acheyé, il fera lire Ie tableau des l{Þglrs (Iue 
tout Ie 1110nde écoutera. Puis il avertira de faif{
, à genoux, 
la prière InarcIuée dans Ie catéchis111e. La p1'ière finie. s
il 
n'y a ni enquète à faire sur les absents, ni corrections Ü 
donner à quelque élève, il les congédiera, leur reconl- 
lnandant auparavant de s'en aIleI' tranquillelllent et en si- 
lence, de repasser dans leur Inéllloire ce qu'ils ont appris 


ritatissimi dìstineantllr. Obscnabunt adhuc, ut in disputationc agatur 
de omnibus quæ in singulis classibus aut scholarurn ordinibus docen- 
tur; ut unum qUCIUqUC intcrrog:]ssc Uceat, de his quæ in sua c1asse di- 
dicel'it. Hinc ut sine lahore et temporis damno qllìque possint de his 
lluæ norunt intrrrogari, per snas classes simul adunati sedebunt ; ex 
ocrasione vero corum quæ turn diccntur, prior ipsc nonnihil adhuc 
adllat, quo facilius, qua hUll temporis dicta fucrint, mcmoriæ altius 
inhæreant ac ll1andcntur, In hoc autCIl1 c'-crcitio mCllia tantum hora 
circiter impl'ndatur, Quod si prior his non possit aut nolit qnawloqUl' 
ad
sse, subpriorcm aut monitorem aliurn\e mag-istrulll suo lorD sur- 
ficiaL 
Hoc fitcto statutorum tabulam, quam omncs audiant, legi curaLit. 
Omnesque postea ut fle\:is genibus, oratiouclll, quæ in librllo prccnm 
habetur, agant, præmonebit. Qua finita si non habenda sit, corum 
qui abfllcrint, inquisitio, aut non sit scholasticorum a1illUis aliqua cor- 
I reptione puniclldus, illos dimittat, monitos prius, ut rum modestia et 
!'ilcntio discedant, et eorum qllæ didicerllnt recordrntur, secluentiqnc 
fe
to die mature redeant; ubi \"ero absentium recensio, quæ sæpius, 
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et de ne pas luanqupr de revenir à la fète suivante. 1Iais 
(Iuand il sera hrsoin de prendre note des abPoents, cr qu'il 
fauclra faire souyent, particulirren1ent Jà oÌl les él(\yC's 
Poont plus nOIHbn-ux, Ie supériC'ur prendra quelque ten1p
, 
et il i1vertira ceux que ce soin regarde, COl1llne sont les 
Pourycillants et les maîtres, de se rendre con1pte de leurs 
(-li-ves ahsents. Si que lqu'un cles cufants se 1110ntre rc- 
]wlle, à la fin de l'exercice, Ie secrétaire Ie conduira au 
supé.rieur, avant que personne ne sorte, et Ie supérieur 
Ini fera III correction qll'il n1érite, avec une honté tontr 
patcrllellc nrann1oins, et pour l'exeu1ple ùes autres, 
il lui intligera qurlquc punition, scIon Ia grièyeté de 
Ia faute. 
Les t'lèyes étant partis, s'il cst hesoin ans-si df' s'infor- 
1ner des associés absents, ce qu'il faudra faire souyent 
surtout là oil ils sont en plus grand non1hrc, on prcndra 
l)our cpla quelqne telnps. Les absents inscrits par lr sc- 
crt'-taire sur uue IiPote seront dénonc('s au n10niteur on aux 
infil'lniers si ces absents sout 111alades, afin que les autrrs 
fassent leur dcyoir. Lrs 111aìtres s'occuperont de leur 
sccrétairf' et des autrcs 111aìtrcs; les associés des asso- 


ubi putissimum numerosiores :mnt scholastici, habebitur, nonnihil tell1- 
pOI'is ]mic prior impendat; cosl]uc quasi cnræ est, ex scholasticis ipsis 
commissis, absentrs obsí'l'vare, quales sunt sill'ntiarii et magistri, his 
ut pl'o\'ideant commond.>it. Pucrol'um etiam si aliquis sc contllmacelU 
halmcrit, Hnitt\. opera) ct prillsquam uHus discedat, ad priorcm silrn- 
tiarius ('nIB dcducat, a quo debita correptiollc, paterno tamel) affectu, 
incl'epabitllr, et ad olllnium exemplum, pro errüris gTa\'itatr, non- 
nulla dahitllr pæn::l, Qui e contra officio suo in omnibus satisfccerint, 
lIt amplitls Cx.citclltllr, éOI'Ulnqllc e\:emplo alii stimnlcntur, quando- 
que eM pl'i1'n1iolo, puta !'anctOl'llm imaginc ant corona aliove pietatis 
iusÍl'ull1cntu donahit. 
Dimissis porro scholasticis si sodalium recog'nitio, quod sæpius uhi 
multi sunt nUl11ero, ag'ctur, habcuda sit, huic (IHoqlte llonuihil ÍL'mpo- 
ris impl'lHldur, .\bsentes ill tabula a rauccllario notati, monitori ('0111- 
lHuuiCl'nlllr, aut infirmariis, si absclltes illi ægt'otcnt, ut utrh{uc suo 
fnnganlur munerc; singulis interim magistris, de suo silentiario, de 
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('ir
, et Ie Sl1l)l\l'ieur, lui, étendra sa sollicituc1e iJ tout Ir 
Illonde. 
Il
 
e réuni ront pns.ui te pour assister à l' exhortation, si 
Ie prêtl'e doit en faire uue, it Illoins quïls n'aÏluent lllicux 
l>our quelque raisoll qu 'cIle ait lieu ayant, et nH
nle assez 
10ngtenlps ayant la réuniol1. Dans la yiUe, tous Irs supé- 
rieur:; dps écoles, au sortir de leur réunion particulil'rr, 
il'Ollt ou (In Inoins enyerront à rasseln]llre générale (p.lel- 
qU"tUl de
 nlell1nreS parfaitelnent au courant de toute
 
chnsps pour rendre conlpte de l'état et de la 
ituation de 
leur
 écoles. Dans Ie diorèsc, on fera la Inèlue chose quand 
:;e tipndra l'assell1blée diotésaine, et lcs écoles sOlunises à 
l'a:-:srlllhlép gén('ral('\ ou à ras.:-:enlblée diocésaine rnyec- 
rant, chaque nlois, à cette cOllgr(
gation, un ou deux ùes 
as:-ociés pour faire leur rapport sur la lnanière dont Ie 
catédlÍsme aura été enseigné ce BlOis Ut. J)e leur còté, les 
cOllgrég:ltiolls dcsquelles clépcnùent d'autres écoles dis- 
pl'l'sécs dans la calnpagne, t\l1\'crront tous les 1110i::; un ou 
deu\: ùes a::;socié::; pour les yisiter, s'infonner rle leur pro- 
grp5 et leur yenil' en aide selon qu'elles en auront be
oill. 


ll1a
isll'i
; sing'uli
(IUC soùaliulll, ct dc aliis sodalibus; et potissimum 
prior'c, de ulliver
is specialcm curam habl'utibus. 
Congrcgatio postea habebitur, et e\.horlatiolli, quando sacerdos cam 
pronullliahil, adcruut; uisi aliqua de l'
lI
a maillerin t ante congrcga- 
tionem. multo eWlIu tempore, cam habL'ri. 
cholill'um in 'UI'bc pl'Ïorcs 
singuli Jinita congl'l'g'ationc 5ua, ibunt ipsi, aut saltem sodalium ali- 
qUl'lIl de rebus omnibus bene in
tl'lIdum miUcnt ad congTegationem 
gell('fall'm, scholarum, sual"um statum et ratiùnem rL'latliri. In difl'- 
c('
i YCI'O ubi tlill'CeSCna cong-rcgalio cl'I('IJI'abitllr, idem ohsenetuI'; 
I sdlolæl{lIc rongreg'ationi geHel'aU aut diu
rcsallæ suhtlilæ miUcnt sc- 
ml'l per mensem unum HI adhuc alterum s{Hlalillm, ad hanc cong'l'c- 

atioll('m, ((ui refl'rallt, quomodo dodl'in,e opl-ra, lUCnSf' iBo, se lIa- 
blll'I'it. E contra Vl'ro con
Tcgatiolll's, lfuibus aliæ sdlOhp di
pl'r
;l) 
5ubjiciuntllr, 1I1l1Un aut aUcrum c sotlalibus, qui eas quolihL'l 1IIr1l8(' 
,isitrnt, ('t tie canllu prO;!rC5Sn 11lformrntm', nt pI 0 nccrssitatibw
 l'i:, 
opitull'ntul', mittent, 
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Go Dr l'ordrr rt de l'institution de la SociHé pour I'cnseigll('lllent 
du catéchisme, 


On n'ignorp pas qup] est Ie grand n01nbre de Iwr
onnr
 
qui font des ymux pour yoir, par notrr nloyen, se ululti- 
plier eeux qui se consacrent à I'enseignelnent (lu ratr- 
('h1sn1r. C'est qn'on pput dire ici avec Ie ProphNe : (( Lr
 
petits enfants ont dmnandé du pain, ct il n'y ayait pCl'- 
sonnr ponr leur en donner.)) Or, c'est nux prl\tres qn'in- 
c0111hr surtout le devoir a'ellseigner au ppuple ]a loi fle 
Dieu, selon cette parole si forn1e11e du prophète 
Ialachie : 
(( Les lèyres flu prètre gardent la science, et c'est à lui 
qu'on s'adressera pour entendre de sa houche les orade
 
de la loi, parce (IU 'il e
t l'ange du Seigneur des arll1pe
. )) 
C'est pour cr]a que les saints canons, les constitutions 
apostoliques et les décrets <les conciles proyincianx font 
une obligation aux curÓs d'ensrigncr eux-lllènlPs, ou flu 
Bloins de faire enseigner Ia doctrine chrétienne dans 
leurs églises paroissialcs, ou dans d'autres, selon que les 
snpérieul'
 ecclésiasti(PleS Ie jug-eront opportnn. :Mai
 
COl1Ul1e Ie pasteur, à cause de In granrlc ignorance oÌl cst 
Ie ppuple et aussi des autrcs soins de son nÜnistère, np 


Quam innumcri sint qui llo
tram opcm cxpctunt, ut doctrinæ chris- 
tianæ exel'cito plul'es addicantul', notissilll11m est. Hinc cum prophrta 
dixissc juvat : (( Parvuli pelicl'uut pancm, ('t non erat qui fl'ang"eret 
(( cis; )) pl'æ.cipmnn auh'lll sacel'dotis l'St ill mUl1eris, quo l1cl1lpe le- 
gem Dei plehr'lll cdoccat, ut clal'c apml prophctam l\Ialachiam habc- 
tnt', sic IO(lucntcm : (( Labia sacerdotis CL1stodiullt scientiam, d legelU 
(( requircllt ex ore rjus, quia am::elus Domini cxercitnum cst. )) Ideo 
sarris canollihus et apostolicis cOI1!'titutiouihus pro' incÏalibus(IUl' de. 
crdis pat'oellis omnibus indir.etUl', ut ipsimct doceallt, aut saltl'1ll cu
 
rcnt, in 
uis ecclesiis parochialihus, aut in aliis, prout a supcriorihus 
rrclesiasticis huic cxcreitio rommodius, ,'isum fuerit. doctrinam chris- 
tianam cdoceri. At 
um parodllls in taut a popnli ignorantia, tot aliunde 
sui pastoratus abductns oncribus, in hoc incumbere negotium Ilequa- 
I 
I 
I 
I 
I 
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pnurrait seul faire face aux besoins in1n1enses en cette 
Illatirre, il fant fairc en sorte qu'il soit aidé autant qu'il 
prl1t l'(\tre par des ecclésiastiques et de pieux séculiers, 
llH'lllhl'es cle cette assoriation du catéchisnlC, et qu'on éta- 
I hlis
e en chaque pal'oisse une ou plusieurs frolrs, srI on 
(Iue Ie révérend évêque Ie jngera nécessaire. 
Pour re-ndre plus solide et plus durahle l'institution de 
ces écoles, et aussi pour que Ie révél'end évèque soit par- 
I faitell1ent nlÏs au courant des l)lus petits détails, toutrs 
le
 écoies de la viUe et dn diocrse doivent foriller Ul1r 

eule association pour l'enseignelnent du catéchis1l1e, avec 
un seul rhef, une senle adlninistration, COllune on l'éta- 
hI it ici, et on l'expliquera dans son lieu avec plus de dé- 
Yf'loppelTlCnts, association qui se cornposera de tous les 
Inemhres qui y serout adnlÏs. Panni ces n1en1hres on en 
dloi
ira q ui forilleront une rOl1 cr ré o 'ation a pI )elre (,o{'néralr 
'- i'"I 0 0 - , 
pan
e que' cHe reprt'sentera Ie corps entier de l'associa- 
tion. C'est à eUe que seront soun1Ïses les autres congréga- 
, tions (lispersées sur la face du diocèse, qui porteront Ie 
nOln de diocésoines. Jlais dans les lieux de ce diocèse oil 
il ne sera pas po
sible de créer de 
ongrég-ation diocésaine 


quam solus yalcat; cfficiendum ('st, utab ecclesiastic is quantum potcrit, 
piisvc sæcularibus, christianæ societati adscriptis, ndjuvctur, una aut 
pluribus scholis, prout cx necessitate revcreudissimo cpiscopo yidcbi- 
iur, in quacumquc parochia ad hoc ill5titutis, 
Ad stahiliort
m vero et diuiurniorem harl1ll1 scholarum statum, ut- 
{IUC rcverellliissimus episcopus vel dc minimis rebus certo illstruatur, 
dcbcnt omnes tam civitatis quam diæcesis scholæ, unicam doctrinæ 
rhristianæ societatem constitucre, cui UIlUS tautum pl'é.t'ficiatm', IIna- 
quc l'onstet, prout hic statuitlll', ct infra suo loco fllSius cxpJicabitul' 
administrandi forma: quæ {Iuidem societas c"\. sodalibus in cam ad- 
missis rualcscat. Ex his Cl'
O sodalibus congregatio in urbe cl'cabitur, 
. quam g('neralcm dicent, utpotc quæ totins ullivcrsæ societatis corpus 
, I'Cpril'sentet. Subol'dinafæ ci erunt per diæcesim cong-regationcs, diæ- 
I eesanæ dictæ, et pcr loea imtitutæ, ('bi autem quibusdam in huju
 
I {liæcesis locig, diæccsana congl'egatio completa constitui non poterit, 
cjus loco prlf'fcctug quidam diæcesanus qui viciniorihus scholis pl'æpo- 
natur, deligetur, 


I. 


22 
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c.o111plNe, on rhoisira pour y suppléer un jJJ'éfet dio('(.- 
80in qui gouyernera les écoles yoisines. 
Les écoles de cettc ville rclèyeront toutes inllnédiatelnellt 
de.la congrégation gén{'rale; quallt aux éeoles tlu dio- 
c(\se, elles seront sous l'autorité des eongrégations flio- 
césaines ou des préfets qui y auront été établis. On fin 
excepte cependant les éeoles plaeées dans Ie yoisinagr dr 
la yillr, Iesquelles, dans un rayon tlrtenniné par l'éyè- 
qur, scront sous la dirf\ction inllnédiatc de la eongréga- 
tion générale, e0l111ne si plle
 se trouyaient dans la yille 
Inènle. Et eeUe exception s'appliquera aussi it eertaint.g 
autres écoles du dioeèse, qui, à raison de leur éloignc- 
Inent, ne peuyent aisélnent dépendre d'aueune eongrl\ga- 
tion ni d'aueun préfet, ou qui lnènle se trouyant plus 
proehes, et pouvant ainsi ètre l'rliées à quelque congrl'- 
gation ou à un préfet dans Ie dioeèse, ont hesoin eepen- 
dant, pour leur propre avant age ou eelui de l'associatioll, 
dr recevoir, du lnoins pendant quplque tel11ps, 1a direc- 
tion de la rongrrgation géllérale. 
Or, c'est Ie ri'vérend évèquf\ qui, selon qu'illc jugera 
utile, réglera cette classification des écolcs, ('t les sou- 
lnettra à Ia rongrégatioll géul\rale, ou aux eongrégatiollS 


Sillgulæ hujllS urbis scholæ cOllgTcgatiolli generali immediate snbja- 
ccant : diæcesis \'(\1'0 scholæ congreg-atiouibu5 dill.'cesanis, vcl carum 
loco, præfectis ibi iustitlltis, pal'cbunt ('t subjieirntm', Excipiuntur ta- 
men scholæ civitati yicimt', (Jwe intl'a spatium quod a re\ creudi

imo 
episcopo cldel'minabitur, sihp, a congl'l'g'ationc gCIlcrali immediate, 
qnasi in llJ'hc ipstl hahcl'cntul', peuddmut; ({uod et de ali({uihus dill'- 
cesis scholis ohservabitul' ; ({uæ utpotc long'ills distalltl's non pOS!'Ullt 
uIli congTrg-atiolli aut præfccto commodè suhjici; ant liect ctiam pos- 

int ç"\: vicinia alieni congrrçtationi aut pl'ærccto in dilccesi annrdi, 
pro majOl'i tanwn socif'tatis ct scholal'Ulll i psal'um bouo cxpedit. ut ali- 
qno s.lHcm tf'mpore congl'egationis gf'neralis 
pcciali dil'cctioni snhja- 
ceaIlt. 
P01'l'O ha'c !'cholal'lIm distillctio, ant congrcgationi g'f'Ilcrali di(l'cesa- 
nisvc aut præfcctis subjcctio, a rcvf'l'cndissimo episcopo, prout e-xpe- 
dire, idebitur, decernatur; eæ tamcß omuc!' tam ul'his quam diæce- 
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dincésain(ìS, ou à des préfets 1)articuIier8. Quoi qu'il en 
, 
oit, tontes Ies écoles tlu diocèse, COllllUe de Ill. yille, Ics 
congrl'gations cliocésaines elles-luèlues, ayec leurs s11p6- 
rieul's ou leurs pr('fcts, scront soun1Ïses ct oLéiront, 
conlIne il est juste, tt l'autorité de Ia cong-régation géné- 
rale, Et nullo société, ('(;01(' un congrégation n'aura cl'ins- 
titution l{'gitÍ1lle et rcconnue, soit Jans Ia yillr, soit dans 
Ie diocèse; clle ne jOllira pas des ind ulgcnces ct privilégcs 
accordés à cettc assodat.ion pour I 'enseigncHlellt du caté- 
chisllle par Ie Souverain-Pontife et Irs évèqucs avant que 
son institution et sou érection ll'aient été confinlll'rs par 
, lettrcs ùe l'évèque et Ie diplòn1e reçu de lui et inscrites 
. dans Ie registre de la congrégation générale; et ces écules 
serullt Soulllises au goUyerllCll1ellt et à l'autorité soi t <.1e Ia 
cUllgrégation générale, soi t de préfcts particulicl's. 


sis scholæ, illlo ct congn'gationcs tliæcesanæ eal'llmquc prim'cs aut 
lmefecli, ullivCl sali congTegationis generalis auctoritati ('t imperiu e,- 
[('quo suudantul' ct pareant. Nec legitimc crit iustiiuta erecta, c socie- 
tas ulla, \el schola aut congregatio, tam in lIl'UC quam in dill'cesi, nct' 
indulgcntial'um pri, ilegiol'uul\ c, hukdoctrillæ soddati as:::;, Ponti- 
ficibus aut episcopis conccssorum potcrit esse particeps, donec Cal'Ulll 
illstitlltiO et credio l'C\ creudissimi episcopi lit tCl'is ct diplomate con- 
lil'metur, et in congregation is generalis registrum rcferatm'; illæquc 
8chotc, sivc congrcgatiollis generalis, si\c diæcesanæ, aut præfccto- 
rum rl'gimini et auctoritati subdentur. 
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it institua Ie catcchisnlC ou doctrin('. chrl 1 sticlll1C, prc- 
111icrellteut en l'eg-lise de 
o
trp-l}(nIle, lltais parce qu'oll 
tl'cuua flue l'eg-lise de 8ainrt-Dol11ini'Iue seroit" plus pru- 
pre, il y trunsfera ce
tr institution, et COlllllll'nc:a luy- 
UlCSlllC par yne trcs-bellc exhortation de lllcltre toutcs les 
afIaircs en train dans la chappelle de Sailll'Í-J o:::eph, 
lfuoyque depuis Ie 110111b1'o de ceux qui desiroyent d 'estre 
in
truict
 e8tant accreu, on diuisa toute Ia c.:ollfl'airio en 
troi
 das
e
, selun 1(' scxc et l'aage. Or rerediull fut faidc 

ous Ie tiltre et illuocation du tl'cs-lloux UOUI dr lc
ut
, 
de Ia glo1'ieusr Yiergc 
larie et dr son chaste espoux sainct 
Ioseph. Tous les iOllrs ùe clinlanche, I'heure ùe lllidy 
c
tant sonnéc, YOUS eUb
iez YCll Inarcher far lc
 nIL'S un 
iculle hUl111UC \'e
tu d'yue casacquc hiellr; sur Ie dcyant 
dr la l{uelle, et au derriere 
ur Ie du
 e
toit peÎnct Ie 
ainct 
llOlll de leBUS en CilractCl'C!3 d'or; il sonuoit une clothptte, 
et aHoit criallt: V CHez à la Doctrine' chrc:,ticllue, ou 
\"ous-
' en::;cigllera Ie chell1Ìn ùe Paradis. _\lors tous s'a
- 
8Clllhlo
'cnt en leurs t.happrl1e
 ct places ùcstinécs, et 
aussi to
t que Ie Catcchistr auoit flesd1i lcs g-CllOllX de- 
uallt l'autel, deux challtrcs, rUll à sa Llruide, l'autre Ü sa 


1 E\h'ait dc la \"ic dc :millt Fl'all
oi8 de Sales) pill' LUlIis-.\ugLlste 
de bales. 
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gauche, entonnoyent ayec un chant nlelodieux l'HYUlllC 
du sainct Esprit. L'oraison estant dicte, Ie prestre se lnet- 
toit en chaire, et lcs eufans sur des banes d'nn rosté, et 
les flUcs de l'autre, qui recitoyent, par lllanière d'intel'- 
rogat ct de responce, quelqne partie du catechisnle de 
HellaruIin, qu'en apres Ie Catechiste taschoit d'expliquer 
plus anlplClnent, et auec plus de facilité qu'illuy estoit 
possible, lenant les difflcultes et les doutes : 111eSllles bien 
sonuent interrogeant et faisant redire ce qui auoit esté 
expliqué, et Ie fai
allt preuuer par òes exmuples. Et it 
ceste æuvre catechistique, Ie sainct eyesque s'Clnployoit 
ol'dinairelnent auecque 
es confreres les chanoines, tour 
it tour... L'heul'e e:-;tant 
uulée, on chantoit quelque de\ut 
cantique, on ell lllU:5ique, ou h silnplc vois, ou aurc tlC:5 
orgues, de la COlllpositioll du bienheul'cux HOlllIne, ou de 
quelqu'autre. Ccrtes, il appliquait quelques fois sun esprit 
(pal' Inaniere de recreation) à 
e
te sortf' (le I)uësie, ou 
hien choisissoit quelque P
ahlle de Dauid, de la helle ct 
adn1Ïrahle traduction de Philippe Des Portes, abbé de 
Thyrou, qu'il hailloit aux Inusiciens pour y Dlettre l'air. 
Tous les ans deux fois es jours de dÜnanche, il alloit à la 
procession solennelle par la ville, avec ses en1'a11s suiny 
de ses prestres; et 1110nstrant yne si grande deuotion, que 
seuleUlent à Ie rcganler, lcs cwur
 cles pl'c'heurs estoyellt 
fl'appez de contrition; et toutes fois et quantes LIue les en- 
fans ou les HIles recitoyent bien, ou respondo
Tellt, perti- 
nellllllent it ses denlalldes, illeur clonnoit des Ünages, des 
111ellailles hcnistes, des chapel('t
, des Ar11US Dei, ue petits 
liures de prieres, et autres choses selnblables qu'il pOl'toit 
toujours avec soy pour les recoillpenser. 
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1, De l'hèUl'C tin ratéchbme, 


Un cunyoquera Ie pcuple par Ie son de la cloche ayant 
Yèpres, d'assez honne heurf' pour que Ie catéchislne puisse 
eOl1)loyer deux heure.s, su rtout en èté. 


2. Du portier. 
Le signal de la cloche ptant donné, Ie portier ouvrira 
l'école ou l'église, arrangera les hanes, et attendra à la porte 
ceux qui viendront; il introòuira les enfanb, et leur ap- 
prendra la façon de saluer, en sortf' qu'ils sachent dire : 
(( Dieu nous donne sa paix, )) et fOrIner Ie sigïle de la croi\': 
avec de l'eau hénite, 
onlllle aussi réciter l'oraison dOlllÍ- 
llicale et la salutation angélique : ou s'ils ne 80nt pas ca- 
pables de cela, il tàchera pour Ie Bloins qu ïls fa
sent la 


COllvocabitur populus, ante Y rsperas campallæ sig-no adeo mature, 
ut catechisl1lus duas hOl'as habere possit, .T'sth is pl'æscrtim ùicbus. 
Dato rampanæ signo, janitor 
cholam sive ecclcsiam apcriet, di- 
sponet scamna, et aù januam \enientes e
spectabit : introducet cau- 
didatos, docl'bit cos salutandi morem, ut dicant, (( Deus dct nohis 
(( s
11m paccm, )) et ad formandum cum aqua lustrali signum cruds, 
l'ccltandamquc orationrlU dominicam et angelicam salutatiollrlll : ,eJ, 
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g'ónuflexion au très-saint Satrelnent d
vallt Ie gï'tlnd aute! ; 
après eela illes ellyerl'a à leurs hanes. 


3, Du prieur, 


Lc prieur ehargera quelques aut res frères de seeourir Ie 
portier; eeux-ei rcront la lllènle those que lui. Ce prieur 
ot les autres offieicrs feront cn sorteße se trouyer de bOH11C 
heure à l'éeule, et auront soin que les enfants soiellt ius- 
truits, et obseryent Ie silence. On les enseiguera autaut de 
tenlps que Ie prieur Ie jug'era à propos. Il pl'endra gal'de 
(-luc ehaeun fasse bien sa tharge et office; il désignera 
eeux qui doivent répondre et disputer, choisi
sant tou- 
jOUl'S les n1Íeux instruits et les plus capables. 


í. Du sous-prieur, du mOllitcul', du silencier, des maÌlres, et till 
commencement tIu catéchisl11c. 


Le sous-prieur et Ie 11lonitcur pl'endront garde parcil- 
lenIent qu'il ne se fasse point de bruit; et lorsqu'ils s'('n 
apereeYfont, ils feront un signe au silencier pour qu'il y 
Inette ordre. C'est pourquoi ceux-ci se tiendl'ont en diyers 
elldroits de l'éeole, et 'Y denlenreront, à llloins que lc 
prieur n'eût à conférer ayec cux pendant que les autres 
enseignent. Lorsqu'on aura ainsi Clllployé quelque !mnps, 


si idonci non sunt, curabit ut coram augustissimo Sacramento ante 
majus altare genuflectant; deinde cos ad sua scamna mittet. 
Ad janitori:; auxiliulll r.onstituet prior fratres alios, qui idem fa- 
ciant; et is prior aJiique operarii mature ad scholam h'e dcbent, et 
esse solliciti, ut venientes pueri doceantur, obscn antquc silentium. 
Tanto temporc doccbitur quanto priori, idebitur. Qui obscr\abit ut 
OlllllCS SUUI1l cxerceant, et nisi ab officio suo impediatur, consig-nahit 
respOllsuros et disputatores, cligctque semper pcrspicaciores ct magis 
hloncos. 
Subprior ct admonitor invig'ilahullt pariter ue quis rumor fiat, rt 
cum advcrterint, tacite silcntial'Ìo signum dabunt. Quamobrcm hi ma- 
llebunt in dhersis scholæ paJ'tibus, nisi forte, dum alii docent, prior 
cum iis aliqua de re cOllferre ,dIet. Post aliquod 1clllporis spatium 
sic insumptulll, ita ut magistris integra docclldi libcrtas fucrit" qui 
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et que les 111aitres, qui pour l'ordinaire auront quatre on 

ix enfants, auronf eu une entière liherté de les instruire, 
lr prieur donnera Ie signal 3xec la sonnettr, et se nlettant 
it genoux, il en fera faire autant aux auf res ; après quoi, 
il récitera l'oraisoa qu'on a coutunle de (Ere ayant la dis- 
pute; et a
Tant pris ayec ses enfants la bénédiction tIu 
prètre, s'il y en a quclqu'un, il les fera 11l0nter en un 
lieu én1Înent d'où ils puissent ètre YUS, les uns d'un côtr, 
lcs autres de rautre. 


5. De la récitation, de la disputc ct dc la ré('apitulation. 
Ces enfants ayant fait Ie signe de la croix:, et prononcé 
les parole
 à haute yoix, réciteront la partie du caté- 
chisl11l 1 qui leur aura été assignée, ceuy-ci en interro- 
g'pant, ceux-Ià en répondant. Illes fera quelquefois arrè- 
tel', et leur dClnandera ce qu'il youdra, pour les rendre 
par ce llloyen plus ayisés et plus attentifs. Qu'il prenne 
garde au reste que la dispute se fa

e sur les chosrs qui 
auront été dites; et pour cettp raison, tous les enfants 
d'un InPllle ol'dre ou d'ulle lnèllle c1asse seront assis dans 
un 111èllle lieu, afin quP 
allS pcrdrc rle tel11ps il puisse 
interroger chacun selon ce qui édwrra. En
uite, pl'enant 
occasion de l)arler de cc qui aura {.té rl'cité, il fera un pe- 


<{uatuol' aut sex e'- morc pueros habehunt, prior signum dabit cum 
campanula, ct genuflectens ipsc cæteros pariter IluoscUlllqUC curabit 
g('nutl
ctere, tUtTI OI'atiollelH fieri ante disputationcm 
olitam recita- 
hit; eL acccpta suis cum plleris à sacerdote, si aderit, hcnedictionc, 
juhehit illos in aliqucm locum uncle viJeri ab omnibus possint, as- 
relldel'c' ex una partc d e
 altera. 
Hi, formato signo crucÏs, et l'l'olatis a1ta 'oce \('rbis, earn cate- 
chismi partem quæ assignata fuerit rccitalmnt: i
ti illterrogando, 
ilIi rcspondeUllo. .\lil{uando jubcbit sistere, ('t quod lihehit petet 
 ut 
ea rationc caulÏores et magis attent05 effiriat. .\dvl'rtat nihilomillus 
ut disputatio de iis quæ dicta fuel'int fiat : quarc omncs ejusdem 01'- 
din is d cla
si8 candidati scdebunt in eodell loco, ut absque témporis 
jactura all unoquolll1C pctcre possit, prout accidet. Et occasiolle capta 
cornm qmc recitata fuerint, bl'C'elll scrmonem faciet et compendium, 
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tit discours et un ahr{\p:é tIe tout ce1a, afin (Iue tous pui
- 

cnt n1Î(1ux ilnprÏ1ner cette doctrinc dans lpurs esprits; ct 
s'il 11(1 prut pa
 Ie faire, i1 en priera quelqu'un aes Inai- 
tres ou des officiers. 


G, Dr la lecturr dl'S ri.'glrmcnts, dc Ia prihe, dcs mOllitions, 
drs récomprl1sl's, etc. 


Cela rtant fait, on lira les petits règ1eIllents (lui regar- 
<<lent Irs bonnes l11illurs, et qni sont à la portée de tons: 
apl'ès quoi on fera 1a prière rn la Inanit\re qui aura été 
ortIonnée. Enfin, si 1'on n'est pas obligé de Inarquer le
 
ahsrnts, ou de corriger quelqu'un, il renverra srs enfants, 
en les avertissant d 'ètrc lnorlestes, de sc ressouyenir <le
 
choses qui auront été dites, ct de revenir de honne hcurr 
au prclnirr jour dr fètp suivant. II donnpra drs rrCOlH- 
llcllses à ceux qui auront été di1igents et 1110destes, par 
exe1l1plp, des ilnages de dévotion, des chapclets, des I11{'- 
dailles et autre
 t:hoses sCll1hlahles; car il fcra par ce 
lì10yen qu'ils sc c01l1porteront toujours ÒC Inif\ux rn 
u1Íeux. 


7. Du catalogue, tIn chancelier et de I'e-xhortation ou sermon. 


Le chancelier Inarquera les ahsents dans un catalogup; 
on, s'ils sont lnalades, il en fera Ie rapport au prienr rt 


quo facilius omnrs doctrinam illam !-Ouis imprimant mcntihns : si hoc 
ipse præstare IIcquiH\rit, ub illo ex adminish'is aut magistris firri 
cnrrt. 
Quo facto, lrgrntur cOllstitutiones panæ bonorum mOl'mn, qnas 
omncs intc,Hig-unt : dL'inde fid oratio prout præscriptum fllcrit. 
o- 
vissimc, nisi notandi abentrs rssrut, \'d corrig-rndus aliqnis, pucros 
RUOS dimÍttrt, monrndo ut modcsti sillt, corum qnæ dicta fllel'llllt 
rcCOrCll)Jltm', f't pro-ximo sequrnti dir festo mahu'c ,rniant. lis qlli 
stlldiosi fucrint rt modesti, præmia tradrt, lit pias imagines, rosaria, 
numismata, rt iis similia : hoc rllim pacto fiet nt melins semper sc 
grraJlt. . 
Cancellarins notabit in catalog-o ahsentes, vel8i infirmentur, <IdeI'd 
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au\. autl'('S offieirl'
, .L\prt'
 ('t"'la 011 rlltrndl'a Ie :,crlllUll un 
l'rxhortation f[lIi se r(,I'll par If' pl'ètrr. 


8, Des \ isites réciproques. 


L n<: t'ois tous lcs nIoi5, poul'le Bloins, Ie pl'ir>ur enycrra 
quelqu "UIl de
 officiers ou dc
 luaÌtl'eS à la congréf2'ation 
g,"uéralr ou djoepsaillp, pour fairt'" Ie rapport rle rétat et 
(lr
 nfct""::;sitps (It... son écolr. Toutes les écoles sr yisiteron t 
pal'rillp111fìnt les uur:, les autr("'
 par cOlIln1Ì

ion (IOIlUPfì :'L 
qUèIqu "tIll des Irul'
, afin qu ïl s(' fasse 1111e sillCèrt'" rt 

ainte COllllllUllicetioll de tou
 leurs ayantagrs et utilit('s 
spirituelles, à la plus gl'allde gloire de Dieu. 


ad pri01'em d alios. Post hi.PC au:licÍlu' sermo seu cxhortatio IItHC a 
sacerdute fiet. 
Sin
'ulig lllCIlSiLus semel ut minimum, prior mittet aliquem ex 31]- 
mini5tl'Ìs H'l ma
'ish.is ad cong:l'egationClll g"l'lll'ralcm seu dirccesa- 
nam, llui suæ scholæ stahun rt lle
es5itatès deferat. Sicut ct singul.-p 
sing-ula:, scholm ,'isitaLuut pel' alil(ulI:' e
 sui:; candidatis, tit fl.uctUlllll 
rt ntilitatlllll spil'itualillm, ad majol'elll Dei 1-dOl'ialll, sincera ('t pia 
pOi'sit e
se commlmicatio. 
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Ionseigneur, il n'est rien ùÏlnpossihle à I'al110Ur : jc ne 
suis qu'un chétif et un malotru prédicateur, et illn'a fait 
entrr l n'endre dr YOUS (lire 1110n avis de la 'Taie facoll de 
,. .. 
prècher. Je ne sais si c'est l'alnour que YOUS me portez 
qui tire cette eall de Ia pierre, on si c'est celui que je vou
 
porte qui fait sortir des ro
es de répine. Pennettez-uloi 
ce Inot d'an1our, car je parle à la chrétienne; et ne tron- 
vez pas étrange que je vous proIllette des eaux rt drs 
roses, car ce sont des épithètes qui conyirnnrnt à toutf:' 
(loetrine catholique, pour Inal agencée qu'elle soit. Je va is 
COllllnence.r : Dieu y vruille Inettre sa Illain ! 


Illustrissime ar reverendissime Domine, nihil impossihile amori : 
('goo nonni
i \ ilis et miser sum pra'dicator; facitque ille ut audcam 
de ,era prætlicandi ratione dicere sensa mea, .r\escio equid em an sit 
am or in me tuns, qui hall
 aqualll de pctm elirit; au vero in te mells, 
qui surgere facit has rosas de spinis, !Jane amoris vocem mihi in- 
dulge; christiallllm ill morelll loqnor : nee mirare me aquas et rosas 
promitterc; cpithda enim SUllt ol1111i doctrinrc eatholiea' couvclliclltia, 
quantum vis hire fnerit male atlornata.. Hem i1ggredior; Deus ram 
modo sceundct. 
1 :\1. André Frémiot, frère de madame df' Chantal. 
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PRI::A)Ißt:LE ET DlYISlO
 1. 


Pour parler avrc ordre, je considère Ia prédicatiol1 fl1 
ses quatrr Cíluses, l'rfficientr, 1a finale, la 111atériellfl et Ia 
fornlelle, r'rst-il-dil'fI qui (loit prèrhel', pour (Iurllr fin on 
àoit prècher, ce que ron doit prècher, fit Ia façon ël' rc 1a- 
qlH'llr on do it prècher. 


CHAPITHE 1. 


DES QUALlTJ.:S J?Ti PRÉmf.ATEt:R. 


Nul ne doit prècher qll'il n'ait trois conditions: une 
honne vie, une honne doctrine, une Iég-itinle 111ission. 


ARTICLE J. 


De ]a mi5:sion que doivcnt avoir ]cs prédicatellrs. 


Je ne dis rien de la n1is
ion ou vocation: seulelnent je 
I'flIuarque que Irs éypques ont non-
eulelnent la 111ission; 
luais ils en ont les sources n1Ïnistériell{
s, et les autrrs 
prl'dicateurs n' en ont (lno les ruis
eaux. C' est leur prfl- 


1t vero ordinc proccdam, prædicationem considero juxta qU3Íllor 
('.ius causas, effici('utem, finale))), materialem ('t formalcm; hoc cst, 
quis præJicarc debeat, ob qnem finem, quid, ct lillO modo, 
I. 
emo prædicare debf't, cui hæc tria non suppctant : vita bona, 
bona itidelll doctrina, ct missio ll'gitima. 

ihil de missionne sell yocatione, hie dissero. Solum noto episco- 
pos non modo habere mis5iollcm, sed Wius quoque ministcrialcm 
scaturiginem] cujus prædicatores cæteri solos rivulos continent. Pri- 


1 Les lIirisions de ccHe leHre ne sont point. (Il' saint Fra(
çois ,1(' Sales, mais 
fin traductf'Uf. 
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u1Ïl'l'e l't g'l'antle charge; 011 ll\ IrllI' c1it en les L:Oll
i.lrrant. 
11::: l'P(
(Ji, ent it cet .eIrot uue grÙce 81'é("ialr l'ula COllSl'(Ta- 
tion, IiHlnelle il
 åoiyC'nt l'pIH1re fructueuse 1. Saint Paul, 
('n cette qualité, s'é(,l'ie : (( 
lalhellr à lliOi si je n'('yangé- 
(( lisr pas! )) Lr concilr de Treutr : (( C' est, ùit-iI, Ie pl'in- 
(( cipal ùeyoir de l'éYÔqup (Iue de prèeher.>> Ccttr considéra- 
tion nous doit donneI' courage; ('ar Dipu en cet exercice 
nous assistc spécialelnrut; et c'est Inrryeillr tu111hien la 
prédieation des éypqucs a un grand ponyoir an prix de 
f'f'llr. des autres prl'c1icateul"s. Pour abondants (Iue soient 
les l'nissraux, on S0 plaìt de hoire à In sourer. 


.\HTICLE II. 


Dc la capacité (Iu pr'édicateur, 


Quant it la doctrine, il fant qu'elle sait suffisanfc, rt 
ll'cst pa:-; l'rcluis (Iu"elle soit excellente. 
Saint François n '('tait pas doctr, et n('annloin
 grand rt 
Lou préùicatcur; et, Cll notre àge, Ie B. cardinal HOl'ro- 
Inée n"avait dr science qne hien luédiocl'enlCnt, toutf'fois 
il faisait IIlerveiIlt\. J"rl1 sai
 cent èXCl11ples. (Tn grand 


mum ipsorum ct magnum id munl1s cst, CJuod iis in ipsa sua cousc- 
cratione !'ig'uificatur, BUllC in fiUl'1ll gTatiam tunc spccialem rccipiullt, 
quam reddant oportrt frllctuosalll, D. Paulus in hac qllalitate cxclamat : 
ccYæ mihi,si non cvang-clizavcro II Cor. IX, 16)'!)) Et Cone. Tl'id. (cPræ- 
cipuum est, inquit,episcoporlllll munus prædicare (II COIlC, Trid, SCS8, f), 
de reform, II de Pra-'dicatorihus et QUll'5torilHls), )) 1I<1\c considc- 
ratio animus nobis addcre debet, quia spccialiter DeLIs uobis in hoc 
nHlU(,l'e assislit; et miruHl qnantum prmdicatio episcopalis poudcl'is 
hahet, pra' ilia qUi.C fit ah aliis "\crhi Dci præcollihns, t.:teumque uhc w 
res sint ri" uIi, ah ipso fonte haurirc dcIcctat. 
Ad doctl'inam quod attinrt, sufficientem c
sc oportet, non item 
f'xcell(\ntem, S. Fr;11lciscus Cl'uditus non erat, mag-nus tallll'n ct bo- 
nus prwdicator" Ips3cIue ætatr nosh'a, sanctLls illc cardinalis BOI'l'(I'. 


1 On IrollV(' clans Ie Pontifìcall'omain. lIans l'Ordination dUI évèqUfS, ('('s 
paroles de l'èv
qlJl' (,ollsl'l'ralcur, {'n prl'senlant Ie Ii\TC tie I'Érallf!ilc á I'orlli- 
Hawl : Arcipe Et'an,gÛium, et l.'lld
, JJI'ædicli populv ti!Ji cOlllmisso, {-'Ie, 
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hOl11111C de lettl'es (qui c
t Él'aSllle) a dit (Iue 1(' lnrillru L' 
lUOYCll a'apprcndl'c ct dc dcycnir 

nant, e'c
t a'rn
ci- 
gnt:'l' : en IH'l\ehant 011 dc\"ieut prédicateur. J c veux f:Cll- 
IeUIPut dire <.:e 11}Ot : Ie pr(\dicatc'ur sait toujour
 assez, 
lj1Hul<l il ne ycut pa
 pal'aìtrc 
aYoir plus que ee quïl 
sai t . 

e saurion
-nous hien IHlrler clu 11lystl'rf' de la Trillité, 
11 0 en disOllS ricn. .Ne 
OllllUe:5-nOUS pas as:3CZ Yrl':5l':-ì pour 
càpliquel' (( I'in pJ'incipio )) <le saint Jean, laissons-Ic Ià. 
II ne 111antlue pas d'autrcs nlatil'res plus utilcs; iln'cst 
l)a
 tluc:3tion (IU' on fa
:3c tout. 


.AH.TICLE III. 


Dc la ,ic c\:emplairc des IH'ÚlicateLil'so 


SJ:CTlO
 I, La bonnc ,ie également néec
sail'c à révèquc 
ct au prédicatcur, 


Quant à la h011ne yie, elle cst nécessaire en Ia fat;un 
que dit saint Paul de l'éYèque, ct non plus; de fa(
on qn"il 
n'e
t pas hesoin que nous soyons 111eilleul's pour ètrc pl'é- 
dicateurs que pour ètre ÐYèqucs, C'rst (lone déjà autallt 
ùe fait: (( II faut, dit saint Paul, que l'évèque soit irl'é- 
(( p l'é hen s i hIe, )) 


mæus nonnisi admOllum lH
dioCl'i C1':lt scientia, et mil'ahilia tamell 
IH'i:t'stitit. Sc\:centa in promptu sunt c\empla, Quidam apploimc lil- 
teratus (is cst 
rasmus) ilichat optimam diseelldi, et ail eruditionem 
pervcniendi mtiollelU esse, si quis doecaL Prædicanclo prædicatOl'es 
Hums, Hoc unUlll di\:ero : sat supcrque seit prædicator, si modo ,'i- 
dcri non vetit plus scire quam sciat. Si di
l\c dc mysterio Tl'illitatis 
(tief'rc nC1luiwrimns. co ar;.:umf'nto ahstÍneamlls. Si idollci 11011 simus 
f'\:I)ol\crc istud Joannis (( In prineipio, )) supersedere licet. 
tlnl alia 
lIIajOl'is utilitatis ar
u/l!(,lJtfl; nec oBlnia 011111('5 faeerc lWCf':,SC cst 0 
(luantulH ad ,it.lIli hOllam, Cil opus est, qUL'!IladmodulIl Apostolus in 
cpiscopo I'C(luirit, non ilmplius; ita ut mdiorl'lll esse lion opol'tcat, 
ut quis prædicator 
it, quam ut episl'optls, Hadenus ita que res e\pe- 
dita cst. (( Opol'Íel, ail l)('autns Paulns, episl'optllll ÍITl'IJlo('hensihikm 
esse (I Tim, Ill, :!), )) 
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SECTW.\' If. {Juels défauls ct queUes fautes it:; (lohcnl é\'ilel', 


l\Iais je relnarqUf' que non-::;eulenlent il raut que f(\vè- 
que et Ie préclicateur ne soient pa
 yicieux elf' péchés 
1110rteI5, ]llais de plu::; qu'ils évitent certain
 péchés vé- 
niels, yoire lnènlC certaines actions qui ne soient point 
pédlÉ'S. Saint Bernard, notre <loctenr, dit ce nlot : (( Le
 
(( lnènles chases, qui dans les laïques ne sont que òcs 
(( hag"atelles, sont des blasphèules dans les ecclpsiatiquef:. )) 
Un ::;l'culier peut joner, aller it la chasse, sortir de nuit 
pour allcr aux conyersations; tout cela n'est point répré- 
hcnsihlr, ('t, fait par rl
crÓatioll, n'est nUllrll1ellt pé('hé. 
.i\lais en un éy(\qur, en un prédicateur, si ces actions nc 

ont assaisonn{'es de cent lnille cireonstallces, qui nlalai- 
sélnrnt se peuyent 1'encuntrer, ce 
ont scandales et grand
 
scallclalcs. On dit : COlllllle ils ant bon telnps! COllllne ils 
8'en donnent à eæur joie ! Allez après cela prèeher la 11101'- 
tificatiun, on 
e llloquera d u prècILeur. 


SECTIU
 II r. Des récréalions pCl'mises, 


Jc ne dis pa
 qu'on ne puissc jouer à quelques jcux 
hien honnêtcs, une fois au deux Ie nlois, par récréation ; 
Blais que ce soit avec une grande circonspection. 


Yerum noto episcopum et prædicatorem non tantulll irrcprehen5:i- 
bilcm essc dchcrc ad pe('catulH mortalc quod pCl'tinct, sed et pcc- 
cata Iluædam venialia devitarc, quin ct actiones (lUasdam minime 
prcci.lminosas. S, llernardus doctor nostcr, (( .Kug"æ, inquit, sæcuIa- 
(( l'iUlll sunt Llasphemiæ clcriconml, >> Sæcular
 lUlIrrc lieet, H:nari, 
1l0ctu ad cOllvcrsatiollcs cgl'l'di; tohlllHlue hoc reprchensiollc ,aeat. 
d factum animi oblcctandi g-ratia caret culpa. At in episcopo, in Pl'(c- 
dicatore, nisi i(I g'cnus actiones millû Cil'CUlllstantiis eondiantur, quæ 
\ ix ilUt ne ,ix ((uidcm accidunt, seaudala sHnt, el nwgna scandala, 
Quid dicitur 
 Quam illi tempore abundant! ut non malp deliciantul' 
 
Post IItCC' aile, e1 lllol'tifìcationclll prædica : l'idebitnr pl'ædicator. 

on dieo ludi non posse Indo ([uopiam benc honesto semel ite- 
rUlllVC in Sillgulos menses, rccreationis in morcm; ,"erum non sine 
magna circumspcctione id fiat. Yellatio prorsl1s ,etita rst. 
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SECTIO
 IY. Dc la cha:;se ct dcs dépenses superflues. 


La t:hasse est interdite du tont: j'en dis de lllèllle [les 
dépl'1l
C5 supertlues en fc
tins, en habits, en livres; ès 
éyèques ee sont de grands péchés. Saint Bernard nous 
illstruit , disant: (( Les pauyres crient apl'ès nous: Ce 
(( que ,-ous dépensez nous appartient, et tout Cp qui cst 
(( elnployé inutileluent nous est cruellenwut arraché! )) 
COllllllent l'eprellclrons-nous les supertluités du Inonde, :;i 
nou
 faisons paraìtre les nòtl'es? 


t;ECTIOX V. Des restins en particulier, ct de l'hospitalité. 


Saint Paul dit : (( Il faut que l'évêque exerce l'hospita- 
(( lité. )) L'hospitalitr ne consiste pas à faire des festins , 
Blais à recpyoir yolontiers les personnes à une table, telle 
que les évèques la doivent avoil', et que Ie concile de 
Tl'ente déternlÍne : (( II faut que la table de l'évèque soit 
(( frugale. )) J'excepte certaines occasions que la prudence 
et charité ::;avent bien discerner. 


ARTICLE IV. 


La célébration de la messe doit préeéder ou suivre la prédication, 
ou du moins la confession doit la précéder. 


Au delueurant, on ne do it jall1ais prè
her sans avoir 


Idem de impensa superflua dico in conviviis, vestitu, libris, In sæ. 
cularibus superfluitates sunt, in episcopis crimina, S, Bernardus nos 
doc ens, (( Clamant, ÌIllluit, paupercs post nos : Nostrum est quod 
(( expcllditis! nobis crudeIiter rripitur quidquid illaniter e-xpendi- 
(( tur! )) Quomodo superfluilates mUlldi aq;uimus, 
i prodamus nostras? 

\it Apostolus ibidem: (( Oporlet episcopum esse hospitalem (I Tim. 
(( Ill, 2), )) At hospitalitas non in adorllandis conviviis sUa est, ,erum 
in c\.cipendis libellter tali lllcnsa. homilliblls, quæ episcopos dceeat, 
quamque Tridentinlllll concilium præseribit: (( Oportet mCllsam epis- 
(( Copol'um esse frugalem, )) Certas occasiones excipio, l{uas pruùen- 
tia ct charitas miro modo (liseernllnt. 
Cæterulll nunquam prædicaudum, nisi cum missam celebra, imus, 
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céléhl'é la llle
SC, ull la youloil' c{>!t'.hl'cl'. (,( f1 n't':-,t l)a
 
(( cl'oyabIp, dit saint Chl'Y
Of'tOlll(', cOlllhien la houche 
(( qu i a. l'f'(:U Ie s
int 
acrPlllcllt p
t hOl'l'i hIe :lUX tl{'UIOll:5. )) 
Et il e
t yrai, il ECluble qn"oll puisse dirc alors aprrs 
aillt 
Paul: (( Est-ce (JUC YOUS youlez, éprouvcr Ia pui
-:;aucc de 
(( J ésus-Clll'ist, (1 u i parle pal' 111(1 honche '! )) On a heau- 
coup plus <.l"assul'an<..:c, d'arJcul' ct dc IUlllil'l'C. (( Tant 
(( que je s1lis dans It:) lllOndc, jr 
ui5 ]a hllHièu:) flu 
(( 11lOllde,)) <.lit Ie Rauycul'. Cho
f' tertaine, (lue 
otrc- 
Seigneur étant rll nous réellrnl(\Dt, il 110U
 donne Ia 
clarté; car il cst la hU11irrc. 
\ n

i It'S di
ci pIes d 'EUlI11aÜS 
ayant COIlllllllUié purcnt Irs yenx ouYert
. 

Iais au fin Bloins, il fau t être confess(\ suivallt ce que 
Hieu dit au rapport de Dayid : {( Dieu dit à I Ïlnpie : 
(( Puurquoi to luèIes-tu d'anlloncor UICS pl'écevtes ct ùc 
(( parler de UIOll alliance"!)) Et saint Paul: (( Je chàtic 
(( 1110n corps et je Ie réduis à la servitude, de peu!' qu'a
.ant 
(( prêché aux autres, je HC sois réprollv6 Inoi-l1lênl<.'. )) 

Iais c'est as
ez sur ce point. 


aut celebraturi sumus, (( Creùihile non est, ait S. Ch
 sostonms, (jllalll 
(( os iIlud quod SS. l\Iysteria suscepit, ùa.'lllonibus terriùile sit.)) 
.\tlJue ita est. emu D, Paulo dicel'e tunc posse videmur : (( An expc- 
{( rimentum quæritis ejus, qui loquitur in me Christus (II COI'. XIII, 
(( 3) 
 }} Âmplius nohis cOllfidentiæ adest, fervoris item ct Iuminis. 
(( Uuamdiu sum in lllundo, aiehat SalYator, lu
 sum llHlWli (Joan. 
(( nII, 5), }} Sane in nobis realiter existens illuminat nos, quia 1m: 
est. Ita et discipulis in Emmalls, communiouc percepta aperti sunt 
oculi. Vt minimum saltem peccatol'Uln confessioncm pl'æC'cssisse opor- 
tet, juxta iIlud apwl Psaltclll : (( Percatori autem dixit Deus: (( Quare 
(( lu cnarras justitias meas, et nssumis testamcntum meUlll per o
 
(( tUUlll (Psal. XLIX, 18)? }} itcmqlle istud Pauli: (( Castigo corplls 
(( mcum, et ill seJ"\illltem rcdig'o, ne, clIm aliis plædica\criIll, ipse' 
(( reprobus eftìeiar (I Cor. IX, 27), ,"crulU Ilac de rc satis. 
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CHAPITHE [I. 


HE L.\ Fl
 QUE DOlT 5E l)ROPO:;Ell LE })RÉDIC \TE[l
. 


AUTICLE I. 


De la nu en g'énéral. 


La lÌll e
t la ulaìtl'e

e cau::,c (Ie toutes chu
cs : t;' cst die 
qui éUlèut ragrut à l'actioll, ca!' tout a
'cnt ag-it pt pour 
la fin c1 seIon la fin; c'cst eUc qui dOllllC lllCSll!'C it la 111(1- 
tière et Ü la l' o 1'111 e : ::;el/\11 Ie dessein C{n'oll a de hàtil' uue 
gl'andc Oll uue petite 111aison, ,on prépal'e la lllatièl'c, on 
dispuse 1'0UYI'ugc. 


.\HTICLE 1[, 


De la fiu tlu prédicnteur, 


(
ut'llc cst donc la fin dll prédicatcur en faction dc prè- 
chcr '! Sa fin et son intention doit ètre de fain
 cc que 
i\'otrc-ScigïleUl' est ,"cnn pour fairc en ce Inondc; ct yoie-i 
ce (luÏl cn dit lui-lUèuLC : (( Je ::,nis yenll ann quc nws 
(( hrehis aient la yic rt l'aient aho11(laullllent. )) La fin 
done du prédicateur cst CJuc les pécheurs 1110rt5 Cll 1 Ïni- 
jptité ,-iyent 'à la justice, et quc les ,justf'S qui ont la yie 
::'pirittwlle l'aient cncore plus ahonclalllll1Cllt, sc pcrfec- 
tionnallt de plus rn plll
, rt, COllllllf' il fut dit [l J éréulie} 


Finis rerum olllnium causa princeps pst. Is agentem, ut ag'nt, ipse 
i\
it : omnis quippe agens propter et S('CllIlIIUII1 finrm a
it. Idem ma- 
teriæ ct formæ mensUI'am pouit. ,Ju\.ta decretum m
;.;nam P:}l'\i.lUHC 
e
citandi a'delH, materia pra'pal'atur, oPlISIJU(' dispollitul'. 
Quis igitur prædicanti in pra:>dicamlo finis? 
on alius is sit oportet, 
qnam facrre quod Dominus in hunc I11UndUIll venit ut faccret. Dc 
fluO en quid ipse dicat : (( Eg'o \ cni lit yitam Iwheant, ct abundantius 
(( habeant (Joan. x, 1 t ).)) Finis ergo prædicatoris cst, ut peccatores 
lllol'tui in iniquitate ill justitia' ivaut; ct justi qui vitam spiritunlem 
hahcnt abundnntills ram hahcnut, mag'is magisque sc prrfirieudn; ac, 
I. 23. 
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(( pour arrachel' et détruire)) lcs "ices et les péchrs, 
(( pour édifier et l)!antel')) les yertus et pel'fedions. Quanti 
donc Ie prédicateur est en chaire, il do it dire en son cruur: 
(( ..Ie suis yenu dan:-; cette chaire, atìn que ces pcupics qui 
(( 8unt pré8ents aicnt Ia yic, et (IU'ils l'aient ahondlHll- 
(( lllent. )) 


,\HTICLE IJ I. 


Des mo
'cns quc Ie prédicateul' ùoit cll1plo
 er pour panenir 
à sa fin, 


SECTIU
 r. 11 doit insh'uirc ct émouvoÍr. 


Car pour se chéyiI' de ceUe prétention ct dessein, il faut 
lju'il ra

e deuÀ cho
cs: c'est (( enseigner rt élllouvoir; )) 
cllseig'uer lcs vcrtus et leg vices, les yel'tus l)()ur les fairc 
aiuler, afl'ectionnl\r et IH'atiquer; les vices, pour les fail'e 
détester, C01l1hattrr et fuil' : c'est tout en SOllune don- 
ner de la ltunière à l'cntenrleIUellt et de la chaleur it la 
yolonté. 
C'est pourquoi Dieu enyoya aux apòtres, Ie jour de la 
Pcntecûte, qui fut Ie jour de leur cOl1sécratioll épiscopale, 
Ryant déjà eu la sacerdotale Ie j our de la cèlle, des lang-ues 
de feu, afin qu'ils sussent que la langue de l'évèque doit 
rclairc-'L' l'entendelnc.nt dp
 auditeurs et échauffe.r leurs 
volontl's. 


ut dictum cst .1 ercmiæ, (( rt rYe'Has et destruas)) vitia ct pcccata; 
(( ct ællifiees ct plantcs (JerC'lIl. I, 10) )) ,irlutrs et perfeetiones. CUIll 
igitur pr:l'dicatol' l.'alltcdl'3m conSCèllllit, dicat in conIc suo: (( Ego 
(( ,cui lIt isti vitam habrallt, et nhlludautius ltnhcant. )) 
Quam rem ut exseql1ahu', duo faect'c illi cst nccl'ssc, (( docerc ct mo- 
(( verc : )) ùoeerc \-irtutes et vitia; ilIas quidcm, ut cas amari, ill de- 
lieiis haberi, d praclicari faciat; 1.tCe ,ero, ut ad. corum detcstationcw, 
illlJluguatiollcm ct fugam aùducat; ill SllllJllIa, ut illteJ1cctulII illlls- 
h'd, ct ill(JaUllllcl \'oluntatcl1l. Quapropter Deus Apostolis in Pellte- 
coste, qmc dies cOl1scerationis iUorum cpiscopalis fuit, cum saecnlo- 
tillem in dir cænrc accepiSscllt, linguas igncns misit, ul nossent per 
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SECTIO
 H. S'il faut plain', ct par quel endl'oit. 


S 1. Quïl faut plail'c par la saiutcté de la dodrill(' ct par les 
pieuscs atrcction
 prop res à réunir les ClCUrs. 


EJ.:telisioll de la pl'cmièl'e section. 


J e sais quc plusieurs disent que, pour Ie troisièll1C, Ie 
pl'édit:ateur doit délccter; ulais, (luant à 1l10i, je distingue 
ct dis qu'il y a une (( délcctation )) (Iui suit la doctrinc ct 
Ie 1110UVClnent. Car qui est ccttc âUle tant inspusihle qui 
11C reçoiyc un extrèlIlC plaisil' d'apprendre bien et saintc- 
lllent Ie chen1Ïn du ciel, qui nr resscntc une t:onsolation 
c
trènle ùe ranlOnr de lHeu '! Et, pour t:ette driedatiou, 
cUe doit ètre þI'ocul'ée; Inais cUe n' est pas distincte de 
l'cnscigncr et élliouvoir, e'en est une dépendant:c. 



 2, II faut évitf'r de plaire d'une manière profane, 
Il } a une autre !:'orte de dèlectatioll, qui IH' dépencl 
pas de l'euseigner et f>1l1011yoir, n]ais qui fait son cas à 
part, et hien souyent Clupèche l'euseiguer et l'élllOUyoil'. 
C'est un certain chatouilleIllcnt d'ol'cilles, qui proyieut 
d'uue t:ertaino élég-ance séculière, 1110nùaine et profanc, 
de certaines curiosités, ug;enCel1lents de traih, de paroles, 
de BlOtS, href clui dépend rntièl'elllCnt de l'artifice; et 


ling-uam cpiscopi iIlnminarc auditol'es dcherc, ct incendcre corum 
\ oluntates. 
Scio plures pro tcrtio ad.lcre, ut prædicans dc1ectare studeat. Ye- 
rUIll mea quidclll sententia distinguelldu1H C!:it. Fst (( deledatio)> quæ 
cloctrinmn ct lllotionem cOllscquitur. I1æc (lmrnam cst anima adeo in- 
scnsihilis, qnam non dclectct plul'imulII tloceri bene et sande viam 
cæli, quam non capiat consolatio sUlIlma tin ini allloris? .\tque ad 
hanc dclcctationclH quod attinct, OlTIllino p,'ocUl'i.Ulda cst, seù ea a 
doccndo et lIlo\cndo Bon din"l'l't. 
Aliuù \CI'O ùelectatiouis gellus cst, quod ex jis nOIl VClIdd; sed 
srorsim suas habet partes, sæpiuslJue doctrinæ d motioui impedimcuto 
est. Ea cst aUl'ium quædam titillatio, prO\L'lliCllS cx ccrta elcgantia 
sæculari, lllUllllana ct profana, in rebus curiosis, ,-erborum ac \ ocum 



4UH )[ÉTH01
E (
ÉXÉRAIE I)j
 GAT.ECI11
_'lE. 
(luant à tpllc-ci je nit'" fort et fenne (Iu'un prédicatcul' Y 
doiyc penser; ilIa fant laisser aux orateurs du lllUlHle, 
aux charlatans et
ourtisal1
, qui s'y anHl:scnt. Il
 nr pn
- 
t:hcnt pas J ésus-Chl'ist cl'ucifìé, luais ils se prècheut eux- 
Inèllles. (( 
ous ne nons aU1usons point élUX t:hal'lues de::; 
({ rhéteurs, 11lais nous nous attarh()l1
 aux Yl\l'ités des pé- 
(( dlClU:; )) 
Saint Paul déteste les auditeur
 (( aux oreilles chatouil- 
(( lenses,)) et par t:unséquent le
 pr('dicateul's (Iui leur 
yculent t:olllplaire: ('ela est un pédantisille. _\ n sartiI' du 
::5e1'1110n je ne ,oudrais pas qu \Hl d it: Uh! qu ïl e:,t grancl 
orateur! oh! qn ïl a une helle nH
nloire! oh! qu'il est 

- 
vant! oh ! qu'il dit bien! 
lais jr youdrais qu'on ùìt : Oh! 
que la pénitentc est helle! oh! qu'ellr est llécessaire! )!on 
Dieu, (Iue YOUS ètes )-,on, j uste! et sClllhlahle cho
p; ou 
(l ue l'auditeur, aIallt Ie ClPur 
aisi, ne pÙt téllloignel' de 
la suffisallce du prédicateur que par l'anlendeluent de sa 
yic. {( Qu'ils aient h. yie, qu ïl:=: l"aient élYeC a),ontlantr. )) 


phaleris; yel'um, f(uæ tota peude! {,\. 3rtificio, Et dc hac ncgo per... 
Beg"ollue ecclesi3sta'" essc l'ogitalldulll, Ul'atorilJu!:i særllii ill3 J'elill- 
(IUellda cst) histrionilJus itelll ct adulatol'ihus: (IUOl'UlII hoc otiosUIll 
cst negotium. J8ti non ,] esum ChristuIH cl'l1ciHxlIIH) ut nos, sed se 
(( ipsos prædicant. )) 
on sect311111l' ICllocinia rhetorulll, sed veritales 
(( Pisratormn, )) 
Dctcstatur 
\postolus auditorcs (( pruricntcs aurilJu:, (JI Tim. 1\", 
(( 3)) )) 3deolIllc et pncllicantcs qui illis placcrc student. IncptulII ill 
cst. ac, llt '()C3Il1U
, p;eda
'ogicl1ln, In concionis egTcssll 1l0hlll equi- 
dcm dici : (,hl3ntus ille est oratOl'! <JlUUlhc mcmoria'! qua III doctu
! 
(IHalli hene dicit! Sed allllil'c "clim : 0 quam pulchl'il est pu:mitcntia 
 
quam nccessal.i3! BOllC Deus, (Illillll tll honus, quam justlls es! ct hi:.' 
similia; "el certc ut auditor, corde pll'uC constel'1l3to: 3liter dc pra'- 
stantia, prædicantis testari non yaleat, ljU3IH cmcnda tiOllC \'Îtæ sme. 
(( "[t vitam habcant, ct ahunûantills habeallt. )) 
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.\HTICLE I. 


Dc rf:cl'itul'c sainte. 


Saint Paul dit en un Blot à son TÍ1uothée: (( Prèc1H' la 
(( parole. )) c "t':5t-å-(lire la parole de Die.u: (( Prèdu'z 
(( l'Éyangile, )) dit Ie lllaÌtrr 
aillt Francois 1, duquel au- 
juunlln1i nons fllisons Ia fête 
 et iI explique cela, ell 
cOHl1llandant à 
es fr<\res de prècher les yertus et les yices, 
l'enfer et Ie paradi
. Il y a suffisanllllellt de quoi en rJ
cri- 
ture :3ailltc pour tuut cela, iln'PH raut pas dayantage. 


S ECTJOX r. Dc la doctI"inr des saints Pèl'cs. 



e faut-il doncqucs point 
el"yil' de docteurs chl'étiellS 
et des 1iyres des 
aints? Si fait à Ia yprité. 
Iais qu'est-ce 
autre chuse, Ia doctrine des Pi'res de l'Églisc, que 11
Yan- 
gile expliqué, tLue rÉcriturf' saintf' t--'xpo
ée? II 
 a à dire 
entre rl
critul'e sainte et 1a doctrine a('
 Pt\rcs, C'unlllie 
t'ntre une alnande entière et une anlande cassée, de 1a- 
(LucHt' Ie noyau peut ètre lllangé d'Ull chacun; ou COll1111C 
<'\'un l)aill cnticr ct d 'un l)ain lni:;: en lÜè
es et distrihué. 


Hi, us Paulus dicif Timotheo 
uo, (( Prædica ,'cl'bulll (II Tim, IV,2), )) 
Dei nilllirulll, Et mi\

:nus illc frallcÏsclIs, cujus hodic festivitas agi- 
tUI', (( Prædicatc , inquit, E,angC'liullI;)) idque (''(plicat, Illallllall
 
fl'atrihus suis, lit prædicent ,il'lutl's et ,itia, inferuulll et paradisum, 
.,\hUllllc sHppL'lil in sacris Scriptul'is unde ista pctallhil'; nec opus 
cst aliis, 
.\t ag-itur utcndum lion l'l'it doctol'ihlls christianis. et lihris snucto- 
rum? Jta pl'orslIs. 
c(1 fluid aliud cst doctrina S
. Patrum, quam 
Eyang-clium c\:plicatulII, quam Scrjptllra,
 s:mctêl' clucidatæ? Plus in- 
cr ca non cst discI'iminis qnam nucelll intcI' solidam, cmlldcmquc 


I Saint FJ'ançoi.. (I'A
si
f'. dont la ft\tl' Sf' c
"lè!)I'e Ie 
 octobrc. 
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\u contraire doncques il faut s'en scrvir; car i13 ont été 
Ie
 instrullwuts Va.r lC8(luels Dieu nous a COll1uluni(!ué Ie 
Y l'ai scns de sa 
arole. 


SECTlO:\ If, Des traits J'histoil'C tirés de la yic ùes saints, 


)lais òes histoires des saints, s'en peut-on pas seryir '! 
l\Iais, l110n Dieu! y a-t-il rien cle si utile, rien de si heau'! 

lais au:-;
i qu'est-ce autre chose, la vie des 
aints, (lue 
I'ÉVilllgilc Inis cn æuvre? lln'y a non plus de difl'ércnce 
cntre l'l
vilngilc écrit et la vie des saint::;, qu'clltrc UHe 
lllusiqu() llotée ct une nlusique chantée. 


SECTIOX HI. (2ud usagc peut-on fairc dans un sermun 
des hi
toires profanes? 


He
 histoires profanes, quoi? Elles sont honne8: luais 
i1 s'en [aut scryir COllnne l'on fait des chanlpig'nons, fort 
pcu, pour 
eu1enlent réyeiller l'appétit; et lors en
ore faut- 
il qu'cllcs soient hien apprètées, et COlnnlC dit saint Hit:
)- 
rUH1C, il1eur faut fairp COlnnle faisaient les Israé1ites aux 
feullllcs captives quand ils les vOlIlaient épouser, il leur 
raut rogner les ongles et couper les cheyeux, c'est-à-(lirc 
lcs faire entièrenlent servir à l'Évangile et à la yraie vertu 


confractam, c qua quilibet nuclCHIll cdcre \'alet; aut certe quam in- 
ter panem integ-rum et eumdClll divisulll ct distrilmhnn, E contrario 
igitur, vel iis ideo utendull1 est, quod organa quæòam fuerc, per fJuæ 
Veus verum v('rbi sui sensum nobis cOIl1municatum voluit. 
Ast hi
toriis sanctorulIl Bonne uti licet? Bonc Deus, quidnr liceat? 
.\n aliquid tam utile, aut tam pulchrum? Quiò ,"cro aliud quoque cst 
sanctorulIl vita quam E,-anóclium ad pra
illl redllctul11? Amplills 
I'm'sus inter ista non intcrest, quam inter ulUsicam llotis dcseriptmn, 
ct camdt'Ul eantu c\.pressam, 
X lIllC autem (luid dc prllfanis historiis? Donæ sunt; at Me utendæ, 
qucmadmodulII fungi seu bolrti, parce admodum, ct ad pmritandam 
Ol'c"Xim duntiùat; ct quidem hun hene adhue præpm'atas et conditas 
('ssc uportet : illis(lUr faciendum, ut S. Hirron
 n1lls notat, ((uod IIIU- 
licribus eapth is, quas lu,ores dueerc cupielJant Hebræi; sccmuJi iis 
ungues, radendÜlue capilli; id cst, ut Evangelio yirtutique christianæ 
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chrétiennc, lrnr ôter ce qui se trouye de répréhensihle ès 
actions païennes et profanes; et il faut, COl1nne dit la 
::,ainte parole, (( sépal'er re qn 1 est précicnx de ce qui est 
(( yil, )) En la yaleur de César, l'alnhition doit ètre sépa- 
l'ée et ren1al'quéc; en celle J' Alexanùre, la yanité, la 
fìerté et superbe ; en la chasteté de Lucrèce, sa désespérée 
Blort. 


SECTIOX IV. Des faLles et des sentences des poëtes. 


Et {les fahles des 11üètes'! oh ! de cclles-là point elu tout, 
si ce n'est si peu et. 
i à propus, ('t ::tyee tant de eil'cons- 
p{
ction, COlllllle eontrr-poison, que chat:un yoie (Lu'on 
n'ell ycut pas t'aire profession; tout cela si hriè\'enlcnt que 
ce soit. assez. 
Leurs vel'S sont utiles: les anciens les ont pal'fois elll- 
ploYl's, pour déyots qu'ils fussent, mèlne jUS(IU'Ù saint 
Bernard, lecluel jf' ne 
ais pas où illes a,'ait appris. Saint 
Paul fut Ie pren1Ïer à citeI' Aratus et )Iénalldrc. 

lals quant aux fables, je n'en ai jalllais l'encontn
 PH 
pa
 un ser1110n des anciens, sauf une seule d T]ysse et des 
Sirèncs, rillployée par saint .Alllbroise en un de ses ser- 


prorsus desen iant, rcsccandum ab illis quidqui(l reprchensionc dignUlll 
in actiouibus gentilibus et profanis sc oirert; atquc ita, quod sacra' ox 
monet, (( separandum pretiosum a viii, )) In fortitucline, ,erhi gratia 
Caii Cæsaris, secerncnda et notanda ambitio; in bellica .\ Ic\.andri vir- 
tute, ,anitas rjusdcm, fcrocia, fastus; iu castitate LUCl'etiæ, non pro- 
Landa, iolentia llualll sibi insana manu intulit. 
Et quid de fabulis poctarulll? 0, iHal'ulll nihil, nisi tam parum, 
tamque apposite, et iis cum cÏ1'cumstantiis, antidotÏ in mO(lUlll, ut 
quisquc ,'ideat nos talia non profiteri; denique tam brcviter, ut nihil 
supra. 
\" ('1'8US tamcn corum pel'utiles sunt. ..\ ntiqui, quannis rl'ligiosi, ilIb 
interdulH uti reii
ioni sibi BOil du"\crullt; ne Bel'llardus quidl'Ul, (Iui 
lIescio uhi cos addidicisset. Primus ilJse Paulus apostolus .A mtulll ct 
l\Icllal1drum citavit. 
Y crum ad fahula5 qlloll attillet, ill nullo CllS yctcrum SCI'11l011C 01'- 
fcudi, uuica excepta dc LI
 sse et 
il'enibus, (Iua Ambro:,ius in uno 
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nlUllS. C'est pourquoi je di
, ou du tout point, ou 8i peu 
que ricu. II ne faut Inettre l'idole de Dagon avec l' Arche 
d' alliance. · 


SECTIO:\ V. Dc l'usage lIcs hisloircs natul'cJles ct du linc 
dc runiH
rs, 


Et de
 histoires natufrlles? Très-hien: car le 1l10lHlc, 
fait par la parole de Dieu, rrssent de toute part cette pa- 
role; toutes ses partie::; chantent la louange de ] 'ouvrier. 
C;'cst un livre qui eonticnt la parole de Dieu, Blais en un 
langage (lue chacun n'entcn<l pa
. Ceux: qui l'elltendellt 
pal' la llléllitation font fort hien de s'en seryir, conllne fai- 
sa it saint Antoine, qui ll'avait nulle autre hibliothè(luc. 
Et saint Paul dit : ((Les perfections invisible::; de Dieu sont 
(( devenues vlsihles depni::; Ia cl'éatioll ÙU lllollde, pal' la 
(( connaissance que ses Crl'atures nous en. donnellt. )) Et 
David : (( Lrs cienx annoncent la g'loire de Dieu. )) 
Ce livrc cst hOll pour les sÎlllilitvdes, pour les eOlllpa- 
raisons, (( elu petit au grand, )) ot pour lllille autres cho- 
SeSe Los anciens Pères ell 
ont pleins, et l'I
criture saintc 
Cll Inille endroits : (( Paresseux, allez yoir la founui 
(( conllue ell() travaillc, Jérusaleln, cOlnLien de fois ai-je 
(( voulu rassenlbler tes habitants, COllllne HllP pOll Ie ras- 
(( selllbic srs petit
 sons ses ailes'! COllll11e le cerf soupin:' 
(( ayec ardeul' après lc
 caux des torrents, 'ainsi Hlon âllle 


SUUl'UJU e:,t usus, Qnaproptcr dieo, yix iml llC ,ix quidcl1l iis utcnùum 
essc. 
on cst idolum Da1!Oll cum .Area fæderis coHueandum, 
Dcniquc quantum ad historias llatm'alrs. nihil melius, 31undus hic 
aspcctahilis V (,l'lw Dei factus idem adhuc YerlmI1l omni c"\: parte rc- 
dolef. Xulla csl ('.iu5 pai's, ([11((' lalldem al'fifieis non decantet. Libel' 
('st continens Dei, el'hum, sed ca liu:.ma quam non omnes intellig.unt. 
Qui mcditationis opc int('llig'llllt, l'ccte co utuntur ma
lli .A ntonii 
c"\.emplu, cui :llia non erat liol'orull1 supcllc"\:. (( IIn isihilia Dei, per 
(( Cit quæ facta sunt, intclleda conspiciuntur (Horn, J, 20). )) Et Da- 
"id, (( Cæli cHar-rant gloriam DC'Ï (Psal. :XVIII, 2),)) Libel' hie 1)1'0 
similitudinibus, compal'atiollibus a minori ad majus. ct se"\c('ntis aliis 
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(( 
UUpil'C apr<-'s you
, Ù l110n Dirll. La HUc de 111011 peu- 
l( pIc cst rl'uellc conllllC lrs aut ru
hes (Iui 
nllt dan
 Ie 
(( clt'
rrt. Pourquoi YOUS inquiétez-yous pour Ie vètmneut'! 
(( Y ùyez les lis dé
 chalups, ils ne tra,'aillent et ne filent 
(( l)oillt; cependallt je you::; déclare qlH} Salol11ull, avec 
(( toute sa lllaguific.:ellt:c, u'a jaIllai
 {,te" paré c.:U111111(' l'U11 
(( d'eux, )) et cent lllille sel11hIahIe
, 
)[ais 
urtout quc Ie préditatrur 
c ganlr hien de ratUll- 
tel' de fau
 lllil'acles, de
 histoires riflituIcs, C0111111C CCl'- 
ti1Íll('
 visions tirée
 de certains auteur
 dc hasse Jig-ne, 
t:hosc
 incll'cclltes, ct cpli pui

e11t rcndrc 110trc Inilli:3tère 
vitupél'ahle et "lllépri:3ahle. 


.\HTICLE 11. 


Comment il faut h'aiter cbacune des pm'ti
s lie la matièl'c 
dont BOUS 'enon:, de parler, 


Y oilä co qu'il n1(' smnble touchant la tllatière en gros : 
a'ste néanilloins à dire en particulier des }Jarties de la 
Inatière du sern1011. 



ECTIO:\ I. De lïnterprétatioll des passages de l"Écriture sainte. 


La pren1ière partie de cctte Inatière ce sont les passages 
de rÉcriture, lesquels, à Ia vérité, tiennent Ie prell1Íer 
rang, et sont Ie fondernent de l'édifice : car enfin nous 


usilms, apositns est. Y l'leres iis redundant. ipsaque sacra pagina millc 
loeis: (
 r ade ad formicam (Prm, YI, (j); Clucmadmodum gallina 
(( congregat pullm suos platlh, XXIIJ, 37); Quemadmodum dcsiclerat 
(( cenus (Psal. XLI, 1 ); Quasi struthio in dfserto (Jerem, 1\-,3); Yi- 
(( dele lilia np'i ( Lue, XII, 27); )) alia(lue iJ genus lUillcna, 
Y crum imprimis I'a' cat pl'ædicatol' narrare miracula falsa, histo- 
1'ias ridicllia (1.1t ,isionrs (jllilsdanl c\.sl'quioris notæ auctorib1.1s }>('ti- 
tas ), ct minime decentes, quihusque Hat ut ,itupcrdur ministcrium 
nostrum. 
En mco quidcm judicio quæ ad matcl'iam eoncionis gcneralem spcc- 
tant. 
llpel'est speciatim dicere de l'.ius(h
m partibus. 
Prim;lm harum faciunt (oea sanctæ Scripturæ, 11uæ \('rc Pl'imas in 



.i t 'i ::\IÉTHODE GÉNÉRALE DE CATÉCHIK\lE. 
prèchons la parole, et notre doctrine gìt en I'autorité. 
({ C'est Ie SeignevI' Illèn1e qui a parlé. 'Toici ce que dit Ie 
({ Seigncur, )) disaient tons Ies prophè.tes; et Notre-Sei- 
gncur n1èule : ({ l\Ia doctrine n'est point de IHOi, Inais la 
({ tloctril1f\ (Ie celui qui In'a {'nYo
.é. )) J\Iais il faut, tant 
q u'il nn sera posihlc, que Ies passages soient llaïvClncllt 
et dairCluellt hien interprétés. Or, on peut hien user des 
passag'es de l'Ecriture, les expliquant en l'une des quatl'o 
luê:ll1ières que les ancien
 ont relnarquées : ({ La lettl'c 
(( enseig'lle les faits; I'allégoric, c(} qu'il faut cl'oire; la 
(( 11loraIe, co (IU'il faut faire; ef l'allalogie, ce qu'il faut 
(( espérrr.)) 
Il n'y a pas trop bonne quantité dans les vel'S latins; 
luais il y a ùe Ia rÏllle, et encore plus de raisoll. 


ca obtinent, suntquc totins a.
difieii fundameutlllll, Quippe verhum 
prædietlmus, 1l0StJ'iHlue doctl'ina in auctoritate sita ('s1. (( Ipse dixit, 
(( JJæe dicit Domnus (IsaL XXI, G); )) vo'\: crat omnium propheta- 
rUBI. Et Dominus ipse salvator, (( Doctrina mea, inquit, non est lUea, 
(( sed ejus qui misit me (Joan. VII, 16), )) Verum Ioea hæe apposite 
dilucideque interpretari necesse cst. Cæterum fluadruplc"í cst ea in- 
tC11H'etandi ratio, quam "Vcteres annotarunt : 


LiUera facta docet; quid rredas aUegoria; 
Quid speres, anagogej quid agas, tropologia 2. 


l\JcÌl'um quiùem sibi in his versibus non constat, sed consonalltÎa, 
ac imprimis recta ratio. 


1 Yoici Ies mêmes vcrs tournés d'une façon plus régulière : 
Jjttera 
('sta cloret; quid credas, allcgoria; 
JIoralis, quid agas; quo tcndas, anagogia. 
Ainsi Ie sew; liUéral est cc!ui qui est immélliatement cOlltenu dans Ies parulc
. 
I
(' s
ns allégorique est cclui p:lr Iequcl uu passage de L\ncien Tt'stament 
sigllilic, outre Ie scns lilh"ral, quelque Illystère de Ia foi qu'il f:lllait croirc dans 
Ie Xou\'Cau : par ('xcmple, l'histoire d
 JIeichisédech siguifiait Ie myslère de 
n
urharistil'. 
tc Sl'IlS :magogirlue cst C'dui par Iequcl IIn passa
c de l'(

rillln..., outre ]c 
sens Iilléra] <tu'il conlieul, sif::nilie quelquc chose à espérer dans I'autre vic : 
aillsi Ia rèue eucharislifJue sigllifie celle lIourriture illvisil>Ie dOllt parIait, l'ange 
naphaël. 
Le sens moral est celui qui, outre Ie seus liUt'raI, siguitìe qu'il y a quclqne 
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 1. Du sens littéral de n
crilurc saintc. 


Pour Ie rcgard du sens littéral, il se doit pu iscL' òaus lc
 
cOl1nnelltaires des dGcteurs. C' est tout ce qu' on peut dire; 
lllais c'est au prédicateur de Ie faire yaloir, dc prscl' lcs 
IHOtS, leur propriété, leur enlphase; comlne par cXelHpl(\ 
hier j'expliquais en ce village Ie l:oInmandenlcnt, (( Y ous 
(( ailnerez Ie Seigneur yotre Dieu de tout yof1'e cæur, de 
(( tonte votre àlne, df' tout yotrf' esprit.)) Je pen::mis ayec 
110tre saint Bernard, (( de tout rnon eæur, )) c'est-à-dil'e 
couragcuselnent, Yaillalnnlent, feryenlnlent , parce qu'au 
cæur appartient Ie courage; (( de toute mon ànle, )) c'est- 
<i-dire affectueusmnent, parce que I 'àlne, en tant qn'Ùl1lC, 
est la source des passions et affection
; (( de tout Inon es- 
IH'it, )) c' cst-à-dire sl1Ïrituellelnent, di5Cl'ètelllent, 13aITe 
qne rnens c'est l'esprit et partie supérieure de I'Ùnle, à la- 
queUe appartient Ie discernelnellt et jugenlent pour ayoir 
1(\ zèle (( selon la science. )) 
Ainsi ce 1110t dl
ligere doit ètre pesé, paree qu'il yient 
de eligo, et représente 
aïYelnent Ie sens littéral, qui est 


Sensus littcralis e doctorlllTI commcntariis hauricndus est. A liuudc 
hac ue re did non potest. Prædicantis tamen cst \ crbis apposite uti, 
pondus corum; proprietatem, emphasimque expt'nderc; ut cxempli 
g-ratia, bcri in hoc pago cxposui præreptum, (( Dilige: Dominum Deulll 
(( tuum cx toto cm'ue tuo, ex tota anima, ex tota mcnte (l\Iatth, 
(( XXII, 37). )) Sic existimavi cum S, nostro Bernardo: (( cx toto 
(( cordc,)) id est, animose, fortitcr, fcnentcr; cum animi fenor ad 
cor pcrtincat : (( e
 tota anima, )) id tst aflh'luose; quia anima, ut 
anima c
t, affcetuulll pa
siollllllltlUC orig-o fst : (( C
 tota lllcuh',)) it! 
cst, iugl'niose, discrcle; C]uippc mens inlclkrtus cst, parsqnc animi 
superior, ad quam pC'l'tinet di
cl'etio ct judicium, ut zl'lus ha1JcatUl' 
(( Sl:CUIlUUlll srirntiam (Hom. x, '2) )) ct discl'dionel1l, 
I b et \ erhulll (( dilig'Cl'C )) c\.pcndendulll cst, quia venit ab (( digo;)) 


chuse à faire pOllr Diell = ainsi toute la "ie de JesLl:,-Chrbt doil ètre Ie modèlc 
de la Ilùtrc. 
Le seIlS aUégorique répond à la foi j Ie sellS anagogiquc a rapport à l'cspé- 
rance, et Ie sens moral tient à la charité. 
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Cpl 'il f
nLt c1 lie notre cæu}'. notre if JJUl rt notrc eS/)J'it choi- 
sisse et préfèrc ] 
ieu entre toutcs ('hose
, qui cst lc \Tai 
yrai anlour appréciatif duquelles théologicns interprètcnt 
ces parole::;. 
(Juand il y a diyersité d'opinions cntre les Pères (\t doc- 
teurs, iJ ::;e faut ahstenir d'apportcr lcs opinions qui doi- 
ycut être réfut6es: car on ne llloutr l)ilS en dwire pour 
disputer contre les P('res et docteurs cathoJiques; il ne 
raut pas réyéler lcs illfil'lllités de no
 nlaÌtres et ce qui 
leur est échappé COllUlle hOllunes, (( En sorÍt' que le
 pen- 
(( ple
 sachcllt (lll'il,s sont des honllllc
 ('0111111C les autl'Cs.)) 
l\Iais on peut bien apporter plusieurs interprétations, 
les lonant et faisant Yaloir tontes 1'une après l'autrc; 
C0111111e je fis, Ie carpnw pass<\ de six opinions et inter- 
prétations des Pères sur ces paroles, (( LOl';3que YOUS aurez 
(( fait tout ce qui est de yotrc deyoir, clitf's: Nous SOllllues 
des ser,'iteufs iuutilrs, }) et sur ees autres paroles, (( Ce 
(( ll'est pas à IHOi dû YOUS accorder d'<.\tre à 111<.l droitr ou it 
(( IlIa gauche; )) car, si you::; vous en re
souYenez I, je ti- 
rai de chacune de très-honnes conséquences: Hlais je tus 


appositcquc scnsum littcralcl1l c\.hihct, Inmc nimil'ul1l; ut (( COI')) 
nostl'UIll, (( anima ct !Ilcns )) clig-at præfcratql1c Deum inter 0111- 
Ilia, qui cst VCJ'lIS aUlOI' apprctiati\ us dc qllo thcolog'i heel' YCI'ba 
c"'\pollunt. 
Si opinioncs ,aricnt intcr pastorcs ct doctorcs, non gunt al1cganda
 
hæ, quasi rcfutarc opot'tcat, non cnim in suggcstulll conscclldimus, 
l1t disputcmus adversus patres et doetorcs catholicos, ncque rcyelallda 
infirmitas patrulll nostrOl'um =' aut ca (Juæ ipsis, ut homillibus, cxci- 
dCl'llnt, (( ut sciant grlltcs <Juoniam homines suut. )) 
Plurcg tmncll intcrprctationcs a(l'erri POSSU])t, laudaudo cas, ct aliam 
post aliam ad USUUl ill] p('udendo, ut pl'ætcrita IJ113drngesima feci sc\. opi- 
nionihlls, patrul1uJuc cxpositiollibus, in lIæe ,'cr!Ja, (( Dicitc, quia SCl'\ i 
(( iuutiles sumns (tue, XVII, IG);)) item supcr ista, (( 
()n cst meurII 
(( darc yob!s (
latth. xx, 2:n, )) 
am.. si lllcministi, C\ eanUll sing'ulis 


1 JIgr rarchevêLJllc dc ßOllr
c5, à C]lIi cclle leUrc cst arJrrssl'c, éll;sisl:tit an 
:-ïcrmOIl (lite sailll Frallçois <1c Sales fit à Dijoll pen(blll Ie cart-me dl
 J'annéc 
] 60 
 , 
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edIt' de saint Hilaire, cc HIC sf'luble; ou, 51 JC ne Ie fis, 
jr fis faute, et Ie dcvais faire, parcc 'lu'elle ll'était pas 
}l1'ohalllc. 



 2. Des 
cns alli'gol'Î'l L1CS de n::I'1'iturc, 


Pour Ip sen
 allégorique, i1 faut lIne Ie prédicah'ul' 011- 

rrYe (Iuatre ou ("'int{ points. 
Lf' pren1Ïer est de tirl")r Ull sens allégol'iqup qui np :;oit 
point trop foreé, cOlnl1le font eenx qui allégol'i
ent toutrs 
('hosps; nlais il faut qu ïl so it na"iyelnent tiré, S(Jrtant ùr 
1a lettre, ('Ollllue 
aint Paul fait, allégorisant (rE
aïl et 
Jacob au peuple juif et grntil, de Sian ou J{'ru
alrln à 
l'Églisc. 
Secondelnent, oÌl ill1'Y a pas une très-grande apparencp 
([1w l'UllP des ehosps ait été la figure de l'autre, il ne faut 
pas traiter les passag-es, l'un COln111e figure dc l"autrc, 
111ais sÍ111plelnent l)ar luanirre de c01nparaison; COlllI11t', 
par exelllple, Ie genévripr, 
ous lrqucl Élip s'endOl'lllit dp 
tll\tl'CSSe, est interprété allégol'iqueUlE'nt pal' plusipul'
 dt' 
la el'oix; luais nloi j'aiuwrais n1Ïeux (lire ainsi : r:olllll1e 


t'onsequentias elicui optimas, omissa tamen ea IlIHB erat 
. Hilarii; 
aut si secus feci, crravi, cum facere dcbcrcl1l, quia probabilis non 
U' a t. 
Pro sensu allcgol'ico quatuol' aut qUillqUC puncta observet oportet 
pr,r dica tor. 
1, Xc allcg'oriam pro1lucat llimium contOl'tam et coaclam, ut fa- 
ciunt qui nihil non allegoriLant. Apposite ita(IUe ducta sit, et lluæ lip 
litlera quasi sponte SUl'g'at; lluemadmodum Apostolus ab ES,lU ct Ja- 
cob ad populull1 ,Judaieum ct gcntilem, a Sion item aut Jerusalem ad 
Ecclesiam ducit allcg-orialll (nom, IX). 
2, rhi non adlllodulIl sit vCl'isimile 1'L'1Il unam alterius esse ÍI
u- 
ram, loea truetanda non sunt, quasi fig'ul'a ford; ,"erum simplieitcl' 
eomparationis in modulll, ycluti, exempli causa, juniperus suI. qua 
ohdormi,it præ ang-ustia Elias, a plurihus aliegoriC'c crux esse exponi- 
, tur. _\t sit ('go malcm dicerc : qUl'madmodu1H suo junipcro oodormi- 
vit Elias, ita nobis sub cruce Domini per SOll1llUIll meditatiollis quics- 
cendull1 : non autl'lTI ita, Eliam si::rnificare Chri"tianum, junipf'I'ulll 
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Élie s'endormit sous Ie genévrier, ainsi nons devons re- 
poser sous la crQj.x de Notre-Seigneur par Ie sOH1n1eil de 
la sainte méditation; et non pas ainsi, qu'I
lie signifie Ie 
chrétien, et Ie genévrier signifie la croix. Je ne YOllClrais 
pas assurer que I'un signifie l'autre, Inais jfl voudrais bien 
con1parer l'un à l'autre; car ainsi Ie discours est plus 
ferme et 1110ins répréhensible. 
Tiercen1ent, il faut que l'allégorie soit bienséante, en 
q:uoi sont répréhensibles plusieurs qui allégorisent la dé- 
rense faite en rJ1=criture à la [('11Ulle de np, point prendre 
l'holnme par ses parties cléshonnêtes; au ncutéronon1r, 
chapitre xxv: (( S'il arriye un dénlèlé entre deux hOllJ- 
(( n1es, s'ils convienueut à 5e querellei' l'un l'autre, rt que 
(( la 1'en11ue dp l'un veuille tirer son Inari d'entl'e les 
(( ..nlains de l'autre qui sera plus fort que lui, étende la 
(( 111ain et Ie prenne par un endroit qne la pucleur défelld 
(( de nOlfilllel', vous Ini couperez la Inain sans vans lais- 
(( sel' Iléchir d'auculle cOlllpassion Ii pour elle. )) Et disent 
qu 'elle représcute Ie IHal que fait la synagogue de repro- 
c.hpr aux Gentils leur origine, et qu'ils n'(
taient pas C11- 
fants d' Ahrahanl : rela peut 3yoir de l'apparence; Inais il 
n'y a pas de la bienséance, à cause que cette cléfrnsr porte 
une Ï1naginat
on dangereuse en l'esprit de l'auditeur. 


crllcem, N olim ell uidem assercrc altel'u III aItero vcrc significari, sed 
alterum pot ins aUcri comparal'i velim; sic enim cJisrurslls fil'mior 
(Tit, minusquc r('prchcllsiolli Ohllo-xius. 
:L AlJegoriam quollue honesLun ae decenkm ('ssc oportct; qua in 
l'C l'cprl'hcndendi suut plurcs allegm'izantes p1'ohibitionem in SCl'ip- 
tura factam mulieri : (( Si hahncl'int inter se jllrgium vil'i cluo, et 
(( UIlUS cOlltm alt('rum l'hari (,(l'pcrit; volens(}uc uxor altrrius cruere 
(( "i1'1H1l SUUIl1 de mauu fortioris, misel'Ít(IuC manum, ct apprchende- 
(( l'it vcrenda ejus; abscidcs manum illius, lice flcctcl'is super cam 
(( ulia miscriconlia (Deut. xxv, 11 et 12).)) Dicunt nempc mulicrcm 
hanc l'l'lH'æScnlare s
 nagogam, malumquc ejus, dUIll gentiliLus orig-i- 
nf'Hl suam expl'ulJl'at, ct quod non furrint filii .Abrahæ: sane ut [lp- 
parelltia in hoc sit, non cst dccentia, co quod prohiLitio ista imag-i- 
nationem menti auditoris illgcrat periculosam, 
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Quartell1ent, il ne faut point fairp d'aUégorie trop 
grande; car eUes perdellt leur grâ<.:p par la longueur, et 
sPlnhlent tendre à l'affcrtation. 
Cinlfuiènlelnent, il faut que l'application se fasse clai- 
rell1ent et avec grand jugelnent pour rapporter dextre- 
11lent les parties aux parties. 



 3. Du sens anagogiquc et tr'opoIogiquc on mornl. 


Il faut presque observer les lllèlnes règles aux sens alla- 
g'ogique et tropologi(lue, dunt l'anagogiqlle rapporte les 
hi
toire
 de r]
criturr à <.:e qui se pa
sera en l'autre yir, 
et lr tropologique les rapporte à ce ({ui Sf' passe en l'àlllf ' 
et dans la consciellcr. J'cn 11lettrai un e\':enlple qui servirn 
pour tous les quatre sens. 


S 4, Exemplc d'un passag-e qui admct Ies quatrc sens dont on "\Ìcnt 
de parler. A \'antag'c de cettc méthode, 


Les paroles de Dieu parlant crEsaÜ rt de Jacoh, (( Deux 
(( nations sont c1an
 YOS entrailles, et ùeux peuples sortis 
(( de yotre spin se diyiseront l'un contre l'autre; rUll de 
(( ces peuples sunnontera l'autre, et l'aìné sera assujetti 
(( au plus jeune. )) LittéralrUlent s'entrndent des deux 
peuples sortis, selon la chair, d'EsaÜ et de Jacob, c'est à 


4, Allegoriæ ut mag'næ longæque non sint oportet; perdullt enim 
hac longitudine gratiam suam, atque ad atr('datiolle)ß tendere \"i- 
clcutut', 

. Dcnique applicatio dilucidc magnoquc cnm judicio facicncla, I1t 
dcxtl'c partes pi.lI,tihus confel'i.\lltllJ'. 
Eæ(lcm pene rr!julæ pro sensu auag-o
dco et tropolog'ico ohsenand
(' : 
e quibus anagog"Ïcus histor'iam Scriptul'arum ad illa refert ({uæ in \"ita 
futllra e\.pectantur, tropologicus ad id (IUod nunc geritm' in anima ct 
cOllscil'lltia. ExcmplullI pouam quod ad OUllles istos sensus quatuor 
usu venit. 
Yerba hæc Dei Inquentis de Esau et Jacob, (( Duæ gentes sunt in 
(( ntero tuo, et duo populi ex ventre tuo di\identur; populusque po- 
ee pulul11 supcrabit, ct major seniet minori (Genes. xxv, 23), )) littc- 
raliter intellip:untnr de duobus populis ex Jacoh et ES[lu carnaliter 
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sayoir, les Idllllléen
 et les r
raélite
, <<lont lè 111oiutlre, 
qui fut n"'lui dc.
 bl'aélite
, Slll'lnouta Ie plus grand et 
l'aÌllr, qui fut Ie peuplr d'[dnnIèe, an tClnps tle Hayid. 
Allégorilluelllellt EsaÜ r(,pl'é
pnte Ie pcuple juif, qui r
t 
l'aìnó en lit connaissancp <Iu salut; car les Juifs fUl'eutlcs 
pr(,lnier
 prèchés. Jaeoh fpprésrnte lc
 (
cl1tils, qui fUl'c'nt 
ìes PUìllés; et l1l'allllloins les nentil
 out enfin Slll'lllontr 
Jes J uifs. 
, 
Alla
togiqurlnent E
aÜ feprésrnte lp eorps, qui est 
l'aìné; ear ayant que l'àlne fÙt ('l'éér, Ie corp
 fut fait et 
en .\dall1 ct en nOllS. Jacoh signifie l'rsprit ({ui est PllÌW'I. 
En l'autl'e vie, l'esprit surn10ntrra et dOlllinrra 
ur Ie 
corps, le(Iuel seryira pleinenlellt h l'ânle et sans ('olltra- 
d ietion. 
Tropologiquelnent EsaÜ c'est l'anlour-proprr de non5- 
lnèlnes; .Jacob, l'auloul' de Dieu en notre ålur. L'aulour- 
propre est l'aìné, car il est llé ayee nODs; ranIonI' de Dirn 
puÌllé, car il s'aequiert par les sacrenleilts et pl'uitrners : 
et néallllloillS il faut que l'aIllOUr de Dien soit Ie luaìtre, 
et, quand il pst en uue tune, l'tHllOur-pI'opre sert et est 
inférienr. 


oriUluIis. IdumêJ?Ol'UIll videlil:et et ISl'aeIitarulll; C t(uibus minol' qui 
Israelital'um erat, lluijorem et primogenitum, quid IdllmæorulH fuit, 
Davidis temporc supcl'ayit. 
AllcgOl'ice Esau popuIlIlU judaicum signifieat, qui primogenitusfllit 
in cognition
 salnti
 : JUlLæis cnim primum p.st prépdieatlllll, Jacoh 
GentiLes desig'nat, Ilui secundo g'clliti fllert', at(IuC interim tandem 
,} UdiPOS SUpel'al'ullt. 
l\llagogice Esau corpus rcpræscntat, (IUod p1'Íl1logcniti instar, sive 
in Adam, sive in nobis factum cst, p1'illsqllilm anima crcaretur. .Ja- 
cob spiritum, qui sccundn gcnitus est, significat. In altera vita spiri- 
tus corpus sllpel'abit, illitlUC domillahihll., (LUnd animæ pLene (It sil1t' 
cOlltradictionc ohtempernhit. 
Tl.Opologire Esall cst amOl' noster pl'oprius, Jacob amol' Dei in 
nobis. Proprius primog'cnillls cst, g'ellitus qllippe llobiscum; di, illl1S 
juniOl'. quia per sacl'amenta et pællitcntiam pal'atur, Opol'tet nihiLo- 
minus ut di, ilU15 sit supf',õior; et dl1m hie :mil1léP inpsf, proprius ill- 
f"I'iot' f'
t (It s('nit. 
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Conclusion d(' ceUt:' section. 


Or ccs (fuah r 
en
 clonncnt UUf' grancle, nnhlr ('t h011n(' 
11latii'rr it la IH'{'dicatiflll, ct font lllCrycillcus('l1H'ut hif'll 
f'ntel1(lrr la dodl"illC : 
'r5t pourqlloi il S'Cll faut S(
ryiL', 
lìlais ayrc les 11l(\lnes ('ouditions que fai dit ètre rcqn isr
 
:'l r usa
'r tl u 
cns all(;goriqur. 


SECTIOX I r. Comment il faut t'mplo
 ('I' lcs Sl'lltences des saints 
Pl'res et dcs conciJes. 



 \ prr8 les 
pnt("}nl>rs elr r
:('l'ihH e, Ip
 spntl'n('e
 (le
 Pi'r('
 
rt cOl1ciles tienurnt le secol111 rang; et pour Ie rrgal'll Ilï- 
('plIes, je ùis seUlenlf'ut que, si cr n'est bien rarenlent, il 
rant le
 choisir conrtes, aignës et fortes: les prédicatt)nrs 
qui I'll a]}(\:;'lwnt de lon;.nH'5 alanguissent lrur fen'eur ('t 
l'attf'ution elf' la plnpart elf'S anditf'nr
, outre ]f' tlflngrr 
anquel ils 
'exposrnt de Inanquer de nlhnoil'r, L('
 
f'll- 
tences courtes et fortes 50nt con11ne celles-ci dc saint _\ u- 
gllstin: (( Celni qui yons a fait sans 
'ous, He YOUS sauycra 
(( pa
 
ans YO us ; )) et, )) Celni qui a pron1Ís Ie pardon aux 
(( péllitf'n ts, n'a pas pronlÍs aux prrhellr
 1(\ telnp:::: de 
(( fail'e p
'nitence; )) et selnhlahle
. En votre saint Ber- 


Cælcrum quatuor hi sensus mag-nam, nobilclll, honamque materiam 
pra'dicationis suhministraut, ac mirllll1 in modum facÏullt aù doctrinæ 
intcllectum : quapropter plane iis utendum est, sed jis conditionibus, 
<(uas ad usnm allegorici necessarias esse di\.i, 
Post saCl'æ SCI'iptura" sentcntias. patnnH et conciliorum scntentia\ 
secundum (Ibtinrnt locum. .\tquc ad has lluod attinet, solum dic() 
quod pl'ætl'rquam bene raro. hl'e\'c5 eas deligcre oporteat, acutas ct 
fortes, Ecclesiastæ qui long'iorcs allegant, fcnorcm earum infl ingunt, 
at1lue auditorulll maxima e\ parte ttttentimlèlll rcfl'igermIt; præter- 
(llliUll quod sc discrimini committllnt, ne memoria ens destitllat. 
Bre\e
 fortesC(uc scntcntia> sint, ut hæ 
, _\ugu
tini, (( Qui fe('it tc 
(( 
ine te, non sah..1Lil te sinc tc; )) et, (( Qui pll'uitcntilms yeniam 
(I prornisit, tempus pænitendi non promisit; )) alia.,t{uc similes, In 

. \eslI'o Bernardo millenæ sunt tale
, Yerum postquam latine ('itata' 
fUt'I'int, YCl'uacull' etiam rpfel'l'C m'('('s
(' est, idqllc nenosc ct effìraci- 


I, 


:!
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nard il y en a une infìnité 
 Inais il faut, le
 ayant citées 
('11 latin, les dire en français Ln ee cfficace, E't IE's fai!'r va- 
loir, les paraphrà!3ant fit rl.paui
ant vivell1rnt. 


SEcno::\" II I. Des pl'ruves tirées de la raison ('t de la théologie; 
oil on les tl'ouve, ('t COlllUlent il ri.mt s'ell sel'vir, 


p"ensuivent les rai
ons qu'ulle belle nature et un hon 
esprit peuvent fort hien eIllplo

er; et pour celles-ci cUes 
se trouvent chez les doeteurs, et surtout chez saint Thoillas 
pIns aisélurnt qu'ailleurs. 
=tant hien déduites, eUes font 
une fort honne Inatière. \T oulez-vou::; parler de quelrIue 
ycrtu'? allez à la Tahle de saint. Tholuas ; voycz OlL il (\11 
parle; r{'ganlez cr qu'il dit, YOUS tl'ouverez plusieurs rai- 
sons qui vous srrviront de 111atirre; UHlÍS au hout rle lit il 
n
 faut pas eluployer cette lllatière, sinon qlt'On puisse 
fort dairE'111ent se fairr entendrr , pour Ie llloins aux 111é- 
diocres andit(\urs. 


SECTIO::\" I V. Des exelllpIe
, 


S 1. ChoÏ'\. dl's exempleg ('t la mallière dc les proposer au peuplc. 


Les exelnples ont UIH' Inervcilleuse force et tlonnent un 
grand go1Ît au sern10n : il faut sculenlcnt qu'ils soirnt 
propres, hien propo:3és, et Inieux appliqués. II faut choi- 


t('1', necnon pontius iis addendo, vi,-aciter mas paraphrnsis in modum 
e"\ponendo ac didncelldo. 
Sellllllntur rationes, ((uas nahll'i.l hella J bonumque ing'cninll1 prohc 
imprndere ,alet; et has apud audOl'cs, imprimis S. Thomam, illYc- 
nire crit. Sane brne drductæ materiam cf1iciunt admodum bonam. 
Dc virtute quapiam dicturus ('s '! adi indicem S, Thomæ : ,ide ubi 
de ea ag-at, ohserva quid dicat; plures rationrs invenies qnæ tibi pro 
materia esse potel'l1llt. Yerum post Ìla'c, materi:t ista utL'lHIUnl non 
rst, nisi facultas sit tibi, lit "aIde dilllCid(\ te intellig'i fa,cias anditol'Ï- 
hus atl minimum l1lediocrihus. 
Exrmpla ,-im habcnt aclmirandam, rondiuntque scrmonem in mo- 
dum non vulg'arem. Opus dunta-xat. lit apposita sin!, helle PI'oposita, 
pt adhllc melius exposita, lIistoria' di1ig'cndæ sunt p"lchl'íl' et illllstl'eS, 
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ir de belles histoires et éclatantes, lcs prulJo:3er clairc- 
luent et distinctell1Cnt, et Ies appliquer yiYelllent, et 
culIllne font les Pères, propustlnt l'excIlll)le dJ
\hrahalll 
tIlIi inll110h:l SOIl fìl
, pour 1110ntrer tJtLe nons ne dC'UI1:3 
ricn épargïlCl' punr faire la yoIol1té de Dieu; car ils 1'e- 
lllal'quellt tout ce qui pent rcnd1'e reCOnll11allclaLle L'ohéis- 
sallce d' 
\bl'ahaln. 


Exemple. 



\hrahalll, disent-ils, yieil; 
\hrahi.Ull qui n'a, ait tlue 
'I ne ce 111s si heau , si sag'e, si yertllcux {\t si ailllahIc; 
lll'alulloillS sallS répliquer, sans lllUl'lllUrCr et hrsi tel', il 
Ie lllèlle 5lu'la lllOutag-ne, et ,cut lui-llIPlllE' rle ses proprcs 
lllains lïnlllloler. 


,\ pplication. 


Et certes il
 font l'application encore plus yiye : Et toi, 
chréti
n, tu es si pen résolu à illlll1oler, je 11(' dis pas tOll 
fils, ta fiUe, tous tes hiens, ui unt' grallde partie, lllais un 
seul écu puur l'au10ur de Dieu, à secourir les paUYfCS, 
une sGule IlPul"e de tes pa
se-telnps pour ser-\"Ír Dieu, une 
seule petite affection, etc. 


Hæ dilucide et distincte pl'opnnendæ, applirandæ ,hadter, SS, Pa- 
tru111 in morclll, dum excmplo .\brahæ inunolantis filiUlIl SUUIll 
ostcndulll nu1li nos rei parccre oportel'c; ut yoluntati Dei facialllus 
satis : nihil enim omittullt corum quæ obctlielltiam Abrahæ com- 
mcnt!ènL 
.\brabam, inquiuut. illc senex, Abraham qui fHium non hahehat, 
nisi hunc tam spcriosum, tam sapientclIl ct ,irtuo
ulll; tam dcniquc 
HmaLilclU, nihilominus nihil reponcns, murmul'ans, ha,'sislans\ c, ClUll 
t!ucit in montéll1, ipse cum suis maniLus immolaturus, 
TUI1l 'fro applicationclIl adhuc fariunt 'Ì\ idiol'l'J}} : ...\ t tn. Chri- 
stianc, tam parum promptm: ('s ut imll'oles. non dieo filium, lIut fi- 
liam, bona tua, aut eorU1H bon am partcm, sed, d philippicum nnum 
Dei causa in subsidium panpcnun, horalll unam rcmissionis tuæ ad 
Deo s('r\ iendum, affectiunculam unam: etc. 
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. ÉYitl'l' lcs dL'scriptions inutile-s, 



lais 11 raut prcndre g'arde à lie pas i'airc ùes descrip- 
tions yaines pt flasques, COlllllH? font plusicur5 écolieI'5 
qui, au lieu de proposC'I' l'histoirl' naÏyeUlellt et pour les 
lllæur
, 
e lnettront it ùécl'ire les beautés ù:Isaac, l'épéc 
tranchalltc d'Abl'ahanl, l'enceinte <.Iu lieu du sacl'ifìce, ('t 
sClublahles choses ÍInpcl'tinentcs. lIne faut ètre au
si ni 
si COllrt que rexeulple ne ppuètl'e pas, ui si long qn"il 
ennUIC. 



 3, Quand et si on peut fail'c parkr les pcrsol1nes dont on 
rapportc Irs c'\:cmples, 


II faut aussi 
c gal'ùel' de faire ùes intl'odudions de col- 
loques entre les personnes de l'histoire, sinon qu'elles 
soient tirécs des paroles de l'
=criture ou très-prohahles : 
COllnue en eeUe histoire, qui illtroduit Isaac se lalnclltant 
sur rautel, Ünplorant la eonlpassion patcrnelle pour s'é- 
cha pper de la IDort ; ou bien Abrahau1 disputant en sui- 
lnèulc, et se plaignant; il fait 111al et tort à la yaleur et 
l'ésolution ùe l'un et de rautre. 
\insi ceux qui, parla 
llll)ditation, ont rencolltré des colloqucs, doiyent obserycl' 


_\hstinendum tamen a descriptionibus vallis fl'ig'idi:'(IUe, (lualcs ti- 
ronibus familiarcs esse soJcnt; qui, pro {'o ut historiil1\1 g'C'l'manc ct ad 
mOl'es accornodatc proponilnt, ad hoc diffluunt, ut spcciem Isaac, 
gladiul1l acutum .\brahæ, formalll ip
;lln loci sacri1icio dC'stinati, alia- 
que id genus parerga describunl. Xon {'tiam tam suceinctum esse 
oplwtet, ut e\.cmplum non pelletret; ncquc diffusum adeo, ut tæ- 
(lium affl'rat. 
nialo
'Ol'UIl1 quoquc introductiones evitandiC intrr personas ((me ad 
histol'iam adducllntur, nisi aut 
criptura ipsa, aut magna saltclll \"l'- 
,'isimilitudinc fulriantul', Ita in eadem hi
toria, (Iui Isaac super altal'c 
lamentalltrm. patrisl.{uc rompassioncm, ut mortem e\'adat, imploran- 
tCI1l; patrem H.'ro cHam sceum disput.mtcm 
cquc plang'cllÍl'm illdu.. 
"\.crit, pCl'periUll eertc fccerit. I tal.[llC qui pCl' meditationcm dialog-os 
assecuti sunt, dun" reg'ula5; obse1'\ cut llccessc cst: primam, ut ùispiriallt 
num hi in npparenti prohabilitatc seu ,erisimilitudine sint func1ati; 
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deux r
glc
 en la prédication : runc de yoir sïls :;ont soli- 
dClllrllt fUlldés sur une appaÍ>ente prohahilité, l'autrc dt' 
llC point le
 pl'opo:5cr fOli longs, r-ar rcla refroidit et ]e 
préclicateur et rau(liteur. 



 4. Des cXémples des 8ainb, 


Les eXCluples des saints sont adlllÍrahles, et surtout de 
r-eux dc la proyince oil I 'on prèche, COlllnlC de saint Ber- 
nard à Dijun. 


SECTJO:.\ y, Des compaI'aisons, paraboles ou similitudes. 


II L'cste un lliot à dire des sÍlnilitudes : eUes (lnt une 
cffkar-c illL:l'oyahle il hien édairer l'entendelnellt ef à 
éUlOUyoi r Ia YOIOllté. 



 1. D'uÙ ron tire les similitudes, 


f.n lc
 tire des actions Inunaines, passallt de 1 \lne à 
l'autre ; COlnlne, de ce que font lcs hergers, ce quc doiyent 
i'airr lc
 éYèque
 et pasteurs; COllllue fìt 
otre-Seig'lleUr 
Cll 1a paraholr de la hl'rbis perdue; 
Des histoire
 naturelles, des herhc
, plantcs, des alli- 
lllaUX, de la philosoph ie, et cllfin de tout. 
Le
 sinlÍlitude
 des ch()scs triyialcs, {'taut suhtilenlellt 


aHcl'am, ne fn
iliS proponantur, quod ct pl'[pdicanti d awlienti fri- 
gus adducit. 
POl'l'O sallctorum excmpla mirifiea e!':--è !'olcnt, at imprimis corum 
qui de eadem in qua prædicatnr sHnt provincia, pULl S. Bernardi 
aplid Diviolll'llSCS. 
Superest de similitudinibu!' 'ûl'hnm : incredihili sunt cflìcacia ad 
i1tustramlam lllentem, ('t promo\ èl1dam ,olulltatem. 
A b adionihus }mmalli:; dUC:llltUl': ab aliis ad alias tmnseulllJo ut 
I ah iis qu....... pa
tol'('s ovium faciullt, ad l'a qUfP episcopis et pastoribns 
sunt facienda; uti Oominns noster iu pal'abola ipsa O\-is perditæ ipse 
facit (Lne. X\", 
). 
Ah historiis item llatm'alihus. herbis, plantis, al1imalilms; e philo- 
sophia del1ique e nulla non re pduntur. 

imilitlldines ctiam rernm trivialinm. si moclo snbtilitel' appliccntnl' 
1. 2L 
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appliquécs, sont e-xcellentes; conune Notre-Sr.igneur fiÜt 
en la paraholf' d
 la seHlener. 
Celles qui sont tirées des histoin-':; uaturdlcs, 
i rhi
- 
toire est helle et l'application ))rllf', cOest un double lustrc; 
COlllllle telle de 1'1
cl'itnrp, de la réuovation on rajeunis- 
selnf'ut de raigIe, pour notre pénitelwc. 



 2, :\Ioyen de tl'ouver lcs similitudes, et c\C'mples sur ce sujet. 


Or il Y a cn ecci un 
ecret flui est e
trêll1elnent profi- 
table au prédicateur: c 7 est de faire des sÎlnilitndes til'éc:; 
de l"Écriture, de certains lieus ou peu de g'cns Ic:; 
aYent 
rClUal'quer; t
t ecci Sf' fait par la llH
ditatioll des parol()
. 
Exelllple: Dayid, parlant dn n1ondaiu, dit: (( Leur lUl'- 
llloire est pl'ric .lyec grand hruit. )) Je tire df'lIX sÍ1niIi- 
tudè::5 de deux choses qui se pf'l'dent LlyeC Ie son. 
Quand on casse un Yerre, en se cassant il périt en 8011- 
nant: 
lÏnsi les lllaUyais périssent avec un pen de lJl'uit, 
on parle el'eux à leur 11101'1. .J[ai
 COlllllle Ie YCITe Ca8S(
 
den1eure du tout inutile, ainsi ces Inis{'rables, sans espoil' 
de saInt, c1enleUl'ent à jalllais perdus. 
L'autl'e, quand un grand riche llleurt on sonne tontcs 


præstantissimæ suut; vdnti idem Dominus farit in parahola st.llIi- 
uis (Lur, YIIJ, 5), 
Ex natur,lIibns petitm historiis, si et historia bella sit, et pulchra 
applicatio, duplex decu8 habelmnt; uti ilIa e\. Scriptura de J'Cllo\"a- 
tionejuvrntutis in aquila (Psal. II), pro nost1'3 pæuitentia, 
Cæterum arcanum hie est permagnæ prædicalltibus utilitatis, Est 
autem, ut similitudinr
 e
 iis S, Scripturæ loris petautur, ulJi pauri 
eas observarl' ,aleant; et hoc verborum ll1cditatiolle effkitur. 
Exempli causa, David, de homine mundano loquens, ait: (( Periit 
(( mcmoria corum cum sOIlitu (Psal. IX, 7). )) Duas rl'go similitudi- 
Ill'S pdo ab his rebus, 
Cum yitrum frangitnr, sommdo peril: ita mali Illodico cum frc- 
mitu pereuut. Qnia cum sonitll pereunt, in morte ('01'11111 d(' illis fit 
sermo, Sed vcluti ,itf'lllll fractum inutile pl'orslis manet, ita et hi 
miseri sine spe salutis penliti manent in æteruum. 
) tem cum quispimn apprime diles 1II0l'itur, OJlmes plIlsantur cmn- 
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 doches, on lui fait de grandes funérailles, nlais. 
passé Ie son des cloches, qui Ie hénit? qui parle de lui '! 
Pel'sonl1c. 
Saint Paul padant de crlui ({ui n'a point dr charité ct 
et fait quelques hOllnc
 æuyres, dit que (( Il est 5clnhlahle 
(( à une cloche qui 50n11P ou ë\ unr c
'lllbale qui retcnti t. )) 
On tire une sinlÍlitude de la cloche, qui appelle les 
autres à l'églisr et n'y entre point; car ainsi un hOllUl1e 
qui fait des æuyres 
allS charité, il édifie les autres et les 
incite au paradis, ct il n'y Ya point lui-nlèlne. 


S 3, E\prl's
iolls mélaphoriques proprf's à former des similitudes, 


Or, pour rcncontl'er ce
 sin1Ílitudes, il faut con:::.idl'l'el' 
les IUOts, 

i)s sout point 11létaphoriques; car qualld ils le 
sont, tout au
sitòt il :
 a une sin1Ílitude à qui les 
ait hien 
découyrir. Par exelnple : 
(( J'ai counl dans la yoie de YOS 
olnlllandelHents 101':5- 
(( que YGus aycz dilat(. Ulon ræu]'. )) n faut con:-:.idércr en 
UIOt, dilalasti, et celui de cllcuJ'}'i,. car il 5e prcncl par 
lnétaphore. Or 11laintenant il faut yoir les choses qui yont 


panæ, splendic1a illi adorllatur pompa funebris: sed ex quo ram- 
pcmæ ressarint, quis illi bencdicit, aut omnino de ipso lo(Juitur? 
1'\emo prorecto, 
S, Paulus, de eo loquens (lui, charitatem non habens, opera quæ- 
piam bona faeit, (( Factus est, inqu it, sicut æs 
ollans, aut c
 mbalulll 
(( tinniens (1 Cor, XIII). )) 
Ducitur simililudo a campana, 'luæ alios ad erclesiam eonvocat, 
ipsaque nunquam eamdeIn sulJit. Ita enim et is qui ahsque chari- 
late opera facit, alios 3'difìcat, ('t aù paradisum excitat, quem ipse 
nC(fuaquam iugTcùitur, 
"[t autelH hæ similitudines imcui3ntur, ,erba cxpclldentla sunt an 
Hon sint mdaphol'ica. 
i nanHIue talia fuerint, jam nunc 
ilHilitudn 
iuest, 
i qui:, modo ram ddcg:ere no\erit. Ycrhi gratia, (( Yiam mall- 
(( datorum tuorum, curuni, cum dilatll.sti, cur meum (P
al. c.xnll, 
(I ;3, 3 
 ), )) 
Yel'bUIll istud (( dilatasti )} ('"\pendenduIll est, item cl (( CUCUI'l i; )) 
Ham metaphora SUbèSt. TUllC \"cru dispkicndmu est, quæ res velocills 
procedant e\. dilatationis cama; ct nOl1l1l111iP rjuslllodi iHH'nientur, 
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plus yite pal' dilatation; et YOUS en trouvercz (luèltfue
- 
Ulle
, cannne les llaYire
 quanclle ,cut étenclleui's voiles. 
Les n3xires donc qui chÙluent au port, sitòt que h} yent 
propice le
 
aisit aux Yoile
, et qu'ille
 eluplit et fait en- 
Her, ils cinglent. _\.insi, lorsque Ie vent favorable du 
Saint-Esprit entre dans notre cæur, notre àlue court et 
cingle dans la 111cr des <,:ollllnanåelllPnts. 
Et <.:crtes qui ()h
erYeTa ceci fera fructueusClnellt hcau- 
coup de belles sillÜlitudcs, escluclles sÍ1nilitudcs il fant 
ohseryel' la cléceu<.:e à ne dire rien de viI, ahject ef 
ale. 


S 4. Des autres applications plus illllircetes de l'Écl'itu1'c, 
permises a YCC lllodératioB, 



\ près tout cela je YOUS avise qn 'Oll 
e pent sCl'yir de 
l'Écritul'e par application avec hcancoup d lleUi', l'IlCOl'C 
(lUt' hien souvent cc (lu'on en tire ne soit l\as Ie Yl'ai ::;ens; 
conlllie saint F'ran
ois disait que les aUlllòlles étaiellt (( Ie 
(( pain d('
 auges, )) parce que les anges les 1)10eUraieut 
pal' leurs inspirations, et applique Ie pa
sage : (( L "hOllllllC 
(( a luangé Ie pain de
 ange::;. )) 
Iais en ceci il fant ètrc 
discret et sO])l'c. 


ut naves, cum vcnti ,cIa carum distcntluut. 
aYcs igitur qWl' in purtu 
fcrialltl1r, simul ae ventus sccundus yela corum occupavcril, illaque 
implcverit ac inflR\Crit, portu provehuntur, BUllC et in modulll cum 
yent\15 Spiritus Sancti scculldus cor nostrum illgrcditur, cUlTit anima 
llostra, e"ultansquc fL'rtur in marc llIandatorum, 
Et sane (iui hæc obsen a verit., fructuosc similitudines llmltas pul- 
chcrrimas efticiet, in quibus deeol'lull observetur ucccsse cst, ut He 
({nid vilc dicatur, abjectum aut spuJ'ium. 
Tandcm tc mOllitum \"clim, ('tiam per accolUlllodationem prr quam 
feliciteI' Scripturam usurpa..i posse, etsi srrpe quod inde petitur mi- 
nimc sit, crus ejus sensus; cluemadmoduUl S. Frallciscus cleemos
- 
IHlS dicehat ee pauem )) esse ee aUg'elol'llm, )) co quod an
di cas in- 
spirationibus suis lwocurent, applieans ita locum, ee PallclIl allgelorum 
míHlIlnca\'it homo. )) 
ed in hac re discretus et solJrius esse oportet. 
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.\HTICLE I. 


.\\ant-pl'OpOS : de la mélhodc ell g"énéral, ('t tIcs dhcn;cs espèccs 
qui se traitcnt dans la chain'. 


11 faut teni1' llléthode sur toutes dIose; il n'y a rien 
qui aide plus Ie prédicateur, qui l'ende :3(.1 prédicatioll plus 
utile, et qlli agrée tant à l'auditeur. 
J'approuye que la Hléthode soit claire et luanifeste, 
et nulleluent cachée, CUIlllllC font plu:Úeur
 qui pen
cllt 
clue ce soit un gl>alld coup de lllaìtre de faire que llulne 
connaisse leur Inéthode. De quoi, je YOUS prie, sert la 
Inéthode, 8i on ne la ,'oit pas, et (illO l'auditeur 11e la con- 
naisse pas? 
Pour YOUS aider en ceei, je YOu
 dirai que, on YOUS 
youlez prècher quelque histoire, COlllllle de la ,atiyité , 
de la Hésurrection, de l'_\ssOlnption, ou cluelque sentence 
de rÉc1'iture, cOlnIne, (( Celui qui s'élòye sera Inllnilié; )) 
011 tout un éyallgile oil il y a plusieurs sentences, ou la 
vie de quelque saint, ayec quelque 8enten('e, 


IY. 
upcr omnia methodus obscr\"alltla cst. :\ihil cst quod æque 
jLJH
t pl'ædicantcm, ct prædicationem ejus utilem reddat, ct placeat 
auditOl'i. 
Probo equidem ut metiJOdus clara sit et mallifcsta, ac ncquaquam 
occulta, ut cst non paucorum, qui magnum quid se præstitissc crc- 
duut, cum feccl'int nt n
mini pl'ospecta sit mcthodus sua. Cui bono, 
3.mabo, methodus, si non appal'cat, nee auditor cam co
noscat '! 
[t tibi hac in pm.tc opem feram, dicam : VeJ historiam prædi- 
caturus cs, ut 
ati\itatis, Hcsurl'cctionis, ASSllmptionis; 'el senten- 
tiam aliquam Scriptul'al'um, ,rJuti, (( Onmis qui se e"Xaltat, hUllli- 
(( !iabitur (Luc, XIY, 11); )) aut totum aliquod Eyaugelium, pluribus 
refel'ttÌm scntcllliis; aut dcni(lUe ritam sancti rujuspiam, cum scn- 
trntia ali1lua. 
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AHTICLE II. 


. 
Dc la manière de traiter les lll)-
tères 


Quand on pr(\che une histoire, on sc peut sel'vil' de 
l'une de ces n1éthodes : 


Prcmière manière. 


1 0 COllsidére1' cornbieu de personnag'es il y a en l'hi::;- 
toil'c <Iue VOltS voulez prècher, puis de chacull tirer quel- 
que considératio11. 
Exeu1ple: En la Résul'l'l'L:tion j e vois les .L\lal'ies, lc
 
allges, les gardes du sépulcl'e, et notre doux Sauveur. Es 

laries j'y vois la fervf;ur et diligence, ('s allges la joie ct 
j uhilation en leurs habits hlancs et en luulÍèl'è; ès gal'dcs 
j e vois la f
tihlesse rles hOllllnes qui entrep1'enllent cOlltl'e 
Dieu; en Jésus je vois la gloire, Ie triornphe de la 11101't, 
l' espérance de 110tre résurrectioll. 


#> 


Seconde manière. 


:!o On peut prendre en un llrystère Ie point principal, 
COllllne en l'exen1ple précédent la résurrection; puis C011- 
sidérer ce qui a précédé ce point-]à, et ce qui s'e11 est en- 
suivi. La résurrection est précédée de la nlort, de la dcs- 
cente au x enfers, de la déliyrance des pères qui étaient 


Historiam pl'ædicanti, usui esse poterit ex his mcthodis aliqua : 
1 0 Considera quotnam in dicta histol'ia persolli.C illtcrveniant; tum 
vero ex earum qua1ibet aliquam pete considrrationcm. 
Excmpli gratia, in TIesuncctione video Marias, angclos cust()d('
 
sepulchl'i, ct clulcissimulIl Salvatorem nostrum. In mulie1'Íbus ccrno 
f'cryorcm et diligcntiam, in angelis gaudiulII et juhilationem in ycsti- 
bus corum a\bis ct luminc rrlu('cntem, in custodibus infirmitatcm 
lllcditantium inania contra Deum. In Jesu conteJllplor gloriam, triuIll- 
phmn tiC' morte, ct spcm rcsul'l'cctiollis nostl'æ. 
2 0 
\sslllll.i potest ill m
'stel'io aliquo punctum ipsum capitalc, "e- 
Iuti in exemplo superiol'c cst rcsurrectio, tum cOllsidcrari, quæ punc- 
tUlll hoc præccsserc, ct l}uæ secutæ sunt. Hesurrectionem præces- 
sere mol's, descensus ad inferos, libcratio patrum in sinn Abrahæ 
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au sein d' Ahrahalll, de la rrainte des Juifs qu'on ne r1é- 
robp Ip corps, al1l'ès quoi vient la résurrection en corp
 
hienheureux et glorieux : ce (!uÍ s'ensuit, c'est Ie tron1- 
hleterrp , la yenue et apparition de
 anges; la recherche- 
òps daInes, la réponse cles anges, et en tOlltPS ces l)arties 
il y a n1eryeilles à dire, et par bon ordre. 


Troisième manièrc. 


:1 0 On peut en tous lnystprp
 consirlérer ces points: 
Qui? pourquoi? COllllnent'? Qui ressuscite? 
otre-Seigneur. 
Pourquoi? Pour sa gloirc, et pour notre bien. Comment? 
G lorieu'\:, Ílnu1ortel, etc. Qui est né? Le Sauyeur. Ponr- 
(fuoi? Pour nons sauver. COffilnent '? Vauvrement, nn, 
fl'oiù, pn unp étahlr, pt petit enfant. 


Quatrième manière. 


1,0 ...\.pr(
s avoir proposé par une petite paraphrase l'his- 
toire, on pent quelquefois en tirer trois on quatre consi- 
cl{'ratiollS : la prenÜère, qll'cst-cp qu'il en faut apprenrlrr 
pour édificr notre {oi; la :::;cconde, pour accroìtrp notrc 
cspérancc; la troisièlne, pour pnflannner 110tre charité; 
la quatriènlc, pour Ï1uiter ot exécuter? 


e\istcntium, Jlldæorum metus ne corpus furto tollerctur; tUIll venit 
rcsnrrectio in corpore bcatn et glorioso. Denique sequuntur terra' 
motus, advcntus et apparitio angelorum, mulierulll qmrsitio, respon- 
SHIH allg'('lorum : ac in sing-ulis horum mirum quanta, qualia, bonoque 
insuper online, dici queant. 
3 0 In quolibet mysterio tt'ia hæc cOllsideral'i possunt : quis, cur, 
qnomodo? Quis resLH'git? Dominus 
oster. Cur 
 ..\d gloriam suam 
('{ utilitatrIl1 nostram. Quomodo? Gloriosus, innnortalis, etc. Qui!' 
nascilur? Salv::ttor, Cur'? Ad salvilndulll nos. Quomodo'! Pauper, nu- 
tlus: frig-idus, in stabulo, pucr' parvulus. 
.
o Post propositam paraphrasi brevi historiam: tr'es subinde 
lUt 
quatuor cOHsillerationes CJ.. ea peti possunt : prima, quid inde disci 
lJucat aù ædificationem fidei nostræ; secunùa, quid ad incrementum 
spei: tertia, ad inflaunnandam charitaiem; quarta denique, ad imi- 
tandnm rt f'\sequf'ndnm, 
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En l' (\Xrlllplt' .Ie la résurrrdion, pour la Foi, nOllS YO
Tons 
la tou tr-plli

ancc elf' lJipl1, lill ('Ol'pS pa

cr au travers (le la 
pierre, ètrc tleYCllU ilnnlortel, inlpassihlr, et tout spiritua- 
lisé. COlnhien est-ce que nous dcyons t\trr frl'lnes à cl'oirr 
qu'au saint-saermnellt ee corps ll'o('('npc point de plncr. 
ne pent êtrc offensé par la fraetion des espècf'
, èt (IU'il 
yest. pn unc f3\on spirituclle, et cependant réelle? 
Pour l'espéran('r, (( 
i .Jésus-Christ est lessuscit{" nons 
(( ressusciterons, )) .lit saint Paul, il nOllS a fray{' Ie 
r.henlin. 
Pour la ('haritp, tout ressuscitp qu ïl cst, il ronycrsr 
nrannloins ('neore en terre pour instruire l't:glise, ct rc- 
tarde (Ie prendre possession du ciel, lieu propre de
 corps 
ressuscités, pour 110trr bien. U quel anlour! 
Pour l'ilnitation, II rst rrssuscité Ie troisil'lllr jour. ,) 
Dieu ! que 11C' ressuseitolls-llOllS par la cOlltrition, ('onfcs- 
sion et satisfaction! II force la pierre, yainquons toutes 
diffìcultés. I' 


In resurrectionis excmplo, pro fide illtuemur omnipotentiam Dei, 
corpus tI'ansiens penetrans(lne lap idem, immortale factum, impassi- 
bile, et prorsus spiI'itnale, Quanto firmiores igitur esse oportet ad 
cretlenùmn in Eucharistiæ sacrameuto idem corpus locum non occu- 
pal'e, speci(,l'um fmctione non offentli, ibique modo quiùclU spiritllali 
('t hunen l'eali existpre! 
Pro spe. (( Si Christus resurrexit, ct nos resurg-emus (IJ Cor. T\". 
11),)) infert Paulus. "iam nobis is stravit ac trivit. 
Pro charitale, Quantmn\is jam rcdivi\'us, adhuc tam en in t('rris 
convel'satm' ad instrucndam Ecclcsiam; tardatque possessionem ca- 
pere ipsius cæli, tamc1si pl'oprii corpOl'ulIl g'loriosoruJIl lori, J)('optc,. 
utilitatclll nostram. () quis anlOr. ! 
PI'O imitatione. ReslllTexit tertia die. () Deus! qlliùni rcsurg'inHl
 
per couh'itiolH'm, confessiOlwm d satisfactiOlU'm? Yi lapidelH ille )11'1'- 
I'umpil. llOS omnrs dil1irultatcs pcr-fringanms, 
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.\fiTICLE III. 


Comment il faut urècher sur un te'tte ou lIue maxime de l'Écritur(' 
- saillte, 


premii.'re manièrr. 


Ql1and YOUs yonlez prècher une sentence, il faut consi- 
,1{'fel' iÌ 'jllf'llr yertn eUe 
e rapporte, rOlnlne par eXf'lnple : 
(( Cell1i qui s'lullnilie sera élevé. )) Y oilà Ie sujet de l'hn- 
luilité hirll clair. JIais il y a d'autres sentences oÜ Ie sn- 
jet n'est pas si rlprouyert, COlnme: (( Conunent ètrs-Ynu
 
(( entré if'i sans avoir la robe nuptiale?)) Y oilà la cha- 
ritr : nlais VOllS la voypz couyerte d'une robe; car la rohe 
nnptiale, c'est la charité. 
Ainsi cloncqucs ayant découyert, en la 
entence 'lur 
,"nus youlez Inanier, la yertu à la(Inelle elle yi
f', yOU
 
pourrez rédnire yotre sennon en lllétllOde; considérant 
en quoi gìt la ycrtu, les vraies Inarques d'icelle, ses effets; 
et Ie n10ycn de l.acquérir ou exercer, qui a toujours été 
lua 111éthode; et j'ai été consolé d'ayoir rencontré Ie livre 
du P. no
signol, jésuite, conforJl1c à cette Inéthode. Ce 
liyre e
t intitulé, De octionibus z,j,>tutwn, ilnprÏ1né It Ye- 
nise. n YOUS sera fort utile. 


Sententiam prætliC=1.tUl'uS, eonsidera ad quam illa yirlutem refera- 
tur; ut si istam, (( Qui se humiliat f'xaltabitl1r (Lue. XI\", 11),)) elued 
humilitatis aI'gumf:ntum, Sed aliæ !'unt in quihu!' non perinde arß'1I- 
mentum e
t pCI'spicuum) sicut, (( Quomodo hue intmsti non hahcn!' 
(( ,estern nuptialem (Matth, XXII, 1
)?)) En charitas, sed vcstc occnl- 
tata; quia vesti:,: ilia nuptiali
 est eharitas. 
Sic i
itur detecta in sententia quam tmcturw; es ,il'tulc ad quam 
collimat, sermo tuus ad mrthodum e"Xigi poterit. considerando in quo 
hæc virttis sita sit; veras ejusdem notas, et1'èctus, et ad 3cqnirendam 
('am c"'(erccndamque media; <IIIa' semper IlIcthodus mea fuit. 
cc 
mediocri consolatione aITectu
 smll, dum in lihrum incidi patris Ros- 
signolii jesuitæ, plane huic conformem. Libl'o titulus est, (( De actio- 
(( nihus ,irtutum; )) excu:,us cst Yenetiis, nee tibi inutilis erit. 

.. 
;".) 


I. 
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Sf'conde manière, 


n y a une autre i111',thode, lllontrant cOlnhien rette yertu 
aont il s'agit est honorahle, utilr, délectable ou plaisante. 
qui sont les trois hiens qui se peuvent désirer. 


Troigième manière. 


to 
Encore peut-on traiter autrenlent; c'e
t à savoir des 
hien
 qne cette vertu donne, et des nlaux que Ie virr op- 
posé ap})orte; lllais la première est la plus utile. 


AnTICLE IV. 


Dr nlOmélic, ou comment il faut e-xpJiquer I'Évangile. 


Quand on traite un évangile oil il y a plu
irurs sen- 
tences, il faut regardrr celles sur lesquelles on Sf' veut al'- 
rèter, yoir de queUes vertus eUes traitent, et en dire suc- 
cincternent selon ce que j'ai dit cl'unc. seule sentence, ct 
l)our les autres, Irs parcourir et paraphraser. 

lais celte faron de passer sur tout un évangile sentcn- 
cieux est nloins fructueuse; d'autant que lr prédicateur, 
ne pouvallt s'arrÔter que fort pen sur chaqur sentencr, 
ne peut les bien délnêler, ni incuJqucr à l'auditeur ce 
qu'il désire. 


Alia est mrthoùus, ostL'udens quam virtus ea de qua agitur 110- 
nesta sit, utilis et deledabilis; quod triplex est boni drsidrrahilis genu
. 
Etialll aliter tractatl1S institui potest; nClll!W tJum bona hæc vil'tus 
3c1fel'at, qwP ,cro ,-itium ei oppositum mala. Y crum priorcm ceusl'O 
ntiliorem. 
Cum Evangelium tractatuJ'i sumus, in qno pluJ'f's sunt sentcntiæ, 
homiliæ in modum; discivielldum quibusnam harum prineipalitcl' ve- 
limns insisli're, et ad quas virtutes referantur. Tum de i1lis l1iccndlll11 
succincte, ut ante de ullica'dictum est: rætf'ra' "el'o levius et para- 
phrastice pCl'rul'reudæ. 
Ast modns hie totUI11 a1iquod E\rangeliuUlu sententiis ref(,J'tum 
})ertl'adandi minus fi'ucluosus cst, quia rum ecc1csiastrs singulis ilJa- 
rum nonnisi atlmollum parmu insistcrc valeat, nullam probe cxponerc 
poterit, aut auùitoI'i inculcare quod cupit. 
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AHTICLE Y. 



Iéthodes pour les éloges des saints. 


On peut égalenlt:nt procéder 1mr diverses voies dans leg 
(.loges rles saints. 


Première manièl'c, 


Quanrl on traite {Ie la vie d'un saint, ]a lnéthode est di- 
vcrse. Celle que j'ai tpnue en l'Orai:son funèbre de 1\1. de 

Iercæur est honne, parce qu'elle est de saint Paul: 
(( COlll111e il yécut ayer piété par rapport à Dieu, avec 
(( sobril.té par rapport à lui-mèlne, et avec justice par 
(( rapport au prochain. )) II faut rapporter les pièces de la 
yie du .saint chacune à son rang, ou hien cOl1sidérer ce 
qu'il fit en ogissont, qui sont se
 yertus; en souffi'ant, ses 
soufIrances, soit de lllal'tyre ou de lllortification; en priem!, 
ses Iniracles. 


Secondc manièl'c. 


On bien de cOllsidérer COllune it a GOñlbattu Ie diablo, 
]e lllonde, la chair, la superbe, l'asarice, la conrupis- 
cence, qui est la diyision de saint Jran. (( Tout ce qui fist 
(( dans Ie lllonde est ou concupiscence de la chair, on COH- 
(( cupiscence de
 yeux, ou orgueil de la vie. )} 


Ct sandi cujuspiam vita tractdur, non una e
t methodus. 
Quam teHui in Orationc funcbri domini de 
Iercællr recta est, quia 
cst Apostoli : rt (( Pie )) C'rga Dcum, (( sohrir )) rrga se ipsum, 
(( juste)) erga pl'oximum (( vi'\el'i1. )) It
l quælibet vit::c istius sandi 
pars ad SUlllll ordiucm refcrri poterit, aut etiam j)erpcndi quid præs- 
titerit; (( agcndo, )) quæ ejus suut yirtutes; (( paticndo, )) sell marty- 
t
Tium, sell morlificationcs; (( orando, )) ut miraCll1a. 
Aut ccrnc quo pado pu
naYrrit adH
rsus diaholum, munùum et 
carnem, sllpel'biam, a,aritiam ct conrupi
crntiam, quæ postrema cst 
divisio : (( Omnc qhod est in mundo, cOllcupiscentia carnis est (.J oan. 
(( II, 16), )) etc, 
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Troi
il'me manièrc, 


Ou hien COBlllle jp fìs ä Ponteyne
, sur saint Bernard: 
COBllne il faut honorer Dieu en son saint, et lp saint Pll 
Uieu; conune il faut servir Dieu à I Ïn1Ïtation dp SOll 
saint; COlnme il Ie faut prier par IÏntercession de son 
saint; pt ainsi effleurer la yie du saint dont on parlr, pt 
Inrttrr rhaque chose en son lieu. 


ARTICLE Y1. 


De l'ordre qu'il fant gardeI' dans les IH'euH's, 


Y oilà bien asscz de Inéthodes pour COllunencer, car aprt)s 
nn pen d'exercice, YOUS en ferez d'autres qui vous. 
eront 
lwopres et lneilleures. II nle reste à dire, pour la nléthode, 
que je Inettrais volontiers les passages de l"Écriture les 
premiers, les raisons les secondes, le
 sin1Ïlitudes les troi- 
siènles, et les quatriènles les exeulples, s'ils sont sacrés; 
car, s'ils sont profanes, ils ne sont pas propres à fernIer 
un discours : il faut que Ie diseours sacré soit teflniné par 
nne chose sacrée. 


Vel iterum, ut nuper Fontanis feci de S. Bernardo, qucmadmodum 
honorandus sit Deus in sancto suo, ct sancius in Deo; quomodo Deo 
serviendum sit cxemplo sancti, Dcusque orandus per sancti interccs- 
sionem; ita perstringcndo sandi de quo sermo est vitam, singulaquc 
ejus suis colloquando locis. 
En sane methodorum satis ad incipicndul1l: nam post modicum 
c\ercitii, ipse tibi alias magis tibi proprias et meliores cffinges, Res- 
tat ut dicam, ad methodum quod aHinet, satins me rlnccre, ut lora 
Scriptllræ ponantl1r prima, rationes sccundæ, terlio loco similitudincs, 
et quarto exempla, 8i tamen !'aCl'a fuel'int : nam profana apposita non 
sunt ut sermonem claudant; disscrtationem sarram reI) quoque sacra 
l'laudat oportet. 
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AHTICLE \"If. 


Quc le commcnccmcnt lIn sermon d()it instruire ct III fin touchCl' 
l'auditclll', 


Item, la Inéthode veut que Ie COllJlnenCClnent du scr- 
Ulon jusqu'au n1Ïlicu ensrigne l'anditeur, et que depni:; 
Ie 111Ílieu jusqu'à la fin il l'éIllf'Uye, C'c
t I)OUl't!uoi Ie:; 
diseours effrctif:-: doiyc'lJt ètrt' logé
 à la fill. 


AnTICLli
 ,"[II. 


)Jû
'ens ('acHes pour l'rlll})lil' tous les points J'un sermon. 



Iais après tout ceci il faut que je YOUS die COllUUC il 
rant reIllplir les points de votre ::;erl110n, et voici C0111- 
Inent. Pal' eXelupIe, YOU::; youlez traiter de la vertu ù'hu- 
nÜlité, et YOUS avcz disposp vos points en cette sorte : 
1 0 En (-!uoi gìt cette vertu; 
o 
e
 11larqw's; 3 0 
cs rifet::;; 
i o les llloyens de l'acquéril'. 
Y oilà votre disposition. Pour rCll1 plir chaque point de 
conceptions, vous chercherez en la table des auteurs Ie 
nlot (( hnn1iIité, lnllnble, orgueiI, orgueilleux )) et verrez 
ce qu'ils en disent; et trouyant les descriptions, on défi- 
nitious, YOUS les Inettrcz sons Ie titre, en quoi gìt cettr 
ycrtu, et tàcherez de bien éclaircir ce point, nlontrallt en 
quoi gìt Ie vice contralre. 


Vult itcm method us ut a scrmonis initio ad medium usque auditor 
doceatUl', a mcùio vcro ad fiuell1 moveatul'. QlIapropter discursus 
afl'l.'ctivi in fine locandi sunt. 
4\t post hæe omnia dicendum quo pacto singula sc-rmonis puncta 
rcplenda crunt. Exempli gratia, tic ,'irtlltc lnlluilitatis dicturus es, 
punctallue tua hunc in modum disposuisti : loin quo "irtus hæc sita 
sit j 2 0 quæ ejus notæ; 3 0 ctreetns; 4 0 mcùia illam adipiscendi, 
En tua dispositio. [t nunc <}llodque conceptionis tllæ punctum l'e- 
picas, quærendllm in inùiec auctorum verbum (( humilitas, humilis, 
(( superbia, sliperlms;)) et ,'idendul1l quid iis de rebus dicant, Cum 
deseriptiones aut dcfinitioncs im cncris, ponenùæ erunt sub titulo in 
quo ,irtns hæc sila sit, eonanùumqllc ut pundum probc illustretur, 
ostendendo ctiam in quo situll1 sit ,itium illi oppositum, 
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IE. 
Pour relnplir Ie second point vous yerrez rn la tahle, 
(( Innuilité feinte, IUlluilité indiscl'ète, )) et seluhlalJles; pt 
par là YOUS 1I1ontrerpz la ditl'érencl' cntre la faus
c hu- 
n1Ïlité C't la vraie. Sïl y a dC's eXCluples de l'une ct de 
l'autrc, YOu
 les apporterrz; et ainsi des autrr" deux 
point
. Un honllne d'espl'it rntrnd à den1Í-JTIot. 


AHTlCLE IX. 


Des i.1UteUl'S oÙ I'on pent tronv-er des matél'ianx pour Irs sermons, 


Les auteurs Oìl ces Inatières se trouvent ::;ont saint Tho- 
Inas, saint Antoine, t
 uillaulne, éYèque elf' Lyon, dan::; la 
SOllllue des vertus ct des vices; la S0l111ne des prédica- 
teurs de Philippe Dirz, et tons le
 srrlnOllS, Osorius, 
rc- 
nade en ses (eUYl'CS spiritnelles, Hylaret en scs sern1011s, 
Stella in Luc(l'ln, Sahneron et Barrada
 jésuites, sur les 
Évangiles. Saint Grégoire entre les anciens f'xcelle, et 
8aint Chrysostollle avec saint Bernard. 

Iais il faut que je die 1110n opinion. Entre tous 
eux 
qui ant écrit des sennons, Diez nl'agrée infinÏ1uent : il 
va à la bonne foi, il a l'esprit de prédication, il inculque 
bien, explique bien les passages, fait de belles allégories 
ct sirnilitudes, et des hypotyposes neryeuses 1, prend l'oc- 


Pro puncto altero rcplcndo, 'yidebis in indice, (( humilitas ficta, 
(( humilitas indiscreta, )) ct similia; et ita ostendes discrimen inter 
veram et falsam humilitatem. Si hnjus vel illius exempla habueris, 
ca afl'eres : ct ita de punctis aliis. lntelligenti pauca. 
Auctores ubi talia inyenirc est sunt S. Thomas, S. Antonius, Guil- 
lclmus episcopus Lugdullcnsis in (( Summa de virtutibus et "itiis, 
(( Summa prætIicantium Philippi Diez, )) Ozorius, Granatensis in opc- 
ribus spiritualihns, lIiJaretus in sermollibus, Stella in Lucam, Salmp.- 
rOll ct 13aratlius jesuitæ super Evangclia. S, Grcgorius inter ,eteres 
c"\.celIit, Chrysostomus itcm cum Bernardo. 
Ut tamen sentl.'ntiam dicam meam, inter omncs qui tIc sermonihus 
scripscrunt, Dirz mihi placet u.ltra IllOtIulll. Rem agit hona fide, spi- 
ritlllll pri.l'dicationis habet, bene inculcat, loca rcete e.x:plicat, all cgo- 


I L'hypotn>ose e
t ulle figure de rhélorifJuc qui fait la description d'l1llc 
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ca
Üon de dire adnlÏråb1clnent, et est fort déyot et clair. 
U1ui lnan(lue (.c qui est en O
orius, qui e
t l'ordl'e et la 
luéthocle; car it n'ell ticnt point. :\Iais illnc selnhle flu'il 
sc Ie faut rendrc fanlÏlier au COffilnenCelllent. Ce que je 
dis, non pour n1'rll ètre fort seI'yi, car je ne l'ai YU qu'a- 
pl'è:; heaucoup de tClnps, lnais parce que je 1p connais tel, 
ot }ue senlble. que jc ne nIP trolUl.Jc pas. 
II y a un Espagnol qui a fait un gros liyre qui s'ap- 
pelle (( Forèt d'allégories, )) lequel est très-utile à qui Ie 
sait hien Inanier, COlnnle aussi les Concordances de Belle- 
dicti. Y oilà, ce me senlble, Ie principal de ce qui me viellt 
luaintenant en Inérnoire pour la matière. 


CHA PITRE ,. 


DL L.-\ rOIUIE DE LA PRÉDICATlO
, u
 Cu)DIEYf 
IL F.-\l"T PRÊCHER. 


ARTICLE I. 


Cc quïl faut é\itcl' et pratiquer en gCllLral. 


C'cst ici, l\Ionsieur, oil je désire plus de créance qu'ail- 
leurs, parce que je ne suis I) as de l'opinion conlll1une, et 
que néanlnoins ce que je dis est la vérité luènlC. 


rias ct similitudines habete greg'ias h
 potyposeSlllle nervosas, o('ca- 
siones sublimiter dicendi reetc aecipit, estllue devotus ad mod urn et 
durus, Deest illi quod Ozorio suppe lit, ol'do ncrnpe et methodus; HaUl 
horum nihil habet. Expedict taméH ut initio' cum tibi familiarem 
reddas, Quoll ideo dieo, non quod plurirnum co usus sum, satis eHim 
sero illum vidi; 
cd quia iPSUlll takm eog-noseo, ut di\.i; neque hac 
in re mihi falli videor. 
Est lIispallus qui salis justo volumille (( S)lvam )} scripsit tf allego- 
(( riarum,)} quam impJ'imis utilCll1 eenseo iis qui ea bene uti noye- 
rillt, uti et (( Coneordantiis)) Henedicti. AhJue hæc sunt lJlHP mihi ill 
pl'æsentiarum potissimum oecurrunt, ad materiam quod attinet. 
Hie vcro; illush'issill1e domine, plus aliquantulum quam alibi fidcm 


cho
e, filii Ia met deyant Ies )Tm:, qui la fait connattrc d'une manière vive et 
pathélifJue, Gest cc qu'il y a de plus éclatanl dans l'éloquence. 
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La fOflue, <lit Ie Philosophe t, donne l'ðtre (1t l'thuc à Ia 
chosc. Uites 111cl'veilles, l1lais ue Ie dites pas hieu, f'e 
n'est rien : dites peu et clites hien, C'f'st beaucoup. CÛln- 
Inent donc faut..:.il dire en la préclicatioll? 
loll faut se gardeI' dcs qlloifjllP 2. et long-ucs l)él'iode
 
Lies pédans, de leurs grstes, de leur
 nlÍl1cs et de leurs 
1110UYClnents : tout cela est la peste de la prédicatioll. 
2 0 n faut une actio111ihre, noh1(', génl\reu
(', naÏvc, forte, 
saiute, grave et posép, un pen lente. 
Iais pour l'ayoir, 
que faut-il faire? En un BlOt, il fant parler affectioBné- 
Inent et dévoteluent, sÜnpleu1cnt et candidelllcnt, et avec 
confiance; ètre hien épris de Ia dodrÍlle <ILL' on cnseigllc, 
et de ce que l'on persuade. Le souyerain artificc est de 
ll'avoir point cl'artifìce. n faut que n.os paroles soiel1t C11- 
flal1111lées, non par dcs cris (1t action;; déule;;urées, Hlajs 
1)(11' l'afl'ection intéricure; il faut llu'elles sortent elu cæul', 
plus que de la houche. On a heau dire; Inais Ie cæur 
l)arle au cæur, et la langue ne parle qn'aux oreille
. 


desidero; non enilll hic cum, ulgo sapio, et tamen quod dieD c'(is- 
timo cm'to eertius, 
(( Forma, )) ut ait philosophus, (( ùat esse rei. )) Dic quantunn is 
mirifica, nisi tamen bene; nihil di
el'is. Die pauca, at bene; lllultum 
e1l'eceris, \Juomodo igilur in l)l'ædiratione diccndulll erit '! 
Ct pCI' parentlJesilll dic:tm, a prolixb illis (( quanquam)) parclltcljs 
ct periodis, Itomillum illeptiis scholæ illnutritol'Ulll, quos (( ])ædag'o- 
(( gos )) appcllamus; au ipsorum item g'estiblls, vultu, motibus, sic 
tautjuam prædicatiollis pcstibus longe abscetle, 
Actione opus est liùcra, nobili, gencrosa, naturali, forti, sanda, 
gravi et nonnihil lentiore, Vt vero hanc haueas, quid facto opus 
 
Verho, ut afI'cctuose cIoquaris et de, ote, simpIicitcl', candide et COIl- 
fidenter : Itt ipscmet pcuitus hauscri
, ct pel'suasissillJam tibi habeas 
doctrinam, (luall1 aliis persuasam cupis. .\rtificiorulll summum erit 
Hullum habere artificium. Illflammata sint verba, lion c1amoribus, 
gestirulationibu:;ve immodieis, sed interiore aJ1'eetione. Dc COl'dc plus 
quam de ore proficiscantur. Qllantumvis ore dixerilllus, sane cor cordi 
10(luitur, lingua nonnisi aures puIs at. 
1 A.ristute, que lcs anciens appclaicut pllllosophe par excellence, 
2 Cc mot lie sigllifie ici qu'uuc longue périüdc ou un long circuit de pa- 
roles. 
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.\IlTICLE II, 


Des qualités de l'action en particulicl'. 
1 0 J'ai dit qu'il 1'1ut une action lihre; contre 1111P cer- 
taine action contrainte ct étudiée de:; pédans. 
;20 J'ai dit noble; cuntre l'action rustique de quelclue
- 
uns, qui font profession de hattre des poings, ùes pied::;, 
de l'estomac cOlltre 1a chaire : ils crient et font des hurlc- 
111ents étranges, et souyent hors do propos. 
3 0 J'ai dit généreuso; contre .:rux qui ont une action 
craintiye, C0I11111e s "ils parlaient it leurs pères, et non pas 
à leurs disciples et enfants. 
i o J'ai dit naïye; cOlltre tûut arLifìce et afl'ectatioll. 
;)0 J 'ai dit forte; coutrc .:el'taino action morLo, nlolle et 
8ans cfficace. 
(jo J'ai dit sainte 
 pour 1'ordorre le
 lllug'ueUcs, Ie::; 
courtisanes et nlonùail1es. 
7 0 J'ai dit graye; contre rertains qui font tant de hOll- 
lletades à l'auditoire, tant de l'éyérences, et puis tant de 
petites 
harlateries, lllulltrant leurs 111ail1s, leurs surpli:-:, 
et fai
ant tel autres 1l10UyeUlents indércnts. 


, 


Di 
i actionc opus eS5C lihCl'il, coulm ilIam pa
daö'ogol'um coactam 
ct al1'ectam. 
Di\i opus e

c nohili, rontra illal1l quorumdam rusticam, fJui cathc- 
dram manu, pede, toto tlenilJue pectot'c PUI:-ai c non ce
:'lUlt; cla- 
JHOI'('S quoque et rjulatus tolluut horrcndos, sæpe ctiam pra.'posterc 
et f
tl'a occasionem. 
Dh.i gcnerosa, conti'll eos qui meticulosa quadam præditi suut, 
sic loqucntcs auditorihus, tantam patribus suis, et non uti filiis ct 
disci pulis. 
Di
i llatumli et g-cnuiua, contra al'tifkium omne et al1'ectatioJlcm. 
Forti cHam, qui mortua qUipdam, mollis et lauguida adHT5atur; 
uti et sanda, ad c
clud('ndas fmctas et adulatorias, aulicas et lUun- 
danas. 
DÌ\.i quollue gravi, contra nonnullos qui in sallitandis 'èllCrandis- 
qne pileo gestulJue allditoribus toti suut, llèC abstinent (luidcm g.esti- 
culationiLus aliis lcviculis, maIlUS ostentaut, supel'pcllif'cum quo 
indnti sunt indicant; ct si ((Uill aliud in motibus est indccornm. 
I. 25. 
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Ro J'ai dit un peu lente; 1)our forclorre Ul1P crrtilinr 
action courtû et l'ûtroussée, (1I1Ì alJ1USe plus Ics -YCliX qu'elle 
He hat au cmur. · 
no J c <lis dr Inèule du lang-age, qui doit ètl'e clair, net 
ot naïf, 
ans o
tt:'ntation dp nwts g-recs, héhreux, HUU- 
YC(UIX ('t (,()lll'ti
a n
. 


AnTrCLE ilL 


De la fIualité elu st
'lc rt de la compo
itioll, 


La titì
ul'c doit (
tl'e uaturelle, sans préface, sans ag'f'u- 
Cf'lllent. J'approuve que lOll die pre1niè1 eJ}wnt au pl'e- 
luier point, scconrlp}Jlenf an se('ond, afin qne Ie l)euplc 
yoic l'on1r<). 


,\HTICLE fr, 


Hèg'lcs à ohSl'rrer Sill' le8 complimrnts ct la f1attcrie. 


Ilule semble que nul, Blais surtout les éYèques, ne doi- 
vent user dt' flatteric envers le
 a
sistanttì, fus
ellt-il
 l'oi
, 
princes et papes. 
H y a bien certains traits proprf's à :s "ac1luérir Ia hien- 
Yf'illancl', dunt on prut u:-;cr par]allt la prenlifTe fois it son 
prnplr'. J r snis hicl1 (1'(lvis tin' on tl'lllOig'l1c Ie désir qu' on 


Dcnique lenta, contra actioneIll lluamdam nimis lJrcvcm et ar
utam, 
oculos magis dctincntcm quam cor ferientcm. 
Idem de ling-ua dico, quam c1amm, tcr
alll, llatl1ralcm, ac gcucl'o- 

alll esse oportet, ostentatiollis ,.cl'hoI'um græcorum, hæhraicorum, 
novorum, aulicorum, cxpcrtem. 
COllte'{tus llaturalis sit, absql1
 pl'[efatiollibus scrupulosis, ornntu- 
{IUC studioso. Sane probo, Ht ad punctum primulIl I'otunde dicatur 
primo, ad altcrum s('cundo, afque ita pop1l111
 ip
c ordinclll pCl'- 

piciilt. 

emini {luidcm, at ('0 minus ppiscopis utl'lHIUI1l reoI' adulationihus 
el'ga a
sistcntes, etiam rcgl
s, ]H'illcÏpCS} ipsOS(IUe pontificc
, 

unt modi lluidam captandæ hene,'olcnfiæ accommodati, quìbus uti 
licitum c!'t, cum prima vice dicendum est ad populum nostrum, 
Probo equidelll ut testrmur qualltopere illi velimus bene, u t }lCr 80111. 
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a de son lÚcn, qu'on commence par des salutations et 
hélH!dictions, par de
 souhaits flr Ie l)ouvoir bien aider au 
sa lut; de 11lèllle Ù sa patrie; luais ccla hl'ièvClllellt, COl'- 
dialelnellt, et 
ans paroles attif('(-
s. 

os anciens Pères, et tous ccux qui ont fait du fruit, 
se sont ah:,tenus de tout fracas et jolivetés lllondaines. ll
 
parlent eæuI' à eæur, esprit à esprit, COl1l1Ue les bonb pèrc::; 
aux cnfants. 
Lcs ordillaires appellations doivcnt (\tre, llle
 lrèl'c
, 
111011 l>euple (si c' est yòtre), IHon cher penple', chréticns 
auditeurs. 


AUTICLE V. 


Dc la fin till sermon, de la pél'oraison ct des exclamations, 


L'évè(!ue doit donneI' à la 1ìn la hénécliction, Ie bonllct 
en fête, et, icclle achev-ée, saluer Ie peuple. 
On doit flnir par des paroles courtes, pIns allim.:.cs ct 
vigourcuses. J'approuvc Ie plus souvent la rl'rollectioll nu 
récapitulation, apri's laquelle on dit quatre on cillq luot
 
de fervenr, par 11lanil\l'C d'ul'aison ou d'Ï1nprécation. 
Il e
t Lon d 'ayoir crrtainrs rxclmnatious fanÚlières, ju- 
clicif'usmnellt pronollcrp
 ct eillployées, COHlllle, (( 0 Dieu ! 


tationes rt henedidiones inchocll111S, prrque \ota jmandi strcnnc illum 
ad salutcm suam, Et idem cst, si all patriam sit diccndmu. Yermn 
brevitel' hæc, ('ordialitcr, ct \ erhis millimc ca1amistratis, 
Patres llOStl'i anthllÜ, c.t OIllIlCS qui fl'llctum feccrullt aliquem, 
quisiluilias istas, phalcras, \ cncres(luc lllllnùanas aspenwti sunt. Cor 
ad cor, mentcm ad ll1Clltcm illi loqui S01cllt, ut boni patrcs filiis suis, 
Ordinaria appcllatio sit pro yaridate moris, linguif', ct eOllùitionis, 
(( Fratres chari:,simi, Auditorcs orthodo'\i, de. )) 
EpiscOPllS in fhw bcnetlictiollcm det, caput hil'do teetus, d post 
hanc populmll salutct. 
Finiclldum autel1l cst hre\ ihus \"l'rbi
, animatis ct vigore plCllis, 
Probo plcrmllllUe ref'ollcctimll'IU seu rccapitulatiOl1l'm, pn::-tllU<lm qua- 
tnor, aut quinquc verba fcnoris, orationis aut c:xhortationis in mo- 
dum, subjungantur. 
E'{pe(lit in promptu habere (,l:clamationc
 aliquot familiares, ct 
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(( Bouté de Vieu! 0 bon Dieu! Seigneur Dieu! Y rai Dieu ! 
l( Et héla
! _\h n10n Dieu! )) 
.. 


..\RTICLE VI. 


Respect que l'01l doit avoir pour la pal'Ole de DiclL Comment 
on doit sc IH'é!Jarcr à la prédicntiolJ, 


Puur Ia préparation au 
erlllOn, j'approuyc tlU'cllc 8C 
fas::;e dès Ie soÜ, et tlue Ie lnatin on lllédite pour ::;oi cc 
que I'on yeut dire aux autres. l..a préparation ftÜtc au- 
pl'ès c1u Saint-Sacrelnrut a gralldr rorcr, flit r;l'rnafle, et 
je Ie crois. 



\nTICLE \'11. 


COll1ll1eut il fallt méllag'er l'auditeul'. 


.]'ailllC Ia prétlication qui re

ent pIn::; r(,Ullour du pro- 
chain que l'indig'nation, yoire luêule des huguenots, qu'il 
fant traiter ayec gl>allde cOlnpassion, non pas Ics Hattaut, 
lllais Ie:; dépIorant. 
11 est toujours llÜeUÀ que Ia prédication so it COUl'te (-lue 
longue; en quoi j'ai failli jU
flu'à prl\:;:ent que je 111'a- 
luende. Pourvu tIU'pll.. <lure nne drJni-hrul'c, (\11(' ne l)cut 
ètre trop cuurte. 
II nc faut point t{'lllOignpJ' tlt'\ lllét
ontellt(,IIlCnt sïl e
t 


èutn judicio prolatas ac collocatas : ut, (( U Deu:,! Deus bone! Supl'ri I 
(( Eia! Proh dolor! )) 
Pro pl'æparatiollc ad prætlicantlulll, pl'olJO \('spera pridiana Hat) 
lllanc \('1"0 nobisl'um ml,tlitC'IllUl' quod aliis dictul'Ï sumus, Pra.'paratio 
coram vellcrabili Sacl'amënlo facta magllam habet yirtlitclIl ait Gra- 
llatcllsis, cui ct asselltior, 
Prædicationcm amo, (jure all10rem pl'm..imi mag'is quam illtlig'llalio- 
Hem redoleat; ctiam ipsos crga gectarios, quos ('t magna compassionc 
traclarc oportet, non hlaudirndo tamen, at dcploranuo, 
Semper conciollelll brcyiorcm quam longiorem e
sc præslat. Qua 
in re defui hucusque, et nunc me l"orrigo, Si modo mcdiam horam 
dtIravcrit, llimis bl'cycm esse non potest. 
f:urcf'l1,;crf' non opnrtf't, I1rdnm acrius commo\'rri, uf mihi Illlpt')' 
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l)Os
ihlc; luais au 1l10illS POi1l1 de c.:olère, COll1Ule je fìs 
Ie jour tIe .sotre-D;lllle, 'luana ou SOllua ayaut que 
feusse ac.:hevé. Ce fnt uue fautf\ 
an:3 cloutc aYec plusieu1'5 
autres. 
J e n 'ailne point les plaisallterie
 et sohriquets : ce ll' est 
pa
 Ie lien. 


.\llTICLE "III. 


Cc lJUè c'cst que la prédil'ation. 


.Ie 1ìl1is en disaut 'Iue la préclication c'est la publicatioll 
et d{'daratiou de la YOIOllté de Dieu, faite aux hOlllnle
 
pal' celui qui est là légitÏ1nclllent ellYo
.é, afìn de Ics ill::;- 
truire ct élllOUyoir à seryir 
a tliyiup lnajest{' en ce lUOlHlc, 
pour ètre 
fHIyés f\)1 l'autre. 


CnXCL[
IU
 DE L
\ LETTHT.... 


Lc saiut é, èquc encourage aycc humilité d trndrc
sc SOIl ami à prè- 
cher d à COIlUllellccr au plus tM ses fouctions épiseopalcs, 


)Ion
ieur, 'Iue direz-you
 de {>pIa '? Pardonnez-lnoi, je 
YüUS supplie: j 'ai rcrit it {>()lll'
r de pltllue, 
ans aUCllll 

oin ni de parole'=::-, ni tl'artificr, portÞ clu seul dp
ir de 
,"ous tt"u1oiifner tOlnhicn ] . f' y()u
 Sl1i
 ohéi!'
ant, ,Te n'ai 
Li , 
point ('it?> les autellr
 (IlU) fai allégllt!b en tcrtains rll- 
droits; c'est 'ple je 
ui
 aux chaulP5, oil je ne les ai pa
. 


aecidit die Yil'gilli saaa, cllm campallæ pUISi.ll'elltllr, antc'luam fiuis- 
semI Enol' hawl tluLic hie llleus fuit cum aliis. 
Xon aUlO facdias rt sales : nCIIue hie rcbus illis deslinatus locu
 cst. 
Fillio tlefillielllio pl'ætlicationem. Est, illquam, puhlicatio et ùecla- 
ratio ,olllutatis Dei facta homillibus, per emu qui legitime missus est, 
in fillcm ut hi instrualltlll' et mo'eantllr aù senicndulll rjus majestati 
in hoc mundo, nt salvcnhu' in aHel'O. 
Quill ,ero, illu:,trissinll' domine, tantlClì.l de hiscc lliccs
 inúulg'
 
mild, amaho te : ,olantc calamo, hæc omnia c\ara,i, nhsquc eura 
ulla yerborum, aut artificii, sollllumodo ut ostendcrem (Iuam tihi sum 
nh
I'(Jllf'n
. .\ul'1orl1lll Ioea 'I\lOS pa,,
im l'l'fuli, non eit:n i; l(lIia nwam 
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Jc Ine suis a1l6gué llloi-lnème; Blais c'est, 3Ionsicur, 
partc flue Y011S xou]ez luon opinion, rt non t:ellr des 
autrf'S : et quaud jf' Ia pratique IHOi-ulèllle, pounplOi 
He Ia dirais-jf' pas? Ii faut, ayant que je frrlue cette let- 
tre, qne jr YOUS conjure, l\Iol1sienr, dr ne la point fairc 
voir à per:5011Ur cIuquel les yeux HIC soient luoins favo- 
ra1les qur lc
 yòtl'es, ct tlur j'ajoute 111a très-hulllhie 

upplication que YO us ne yaus laissiez Cluporter à nulle 
:;orte de t'oll:3Íåération qui YOUS puisse rlllpêcher ou 1'etar- 
ùcr (le prècher. Plus tÙt vons COlll111enCerez, plus tòt \'OUS 
l'éussirez; ct, pl'ècher souvellt, jl n'y a que cela pour de- 
venir lnaltl'r. Y ous Ie pouyez, )Ionsieur, et vous Ie devez. 
V otre voix est propr(1, yntrc doctrine suffisante, yotre 
lllaintien sorta1\1r, yotre rang très-illustrc en r

g'lise: 
Hiru Ie vent, lcs hOlillues s'y atten<lcut; c'est la gloire de 
Dien, c'est votre saInt: hardinH'nt, 
ronsicur, et courage 
POUl' l'aulour (le lJieu. 
Lr carc1inal Borrolnée, sans avoir ]a dixiè1nr partir des 
talents que vous avez, prèche, édi1ìc, et Sl
 fait saint. Xous 
ne devons pas cherchrr notre honnrur, lllais celui de 
Dieu; et laissez faire, I )iell dlPrcllPra It) nÙtre. 
COllllnenl'ez, 
.Ion
it\lH', UHr I'ois aux ()nlre
, une autre 


ctnon alioruUl scntelltiam expetis : ct quando cam ipse pracLico, 
(luidni dicam? Opus cst, antequam has littcras obsigucm, obtestari 
tr, revcrendissime domine, ut ne ulli eas viJClltii copiam facias, cujus 
oculi mihi minus æqui sunt quam illi tui; lmmillimcque præterca 
supplicare Hullis te considerationiùus auferri sinas, qnæ te a prædi- 
rando impcdiant aut rrtardrnt. Quanto citius rcm auspicaùcl'is, tanto 
ilIa frlicius tihi protlerit; ct prædicarc fl'l't}uentcr unicmn cst, (Juo 
magnus ea in parte e,'adas, Potes, domine, et debes : ,,0:\. tibi ac- 
rommutlata cst, doctrina sufficiens, habitus corporis com eniens, ordo 
'ero in Ect:lcsia illustrissimus, Deus ill HIlt, nug'di e'-pectant. g'loria Dei 
ea est, ct tua salus. Eia, domine, macte : !:o-ic tc Deus amt't, ct tll Dcum. 
Cal'dinalis Borromæus, non hatem; decimam talcnturuIll tnOI'UITI 
parlcm, pra-.dicat, ædificat, sanctum se rcddit. Non 1IOstel' llobis ho- 
nor tJuærendus est, sed Dei, tl1lU Dco rem committamus quæI'et iIle 
nostrum, 
T ncipc, illustrissimc domine, semel in Ordinum collationl', tllln 
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f()i
 à c{ueIque COlnnlunion, dites quatre 1110fs, et pl1i
 
huif, et puis donze, j u
fJu'à denti-heure; puis n10ntez pn 
dtaire: il n 'est rien (l'iIn pu:--sihie à l' anHJUr. 
otrc-S('i- 
gneur ne dml1:111(la pas à 
aint-Pirrre, E:::-fn 
aYallf on 
éloqucnt? pour Iui dire : ({ Pais nle
 hrebis; J) llJais, 
(( )l'aimes-tu? )) 11 suffit de hipll aiulC'r pour hi en dire. 
Saint Jran ll10urallt nr savait que r{lpl'ter rrnt fois en 
un quart d'heure : (( :\les pnfants, ain1rZ-YOU
 Ie:; nns Ie:; 
(( autrcs; }) et avec cette provisioll il lllontait en chaiJ'c: 
ct nous faisons scrupule dOy lllontel', si nou:-; ll'aYOllS (le
 
lIl
TOboians ò'l'lo(Iuence! Laissez òire à qui allégu('ra la 
8uffisance de lllonsicur votre prc"d{'cpsseur: il C(\lnIIlen
a 
une füi
 COllune YOUS, 
)Iais, 1uon Dirn! 'Ion
irur, qne direz-yous de THOi, qui 
vais si 
Í111pleln('nt avec yons'? L'mnour np sr pc.nt tai)'(' 
oil il 
. va de l'intérèt de celui qu'on aiule. )lonsieur, je 
you:; ai juri' fidélité, et ron souffrp hpaucoup (rUll ::;el'- 
viteur fidfle et passionné. 
Yons allez, :\lonsieur, à yotro trouprau: eh! que n(' 
11l'pst-illoi:3Íhlp de couri!' jusque-Hl pour VOllS a
sister, 
rOllllne fru::: l'hollUelll' (lr fairp h votrp pl'PB1Ït\l'r lnt-'S
E'! jc 


itcrum in aliqua comnmnione, Dic primul1l quatnor verba, turn octo, 
denique duodecim, usquc ad hOl'am mediam; post hæc cathedram 
conscende. JSihil impossibile anJorÍ. Dominus Petrum interrogat, non, 
Doctusnc cs, an eloquens? ut ei (lieat, (( Pasce OTCS meas;)) sed, 
(( \mas me, )) Dene amar'e sufficit, ut helle dieas, Di\'lIs ,Joanne:- 
morti appropilltluans aliud llescieLat, quam rcpetl'I'c ccntics quarta 
hOI'æ p:u'le, (( FiIioli, diligite alterutrum; )) cum hac pl'oyisione ea- 
thedl'alll eonscendl'bat : et nos rrfol'luidaUllis cam cOllSccndere, nisi 
serta clo(luentiæ illuc afl'eramus! 
ine dicant quod \olucrint qui 
pl'æstalltialll deccssoris tui allcgabunt. Ca-pit (t ille ali'luando, ut 
tibi incipicndum est. 
Yerum quid, 0 
uperi! de mc diLes, ilIustI'issime dnminc, qui tam 
simpliciter tecum procèdam? .\mor tllCCI'e llcscit, ulli amati interest 
ne taceatur, TiLi, domine, lhlcm jura\ i; a seno fidcli, ju\.ta ac \
- 
hcmcntel' amante, nihil non patimur. 
Jam ad gregcm tentlis tuum, domine co1cndissimc ; llCi mihi non 
Herat eo quoque e\.cUlTel'l', ut tibi m
sistcl'cm, uti astiti in pl'imis Stl- 
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vous y accollipagnerai par nles yæux et dé
irs. V otre l)eu- 
pIe vons attend pour YOUS voir, pour ètre YU et rcyu de 
YOU
. De ,"otre l'bnl111eIH'Clllcllt ils jugeront au reste : 
COlllluellcez ùe hOllnc heure à faire ce qu'j} faut faire tou- 
jours. 011! qu'ils serollt édifiés quantI ils ,"ous "erront 
souyeut à l'autel sëu.:rifif 1 r puur Ipur salut, traiter avec vos 
curés de leur édifieation, et en chaire parler de la parolp 
de r
'collciliation et prècher! illonsieur, je ne fus ja- 
nlais à l'autel sans YOUf: rccunl11uluder à Notre-Seigneur; 
trop heureux si je snis dig-ne que (plrlqnefois vons lll'y 
portiez en votre llléllloire. Je suis et serai tonte lua vie de 
Cliur, d'à111C, d'esprit, :\Iol1sieur, yotre, rtr. 


J'ai eu honte, relisallt cette lettre; et, si eUe était 
plus courte, je la referais ; Inais j'ai taut de confiance en 
la solidité ùe votre hiell ycillallt:e que la voilà, 
lOllSieul', 
teUe qu'elle est. Pour l'auIOUl' de Dieu, aÎluez-llloi tou- 
.luurs, et l11e tenez ponr autant yotre serviteur COlnnle qui 
yivc, car jc Ie suis, 


CI'O tno! Certe illuc tl> prccibus d votis comitobor. Tuus tc populus 
expcclat ut te Yideal, d videolur et rcyjdcatnr a tc vicissill1. Ex iuitiis 
tui5 (Ic cætcris judicabunt. Ocius incipe quod faciendum cst sC'mper. 
011 ! cluom ædificahuutur, cum te frCllllCutl'r viderint ad aHare sarri- 
ficalltcm pro salute 
uo, s:(>pr cum parochis tuis tractantcm de sua 
a
clificatione, deniquc ilnnuntiantelll vCl'hl1m rcconciliatiollis ct præcli- 
cautl'm! Domine, 1lUllIluam aUa1'Î astiti, nisi te Domino llostro COlll- 
menclarell1: feli\. llimium, si clignns fupro (Juem illnc quolluc in tua 
memoria a Uulcl'is! Quoad ,i
ero, cro cordc, 
.ll1illla, mente, illnstris- 
sime et reverelldissimc pra:'sul, Domillaliolli" \'estræ iIlustrissÎ1lllc et 
rCH'rCIHlissimæ hUlllillimns sel'\ us, etc. 
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Fragmcnt ò'unc lettre de saint Fran
:oi::; de 
ales à Ull cccle::;ia
tiquc 
. llonulló à un óyèché, Cll date tlu 3 juiu 1.(,03, 


Y ous deyez fonner une résolution ferine de prècher \'0- 
tre l)euple, Le très-saiut concile de Trente, aprrs tous les 
anciens, a détenniné que Ie preu1Íer et Ie principal enl- 
l)loi de l'évèque est de prècher; ne vop..; laissez tlétour- 
ner par aucune considération contraire, Xe prèchez pa
 
pour deyenir grand prédicateur, lnais sin1plelnellt parce 
que YOUS Ie deyez, et que Dieu Ie yeut; Ie senllOll pater- 
nel d'un éYèque vaut nlÍenx que tout l'art des Sel'lllOnS 
hal'lllOnieuselnent tra,'aillés d'Ull autre prédicateur. 
II faut bien peu de chose å lln évèque, pour hien prè- 
eher; car ses scrlnons ne doiyent pas ètre de choses cu- 
rieuses et recherchées, lnais de chosecl nécessaires et uti- 
)es; ses paroles doh-ent ètre sin1pl
s, non affectées; son 
aetion patel'nelle et naturelle, sans art ni soin; et (luel- 
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que court qu'il soit, qucl'-1ue peu qu'il dise, c'cst touJUUl"::; 
heancoup. Je yois 
ur YOUS éCl'ivez si hicll "OS 1ettl'es, <-pH' 
pour l)ûU que YOllS aycz de résolution, \'011S fCl'ez bien lcs 
so1'111on5, et néalln10ins jc YOUS tlis, 
Iollsieur, (!u'il ne 
faut pas avoir pru dp l'ésnlution, Inais brauroup, et de la 
honne et inyincihlc. 
Ayez, je vous pric, t;renaJe tout cntiel', et que 
c soit 
votfe second hreyia ire. Le cardinal ßorro111ée n"avait point 
d'autre théologie pour prècher que celIe-lit, et néanuloins 
il prèchait très-hien. 
Iais ce n' cst pas là son principal 
usage; c' est qu'il fonnel'a yot1'e esprit à l'an1olu de la 
vraie ùévotiol1, et à tous les exerci
cs spirituels qui YOUS 
sont nécessaires. 
lun opinion serait que vous COlTIIUen- 
(;assiez à Ie lire 11al' Ie (h1ide des péchpurs, que vous pas- 
sassiez ensuite an 
Ié1l1orial, et qu'enfin vous Ie lussiez 
tout. 
Iais, pour Ie lire fructueuse1nent, il ne faut pas y 
111ettre de la prétipitatioll, lnais peser tout ce qu'il dit, Ie 
rUlniner chapitre par chapitl'e, et en faire l'application à 
votl'e àme, en joignant à des réflexions profondes de fer- 
ventes prières. n faut Ie lire avec respect et déyotion, 
COlllnle un livre qui contient les plus utiles inspirations 
que l'âlne puisse recevoir d'en haut, et qui est très-propre 
à réforn1er toutes les puissances de I'àme, à les purifier 
de toutes leurs 111auvaises inclinations, et à les tourner à 
leur yraie fin par de fennes et grandes résolutions. 
Après Grenade, je vous conseille fort Stella, notaUlll1Cnt 
(( De 1a vanité ÙU Hlonde, )) et toutes les æUVl'es de Fran- 
çois .Arias, jésuite. Les Confessions de saint Augustin 
vnus scront extrèInenlent utiles. V ous trouverez dans Ie 
P. llcllentini, capucin, plusieurs helle
 considératiol1s 
SHi' tous les 111yst(\rcs dr' l10tre foi, V ous lirez aussi avec 
fruit Ie P. Costérus, jésuite, pt surtout 1es 1ettl'es spiri- 
turHes de Jean .L\ vila, Oll vous trouverez plusieurs belles 
cOllsidérations utiles et pour yons 8t pour les autl'Cs. Je 
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vous reconlll1ande encore les épìtres de saint JérùulC, cn 
son cxcellent latin. 
lais surto.ut ayez tuujours cntre lcs 
Inains Ie concil,
 de Trcntp et :-::on catéchisl!le. 


11 


E\.tJ'ait d'une Irttrc de saint François de Sales à UHl" rcligieusc 
qui aHÜt témoig!lC comLien eUe l'estimait hrureu-x ,fallIloncer 
la parole de Dieu. 


)Ia chère fiUe, l'envie que YOUS n1e portez procède de 
ce que je prèche les louanges de Dieu. Uh! qur c'est quel- 
qucfois un grand contenten1ent au cæur de publier la 
honté de celui qu'on ailne! 
Iais si YOUS dÔsircz de prè- 
cher aycc 1110i, je YOUS en prie, faites-Ie toujours, 111a fille, 
priant Dieu qu'il n1e donne des paroles 
elon son cæur 
et 8elon vos souhaits. COlnhien de fois arriye-t-il (lue 
nous disons de Lonnes choses, parce que quelquc honne 
ållle nous les ohtient! 
e prèche-t-elle pas as:5ez, et avec 
cet avantagc que, ne sachant rien du bien qu'elle fait, 
cUe ne s'en enfle point! nous resseInblons aux orgues où 
celui qui Inet Ie souffle fait en vérité Ie tout, et n'en 1'e- 
çoit point la louange. Priez done souvent pour n10i, lna 
flUe, et vous prècherez avec Inoi. 


III 


Lcttre écrite à 
1. Camus, é\ èljue de Belle), pour l'enga
'el' à IIC 
pas discontinueI' ses pl'édicatiom;, malgré leur peu de fruit, en 
date du 7 mars 1601. 


:MO\"SEIG:\"El'R, 
Je 1110 réjouis avec votro peuple qui a Ie honlIoul' dp 
l'cceyoir de votre bouche Ips eaux salutaires de l"Évangile, 
ct je lu'en réjouirais bien davantage s'illes recevait aycc 
l'affection et la reconnaissance qui est due it la peine {rue 
YO us prenez de les r{'palldl'e 
i ahnndaUllllent. 
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Ionseig'lleur, il faut heaucoup souffrir de
 e11- 
Ünlts, tandis qu'ils sont en .bas âge; et bien que quelque- 
fois ils lllordent Ie sein qui les nourrit, il ne faut pa
 
pourtant Ie leut òter. Les quatre 1l10ts flu gTand Apòtre 
nons doivent sel'vir d'épithèlne 1 pour fortifier notre 
cæur, {( Opportune iInportunc, in oUlni patientia et doc- 
trirw.)) II 1net la patienre la pl'elllièr<} COnlllle la plus 
néces
aire et sallS laquelle la doctrine ne sert pas. Tl veut 
Lien que nous souffl'ioIlS lIu'on HOUS trouye Ünportuns, 
puisqu'il nous enscigne d'Ünpol'tuner, (( inlportune. )) 
Continuons seuleUlent à bien cultiver, car il n'est point de 
terre si ingrate, tlue l'arnour elu lahoureur ne féconele. 


1\ 


Extrait du tluinzieme elltretipll de saint Frallçois de Sales au"\. 
religieuses de la Visitation. 


Jc yondrais bien, mes chères fiUes, que YOUS portassiez 
grand honneur à ceux qui you::; annoncent la parole de 
Dieu; certes, vous ayez beau coup d'obligation de Ie faire, 
car ce sont comnle des 11lessagers célestes qui yiennent de 
la 11al't de Dieu YOUS enseigner Ie chenlÏn du salut; il faut 
les l'egarder COllllne tels, et non COl1uue de siInples h0111- 
Illes, car quoiqu'ils ne parlent pas si bien que les saints 
du ciel, il ne faut rien rabattre de l'humilité et du res- 
l)ect avec lesquels yOUS devez recevoir la parole de Dieu, 
qui est toujours la 111è111e, aussi pure, aussi sainte, que 
si elle était annoncée par des anges. 
Je relnarque que quand j'écris à une personne sur du 
lllaUyais papier, et par conséquent avec une IllaUyaise 
écriture, eUe nle l'Cll1ercie ayec autant d'affection que 


1 L'épithèmc cst une espèce ùe fomentation spiritucusc ct un remèùe 
cxterne qu'on applique snr les régions du eæur ct du foic pour les 
fortifi!:r ou les c01'1'iger de quclque intcmpérie d'humcurs, 
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quan-l je lui éCl'is 
ur Ie Ineilleur papirr et avec une plus. 
belle écriture. Pourquoi rela? c'e
t qu'elle UP fait atten- 
tion ni au papier, ni à l'écriture, lllais seulenlcnt à IHOi 
(!ui lui écris. Il faut faire de Inènle par rapport à la pa- 
role de Dieu, et ne point regarder quel est celui qui nous 
l'annon(.e; il doit nous suffire que Dieu Sp serf de ce pré- 
dicatrur pour l'eÙ
eigner. Et puisque nous yoyons (fUP 
Dien 1'honore tant que dp parlrr par sa bouchr, conl1Hent 
cst-ce que nous ponrrions lllallquer d'honorrl' f't respecter 
sa pcr80nne '? 


y 


Extrait du Traité de rAmonI' de Dieu par saint François de Salcg 
lhrc XI, chap. xvet XVI, sur la manière dont les pI'édicatf'urg 
doh ent monter ct dcsccndrc l'échclle de Jacob, 


La charité est pour les prédicateurs une autre éc'hellr 
ne Jacob (Gen. XXYIJI, 1:2), C0l11posée des sept don
 (lu 
Saint-Esprit, connne d'autant d 'échelons sacrés, par le
- 
quels ces hOlnmes angéliques (( 111ontent)) de la terre an 
cicl pour aIleI' s'unir an creur enflannné du Dieu tout- 
puissant, et (( descendent)) du ciel en terre pour yenir 
prendre Ie prochain par la Inain et Ie conduire au ciel. 
Car, 111011tant au pren1Ïer échelon, la crainte leur fait quit- 
ter Ie IlIa!. _\ u second, la piété les excite a youloir faire Ie 
bien. Au troisième, la science leur fait connaìtre Ie bien 
qu'il faut faire et Ie mal qu'il faut fuir. Au quatrièlue, 
par la force ils prennent courage contre toutes les diffi- 
cu1tés qu'il 

 a dans leur entreprise. ...\.u cinquiènIe, l)ur 
Ie conseil ils choisissent les J110yens propres à réussir. _\u 
sixièlue, ils unisscnt à Dieu leur entrndelnent pour yoir 
et pénétrer les traits de son infinie beauté. Au septirll1C, 
ils unissent à Dieu leur yolonté pour sayourer et expéri- 
Inenter les douceurs de son inconlpréhensible hOllté; car 
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sur Ie SOllllllet de cettr échelle, Dieu étant penché vel'S 
nons, nous donne Ie haiscr d'amour. 

Iais si, ayallt délicieusmnent joui de ces alnoureuses 
faveurs, iIs veulent retourner en terre pour tirer Ie pro- 
chain au luênle bonheur, du pren1Ïer et plus haut degré 
oÌl ils ont r61npli leur volonté d'un zèle très-ardent, et 
ont parfU111é leur àlne des parfunls de la souveraine cha- 
rité de Dieu, ils descendent au sccond degl'é oÌlleur enten- 
denlent prrll(l une clarté adnlil'ahle, et fait proyision des 
pensées et des InaxÏ1nos les plus exeellentes ponr la gloire 
de la heauté et de Ia honté divines. De là iis viennent au 
. troisièlue, où, par Ie dOll de conseils, il
 choisissent les 
Inoyens pl
opres à inspirer au prochain Ie goût et l'estinlC 
do la divine suavité. ÅU quatrièlne, ils s'encouragent, re- 
cryant une sainte force pour surnlontcr le
 difficultés de 
ce n1Ïllistère. Au einquìènle, ils COllJ111eneent it prècher 
par Ie cIon de Ia science, exhol'tant Ies ÙtHeS à la recherche 
de
 ycrtus rt à Ia fnite des vices. Au sixièll1e, il tàchent 
de leur Ï1nprilner la sainte lÜété, afin que Ies honlnles, 
reconnaissant Diptl pour rtro très-ainlahIe, lui ohéi
scnt 
avec unp crainte fìliale. Et au derniel' degré, iIs les pres- 
sent de craindre les jugClllents de Di
u, afin que les h0111- 
BlOS, HlèIant cette erainte d'ètre daulllés avec Ie' respect 
filial, quittent plus arde1Jllllcllt la terre pour Blonter au 
riel. Écoutez un 1110t sur cettp crainte de Dieu. 
Voyez comlne uue danle fait avec de la soie de diverses 
ronleul's une hrod('I'ie sÚr un satin hlanc, qu'elle rehans8c 
enrore par des elljolivenlents å'or et d'argent. Cet ouvrage 
se fait it l'aiguil1e, qu'elle passe pattont oil elle veut faire 
rntrer la soic, 1'01' et l'arg'ent; néarulloins l'aiguille n'est 
l)oint nlÏse da.ns Ie satin pour y {\tre laissée; c'est seule- 
111rut pour y illtroduire..la soie, 1'01' et l'argcnt, ot leur 
fail'e l)assage, de façon qu'å mesure que ees choses entrent 
dans Ie satin, l'aiguillc en est tirée et. en sort. Ainsi la 
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diyinr honté, voulant faire entrer en l'ànle Inlluaine une 
grantle diversité de \'ertus, rt les rehaussrl' enfin de son 
alnour sacré, cUe 58 sed de l'aiguille, de la erainte servilr 
et luereenaire, de laqueUe, pour l'ordinaire, nos eæurs 
sont premièrement piqués, mais pourtant elle n'y est pa
 
lai:3::ée; au eontraire, à 111eSUre que les yert11s prennent 
po

e
5ion de l'ânie, la erainte servile et Inereenaire en 
sort 1, selon la 111axÌllle du disciple bien-airné, que (( In 
(( thal'ité parfaite pousse la crainte dehors 2. )) 
.... 


\"1 


Emploi ùe n
niturc sainte dans les sel'mons, 


Saint Charles ßorrOlllér ne lisait la 
ainte teriture qu'ï\ 
genoux, eonlllle sïl eùt écouté Dieu parIant sur Ie nlont 
Rinaï, au n1Ílieu des f
ux et des tOllnerres; et notre baint 
,oulait qu'on ne la traitàt, soit en parIant en public, soit 
en éeriyant, 
oit en lisünt en partieulier, qu'ayec un 
extrènle respect. 
n ne youlait l)a:; qu 'un préùicateur se jetàt d 'ahorcl dans 
Ie 
ens mystique, sans ayoil' auparayant expliqué Ie sens 
littéral: autrell18nt, disait-il, c'est bàtir Ie toit d'une Inai- 
sou ayant Ie fonJelnent. L'Écriture sainte <loit ètre traitél' 
avec plus de solidité et de yén('ration. Cc n'est pas une 
étoffe tIu' on puisse ta iller à son 
rré pour s' en fairr <les 
l)arernents à sa Inode. 
QuantI on avait expliqué Ie yrai sens (le la lettre, alor
 
il penllrttait d'en tirer des nlol'alc
 et d'en faire des appli- 
cations; encore youlait-il qur re fÚt ilyre heaucoup de j u- 


1 Sicut ,idenms per setam inh'odllri linum. quando aliquill suitur; 
seta prius intrat, 
cII nisi c\.cat non succedit lillum: sic timor primo 
oecupat mentcm; non alitcIn ibi remanet timor, quia idco intl'a, it ut 
inh'üllLlCCl'ct charitatcm. lS. Augustin, in Ep. Joan" 1. IX, II, L) 
2 Pcrfecta charitas foras mittit timorem, (I Ep, Joan" l", 18,) 



.i5ü )J:ÈTIWIIE rr:É
ÉR_\.LE DE (a.TÉmlISME. 
genlent, sans tirer les figures par les rheyeux ; autrmnent 
illes apl1elait des figures lléfìgurl'os, et des Inorales seUl- 
hlahles au carillon des c1rl('h('
, II qui 1'011 fait dirr tout 
ce que r on yrut. 
'T oici, snr ce sujot, un exmnple dl' sa ponctllalitl'. Pr(\- 
chant UIl jour doyant lui, il lll'arriva d'appliquer à la 
contagion des n1auyaisrs conlpagnie
 ces Inots du Pro- 
phète : (( r ous serez bon avec lcs hon::::, et 11léehant avre 
(( les 111échants 1; )) co qui se dit assez COl11111Unélnent. 
Je m'aperçus snr-h'-ehalnp qu'il n'était pas contßnt, ot 
ensuite, étant seul [tyPC lni, il nIC dmnancla 110Ul'quoi j'a- 
vais donné une tello entorso à ce passage, sachant hien 
que ce n'était pas là Ie sens littéral. Je lui dis quo eétait 
par allusion. J e l'entends hien ainsi, reprit-il; Blais du 
lnoins deviez-yous dire que ('0 n 'était pas là Ie sens litté- 
ral, puisque, selon la leHrc, il s'entend de Dieu, qui ost 
hon, c'est-à-dil'e n1isél'icordieux enyers ceux qui sont 
hons; et 111auyais, c'ost-à-dirr séyère envers ceux qui 
80nt mauvais, punissant Ju lHal de peine ceux qui ('OIU- 
nlettent'le Blal de coulpe. 
Jugez de lit cOlnhien il était exact ({uand il traitait la 
divine parole, puisqu'il l'était si fort envers Ies autres, 
lui qui était incolnparablenlent l)lus indulgent auX' autrp
 
qu'à Iui-lnènle. 


VII 


Brièvcté des sermons. 


n appnHH'ait eXÍl'(\ule111fnt la brièyeté dans les senllons, 
ot rli
ait (Jue ]a longueur était Ie défaut Ie plu
 grnéral dr
 
prédicateurs de son te111ps. 


1 Cum sancto sanctu!' eris, et cum yiro innocentc innOCl'IlS eris, d 
cum clecto ('lectns cris, et cum pen-erso per' crteri
, (PsaJ. XVIJ; 2G 
l't2i.) 
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Appelez-vous celn, lui ùisais-je, un défant, et dOllnez- 
YOUS à l'abondall('c Ie nOl11 de disette? 
Qualld la yigne, rrpliqua-t-il, produit beaucoup de bois, 
c.est alors qu'elle portc Hloins de fruit. La lnultitudc de$ 
paroles ll'cngendrc pas de granlIs effets. 
Le bon saint François ordonne. dans sa règle aux pré- 
dicateurs de son Ordrc d'ètre courts. 
Cro
'ez-nloi, c' est par e
périence et longue expéripllcP 
qnp je YOu
 dis ceci : Plus YOUS direz, ct 1110ins l'on re- 
ticndra; moins YOllS direz, plus on profitera : à rorcr dr 
charger la Inél1l0ire des auditeurs on Ia délllolit, COllnnp 
on éteint les lalnpes quanel on y IHet trop ù
huile, et on 

uffoque les plalltes en les arrosant déll1eSuréll1ent. 
Quand un discours est trop long, la fin fait oublier lr 
lni lieu, et le n1Ílieu Ie COllll11ellCenlent. 
Le:=: luédiocres prédicateurs sont receval,les, poul"ru 
qu'ils soient courts; et les excellellts sont à charge quantI 
il
 sout trop longs. 

a lnaxinle était qu ïl faut flire peu et bon. Ainsi il He 
yonlait pas seulClnent que rOll dìt peu lIe choscs, Inais 
utiles et bifll èhoisies. Pour ceia, il recol1llnanùait ùe 
prendre garde aux homélies des anciens, brièves en pa- 
roles, et rCll1plies de pen d'enseignenlents, mais trè
-Ün- 
portants. 
Il approuyait la règlc suivante, et désirait qu'elle fÙt 
suivie de tous les prédicateurs: (( Hora integra il1Ppto 
(( prædicatori prælonga, idoneo satis long-a yidetur: tres 
(( horæ quach'antes a honis æsti
natoribus horæ integræ 
(( præferuntur t. )) 


t Jean de Jèsus-:\Iaria, carme dl'chau"\, dans Sf

 Opusculcs spi- 
ritucls, 


I. 


26 
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YIll 


Auditoirc pen Bombl'cu'\. 


Ayez grancle joie, clisait-il, 'Juand en r11011tallt en chairr 
'"GUS apercevrez peu de gens, et que votre auditoire sera 
clair-selllé. . 
l\Iais, disais-jo, une rhanJeHe He s"use pas davantage à 
éclairer ],eaucoup Jr personnes, qu'à en éclairer peu; et 
c'est dans les grandes raux qu'on peut faire une pèchc 
})lus ilhondant
. 
C'est, répondit-il, une expérience de tronte ans en cot 
oxereice, qui 1110 fait parler ainsi; et j'ai toujours YU dt"} 
]1lus grands flffets pour Ie service de Dieu dan
 les pré- 
dications que j'ai faites en de l)etites asseIl1blée
 qu'en 
clos grandes. 
Lorsque j'étais prévòt 1, jo fus cl1voyé par l'év(\que, 
IHon prrdécesseur, ayrc d 'aut1"08 ecclésiastiques pour prè- 
cher dans Ie Chahlais. Nous ne pouvions point encore 
faire les fonction
 de la rrIigion cathoIiqu p dans les villes, 
parce qu'el1es étaient l"en1plirs de hugurnots; nous allions 
dehors en quelque
 ehapplles assez éIoignées faire no
 a
- 
selnblées et nos oxercices de piété. 
Cn dilllanche qu'il fìt un fort Inauvai
 te111ps, il ne so 
trouva que sept lwrsonnes à Ina In('
sc. J'avais coutnn1P 
aè l)rècher touj()Ul'
 aprè's ayoir céléhré la U1esse; crtte 
f(Jis, COllllne il y ayait un si petit n01uhre d'auditeurs, 
quelqu'un n1e dit tJlle ce n'était pas la peine de prf\dwr. 
Jp répundis que ni Ie grand aurlitoirr ne 111'enCOnra- 
goait, ni If' petit ne lHe dèeourageait; et qur pOUrYll qur 
quelqu'un fÙt édifié, c'était assez. 


1 On donne 1(' nom de pré,òt au do
.('n tin chapitrc d'Annec). 
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Je nlontai (lone en chaire, ft je lne souyiens que n1un 
':5ernl0n était sur la lu'iÞre des saints: je traitais ce 
ujét 
fi)!'t sÏ1nplelnent (',{ sans fOl'llle de contrOYer
è; tar vous 
sayez que tC n' est pas nl0n uEage, f't que tout ce (Iui res- 
sent Ia dispute n'f
t pas de nlon g'oùt. Jc ne disais rien 
de l)athétiquf ni de Yéhpulent; cpppndant il 
T eut un elf'S 
il
sistaIits, lequel n'était pas dc::; uloins apparents, qui 
conllnença 
l pleurer fort all1rrClneut, et lllèlne à sanglo- 
tel' et soupirer fort haut. Je crus qu'il se trouyait nlal, je 
l'invitai à ue so contraindre pas, et lui dis que j'étais prf-
t 
il cesser de parI..r et à lp SfTYir s'il en ayait hesoin. 
n répondit qu ïI sr troll vait hien de corps, et que jp 
continuilsse it parler, paree l[U(' j'appliql1ais Ie rplnède à 
l'eudroit Oll était Ie lnaI. 
Le sennon, flui fut fort court, étant achevé, il yint se 
jeter à Hles pieds, criant tout hant: Jlousieur Ie Prévòt, 
i\Ionsieur Ie Prévòt, YOUS Hl'avez donné la vie, vous ayez 
sauvé n10n ànle aujourd'hui! Oh! que bénie soit l'heurc 
en laquelle je suis yenn et en laquelle je vous ai eutendu! 
Cette heure nIt:' vaudra une éternité! 
Et de suite il l'aconta devant tontc l'asseInhlée, qu'ayant 
conféré avee quelques n1Ïnistres sur la prière des saints, 
ceux-ei la lui avaiellt représentée COllllne line horrible 
idolàtrie, tellell1ent qu'il avait pris jour au jeudi suivant 
pour retourner à eux (car e'était un nouveau catholique 
qui avait été eonverti depuis peu); il avait done fixé ce 
jour pour abjurer la religion catholique; ensnite il ajouta 
qu ïl avait été si bien instruit par la pl'édication qu'il ,"c- 
nait d'entendre, et si bien guéri de tous ses doutes, qu'il 
détestait de hon nEur la pl'OlneSSe qn ïl ayait faite au
 
nlÍnistrcs huguenots, pt protcstait une nouYell
 ohéissance 
à rÉg1ise rOll1aine. 
Je He 
aurai5 vous dire 1 ïnlprf

ioll llue ce grant! e
eIn. 
pIe, arrivp en si petite asselnhU'f', Ht dans tout lr pa
'
, fIt 
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cOlnhien il rend it de cæurs dociles et 
ustel)tihle
 de la 
parole de vie et de vérité. 
Je pourrais vous en rappIJrter d'autres senlhlaLles, ct 
encore plus relnarquahles, qui m'ont donné une si tendre 
affection pour les petites assenlhlées, queje ne suisjaluais 
si content que qnand, ru Ulontant on chaire, jo ,:ois peu 
de gens df'vant In01. 


lX 


Défant dt' mémoi.,c. 


Un religieux, télèhre prédiçatcur, étant venn à .Annecy, 
tleluanda à saint François de Sale
 la pel'll1i
sion de prè- 
cher en sa présence. Il paraìt que Ie désir de faire hriller 
ses talent
 en la préscncc c1'un éyèquc si distingué par 
son luérite n'était pas (.trangrr h 
a denlant1e; Inais Dieu 
punit bien son orgueil. 

otre saint, qui no refusait ni Sa chaire ni ses oreille
 
à aucun prédicateur orthodo:\.c, condescend it aiséluent tl 
son désir, et so. trouva sur son tl'òne, environné de ses 
chanoines, de son clergé et de son peuple, à cette prédi- 
cation si étudiée, et à laquellc plusieurs an1Îs du prédica- 
teur n'ayaieut pas Inanqué de conyier tonte la ville. 
Là, ce bOll personnage s "elllbarrassant dans ses idées 
par queìque secret jug-eluent de Dietl, tOlllha dans un tel 
trouble, qll'ayant parlé quelque tenlpS, à hàtons rOlllpus, 
sans savoir .ce qu'il disait, à la fin il se tut tout à fait, 

a 11lénlOire ne lui 
uggérallt rien de 111eilleur que Ie 
silence. 
n surtit dOIlC de cette façon ayec uue honte étrange, ct 
il prit ccttf' honte si à cæur, qu'il entra dans une lllélan- 
colie voisine de la frénésie et du désespoir. Il disait des 
choses qui faisaient frén1Ír à entendre. n en yiut jusqu'à 
ce point de youloir lllourir, ne pouvant plus, disait-il, 
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suryiyre à eet affront; Ie (( Que dira-t-on de 1110i? )) l'oc- 
cupait et Ie fatig-uait si fort, qu'il ne pouvait fefIner l'æil 
ni Ie jour, ni la nuit. 
.L\ la l)orte du l'epos il youlut joinäl'l' eelle dos rel)as, 
pour se laisser Inourir de faÏ111. Les religieux, se
 con- 
frère
, no pouvant Ie déteflniner à prendre quelque llour- 
riture, furent eontraints d"appeler Ie 
mint évèquf' pour Ie 
l'onsoler, et lu i persuader de nlilugcr. 
Xotrc saint, qui In'a lui-Iuènle raeonté cette hi
toire, 
In'a dit que dans un honllne d 'un institut fort austère, 
il n'eùt jaillais Ünaginé tant (rÜnlllortification. 
Enfin, ayec beaucoup de peine, et apl'ès plusieur:; 111e- 
naces de danllÚ:ttion, ille fit résoudre it lnanger, lnais à 
coudition qll'on In i prou1Ìt de Ie chang'er IlOIl-seulpulCllt 
de province, lnais de nation, et de llli donner une o}Jé- 
dience pour aller Hnir ses jours en Halie. 
Sur CC 
ujet, il UIC dit qu'il eÙt souhaité en cc reli- 
b"ieux 11lOill:; dt' déulllllt'nt corpol"el, et plu
 de 
pirituel ; 
llloin
 d'austérité extéricul'e, et plus de lllortifìcation ill- 
tél'icure. J e lui souhaiterais, dïsait-il, un peu 11l0ill:; dr 
la science qui ellfle, et un peu plus de la charité qui édi- 
fÌe; un peu nloins de talents, et un peu plus d 'hulnilitl'. 


1 


Dc l'Imitation, 


Je l'ayais en une si hautc estÍ1ne, que tuutrs 
es fac:oll
 
de fain? HIe ravissaicnt. n Ule vint pn l'e
prit de I'Üuiter 
dan
 sa lnanière de prècher. 
e YOUS Í1naginez pas, néan- 
llloin
, qne je YOlllUS
l' lïIl1Ïter en la hauteur df1 
e::: pen- 
sée:;, en la profondeur de 
a doctrine, ell la forcp de 8es 
raisonnelnellts, Pll 1a honté rle son j ugeillent, en la dou- 
rfllH cle Sf'S parol('
, pn l'ol'dre et la liaison 8i juste de 
e
 
I. 21;. 
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discours, et r11 rette douceur incolnparahle qui arrachait 
le
 rochel's de lenr
 places. Tout rpla était hors (le IlIa 
. 
purtée. 
Jr fig COIlIlllE' ('t}
 11l(lUchr
, qui ne l)o11yant 
e prendre 
dU poli tlr la glace dn H1Ïl'oil', 
'arn\tcnt 
ur la bordure. 
Je In'alnu
ai, et nJllllIle YOU:;: aUrz ("11trndrr, jr lll'ahu:;:ai, 
('Hlue youlant confnnlIet' à SOll artion rxtl'rirnre, à 
e;;.; gl'
- 
tes, à 
H prollonciatioll; tOlIt cela en ll1i était lent et posé, 
pour ne pas dire pt'
ant, à cause rle 
a t:onstitll tioll corporel1e 
flui Ie nÓcessitait à cette, fat; on defail'e. La 111ienne ('tait tout 
autre; je fis nne Inétal110rphose si éh'ange, qu P je n'étais 
plu
 l'et:01111ai
sahlf', ce n'était plus llIUi, rt au liru de 
cctte viyacité ot prmnptitudc c!u'on ayait vue aUpardyallt 
ell luoi, je senthlais dpyenn tout dr gll1 l >r, J'ayais gÙtÓ 
lllOll pl'opre origillal , puur fail'e' llnr InauY(1i
e copir cle 
cehl i qne j e youlais Îll1i tel'. 

otre saint fut Hycrti de tout t:e lnysti.'rc, ('t youlut 
appliquer Ie rClnède à ee JlIal; c'est -pourquoi illne dit U11 
jour, apl'è::; Hyoir Lien tnul'noyé autoui' de} la perdrix, 
pour la concher en jOllC : 
\ propo
 de SPrlllOnS, Inai
 il y 
a hien des 1l01lyelll ' ;;'; : on In'a dit c[u
il YoU
 a pl'i
 enyic df' 
contrefaire }'éyèfIue de Cenèye rl1 pre\dll1Jlt. .Te l'f'p()l1:;:
ai 
cet assaut en lu i disant : Ell hien! est-re un si lnauyais 
Illodèle, à 'utl'e ayis '! ne pn\('he-t-il pas nIÍeux que 
11l0i ? 
Ah! certes, l'èpliqua-t-il, voilà une attaque de réputa- 
Hun; lllais Ie pis est que 1'01l 111'a <.lit que YOUS lïluitiez 
si llH11, que rOll ll'y rC('Ollni1Ìt rien, sinon nn essai si ÏIu- 
parfait, qu' en gàtant l'évèque de Belley, ynus nc repl'l'- 
sPlltez nullelnrnt ('r1ui de f
cn;'Yr; de sortr tIu ïl serait 
uécessaire d'iuÚtcr ce lllauvais prilltrc, fIui ét:l'iyait Ie 
non1 dc cc qu'il youlait peindrc sur les figures qu'il ha1'- 
houillait. 
Lais
ez-le fail'e, repris..je, et yons V{)I'l'ez (JlH? petit à 
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petit, d'apprcnti il ùeyiendra 11laìtrc, (1t qnp 
r
 ('opif's it 
Ia fin pa
seront rour des origiuaux. 
Badinage à part, reprit-il, YOll
 YOU
 gÙtez, et YOUs dé- 
lllolb
ez un heau hàtill1ent, pour Pll fai1'c Ull contre toutc
 
Irs ri'gles ell' Ia llahll'C d df' rart; et puis à rÙge Olt 'uus 
ête8, qualld vous' íll1l'PZ, r0111111f' Ie 
mnrl()t, pris un lllan- 
vais pli, il ne sera pns aisé de Ie ('hang'er. 
J 'ai de la peine à h'ouver nICS 1110tS, plus enl'Ol'e à Ie::; 
proTIol1ter. Jp suis plus IOUI'd qu 'une souche; jo He puis 
ni 111'{lIIlOUyoir, ni élUOllYoÍL' les autrcs; je sue beauconp, 
ot n'avance gurre : vaus allez à pleines voiles, ct IJJui à 
Ia faIlle; YOUR yolez, et je raillpe, ou jp l11e tl'aìno COllllUè 
uue tOl'tlle; et lllailltenant on dit que VOllS pc
ez YOS 11lotS, 
(11H' 'ous c(Jmptcz VuS périodes, que YOu
 tourllez l'ailc, 
que YOUS languissez, et faites Ianguil' YOS auditeur
. 
Je YOU8 tlil'ai que cctte lllédct:ine fut si efficacc, qu'elle 
l11e purgca .1c cettc douce e1'l'('ur, et n1C Ht l'CIH'cudL'e 111011 
pl'cnticr train. I )icu "euil1e que ce 
oit pour sa gloirc! 


Xi 


Fll'UI's d'eloflw'ncp. 


., 


Je fl1
 illYité en rallnée lUlU, à prèchcr Ie carèU1C dc- 
\ ant Ie 
Ónat de Savoi", flan5 Ia f'apitaie de la proyincc, 
qui f'
t CIHllnhél'
 ; it peine y ayait-ll six BlOis que j'avais 
re(
u la consét:ratioll épi
co}Jalc par l'illlpositioll (Irs lIlains 
dr notre saint. J'étais alors dans une grande jeunp
sc, 
àgé 
eulenlent rlP vingt-:::Üx an:" ot j 'avais Ia InénLOire 
tonte fraìrhe dp coe (I11P .if' Yt'Hais a"apprendre aux écolc:" 
et prillcipall'llH 1 1Ü dt-':-; hl'lhì
-lrttl'l's (lue j 'ai toujour
 fort 
affectionnécs; de sorte que lie pouyant débiter clue ce clue 
je savait-, je ne profél'ais dl's t1'680r8 de luon cecUI' que ce 
qui était dans Ie cúffre de lUll nH;Inoirp. 
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On rapporta au hienheureux, qui était en 1a ville de sa 
rl'sidellt:e, à Annccy, éloignl'e de sept lieue-:;, que lues dis- 

ours n'étaient qur neurs et parfulns, qui attiraient taus 
les auditeurs, COl1l1ne les aheillcs qui yolent au sucre et 
au l11ie1. Lui, (lui ell jugeait tout autI'Clllent, et qui était 
hahile en cet art, Ul'eÙt souhaité plus de 1ettres diyinc-:; et 
1110ins d'lullnaines, plus cl' e
prit de piét{, que d' eXpl'èS- 
sions spiritut'lles. 
SUi' (luoi iIlu'écri"it Ulle belle lettre, par laquelle il 
III "ayel'tissait que l' oùeur de nos arOluates s' exha1ait j us- 
qn 'à 1ui, et qu'il ressenlblait à .L\lexandre qui, ciug1ant 
vel'S les Hes Fortullées, en pressentit Ie yoisinage paries 
bonlle
 odeurs que Ie yent glissant sur Ia surface de 1a 
lllcr apportait jusqu'à ses vaisscaux. 
Iais apr(\::; ayoir 
caché la pointe du stylet dans ce coton huilé et lllasqué, 
i1 ellfonça la Iancette en ll1e disant, qu'après tant de Dlrs- 
saFer::; ([ui rapportaient taus les jour::; (Iue Hotrr lit était 
tout florissant, et notre aluellhlcille.nt tout de cyprès ct 
de cèùre, que nos "ignes f1euries répandaient leur 
uayité 
l)artout, que t:e n'étaient 'luo fleurs qui paraissaiellt en 
Botre parterre, que notre pri lltnnps riait de tous còtés; il 
en attelldait d'autres qui vinssput lui donner des nouyellcs 
de I' été et de l' autolllur, (lo]a 111oisson et de Ia Yf'nclangc. 
J'
coute, dit-il, (( an flares fructus parturiallt?)) Qu'alu'è::; 
tout, il111e reC0l111nalldait d'éulolHler U1a yigne des p:-un- 
pres supt'rflus de::; ],elles-Iettres, (( tClllPUS putationis aù- 
(( VPllit, )) de la tailler, et (le retl'anchcr tant d"orllenlents 
étrallgers; et lIue quoiqu'il fÙt louable d'appli(IllCr les 
yascs des Égyptjrll
 au 
(-'ryi
c du tahernade, il fallait 
néallllloillS que ce fÙt sobrelllent; que Hachel était it la 
véríté plus agréahlr, Inai
 1110ins frrtile que Ija; que l'in- 
terprétatioll de l'f:vitllgile ùf'yait ètre confonne à son style 
rt à sa :;Ïlnplicité; (IU'il fall a it hie.11 se gal'der d'altérer 
la parol(' de Dieu, rt (Iltanti tt', cl"antl'c
 
Cll1hlahk:; rn
f'i- 
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gneluents, qui UIe rendircl1t depuis heaucuup pItt:; ré- 
sCl'yé. 


xu 


Louaugc dau
 les set'mons, 



aint l;rég'oire a très-hi(Jll dit, (lue quaud on lone un 
110111111(\ 
age en sa pré
ence, on afflige ses oreilles et on 
blessc son cæur I. 
otrc saint était aillsi. Celni qui éll1- 
hrassait si amoureusenlcnt cenx qui lui rlisaient des in- 
jures, aurait yolontiers dit de::: injlllt's II CflllX qui lui 
clonnaient la llloilldre louange. 
[n jour, prèchant devant lui à AnncI>Y, il 111'échappa 
de faire une petitp allusion à son nOl11, ct de dire qu'il 
était Ie sel (( 
al es 2 )) dont tonte la Inas
e de ce peuple 
était assaisonnée : il fut tellelnellt pcint'. de cet élog'e, 
qu'au rptour il 1l1cntrepl'it ilyeC un tOll rt un accent Ilui 
cÙt été de rig'ueur, s'il eÙt été capable de parler ainsi. 
Y ous alliez si droit, Ine dit-il, vous couriez si bien, 
qu'est-ce qui YOUS a fait faire ceUe incartade'! Sayez-vous 
hi en que YOUS ayez tout gàté, et que ce seul nlot peut 
faire perdrfl Ie crédit à tout yotre serlllon '? 
'est-ce pas 
altérer 1'01' pur de la parole de Dieu, et falsifier 1a honne 
lllonnaie, que d'-y intl'oduire la l)arole des h01111ne5 '! 
et n'est-ce pas la parole des hOlll1nes que la louange de
 
yivants? 
'est-il pas écrit : (( 
e louez aucun hOlllnle ayant 
sa nlort 3? )) 
Je suis un beau sel! un sel affadi et gàté, qui n'est bOll 
qu'à ètre jeté à la rue, et foulé aux pieds des l)assants. Jè 
plains tant de bonne senlence suffoquée ayec une poignée 


-- 


1 Sapiens dum laudatur in ore, fiagellatur in aurc, cruciatur in 
mellte, 
2 s. 
Ialth" XV, 13. 
3 .Ante mortem ne lauùcs homincm quemquam, (EccU" XI, 31.) 
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d'ivraie. Certes, si YOUS avez (1it cela pour liP convrir de 
confusion, YOUS avez trouyé Ie vl'ai secrflt; une autre fois 
. 
épargnez vos aU1Îs. 
Je lui dis, pour 111'excuser, que Ie luot que lui ayait dit 
une fois l'évèque de Saluces lll'était revenn :.'t la 111élllOire, 
et (Iue cela In'était èchappé sans dcsspin. 
II ne fant pas, reprit-il, qu'illlouS éehappe de telles 
choses en chaire.. Je vois bien que 
ela vous est échappé; 
Blais il ne faut pas faire de telles échappées. 
Peut-ètre Ie leeteur désire-t-il savoir que) était ce IHOt 
de l'évèque de Saluces, Ie voiel. Un jour saint Fl'ançois 
allant en Piélllunt et faisallt Ie pèlerinage dp Notre-Danle 
de l\Iontdeay, passa par Saluces, dont l'évêque Ie reçut 
ayec beaucoup d'honneurs, et Ie pria de prècher dans sa 
cathédrale. Après Ie sern10n, I'évèque lui dit : Vrainlcnt, 
l\Ionseigneur, (( tn sal es, )) faisant allusion au 1l01H de 
Sales; et il ajouta : (( fg
 neque sal, neque lux )) (par allu- 
sion au !lOIn de Saluces). ,. 


XIII 


Autre lounnge ùans les sermons blâl1lee, 


Quand j'allais visiter notre saint à Annecy, qui était sa 
résidence ordinaire, nous passions tout Ie ten1ps en priè- 
res, scrn10ns, conversations de piété, visites de 111alades 
ou de Inaisons de dévotion; car c'était là ses récréatiolls. 
Un jour je prèchai à la Yisitation, et saehant que notre 
saint y serait présent avec un grand concours de mondc, 
ä dire Ie vrai, j'avais un PPu pensé à 11l0i, et je 11l'étai
 
pl'éparé tout de bon. 

lon texte était un passag'e du eantiqlle. des cantiques, 
que j'appliquai aux relig'ieuses de Ia 'Tisitation; fen pris 
o{'t-asion de- fair(' un g'l'aufl{'}ug(ì de ]n, piété et òévotion de 
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ce saint institut dont les vertus eIUbaUn1ent Ie jardin de 
l'Époux céleste. 

Ies auditeurs, qui étaient de bans savoyards, trouvè- 
rent U10n discours excellent; n1ais il n'en rut pas de 
11lè1ne du saint prélat. ,- 
Quand nous fÙmes retirés chez lui, ct qu'il se vit seul 
avcc nloi, ilille dit : Eh bien! vous avez donné grandr 
satisfaf'tion à nos gens aujourd'hui, iis s'en all
ient en 
disant (( 
Iirabilia! )) dr votre beau et hien peigné pané- 
gyrique. Je 11'en ai l'encoutré qll'ull seni qui n'était pas 
content. 
Qu'aurais- je avancé, lui di
-je, qui ellt pu èhoquer cet 
r
prit-là ? je ne dell1allde pas quel il est, car je ne suis 
point pi'Iué du désir de savoi1' son n01H. 

Iais 1110i, reprit-il, j'ai grande envie de yous Ie HOIlBner. 
Qui est-il done, répliquai-je, afin que je 111'efforce de lr 
rontente1'? 
Si je ll'avais pa
 beaucuup dc cOllfiance en vous, 1'é- 
POIHlit-il, jf' HC YOll::; lr nonlluerais pas; Blais jf' vous 
conllais troll pour ne pas savoir que yons avez assez de 
ræur pour souffril' ce coup elr laneette ou de rasoir. Lr 
Yo
'ez-vous là ? 
Je 1'egardai autour de 11l0i, je no yi::; que lui. C'est òonr 
YOUS, lui dis-jc '! 
)Ioi-lnèuJc, rr}Jrit-ll. 
Certes, rcpartis-je, voilà un llll}l'yeillru:\. rahat-joie pour 
nlon tl'iOnlphe : j'eusse Inieu\. aÍ1né votl'P approbation 
seulc, que celIe de toutc ra
selllhlée. Diou soit loué! je 
suis tOlllLé en une 1nain qui no hlrsse que pour guérir. 
Encore qu'ayez-vous trouvé à dire? car je sais que pDr 
aluunr pour IlJoi, vous ne 1ue parclonnez rien. 
Je yons ailllO trap, dit-il, pour YOUS tlatter; et si yons 
cussiez ailué de ceUe sorte no::; sæurs, YOUS ne YOUS fu
- 

ie7. l)a
 anHl
p it. cnt1er ]purs e
prits, au lieu de Ies édifier, 
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ni it laueI' leur condition, dont cUes ont drjà une assez 
hante opinion et une assez hon11e estÏIne; nlais yons leur 
eussicz annonce quclque doctrine phlS salutaire, et eJle 
rût été plus salutaire, si eJIc Pi'Lt (
té plus hnl1liliantc. C'est 
le défaut des personnes de cOllununauté, de Inettl'e ton- 
lours leur institut au-dessus des TIues, et de relever leur 
('ondition en rahaissant ceHe des autres; ce qui ressmnble 
h Ia parole du Phal'isiell, qui disait qu'il n'était pas COlnlllp. 
les aut res homnles. Dieu les préserye de ceUe enflure, it 
laquelle je crains que vous n'ayez donné rntrée pal' yotre 
heau panégyrique. Souvenez-vous que l'huile de celui qui 
nons applaudit nons gàte 1. II en cst des nourritnres de 
l'esprit COlnnle de ceUes du corps, les flatteuses sont ven- 
tenses, et les ycnteuses sont creuses, à la faron des légn- 
Ines. n faut en prèchant, présentcr, non nne nourritui'e 
lIui l)as
e rt dont la 111éll1oirr l)t'risse, avec Ie son, Blais unr 
nourritul'e qui ùe
llenre à la vie éternellc 2. 
Au reste, il faut bien se garder d'entrer jamais en chaire, 
sans ayoir desscin particulier d'édifier qnelque coin des 
murailles de Jérusalenl en enseignant ia pratique ùe qucl- 
flue vertu, ou la fuite de quelque vice; car tout Ie fruit de 
Ia prédication est d'arracher Ie péché, ct de ra111ener In 
justice. (( (
 Seigneur! disait David, j'enseignerai YOS yoies 
(( aux injustes, et les ilnpies se convertiront à vous 3. )) 
(luelle conversion, lui dis-je, eussé-je l)rêchée à des 
ânles habituées à yaincre leurs ennenlis, Ie Inonde, Ie 
dénlon pt Ia chair, et qui servent nieu dans la saintrtp '? 
11 leur faUait apprendre, reprit-il, à prendre garde de 
np pas ton1her, pui
fJu'elles sont dehout 
 it opérpr leur 


1 In misrricol'dia justus incl'epabit me; oleum antem peccatoris 
non impinguabit caput menm, (Psal. CXL, 5.) 
2 Opt'ramiJli non cibum qui perit, sed qui pcrmanet in vitam æter- 
nam. (.Joan., YT, 7,) 
3 Doceho il1iquos vias 1na
, et impii ad tc convertentur, (Ps, L, 15.) 
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salut, selon Ie conseil du Saint-Esprit, avec craintr et t1'enl- 
hlenlent, et à n'ètre point sans crainte lllêll1P pour Irs 
pérhés renlÏs. \T ous nOilS Ie
 ayez peintes conllne des 
saintes ; cela ne vous coùte guèrc de canoniser des per- 
sonneg vivantes. n ne faut l)a5 connne cela mettre des 
oreillers sous Ies coudes, ni donneI' flu ìait à ceux qui ont 
hesoin de chicotin ou d'ahsinthe. 
Je rai fait, lui dis-je, pour les encourag'er et les forti- 
fier en leur saintc entreprise, parce que ]a louange noug 
sert d'aiguillon pour nous faire avancer dans Ie hiell. 
CeUe Inaxime, nle répliqua-t-il, est tout hunlaine, et 
ne convient point à la 1110rale chrétienne, qui nous déta- 
rlw de l'all10U1' de notfe propre gloire, et nous fait rhrr- 
ehf'r uniquement la gloire de Vieu. 
II faut donneI' Ie courage sans e
posel' la personne au 
pél'il de la lwésOlllption et de la vanité. Il est toujours plus. 
sÙr d'hlllllilier I'auditeur, que de parler de sa condition 
en terlnes l)ompeux, proI)res à Iui donneI' une haute Üh
p 
(le son état. Oh ! je sais bien qu'une autre fois YOUS pren- 
drez garde à cela et que vous pratiquerez rf' que dit Ie 
psahniste : (( Le juste nH' reprelldra par Iniséricordr 1. )) 
V ous serez fidèle, f'elon I' eXClupk du prophète, à éleycr 
yotre 'voix COllllllt' uue tronlpette: pourquoi faire? pour 
reprendre Ia maison de Jacob de ses fa-:"ltes !. De luèlnr 
qu'il y a des taches dans la lune, de mènle aussi il y a 
toUjoufS à corriger dans les sociétés les plus parfaites. 


1 In misericordia .iustus increpahit ml'. (psal. CXY, 5,) 

 Clama, I1C cesses; quasi tuba e\.aHa vocem tuam, rt annnntia )10- 
111110 mro !'celrl'a rOl'mn. I't donmi ,Jacoh w'ccafa ('OI'1JIH, (I
rli,. 1.\"111. 1 


I, 
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But de la predication. 


Ce sern10n aux religiruscs dr la Visitation m'attira fln- 
core de lui un autre rrproche, öu pour parler plus juste, 
un autre avÜ
 charitable; car Ie zèle ardent qu'il avait 
pour mon hien 
piriturl faisait qu'il ne nle pardonnait 
rien. Illne demanda donc quel avait été Ie but de lna pré- 
dication. Je me trouvai un peu surprise Enfin, je lui dis 
que l'avais eu intention de porter ces honnes fiUes à êtrp 
fidèles et exactes à I' observance de leur institut, et que 
j'avais pensé qu'un Lon 1110)en pour cela, c'était de leur 
faire un grand éloge de cet institut. Or, non-seulemflut 
il hlàn1a cc InoYfln, ainsi que je l'ai dit préc(sdelnment, 
mais il me fit I'elnarquer (lue je n'avais roint ramené tout 
/II 
mon discours à ce hut, que je selnblais au contraire n'avoir 
eu pour objet que de rama
ser de
 fleurs et de hrÙler de 
l'encens. 
Plusieurs aut-res fois, après In'avoir entcndu, il m'a de- 
n1andé égalmnent quel avait étr mon but particulier dans 
mon sermon, et il nle disait fln
uite franchen1ent si je 
)'avais atteint, ou si je l'avais manqué. 
n me recommandait souvent de ne pa
 111e hoì
ner au 
des sin généI'al de convertir les prcheurs et de sanctifier 
les justes, lllais frayoir toujours en Inontant en chaire 
un but particulier; par eXeInple, de faire connaìtre quel- 
que mystère, d'éclaircir quclque point de la foi, de conl- 
battre un vice, d'rnseigner une yertu, de porter à l'exfll'- 
cice d'une honne æuvre. 
Y ous ne sauriez croire jusqu'à que] point cet ayis e
t 
iInportant, et cOlnhicn de SerlTIOnS bien travaillés et birn 
étudiés sont inutiles, faute rlfl tendre à un hut particn- 
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lieI'. n y a òes prédicateurs dont les sermons sont pleins 
de bons et salutaires enseignements; rnais ils n'appuient 
pas assez sur chacun, et les yérités qu'ils annoncent s'é- 
touffent les unes les autres par leur multitude et leur 
yariété, semblables :tu grain qui profitr pen lorsqu'on Ie 
Sf'Illr trop épai
. 
)Iais fluand on n"a qu'un but, et que tOlltc::; le
 raison
 
et tous les mouvenlent:-; frappent là, rÜnprpssion est bien 
plus puissante, et eUe e
t (le nature à anlo11ir les c{pursles 
plus durs. 
Les bourdons qui yoltigent ;:,ur toutes It's fleurs n'en 
tirent lìoint elf' lniel; Blais l'ahcillr ne fait pas aill
i, pUe 
s'arrète sur chacune autallt de trlnp;:, qu'il faut pour en 
bien tirer Ie suc. 
i YOUS suivpz cette lnaxilne, vous rpll- 
drez vos prédications bien frUftueu
cs et YOUS serez du 
nomhre de
 lìdèles dispensateurs elf' la parole dr vie. 
Le saint me rlisait encore qu'après s'être éh\yé forte- 
nlcIlt contre un vice, il fallait rnseip:ner la prati(Iue de la 
vertu cOlltraire, car tout pr{;rlirateuI' e
t rl1voyt" COnl11lf' 
Ie prophètc Jéréulie, et ptabli 
ur les peuples pour arra- 
cher et déulolir, et eU5uitr pour planter et biìtir. 
Ellfin, illne reconllnandait de Ill'attacher principale- 
nlent à persuader et à toucher. Car de nlèlne que Ie
 
Inaìtres de la yie spiritueHe f'nseignen t que dans l'orai- 

on it ne faut pa:-; s'appliqupr trop longtelnps au raison- 
Ilement
 de l'e
prit, Inais s'adonnel' principalemrnt au"\: 
affections du cæur; de lllèlue rlans la prédicatioll il faut 
plus yiser à relnupr Ie cæur qu'à ðclaircr l'esprit. Ce n'est 
pas sans rloute qu'il faille négliger l'il1struction qui est 
une des principales parties de la prédication; nlais Ie pré- 
dicateur do it plutòt tenrlrp à rendre sc:::, auditeur
 hons 
que 8avants, et il doit in1iter le 
oleil qui produit plus 
d'effet par sa chaleur que })ar sa IUlnière. 
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Prédication utilr, 


Le lenòeu1ain du jour OlI j'ayais Pl>èché aux religieuses 
de la Yisitation, Ie saint me fit prècher aux religieusrs 
tlr Sainte-Claire, qui 80nt des sæurs cl'une vie fort exeU1- 
plaire et d'une lnerveilleuse austérité. n se trouya au ser- 
1110n, et l'asseJublée n'y fut pas moindre que Ie jour pré- 
,,'édeut. Je 111e donnai bien de garde rle donneI' dans l'é- 
('ucil qu'illn'avait 1110ntré : je fis 1110n discours avec une 
grandr sin1plicité de lal1gage et de pensées, ne visant pu- 
rrilleut qu'à l'édificatiol1. J r procr.dai aver grand ordre, 
rt'pressai fort 1110n sujet. 
Au retour, notre saint yint nle visiter à 1na chamhre, 
qui etait Ia sienne (car, quand je Ie visitais, illne met- 
/II 
tait toujours à sa place) et 11l'mn}H'assanl tendrelnent : 
VraÍ1nent, dit-il, je vous aÍ1nais bien hier, lnais je vous 
aÍ1ne hien davantage aujourd'hui. Y ous ètes selon mon 
cæur; et si je nr n1e trolnpe, vous ètes encore seion Ie 
eæur de Dieu, et je pense qu'il a eu votre sacrifice pour 
agréahle. Je ne vous pensais pas si souple et si eondes- 
rendant. Certes, (( l'homme obéissant racontrra des vic- 
(( toires 1 : )) vous vous ètes sunnonté vous-nlên1e aujour- 
d'hui. Savez-vous que la plupart de vos auditeurs disaient : 
Les jours se suiyent, nlais ne se ressmublent pas; et 
qu'ils n'étaient pas si content
 qu'hier; et que celui qui 
n:était pas satisfait hier, l'est extraordinairement aujour- 
d'hui. 
Je vous apporte ici un jubilé gél1éral pour tontes vas 
fautes passées. V ous ayez fait aujourd'hui tout à fait se- 


t Vir obediens loquetur virluriam, (Prov" XXI, 28.) 
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1011 nlUn gré; et :;i vous cÙlltinuez, vous rcudrrz heau- 
coup rle 
cryicp au )Iaìtrp dr la vi8'nc. 
c YOUS Clllhar- 
ras:-:ez pas des jug-elnents des honLlllcs; pl'e
qur tous 11" 
 
entrndent rien; c'est une. prudence des enfants du siède 
qui les fait parler; les cnfants de hUllière doi, ent suiyre 
d'autres maxinles. 
Il ne faut J!as quP la prédication s'appuic sur des pa- 
rol(ls et des pensées de la sage:5sc Inllllaine. Suiyez cetto 
1uarcbe avec fidélité, et Dieu rClldra YOS trayaux hono- 
rables et accolnplis; yous serez prudent en la parole lllY::;- 
tique, et posséùerez la science des 
:;aints, 1a science qui 
fait les saint
. Et que voulons-vou
 
a"oir, sinon Jésus et 
J ésus crucifié? 



\I 


\"ic éditìaute du prédicateur, 


Uuand on disait it notre saint que quclque pl'édicateur 
faisait extrèlllenlent bien 
 il dmnandait : En queUes yer- 
tus exceUe-t-il? en hun1Îlité, en Inortification, en dou- 
ceur, en courage, en déyotion, et seIllhlahles? 
Quand on lui disait que rOll elltendait qu'il lwèchait 
bien; 
Cela, répOlldait-il, c'est dire et non pas faire. L'Ull est 
bien plus aisé que l'autre. COlllbien y en a-t-il qui disent 
et ne font pas, et qui dél1101issent par leur Inauyais 
exe1nplp ce qu'ils édifient avec leur langue'? Cet h01nl11e- 
Ià n'est-il pa
 nlonstrueux, qui a la languc plus longue 
q HC Ie hras? 
On disait une fois de ql1eIqu'un qui ayait ravi tout Ie 
1l1olHIe : II a fait aujourd'hui des n
erYeilJes. 
II répondit : Celui qui fait des 1neryeilles, c'est ce1ui, 
tlit la sainte Écritul'e, qui a été trouvé sans tache, qui 



474 MÉTHODE GÉ:NÉRALE DE CATÉCHIS)IE. 
ll'a point couru après 1'01', ni espéré aux trésors de r.t' 
lnonde 1. 
On lui dit unp aulre t'ois que ce pl'édicateur s'était sur- 
Inollté lui-lnêllle. 
Quel renoncelnent intérieur a-t-il fait? dit-il, queUe 
injure a-t-il soufferte'! C'est l'l1 telles occasions qn'on se 
SUnllOl1te soi-nlèule, 


XYH 


:\Iarques d'une bonne prédication, 


V oulez-vous sayoir, ajouta-t-il, à quoi je recouuais 
l'èxcel1ellce et Ie prix d'un prédicateur? c'est quand ceux 
qui sorteut de sa pn
sence disent ell 5e frappant la poi- 
trine: Je ferai Lien; et non quand ils discnt : Oh! qu'il 
a bien fait! ùh! qu'il è\ òit de bclles chases! Oui, car dire 
de belles choses et avec éloqucnce, t:'est faire paraìtre la 
science ou l'éloquence d'un h0111111e; Blais quand les pé- 
cheurs se convertissent et se retirent de leurs Inauvaises 
voies, c'est signe que Bien parlr par la bouche de ce pré- 
dicateur; qu'il a la \Taie science de la yoix, la science des 
saints, et qu'il annOl1CC de la part de Dieu la loi sans 
tache qui convertit les âlIles 2. Le yrai fruit de la prédi- 
cation cst que Ie péché soit aholi, et que la justice rrgne 
sur la terre 3; et par la justice dont parle Ie Prophète, il 
faut entendre la justification et la sanctification. C'est pour 
cela que Dieu enyoie les prédicateurs, COlnme Jésus-Christ 
ses apòtres, afill qu'ils fassent du fruit, et que ce fruit 
ùelneure '.. 


1 Deatus diyc
 qui inycntus cst sine macula, et qui po
1 aurum HOlt 
ahiit, nee !'pcravit in pecunia. ct thcsaul'is, Quis fist hie, rt laudahi- 
lUUS cum '! fecit ('nim mimbilia in vita sua. (Eccli. XXXI: H, 0,) 
'2 Lex Domini illllllat'uinl a l'Ol1vcrtcns animas, (psal. xnIJ,8.) 
3 I:t dclcatur illiquitas et adducatul' justitia. {Danicl., lX" 
4.} 
4- Posui vos ut catis, ct fl'uctuIU atfcmtis, ct fructus vcstcr mancat. 
(Joan" xv, Hi.) 
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II dit (-luelque chose de selnhlablc dans un(' circonstanct> 
où 1'on parlait deyant lui de prédicateurs qui faisaient 
Ineryeillcs : COlubien de gens, de111anda-t-il se sont con- 
vertis par leur prrdication? car la conyersion des åUles, 
ajouta-t-il, est une æuvre plus miraculeuse que la résur- 
rectioll des 1110rts, puisque c'est un pa
sage de la luort elu 
péché à la vie de la gràce. 
On lui l'épondit que l)ar res nleryeilles on entendait 
l'éloquence, la science, la luénloire, la heauté de l'action, 
et aut res qualités de l'orateur. Ces qualités, répliqua-t-il, 
sont crlles (rUn orateur profane, et l'inclustrie humaine 
peut les acquérir; Inais les envoyés de Jesus-Christ doi- 
vent ètre des hOllln1es dans qui Ie Saint-Esprit, qui leur 
cst donné, ait l'épalldu la science de la yoix du eiel, qui 
est la science du salut et des saints. 
Quantl YOUS sortez du t,er1110n, He 'OUS alnusez pas à 
l"Ecueillir l:es yains applaudisseulCllts populail'es : Oh! 
qu'il a bien fait! oh! la belle langue! oh! l'abìme de sa- 
yoir! oh! l'adn1irable Inénloire! oh! l'
légant orateur! 
oh! qu'il y a plaisir d'entendre eet hOlYllne! je ne me trou- 
vai jaulais à telles noces! Cr n'e8t qu'un yain babil qui 
sort de têtes salls j ugeillell 1. 
Les prédicateul's chl'étiel1s, disait saint J éròme, DC doi- 
yent pas chel"cher les artifices des rhéteurs, lnais les Silll- 
pIes paroles des pècheul's, c'est-à-dire des apòtres. Si saint 
Paul condalune les auditeurs à qui les oreilles déman- 
gent 1, cOlnbien rejettent-t-ille!:' prédicateurs qui les leur 
grattent par leurs 1110ts choisis, leurs p6riodes nOlllbreu- 
ses, leurs piÞces adleyées. 
11ais si, au 
ortir de la prédication, vous en trouyez 
quelques-uns, qui, frappant leur poitrine COllnne lr cen- 
tellier, <lisent: 'T ra Ï111ent cet hOllnne est de Dieu! il prèche 


1 Prul'il'utl'S auribll
, (II Epht. ad Tim., III, 3,) 
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-Christ crucifié, ilnuu8 apprcnd Ü nous repentir de 
1108 péchés, illle tielldra pas Ü lui que nous quittions HOS 
. 
111auvaises voies; ce sefll10n nous sera reproché au jour 
du jugement, si nous n'en faisons pas bon usage; ou s'ils 
disent : Oh! qUfI la pénitener e::;t néce::;::;aire à qui veut 
se sauver! que la vertu est helle! que Ie fardeau de la 
Croix est aimahle, Ie .loug ùe la loi léger! que Ie péché est 
laid et haïssable! plutôt 1110urir que de pécher! un si , 
sans tant de discours, les auditeurs rendent télnoignage 
du fruit des prédications par l'alllendelTIent de leur yie; 
jugez alors de la bontr et de l'habiJetr du prédicateur, 
non à sa gloirfl, Inais à la gloil'e de celui qui l'envoic, qui 
est Dieu, leqnel parle par sa bouche et Ie l'mnplit de son 
esprit. 
II nle COnfil'lH:l eeci par un eÀcnlple. Cn prédicateur 
tl'&s-célèbre, HIe dit-il, l11e vint un jour voir à Annecy. 
Je lui deInandai une prédicatioll, ce qu'il In'accorda; et 
s'étant n1Ïs sur Ie hant style, étala dé sublÏ1nes concep- 
tions avec des termes si p0111peUX et une éloquence si Ina- 
gnifique, qu'elle étonna to us nos bons Inontagnards. 
A l'issue de cette prédication, ce 11e furent que paroles 
de raviSSClnent et d'adn1Ïration. J aUlais tant de parfuu1s 
de louanges ne furent ofl'erts à un l11orte1. C'était à qui 
en dirait de plus belles, et à qui l'élèverait jusqu'aux 
étoiles. 
J'avais assisté, continua-t-il, à cette prédication, et je 
savais cOlnbien elle surpassait la capacité de ses adn1Ïra- 
teurs; j'en tirai quelques-uns à part, de ccux qui faisaient 
les plus enlp
essés et les plus ravis, et qui voulaient peut- 
ètre par là se faire passer pour gens habiles et hon
 
connaisseurs; et après les avoir congratulés de leur adu1Ì- 
ration, je les priai de Ine dire quelque particularité de ce 
qu'ils avaient retenu, et d'expliquer queUe utilité ils 
avaient relllportée d'une pièce si rare; Inais je ne pus rien 
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C'11 tirer de solide, il
 s'exhalaienl uniqueIuenl en cxda- 
Illations, en éloges, en transports d'adn1Ïratioll; ell un 
Iuot, 
n fUIllée. 
L'Ull d'enx, plu!' ingéllu quP le
 autres, répondit : Si 
je l'ayais cOlllpris, et que je pus
e Ie rapporter, illl'aurait 
rien fait que de yulgaire et de COIllnlUll: c'est Hotrr ignu- 
rance qui est cause rle notre adn1ÏratioIl; car il a .lit (lc:5 
choses si hautp
 et si snhlinles, qu'elles supasscnt nutre 
purtée, ot c'est Cf' qui 110llS fait e:;:.tÏ1uer dayantage la gran- 
deur des urystères de notrc religion. 
Jc louai SOIl ing'énuité, et je trnuyai, HW dit Ic :.;aint, 
tlu'il avail relnporté quelque sorte de fruit de ('ctte pn"di- 
cation, mais que ce fruit était bien pen de cho
c. Cc ll'e
t 
l)(lS lc tout que Ie printelnps so it fleuri, si l'autolllllC n'a 
du fruit. Le prédicateur qui n'a qne des fcuilles de langag'c 
et de helles idpes, c!'t pn danger d'ètre 111ÏS an rang de ccs 
arhrcs infructueux, qui 
ont- uH'narés dall
 l']
Yangile de 
la coignée et du feu 1. 


X\ill 


Plaintcs ('outre les absents, 


Saint .Fl'an.
ois assistait un jour au Sel'lllOll d'UH prédi- 
cateur fort savant, 11lais bien peu slli\'i, parce (ll1'il d
hi- 
tait assez Illal ses discours. Ce prédicateur, à qui ses ser- 
lllons coÙtaient beautuup de travail, n'était pas bien aise 
de se voir 11l'esque :;a11S auditeurs. C'est l)ourquoi il s'on 
plaignit alllèreHlfllt en chairp; il passa une honne partie 
de son heure à. s'éleypr cOlltrc ceux qui ne yenaicnt 11as 
entendre Ie 5ern1011; il déclara lIue CPux qui l1égligeaient 


1 Jam cnim seem'is ad. rallicem arhornm posita cst; omuis ergo arhòi' 
quæ non facit fl'llctum bonum, c\.cidetur, et in ignem mittctur, (-'faith., 
IIJ, iO,) 


')- 
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la parole de Dieu n'étaient pa8 les cnfants de Dieu 1; il 
passa ensuite aux invectives, et terlnina par la menace ùr 
quitter et d'ahal1do
1l1er la chaire, puisque ce n'('tait pas 
la peine de jeteI' la selnence de la divine parole dans un 
territoire si illgrat et si stél'ile en auditeurs. 
Kutre Saint dit it un ùe se
 cunfidenb f'11 
urtallt de 
l' église : A '-l ui ell VPH t te hon pel'sonnage '! Il nou
 a tan- 
cés d'ulle faute q ne nons n'avions pas COll1Inise; car nous 
étiolls présents. EÙt-il VOUlll que HOUS nous fussions Inis 
en pièces pour rcnlplir les autres siégocs qui étaieut vides'! 
C'est aux ahsellts qu'iJ en youlnit, Ies<{uels n'en serollt 
pas plus diligents, puisqu'ils ne l'ont pas entendu. B'il 
cÙt voulu leur parler, j} fallait aHer par les rues ou 1)\11' 
les places de la ville, pour prosser crux qui les reu1plis- 
seut, d'clltrer à sou banquet spirituel. Il a crié après les 
innocents, et a laissé là les coul)ahles. (( Dat venian1 cor- 
(( vis, vexat censura eolullibas. )) 


\1\ 


Fl'é(lUclltes prédicatiuws. 


H rc\'int aux ol'eilles de saint Fl'ançois de Sales qu '011 
ll1e Llàulait de prècher dans Ulon diocèse Ie carèule, }'a- 
vent, ef les dÍ1nanches et f{\tes; à quoi il répondit que 
hlàuler un lahoul'pu l' ou un vigue-ron de trop hiell clllti- 
versa terre, ("ptait lui clOlll1rr de vél'itahles louangf's. 
Sur quoi 111e parI ant, de peur que tes hlàllleS ne 111e 
ùécourageabsellt, il HIe clit: J'avais Ie lueilleur père du 
lllonde, luais qui avait passé une gTande partie de sa vie 
it la COUI' et it la g'liel'l'C, dpl1t il sayait. n1Íeux les luaxÍ1nes 
(Iue celles de la théologie. 


" 


1 Yos nOll auúítis, quia e\ Dcu HOll c
lís, (Juan" VllI, 47.) 
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Pendant que j'{'tais Pl'twòt 1, je prèchais à tout propob, 
tant à in cathédl'ale que dans Ie,s paroi!;ses, ju
que dans 
Ies 11lOindl'e
 cOllf'rt"ries; je ne savais ce que c 'était 
que de refuser: (( l.)onnez à tous ceux qui YOUS de- 
(( Inanùellt 2. )) 
1\1011 }J011 père, f'ntcndant sonner Ie sern1un, d81l1andait 
qui prèchait? On Iui cJisait: Qui scrait-ce, 
inoll votre 
fils '! Cll jour il111e pdt à part et 111C <.lit.: Pl'óvòt, tu prè- 
cItes trop souvent; j 'elltends 1uê.lne en des jours ouvriers 
sonncr Ie s<,r1110n, et toujours on llle dit : C' est Ie prévôt, 
Ie préYòt. De 111ûn tenlps, il n'en était pas ainsi; les pré- 
dications étaien bien plus rares, l1)ais au
Û queUes prédi- 
cations! Dieu Ie sait! eUes étaient cloctes, bien étudiées, 
on di
ai1 des InerYl'illes; on alléguait plus de latin et de 
g"l'ec en une, que tu ne fais ell dix: tout Ie nlOnde en 
était rayi et édifié, on y courait à grosses troupes, ynus 
eussiez dit qu'on allait recueillir Ia Illt111ne : lllailltenallt 
tu rends cet exercice si COlllnlUl1, qu'on n'cH fait plus 
cl'état, et on n'a plus tant (YestÍ111e de toi. 
V oyez-yons, ce hon Pl're padait Cúnll11e il }'entendait. 
Yous POUYCZ penser si c'('tait qn'il 111e yonlùt du IHaI; 
lnais c'était selon les luaxill1es du Blonde qu'il 111e 
parlai 1. 
TOllS ces propos ne sunt que des i1l1aginations de Ia sa- 
g-es
e IHlllluine, qui e
t UHf' vraie folie tlevant Dieu; si 
nous plaisioll
 aux hOBUlles, nous ne sfl'io118 passel'Yiteurs 
de Dietl 3. Les 11laxÍllle
 éyangr liques sont hien d 'une au- 
tre tl'eUlpe. Jésu
-Christ, qui est Ie 111il'oir dp Ia perfec- 
tion et Ie Inodèle des prédicatelll'
, uOa pas usé de toutes 


I Xous a'OllS déjtl rcmarqué qu'on donne Ie nom t..Ie pré,òt au dO
èl1 
tlu chapitl'c d'.\nncc
 0 
2 Qui petit a te, tla ci. platth. , v, 42,) 
:.; 
i hüminiLlis placl'l'cllI, Chl'i
ti SL'nus BUll C::':\l'lll. tEp, UtI Galat., 
J, 10.) 
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ces circonspectiollS, ni les apÔtrcs, qui ont suivi ses tra- 
ces. Saint Paul ne disait-il pas au jeunc évèque Tinlo- 
thée : (( Pl'ædica verhulll, iusta opportune, opportullc ar- 
(( gue, ohsecra, increpa in olnni paticntia et doctrina 1"! )) 
Croyez-rnoi, on ne prèchera jUluais assez; (( et IHln r 
(( quanl satis dicetur, (luod nunquaul satis dicetur. )) C'est 
pourquoi, si vous In'en croyez, vous ferluerez rOl'eille aux 
beaux avis de ccs sages lllolldains, pour écouter saint 
Paul, qui vous dit : (( Tu vero vigila, ill olluIihus lahora, 
(( opus lac evang'elistæ, lnillisteriulll tUUlll Í1nple 2. )) Et 
ce qu'il ajoute, (( sobrius esto, )) 
'entcna de la teJllpé- 
ran
e dans la nourriture, ct nOll de la sohriété dan8 
l'cxercice des fouctions pastorales. llienheureux Ie pasteur 
qui s'occupe à veillerct à paìtre SOll troupeau! En vÖrité, 
j e vous Ie dis, que Ie grand 
Ia ître l' établil"a sur tOU8 Seb 
biens 3, et qu'il receVI'a de la nlain du Prince des pasteurs 
une couronne qui ne se f1étrira janlais It. 


xx 


Hcpétition des mêmes ,érit
g. 


Un jour on blâluait devant notre saint un pré(licateul' 

élèbre. Le reproche qu'on lui faisait, c'était de revenil' 
souvent sur les luèlnes vérités, et on disait que cette Ina- 
nière de prècher (
tait Hlaussacle et ennuyeuse. 'C'rst, ré... 
pondit Ie saint, en quói je Ie trouve plus louable, puis- 
qu'il pratique exactenlent Ie précepte de saint Paul 
 


t Epist. all Timoth., 1\', 2. 

 Epist. ad Timoth,. Y, 5, 
3 Heatus illc servus
 qucm cum vellerit dominus eju
, im encrit sic 
facientem. Amen dieo ,'obis, quoniam super omnia bOlla sua constiturt 
cum. plattll., XXIV, 46,) 
4 Cum apparuerit Princeps pastorum, percipietis immat'ccss.ihilcm 
g'loriæ coronam, (I Ep. Petro, v, 4,) 
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(( insta oppurtune, inlportunc 1. )) n Ïlnporte fort pell (L ue 
1'011 choq ue Ie ctCur des awliteurs; il faut parler au CWUl' 
de Jél'usalenl, et raIllener à leur devoir, s'il est possihle, 
les prévaricateurs. Et quel moyen de les rappcler à leur 
devoir, si on n8 rebat souvent les n1èllles vérités) pour les 
graver sur leurs dures t:ervelles, et sur leur
 CWlll'
 de 
pien'e et incil'concis! 11 11P faut jalnai
 se las5el' d'incul- 
queI' aux peuples les enseig'nelllents qui les peuyent con- 
tluil'e au salut. QueUe était la pl'édication de Jonas, sinon 
.te dire et répéter sans cesse: (( Encore quarante jours, et 
(( 
inive sera détruite 2? )) Les paroles de salut sont hon- 
nes, fussent-elles répétées dix fois. Les n1édecill
 ne ce
- 
sent de rrpéter les Inènle
 rClllècle
, jusqu'à ce qu'ils 
suient yictorieux du IHaI. II faut luépriser les jugenlellts 
des petits esprits, qui ne reg'ardent les choses que supel'- 
tìciellement. Qu'ilnpOl'te leur lllépris ou leur estiule, 
pourvu qu P Jésus-Christ soit annoncé, et les bonnes ân1es 
édifiées 3 '! 
Il faut dire peu de choses et hannes, et il faut les incul- 
quer soigneu
Plllent, et ne point s'elllbarrasser de ces es- 
prits dégoÙtés qui 
e fächent quand un prédicateur répètc 
et rehat une lllènle chose. Quoi! pour faire un fer de che- 
val, cOlnhien ne faut-il pas Ie battre et Ie rebattre! Pour 
faire un tahleau, conlhien 11e faut-il pas pas
er et repassel' 
Ie pinceau sur les Inêlnes traits! cOlnbien plus pour gra-- 
yer des yérités éternelles en tIes cæurs affel'luis dans Ie 
lnal et en des ceryelles d ures ! 


1 II Epist. a( I Timoth" 1 \", 
, 
2 _\(lhuc quadra
Ònta dies, ct 
inivc sulncl'tclm'. (,Jonas, 11[, ,L) 
3 Quid enim? DUIll Chl'istus alllltmtietm'; in hoc 
audeo. (Ep. ad 
Philipp., I, 18,) 
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Des contl'OH'l'H
S, 


Le j ugelHent de notre saint sur cette Hlatière est sans 
ùf)ute d'un fort grand poids, puisque Dieu s'cst servi de 
lui pour COllvel'tir un nOlnhre prodigieux d'hérétiques. 
Son avis était qu'il no Ülllait pas, dans les scnTIOllS, 
traiter les ulatières de t:Olltroverse directplllcnt et par 
fo1"111e de dispute. C<.'tte lnéthode, disait-il, HC lu'a jallwis 
réussi, et j'ai relnarqué ]a Inèlne chose de ceux qui 111'é- 
taient associés pour la cOllycrsion du Chahlais. Les 8er- 
1110nS oil 1'011 attaque de front Ia doctrine de nos frères 
séparés Ies efl'arouchent au lieu de les apprivoiser 
 quancl 
ils voient qu' on les attaque, ils SP Hlettent en garde; et 
quand on leur l)orte Ia lanl pc trop pl'ès des yeux, ils Sf' 
rendent l'ehelles à la lUll1Íère; ils se tléfient de ces dis- 
cours oil eel ui qui fait l' ohjection fait aussi Ia répol1se, et 
oÙ Ie prédicateur dit c(' qu'il V('ut sans que l)ersonnc lui 
tienne tète. 
Pour Bloi, je peuse que c'est ce que saint Pau] appelle 
con1hattre en rair 1 ; illl1e sCluhle que la chaire éval1géli- 
tlue est faite pour édifier I'édifice du salut en pprsuadant 
}rs h0l111eS InæUl'S, et HOll en disputant et contestant. 
Les sen110ns de llloralc, accolllpagllés rt aninlé
 de 1110U- 
vel11ents de déyotioll, 111e paraissent bien plus prop res à la 
conversion nOll-seulelllent des péchrnrs, ll1ais cncore des 
hérétiques, que tontes hIs pointes et Irs aigreurs de Ia 
<-:ont1'overse: Ie yinaigl'e chasse les lllouches, que If' 111Ïel 
et Ie sUt:re attil'ent en quan1 itl l . 


1 CUl'l'O lion (Juasi ill incel'tllJll; pugun, non IJlwsi aerem verhcu:ms. 
(Epbt. ad Corinth, IX, 26,) 
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Certes, depuis trente-trois ans tIue Diru 111'a apvelé à la 
fouction sacree de rOlnpre Ie paiu de sa parole au peuple, 
j':Ü l'elnarqué que Ies ser11lons de morale, traités ayec 
piété èt zèle, ::-,ont autallt de 
hal'bons ardents que 1'on 
jette au vi
age, des protestants, l{uand ib y a
sistent; 
qu'ils les prenneut en fort hunlle part, en deulrurent édi- 
fiés, et en Ùpyielluent plus dociles et traitahies quand Oll 
vient à édaircir ell conférencc Ips points sur lesquels ib 
difl'i
l'ent ayec nous. Ce n'est pas 1110n sentÏ1nent senl, luais 
celui des plus célèhre3 prétlicateurs que j 'ai t:onnus; et 
ils conyiennellt que ]a chaire n'cst point Ie challlP de ha- 
taille de ]a controyerse, et que l'on y dérnolit plus que l'01l 
n'y édifie, si un 
 yrut tl'aiter It---.s disputes de religion autre- 
Iuent qu 'en pas
ant. 
l\Iais, dira-t-on, c'est pour atrcnnir les catholiques ùans 
leur croyance, que r on détruit devant euX Ies ohjections 
de lçurs adyer::-,aires. 
Spécieu
e raison, ulais que rexpérient:e fait connaitrc 
}Jell effìcace; pal're que, outre Ies épines de tant de diffì- 
cultrs qui se re
lcontrrnt en ces fékheu
t's coutestations, 
l'esprit IllllnaÍu, par la corruptiull de la nature, a tant 
ùe penchant vel'S Ie LHaI, qu'il s'al'n\te plutÒt à l'oh- 
jection qu'å la sulution, pt ainsi prel1d Ie serpent pour 
Ie pain. 
La llléthode dr nuÍL'e saint était, 
oit dans se
 Sel'lllon::;, 

oit ùaus 8es conférenccs particuIil\res <lYt\C Ir::; protestants, 
d'expliquer, avec f'ette darté et facilité qui lui était natu- 
relle, les siIuples et Hues vél'ités de la foi; dit:ant que Ia 
vérité, en sa 
iInplidté toute naïye, avait des gràct:.'s et 
des attraits capablcs de so faire aiuler par les àUles Ies plus 
rehell e
. 
Ce pl'océdé lui réu
5is5ait si a(hnirahlCll1ellt, que, 
PUUfVU qu'il pùt ubtenir d'un prutestant une audience 
tl'anquille et 1>i..\isihle, nun-
euleillcllt illui fai:mit tuuILer 
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les arnles des 11laillS; et lui enlevait ses ohjpctiollS avant 
q u'il lcs etlt faites, lllais s'il ne Ie gagnait pas sUl'-lc- 
chanlP, il fe hlessaitclu llloins si avant, que hien1.ôt l'hé- 
rétique revenait pour clu'rcher If' rÐll1ède et la guéri
on 
cn la lnain qui l'avait si heureusenlent hlessé. 
II ailnait heaucoup à avoir aver eux ces conférences 
paisibles et Hll1Ïcales. C'est par ce Inoyen (!u'il a ralllcnè 
un si grallclllolubre d'âlnes dans Ie sein de l'
:glise. V oici 
la conduite qu'il tenait ordinairclnent dans 8es convel'- 

ations ayec les hérétiques. 
llle
 laissait parler de leur relig'ion avec beaucoup de pa- 
tience, sallS téllloigner auctin ennui ni nlépris des choses 
sottes et ridicules qui 
ouYent ßortaient de leur honche ; 
pal' Ht illes disposait à lui donner it son tour quelque pe- 
tite audience. Qualld on lui avait donn{
 Ie loisir de parler, 
il se gardait hien de perdre c
e telnps, dont les nloindres 
1l10ffirnts lui étaieut précieux, à I'rfuter Irurs ohjections ; 
llJais, s'attachant au sujet qui avait été traité par l'héré- 
tique,ou à quelque autre article de notre foi qu'il estÎlnait 
plus Ünportant, il exposait hrièvenlCnt, netteluent ct fort 

Í1nplelllent ce qu'enseignait l'Église cathoHque, sans au- 
cun IUOt qui sentìt ]a controverse, et de la lllanière qur 
I'on traite des articles de foi dans les catéchisl11CS. 
n suuffrait avec une patience incro"yahie les huées, le
 
llloqueries, les ]llépri
, les interruptions que faisaient ces 
pauvres gens; ct san
 S'él110Uvoir, il continuait son dis.... 
cours quand on lui en donnait Ie loisir. 
V ous ne sauriez croire, 111e disait-il, cOlnbien les yéri... 
tés de notre sainte foi sont belles, quand on les considère 
rn esprit de tranquillité; nous les suffoquons à force de 
les revêtir, et nous les cachons pour vouloir les rcndre 
trop visibles; les proposer sÏ1nple,ment, c'est un excellent 
luoyen pour les persuader, pourvu que les auditeurs ne 
résistent l)as au Saint-Esprit; tontes les preuves exté- 
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l'ieul'c;:; SOllt faibles, :Ü Ie Saint-Esprit ne fait luire aux 
yeu
 de l'ànle sa lun1Ïère surnaturelle; et on suffotiue 
l'actioH intérieure du Saint-Esprit, en entassallt des al'- 
gUlllents appuyés sur la rai
on. 
L'un de leurs plus gralltls 11laUX, C' est que leurs u1Ïnis- 
tres leur déguist'nt noh'p ('royance, pt la leur repl'éseu- 
tpnt tout autre Ilu'dle ll'r
t. lis disent, par exeInple, qne 
nous ne faisons aucun cas de I 'Écriture sainte, que nous 
adorons les iinages, que no us pl'ivons Ie peuple de la 11ar- 
ticipation au sang de Jéslls-Christ, et n1ille seInhlables l:a- 
10111nies qui rendent nutre rpligion odieuse à ces peuple
 
l11al illforlHés. 
...\ussitòt que HOUS leur faisons connaìtre la droiture de 
notre croyance sur tous ces articles, les écailles leur tOln- 
bent des yeux, et ils yoient que leurs prédicateurs leur 
ont caché la yéritr. et ont 
uh
titup le
 ténpbres à la l)lat:e 
de la lun1Ïpre. 
11s COllllllencent ordillairenlpnt par branler la tète et se 
l110quer de nous, parce qu'ils sont hahitués à l1léprisernos 
dog-nles, et quelquefois aussi parce qu'ils se persuadent 
que nous youlons leur déguiser notre véritahle cl.'oyance; 
l1lais quand iis 
e sont retirés, et qu'ils ont eu Ie tClnps 
de réf1échir sur ('e que nous leur ayon;:; dit, ils sont tour- 
nlentés par Ie désir d'éclaircir les choses et de s'instruire 
plus à fond; ils reviennent nous delnander de nouveaux 
édaircisseluents, et ils finissent par ètre convaincus de 
la vérité. Peu à peu les uns tOlllhellt à droite, les autres 
à gauche; et Ie Saint-Esprit les alllèlle aillsi à la yéritable 
J
glise. 
Le saint nl'alléguait une infinité d'exelnples de conyer- 
sions arrivées ainsi, entre ses lllains, pendant les cinq 
ans qu'il fut elnployé à la conversion du Chablais. II di- 
sa it qu'au contraire les disputes en matière de religion 
n'opéraient pas de t:onver;:;ions, et n'avaient d'autre effet 
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que de faire paraìtre ou la sáence ou l'adresse des di
l.JlL- 
tant
. Si l'on COll1n1enCe, disait-il, par Ie dessein de sou- 
tpuir la religion, (
l entre, dè
 Ie troisirlne argulllellt, 
dans Ie désil' de Iuaintellir sa réputation, Oll vent à q uel- 
que prix que ce soit soutenir 
on opinion et lui fail'e 
reInporter l'ayantage 
ur celIe de son ad rersaire : ce n'est 
plus Dieu que. l'on cherche, Blais soi-nlènlè; car, de gar- 
del' la lllodération dans la di
pute, c'est une chose plus à 
désirer qu'à espérer. L'e
prit rlt' ten1pêtr et d'orage, tel 
qn'est celui de la contestation, u;'rst pas propre à ronduil'e 
au port de la vérité. Dieu hahite dans la paix, et il yeut 
que nons aidssions les uus ayec les autl'es en e
prit de paix 
et de trallquillité. 
Ce n'est pas qu'illle faille souteuir les vérités catholi- 
q-ues et réfuter les erreurs, car les annes de la Inilice spi- 
rituelle et de la IJarole tIe Dieu sont puissalltes pour dé- 
truire la faLLsseté qui s'élpye contre la Yérité, ct pOllr 
vaincre la désoLéissance 1; Illais il faut hien prendre garde 
de ne pas s'en 
ervir COInine les guerriers qui, Ie sabre à 
la Blain, frappent indistinctèulent à droite et it gauche; 
il faut au contraire les Illanier avec une gral1de dex- 
térité, comine les chirurgicns qui usent de leurs lan- 
cette
 et de leurs aut res instrUlllent
 avec touie radresse 
possible, pour faire souffrir leur lllalades Ie luoins flu'ils 
peuvent. 
De q-uels secrets faut-il donc user pour Inaniel' adroih
- 
Hlent les Inatières controversées, soit en prèchant, soit 
en conversant faInilièreOlent avec les Pl>otestants.! En 
yoici un qui renfeI'll1e pll1sipurs avantap:e
: 1 0 il carhe la 
lancette dans Ie coton, et tandis que 1 on fait sClllhlallt de 
frotter l' a})('ès avec. de rhuile, il n 'y a qu'à pres,sel' et ap- 


1 .\l>ma militia.' nostl'æ sunt potentia ad dcstl'uc:tioncm lllunitiollum, 
cOllsilia destl'Uclltcs ct Olllncm altitudillcm c"\.tollc!ltcm sc ad, crsus 
scicntiam Dei. (H Ep, ad CoJ'Ïnth., \:, ,L) 
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ptryer dessus, et on Ie crève; 2 0 il òte l'el1uui et 1'Ï1npor- 
tunité CJ:ui accoillpagnent ordinaireIllent Irs discoul's épi- 
nCliX dps contestatiolls; 3 0 il S11 rpl'end heUl'eUSeIuent ceux 
qui l'écoutent, et leur fait l'cceyoir la yérité, llon-seule- 
I11ent sans peine, luais avec déledation; i O il est sinlple, 
et néallnloin
 en sa :5Ílllplicité il contient une luerveil- 
leuse éllergie, changeant leg annes offensives eu défen- 
sives, ct tirant des preuves pour la tlc'fense de la vérité , 
des objections Inèl1les que font les hérétiques. 
n se pratique de cette sorte. Les rÉ'ponses que Ie::; ca- 
tholiques font aUK objection
 que Ie::; pl'otestant
 tirent 
des Étritures étant cOllfol'llleS aux yérités que rÉglise 
ell
eip:llc, il n'y a tiu 'à faÍre IllareÌler la solution la pre- 
nlÍèl'e, Iaquelle étant bien cxpliquée l)ar lnanière de rai- 
sonnenlPut, 
ans faire paraìtre CJ:ue Ce soit une réponse à 
uue ohjection, Ie passage objecté vient ellsuite faire la 
preuve tle la y{)rité qui est Uyanel1e. Y oiei un exenlJ.)le (Iui 
111ettra la chose en éyidence. 
Les protestants objeetent COllll11Ullélllent contre la pré- 
sence réelle de ce l)assage: (( C'est l'e
pl'it qui yivifie, la 
chair ne sert df! rien 1, )) à quoi nous apportol1s deux ré- 
ponses, rune de saint Chrysost0111e, l'autre de saint .L\u- 
g ustin : la pl'elllÍère, que la chair 
eule sallS l'e
prit, 
c'est-Ü-dire sans la diyinité, 11e pl'ofìterait pas; l'autl'e, 
que l'intelligenc p chal'nelle, gr05sière et telle que l"a- 
vaient les Capharnaïtes, qui cl"oyaient que Jésus-Chl'ist 
couperait sa chair en Illorceaux pour la donner à Inau- 
gel', ne sert de I'ien pour ëOInprelldre les intentions du 
Sauveur. 
Pour 111ettre cette inùustl'ie ell pratique, il ne taut que 
repré
entel' la faihle
5e de la chair seuIe, :::allS son ouction, 
c "est-à-dire sans l"union ayec la divinité, et lllontrer (jup 


2 Spil'itus esl qui \,i\ ifkat; carD non pl'oùest quidquam. (Joan" 
\"I, 64,) 
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c'est la divinité qui donne à l'humanité Ie pouvoir qu'eUc 
a d'intluer sur ses lneulbres, qui sont les fidèlcs, et dl' 
répandre en eux la grâce qui lui est cOlnuluniquée en 
qualité de chef; et ainsi que c'est eet esprit de la divi- 
nité qui vivifie et la chair sacréc de Jésus-Christ, et les 
àlnes qui, par sa conlll1union, en sont rendues parti- 
ci pan tes. 
Seloli Ie secund sens, il ne faut (1 ue représenter COIU- 
bien était grossier ef. indig'ne de la Inajestr de ce rnystère 
Ie sentin1ellt des Capharnaïtes, et cOlnbien la croyance 
catholique est éloignée de ce sentiment. 
Après avoir bien exposp la doctrine catholique sur ces 
deux points, on prouvc que cette doctrinp- est véritable, 
et on allègue en preuve la parole du Sauyeur: (( La chair 
ne sert de rien. )) 11 se trouve aiusi que cette parole, au 
lieu d'être une objection contre la doctrine catholique, en 
est la confil'lnation; et qu'on a alnené douceluent les 
protestants à entendre eette parole dans son véritable sens, 
au lieu du sens faux que lui veulent donneI' les lninistres 
pour en faire une arll1e contre l'Église rOlnaine. 
Saint François de Sales In'a dit, ajoute l'évèque de 
Belley, qu"n s'était fort longtelnps servi de cette Inéthode, 
et qu'eUe déguisait tellemcnt les controverses, qu'encore 
que l'on ne prêchàt autre chose, il était nlalaisé que les 
aurliteurs, quanù ils n'e11 sont pas avertis, s'el1 aper- 
çoivent. 
II prècha un avent et un earènle à Grenoble, où il y a 
quantité de protestants, lesquels se rendaient plus assidus 
à 
es prédications qu'à. celles de leurs lninistres, parce que, 
disaient-ils, il n'avait pas l'esprit de contestation qui ré- 
sidait sans cesse sur la langue de leurs prédicants; et 
cependant il elnployait toujours la prelnière partie de ses 
sernlons à représenter les véri tés de la doctrine catholi- 
que, mais eIlla Inanière que je viens de dire, donnant la 
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seconde partie à la In orale et à la piété : et les protestants, 
ne s'apercevant pas de son aclresse et de sa 111éthode, étaient 
dans un étonnement continuel de voir qu'il prouYât les 
articles de la croyancp de l'Églisp r0111aine pal' le
 lllêllle
 
passagps de I'Écriturc dont leurs n1Ïllistres prétcndaient 
se serYir pour faire leurs principales ol)jertions. 


F1" OF. S.\1"\T Fß.\ ,"col!' Dr S-\ I.E:-i, 
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